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PRÉFACE 


Je  n'ai  aucune  envie  d'écrire  à  cet  ouvrage  une  préface  bien 
longue.  Il  me  serait  facile  cependant  de  faire  ressortir  tout  à  la 
fois  l'importance  et  la  nécessité  de  ce  travail,  de  dire  combien 
les  résultats  auxquels  je  suis  arrivé  sont  remarquables  au  point 
de  vue  géographique  et  de  faire  observer  que  nous  pouvons 
maintenant  connaître  l'Egypte  en  détail,  grâce  aux  documents 
de  toute  sorte  qui  sont  ici  rassemblés  ;  que  non  seulement  pour 
certains  cantons  nous  connaissons  le  nom  des  bourgs,  mais 
même  celui  des  ezbehs  ou  hameaux,  et  en  certaines  villes  le 
nom  des  rues,  non  pas  de  toutes,  mais  au  moins  d'un  certain 
nombre  de  rues  et  de  places.  C'est  que,  depuis  ces  dernières 
années,  il  s'est  produit  un  assez  grand  mouvement  d'études  sur 
tout  ce  qui  regarde  la  géographie  de  l'Egypte,  qu'un  grand 
nombre  de  savants  y  ont  consacré  leurs  studieuses  recherches 
et  que  de  grands  succès  ont  en  partie  couronné  un  travail  trop 
souvent  ingrat.  Ce  succès,  nous  le  devons  avant  tout  aux  Egyp- 
tiens eux-mêmes,  à  leur  amour  du  bel  art  d'écrire  et  à  ce  besoin 
de  constater  de  quelle  ville,  de  quel  village  ou  de  quel  nome 
ils  étaient.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  maintenant  connaître 
tant  de  particularités  sur  l'Egypte ,  qu'encore  un  peu  plus  nous 
en  saurions  la  géographie  aussi  bien  que  celle  d'un  départe- 
ment français.  Leurs  contrats  sont  aussi  une  précieuse  source 
d'informations,  et  le  soin  minutieux  avec  lequel  on  les  rédigeait 
nous  fournit  quelquefois  une  abondance  de  détails  qui  menace 
d'être  nuisible  en  causant  une  sorte  de  désordre  touffu  qui 
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semble  parfois  inextricable.  Cependant  avec  un  peu  de  patience 
et  de  courage  on  peut  en  sortir,  comme  le  vovageur  se  tire 
aujourd'hui  des  forêts  les  plus  impénétrables.  Mais,  pour  s'en 
tirer  avec  avantage,  il  est  nécessaire  de  bien  limiter  son  terrain, 
de  se  frayer  une  voie,  la  plus  facile  possible,  entre  les  diverses 
routes  qui  peuvent  s'offrir  à  la  vue  et  qui  conduiraient  à  l'erreur, 
et  de  se  tenir  toujours  sur  la  plus  extrême  réserve.  C'est  à  ce 
travail  préliminaire  que  sera  consacrée  cette  préface. 

Je  ferai  d'abord  connaître  quelles  ont  été  mes  sources  d'infor- 
mation ,  mes  moyens  d'identification  et  je  m'étendrai  en  troi- 
sième lieu  sur  les  causes  qui  ont  empêché  et  qui  empêcheront 
toujours  l'identification  de  plusieurs,  je  devrais  même  dire  d'un 
nombre  relativement  considérable  de  villes,  de  villages  et  de 
hameaux. 

I 

Les  documents  coptes  que  j'ai  utilisés  sont  très  nombreux  : 
ils  comprennent  :  i°  les  documents  coptes  proprement  dits;  2°les 
scalœ;  3°  les  contrats;  /i°  les  traductions  arabes  de  documents 
coptes.  Outre  ces  documents,  il  faut  encore  parler  des  docu- 
ments grecs  qui  avaient  été  imposés  par  le  programme  de  1  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- lettres,  c'est-à-dire  les  vies 
de  saints,  les  contrats  et  les  géographes  grecs  qui  datent  de 
l'époque  copte. 

Les  documents  coptes  proprement  dits  comprennent  un  très 
grand  nombre  d'œuvres  dont  l'énumération  serait  fastidieuse 
pour  le  lecteur.  Ces  documents  sont  dispersés  dans  les  princi- 
pales bibliothèques  de  l'Europe,  comme  celles  de  Naples, 
Rome,  Venise,  Turin,  Paris,  Londres.  Oxford,  Leyden,  Berlin 
et  Vienne,  sans  parler  de  Saint-Pétersbourg. 

Les  documents  du  Musée  de  Naples  sont  encore  en  grande 
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partie  inédits.  Ce  sont,  pour  la  plupart  (Ventre  eux,  des  œuvres 
oratoires,  provenant  à  peu  près  toutes  du  monastère  de  Sche- 
noudi  et  contenant  les  sermons,  lettres  et  allocutions  de  ce  sin- 
gulier archimandrite.  D'une  importance  capitale  pour  l'histoire 
des  esprits  et  des  hommes  dans  l'Egypte  chrétienne,  elles  ne 
sont  que  d'un  intérêt  fort  secondaire  pour  la  géographie  de 
ce  pays.  Tous  les  noms  de  villes  ou  de  villages  que  renferme 
d'ailleurs  cette  riche  collection,  que  j'ai  entièrement  copiée,  ont 
été  publiés  par  Zoëga  qui  avait  surtout  visé  la  partie  géogra- 
phique dans  la  publication  d'un  catalogue  raisonné.  Je  n'ai 
donc  pas  eu  à  me  servir  beaucoup  de  ces  documents,  la  plupart 
fragmentaires,  quoique  je  les  aie  tous  en  ma  possession. 

Les  bibliothèques  de  Rome  qui  renferment  des  manuscrits 
coptes  sont  au  nombre  de  deux:  :  le  musée  Borgia,  à  la  Propa- 
gande, et  la  Bibliothèque  Vaticane.  Le  musée  Borgia  contient 
le  reste  des  fragments  thébains  de  la  riche  collection  du  cardinal 
Borgia,  qui  ne  sont  pas  à  Naples.  Ces  fragments  consistent 
surtout  en  traductions  de  l'Ecriture  :  comme  tels,  ils  n'ont  rien 
à  faire  avec  la  géographie  de  l'Egypte;  mais  il  y  a  encore  une 
autre  partie  qui  comprend  des  apocryphes,  des  actes  de  martyrs 
et  des  récits  sur  l'histoire  ecclésiastique.  Ces  documents  qui 
sont  encore  nombreux,  je  les  ai  tous  copiés  dans  les  diverses 
missions  que  j'ai  eu  à  remplir  à  Rome;  j'ai  donc  pu  les  utiliser 
de  première  main.  De  même  à  la  Bibliothèque  Vaticane,  j'ai  pu 
copier  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits  memphitiques  de 
cette  riche  bibliothèque.  Il  ne  m'a  guère  manqué  qu'un  certain 
nombre  de  martyres  et  de  sermons.  Il  est  vrai  que  la  plupart 
de  ces  martyres  et  de  ces  sermons  ont  été  analysés  par  Zoëga 
dans  son  catalogue;  mais  cependant  il  en  est  resté  quelques-uns 
que  n'avait  pas  copiés  Tuki  et  qui,  par  conséquent,  ne  ren- 
traient pas  dans  l'œuvre  de  Zoëga.  Quelques-uns  de  ces  mar- 
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tyres  ont  été  publiés  ileriiièreiiienl  par  M.  Hvvernat  et  m'ont 
été  utiles;  mais  il  en  reste  encore  un  tout  petit  nombre  dont  je 
n'ai  pu  me  servir.  Ce  petit  nombre  contient- il  des  noms  jjéogra- 
pbiques  autres  que  ceuv  réunis  dans  cet  ouvrafj^e?  La  chose  est 
possible,  mais  n'est  guère  probable.  En  effet  Champollion  et 
Quatremère  ont  tous  les  deux  dépouillé  cette  série  de  manu- 
scrits lorsque  l'empereur  Napoléon  I"  fit  transporter  à  Paris  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane;  or  j'ai  tous  les  noms 
recueillis  dans  leurs  ouvrages  par  ces  deux  grands  hommes, 
comme  on  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  la  liste  des  noms 
que  je  mettrai  à  la  fin  de  cet  ouvrage  avec  la  table  de  Champol- 
lion et  celle  de  Quatremère,  laquelle  est  très  incomplète,  mais 
que  j'ai  pris  moi-même  soin  de  compléter  et  de  dresser  exacte- 
ment. Malgré  tout,  il  est  possible  que  certains  noms  leur  aient 
échappé  et  que,  par  conséquent,  ils  manquent  à  ma  liste. 

La  Bibliothèque  de  Saint- Marc,  à  Venise,  ne  contient  pas 
un  très  grand  nombre  de  manuscrits  coptes.  Ils  ont  été  publiés 
par  Mingarelli  saut  un  petit  nombre  qui  a  été  imprimé  dans 
un  troisième  Fascicule,  lequel  a  été  mis  au  pilori,  et  dont  on 
conserve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc.  J  ai  pu 
copier  ces  manuscrits  en  ayant  sous  les  yeux  ce  texte  imprimé. 

Le  musée  de  Turin  possède  aussi  un  certain  nombre  d'œuvres 
coptes  sur  papyrus  dont  la  plupart  ont  été  publiées  par  M.  Rossi. 
Je  n'ai  pas  eu  accès  à  ce  musée,  et  les  papyrus  coptes  sont  ré- 
servés pour  les  publications  ultérieures  de  M.  Rossi.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  y  ait  un  grand  nombre  d'indications  géographiques 
contenues  dans  ces  papyrus.  Ils  sont  en  effet  connus,  et  M.  Revil- 
lout  a  même  publié  la  vie  du  bienheureux  Aphou  La  liste  de 
ces  documents  est  donnée  en  tête  du  Dictionnaire  de  Pe\ron  : 

Mingarelli,   UelUquùe  ,'Effyptlortiiii  Revue    cgypiologique ,    3'  auuée, 

(Mliruiii  Naiiiaiiœ  bibliothecœ.  p.  -28,  3 A. 
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ils  sont  au  nombre  de  sept  et,  sauf  le  premier,  le  troisième  et 
le  sixième,  ils  semblent  ne  contenir  aucun  nom  géographique, 
car  ce  sont  des  sermons,  des  œuvres  conciliaires  ou  des  œuvres 
apocryphes.  Le  premier  cependant  contient  une  vie,  ou  plutôt 
les  act-es  de  saint  Djôôré,  berger;  le  troisième,  un  martyre  de 
sainte  Hirai,  dont  il  est  question  dans  la  suite  de  cet  ouvrage 
et  qui  nous  aurait  sans  doute  renseignés  sur  un  certain  nombre 
de  points  restés  obscurs,  s'il  eût  été  complet,  plus,  une  vie  du 
patriarche  Théophile,  et  d'autres  sujets  non  indiqués;  le  sixième 
contient  une  œuvre  importante  de  l'hagiographie  copte,  le  mar- 
tyre de  Ptolémée^'\  que  nous  connaissons  par  ailleurs,  soit  par 
certains  fragments  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  soit 
par  le  Synaxarc.  Somme  toute,  quoique  j'aie  à  déplorer  la  pri- 
vation partielle  de  ces  documents,  il  n'en  faut  pas  concevoir  trop 
de  chagrin. 

A  Paris,  la  Bibliothèque  nationale  contient  une  très  riche 
collection  de  fragments  thébains,  que  j'ai  mise  en  ordre  et  que 
j'ai  entièrement  copiée.  J'ai  pu  par  conséquent  me  servir  de 
tous  les  renseignements  géographiques  qu'elle  contient;  mais 
ces  renseignements  géographiques  sont  en  petit  nombre,  car 
l'énorme  majorité  de  ces  documents  ont  rapport  à  l'Ecriture, 
aux  œuvres  conciliaires  et  aux  sermons  de  divers  auteurs  :  ils 
fournissent  un  très  petit  nombre  de  noms  nouveaux.  Tous  les 
manuscrits  faisant  partie  de  l'ancien  fonds  sont  des  manuscrits 
de  l'Ecriture,  sauf  les  scalœ  dont  je  parlerai  plus  loin. 

A  Londres,  il  m'a  été  permis  de  copier  au  British  Muséum 
les  manuscrits  appartenant  à  lord  Zouche  :  il  n'y  a  pas,  pour 
ainsi  dire,  d'indications  géographiques  à  recueillir  dans  ces 
œuvres,  très  importantes  d'ailleurs;  cependant  j'ai  utilisé  les 

Peyron,  Lexicon  l'uiguœ  copticœ  p.  xxv  et  x.wi. 
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quelques  données  qui  s'y  trouvent.  Le  fonds  copte  du  Bnliah 
Muséum  ne  comprend  que  des  manuscrits  liturgiques,  scriptu- 
raires  et  quelques  contrats  sur  papyrus,  de  peu  d'importance 
pour  le  sujet  qui  m'occupe. 

A  Oxford,  j'ai  pu  de  même  copier  tous  les  fragments  thé- 
bains  que  possède  l'imprimerie  nommée  Clarendon  Press,  et  qui 
sont  maintenant  déposés  à  la  Bodieian  library.  Ces  fragments 
ne  sont  pas  non  plus  très  importants  pour  la  géographie  de 
l'Egypte  et  ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  de  noms  de  lieux; 
ils  m'ont  cependant  été  très  utiles  selon  leurs  indications. 

J'en  dirai  autant  des  fragments  qui  sont  la  propriété  de  lord 
Crawford  et  que  j'ai  pu  copier  en  France,  car  le  noble  comte  a 
toujours  mis  avec  la  plus  grande  libéralité  sa  collection  au 
service  de  mes  éludes. 

Le  musée  de  Leyden  possède  aussi  quelques  manuscrits  coptes 
en  dialecte  thébain;j'y  ai  recueilli  toutes  les  indications  qui 
pouvaient  m  être  utiles,  elles  sont  en  très  petit  nombre  et  il  n'y 
en  a  aucune  que  je  n'eusse  par  ailleurs. 

Je  ne  connais  malheureusement  pas  les  bibliothèques  de 
Berlin,  de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg;  je  n'ai  donc  pu  me 
servir  des  indications  qu'on  y  pourrait  recueillir:  mais  j'ima- 
gine qu'elles  ne  doivent  pas  être  très  nombreuses,  car  les  cata- 
logues n'indiquent  que  des  manuscrits  scripturaires ,  et  ces 
bibliothèques  n'ont  aucune  réputation  pour  le  sujet  qui  m'oc- 
cupe :  il  en  serait  sans  doute  tout  autrement  pour  un  travail 
ayant  trait  à  l'Ecriture. 

J'ai  fini  de  passer  en  revue  les  documents  coptes  proprement 
dits  :  comme  on  a  pu  le  voir,  j'en  ai  copié  de  beaucoup  la  plus 
grande  partie,  et  je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que  j  ai  en 
ma  possession  au  moins  dix  mille  pages  de  manuscrits  copiés 
dans  les  diverses  bibliothèques  de  l'Europe. 
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Après  les  documents  coptes  proprement  dits,  les  documents 
qui  m'ont  été  le  plus  utiles  sont  les  scalœ  coptes -arabes.  Ces 
sortes  d'ouvrages  contiennent  toujours  une  grammaire,  quelque- 
fois plusieurs,  ou  un  dictionnaire  copte  avec  traduction  arabe. 
Ils  sont  d  une  date  relativement  récente,  car  je  ne  crois  pas  ([u'il 
V  en  ait  d'antérieurs  au  xif  siècle  de  notre  ère.  Auparavant,  en 
efTet,  il  n'y  en  avait  pas  besoin  :  la  langue  copte  était  d'un  usage 
courant,  et  les  mots  connus  de  tous  ceux  qui  étudiaient.  S'il  y 
a  eu  des  scalœ  antérieurement,  ce  durent  être  des  dictionnaires 
avec  traduction  grecque;  mais  de  ce  type  de  volumes  nous 
n'avons  pas  de  spécimen;  à  peine  si,  dans  les  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne,  et  à  Londres,  au 
Brilish  Muséum,  il  y  a  quelques  devoirs  d'écoliers  sur  papyrus, 
ou  sur  des  tessons  de  poteries  ou  des  fragments  de  calcaire.  La 
langue  copte  s'est  éteinte  beaucoup  plus  tard  qu'on  ne  le  suppose 
d'ordinaire.  S'il  y  a  eu  des  traductions  arabes  de  livres  coptes 
dès  le  siècle  de  notre  ère,  c'était  pour  répondre  aux  besoins 
des  amateurs  de  littérature  qui,  ne  pouvant  plus  composer,  se 
sont  donné  le  plaisir  de  traduire.  Ce  n'est  guère  qu'à  l'arrivée 
des  premières  bandes  turques  en  Egypte,  que  la  langue  fut  pro- 
hibée et  qu'il  devint  nécessaire  d'a[)prendre  l'arabe,  même 
pour  le  simple  fellah.  On  n'a  pas  réussi  d'ailleurs  à  éteindre 
complètement  la  langue  copte,  puisque  l'arabe  vulgaire  d'Egypte 
renferme  un  très  grand  nombre  de  mots  d'origine  égyptienne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  documents,  ou  dictionnaires,  appelés 
scalœ,  existent  et  assez  souvent,  surtout  les  plus  anciens,  ren- 
ferment un  chapitre  consacré  aux  noms  géographiques  de 
l'Egypte,  avec  leur  traduction  ou  leur  transcription  en  arabe. 
On  comprend  facilement  combien  ces  documents  doivent  être 
utiles  pour  l'identification  des  noms  coptes  avec  les  noms  arabes. 
Quelquefois  les  noms  de  villes  égyptiennes  sont  mélangés  avec 
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les  noms  d'autres  villes;  mais  le  plus  souvent  ils  forment  un 
tout  à  part.  J'ai  réuni  un  assez  grand  nombre  de  ces  scalœ  que 
j'ai  utilisées  pour  ce  travail.  Tout  d'abord  celles  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  sont  au  nombre  de  sept.  Sur  ces  sept  ou- 
vrajî'es,  quatre  ont  été  connus  de  Champollion  et,  sans  doute 
aussi,  de  Quatremère  :  ce  sont  les  n°*  /i3,  liU,  46  et  54, 
la  tlernière  étant  citée  sous  le  n"  1 7  du  supplément  fonds  Saint- 
Germain.  Gliamj)ollion  les  a  citées  à  la  fin  de  son  ouvrage, 
mais,  par  un  phénomène  bizarre,  il  les  a  citées  en  changeant 
l'ordre  des  noms  et  en  oubliant  quelques-uns  d'entre  eux,  Qua- 
tremère les  a  connues,  mais  ne  les  a  pas  données  m  extenso  à 
la  fin  de  son  premier  volume.  Champollion  et  Quatremère  ont 
aussi  cité  une  autre  scala,  publiée  par  le  jésuite  Kircher''^:  cet 
homme  d'assez  grande  instruction,  mais  de  peu  de  moralité 
scientifique,  a  gâté  son  œuvre  en  y  insérant  quelques  noms  de 
son  invention,  en  défigurant  certains  autres.  Les  grandes  scalœ 
que  je  publie  en  appendice  se  rapprochent  beaucoup  de  celle 
que  Kircher  avait  entre  les  mains,  et  qui  est  le  n°  53  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  laquelle  lui  vient  de  la  col- 
lection Peiresc;  mais  les  plus  développées  contiennent  certains 
noms  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Kircher.  Ces  grandes  scalœ  sont 
au  nombre  de  quatre  qui  appartiennent,  deux  à  la  Bibliothèque 
nationale,  une  à  la  Bodloian  libranj  dOxford,  et  la  quatrième 
à  lord  CrawJ'ord,  earl  ofCrawford  and  Balcarres,  qui  l'a  mise  à  ma 
disposition  avec  la  plus  grande  alTabilité  et  la  plus  affable  géné- 
rosité. Les  deux  premières  portent  les  n°*  5o  et  53  des  manu- 
scrits coptes  de  la  Bibliothèque  nationale  :  elles  se  ressemblent 
d'assez  près  l'une  l'autre  ;  cependant  il  y  a  d'assez  graves  diver- 
gences entre  les  deux,  car  la  seconde  contient  certains  noms  qui 

Kii'choc,  Liii<riiti  œirjjjtliaca  rcstiliita. 
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ne  se  Irouvent  pas  dans  la  première,  et  d'autres  ont  été  mis  en 
meilleur  ordre.  La  scala  de  la  Bodleian  Uhranj  porte  la  cote 
Mareschalcm  17  :  elle  faisait  partie  de  la  collection  Marshall 
avant  d'entrer  dans  cette  bibliotlièrpie.  Elle  ressemble  assez  aux 
deux  précédentes;  mais  il  y  a  quelques  divergences  d'ortho- 
graphe. Celle  qui  appartient  à  lord  Crawford  ressemble  beau- 
coup Il  celle  d  Oxford,  mais  s'en  distingue  par  des  particularités 
orthographiques.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  variantes,  je  crois  que 
ces  quatre  scalœ  ont  dû  être  copiées  sur  un  même  manuscrit 
ou  sur  des  manuscrits  différents  du  même  ouvrage.  Sauf  celle 
d'Oxford,  elles  sont  en  général  assez  modernes,  surtout  celle 
de  lord  Crawford ,  qui  a  été  copiée  au  Caire  en  ce  siècle.  Aussi 
fourmille-t-elle  de  fautes,  et  de  même  les  autres.  La  plus  an- 
cienne est  celle  d'Oxford,  mais  je  ne  sais  pas  à  quel  siècle  elle 
remonte  exactement. 

Outre  les  œuvres  qui  précèdent,  j'ai  pu  encore  utiliser  deux 
autres  scalœ,  dont  l'une  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale 
et  l'autre  au  British  Muséum.  La  première  est  cotée  n°  5  5  ;  elle 
renferme  un  assez  grand  nombre  de  mots  rangés,  du  nord  au 
midi,  dans  un  ordre  relativement  exact.  La  seconde  est  connue 
sous  la  cote  Oriental  kk  \  elle  est  plus  développée  que  la  précé- 
dente, mais  moins  que  les  grandes  scalœ  dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  Elle  représente  à  elle  seule  un  type  d'ouvrage  que  je  n'ai 
pas  rencontré  ailleurs. 

Ce  sont  là  \qs  scalœ  que  j'ai  pu  utdiser.  Il  en  existe  d'autres, 
notamment  à  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Comme  je  n'ai  pu 
les  utiliser  directement,  j'ai  demandé  à  M.  Ignace  Guidi  de  vou- 
loir bien  vérifier  leur  contenu,  pour  savoir,  en  particulier,  si 
elles  contenaient  la  liste  des  évêchés  d'Egypte  et  des  églises  dont 
j'aurai  bientôt  à  parler.  Il  m'a  répondu  que  ces  scalœ  ne  conte- 
naient rien  de  sembhible.  Je  ne  crois  donc  pas  que  de  ce  côté 
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il  y  ait  de  grandes  lacunes  à  déplorer  dans  la  liste  que  j'offre,  à 
la  fin  de  cet  ouvrage,  à  lattention  des  savants. 

Deux  des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler  ont  conservé, 
outre  les  listes  géographiques,  deux  documents  de  la  plus  haute 
importance  pour  la  géographie  de  rEgyj)te.  Ces  deux  ouvrages 
sont  :  le  manuscrit  copte  de  la  Bihliothèque  nationale,  n°  53, 
et  la  scaki  qui  appai-tient  à  lord  Grawford.  Ces  deux  ouvrages 
contiennent  en  efi'et  d'abord  une  liste  des  évêchés  de  l'Egvpte, 
et  une  seconde  liste  des  principales  églises  et  des  couvents  de  la 
Basse  Egypte.  La  première  est  ainsi  faite,  qu'on  y  trouve  d'ahord 
le  nom  grec,  ensuite  le  nom  copte,  et  enfin  le  nom  arabe  de 
chaque  ville  où  il  y  avait  un  évêché.  On  comprendra  facilement 
quelle  lumière  apporte  ce  document  pour  Tidentiflcation  de 
certaines  villes  qu'on  connaissaiten  copte,  qu'on  identifiait  mal. 
et  dont,  par  conséquent,  on  rejetait  sur  une  autre  le  véritable 
nom  grec.  Ainsi,  toute  la  partie  du  nord  de  lEgvpte  a  été  mal 
identifiée  par  Chauipollion  et  Quatremère,  par  manque  de 
documents  qui  leur  fournissent  des  indices  capables  de  les 
mettre  sur  la  voie.  Aussi,  sur  ce  chapitre  comme  sur  un  assez 
grand  nombre  d'autres  de  la  géographie  de  l  Egypte,  les  docu- 
ments nouvellement  mis  au  jour  m  ont  permis  de  retrouver  1  an- 
cien nom  grec,  par  conséquent  d'identifier  les  villes  de  la  Haute 
et  de  la  Basse  Egy[)te.  Malheureusement  l'orthographe  des  mots 
grecs  est  \o  plus  souvent  si  corrompue  qu  il  est  bien  difficile  de 
reconnaître  les  mots;  mais  c'est  chose  possible  malgré  tout;  je 
dois  en  excepter  certains  noms  jetés  isolément  au  milieu  d'une 
partie  qui  n'est  certainement  pas  la  leur.  En  outre  les  noms 
sont  assez  mal  rangés  dans  l'ordre  qu  on  a  voulu  suivre,  et 
quehpiefois  on  a  des  doutes  que  la  comparaison  des  manuscrits 
seule  fait  dis[)araître.  en  permettant  de  rectifier  les  principales 
erreurs  commises  par  I Un  et  1  autre  scribe.  La  lisie  de  Paris  est 
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Ijeaiicoup  plus  correcte  que  1  autre.  Malgré  cette  difTërence,  je 
crois  que  les  deux  manuscrits  ont  dû  être  copies  sur  le  même 
modèle  et  que  celui-ci  doit  se  trouver  quelque  part  en  Egypte. 
La  liste  des  églises  et  des  monastères  est  dans  le  même  cas, 
avec  cette  différence  qu'il  n'y  a  pas  de  nom  grec,  que  par  con- 
séquent les  causes  de  confusion  deviennent  moindres.  On  trou- 
vera ces  deux  listes  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

J'ai  fait  grand  usage  aussi  des  contrats  coptes  des  divers 
musées  d'Europe  qui  ont  été  publiés,  et  aussi  de  ceux  du  musée 
de  Boulaq.  Pour  ces  contrats,  l'ouvrage  de  M.  Revillout^'^,  mal- 
gré ses  graves  et  nombreux  défauts,  m'a  été  du  plus  grand 
secours.  Je  l'ai  dépouillé  ligne  par  ligne,  et  il  m'a  fourni  quan- 
tité de  noms  nouveaux.  Le  même  auteur  a  publié  dans  la 
Revue  é^ypfologique  un  assez  grand  nombre  d'autres  contrats.  En 
outre,  plus  que  tous  les  contrats  dont  je  viens  de  parler,  la  pré- 
cieuse collection  de  l'arcbiduc  Rainer  à  Vienne  aurait  pu  me 
fournir  un  très  grand  nombre  de  noms  nouveaux,  surtout  pour 
le  Fayoum.  Je  n'ai  pu  utiliser  que  ceux  qui  ont  été  publiés,  et, 
pour  cela,  j'ai  dépouillé  tout  ce  qui  a  paru  dans  les  Mélanges  des 
divers  documents  de  cette  collection -^l  Si  je  n'en  ai  pas  donné 
davantage,  c'est  qu'on  n'en  a  pas  publié  un  plus  grand  nombre. 
D'ailleurs,  le  territoire  restreint  dont  ils  proviennent  pour 
l'énorme  majorité  est,  en  partie,  une  raison  ])our  ne  pas  trop 
regretter  la  non-publication  de  ces  papyrus.  On  aurait  pu  sans 
doute  connaître  un  peu  mieux  le  Fayoum,  mais  le  Fayoum 
n'est  qu'une  petite  partie  de  l'Egypte,  et  la  perte  ainsi  produite 
est  compensée  partiellement  par  les  détails  que  nous  fournissent 
les  contrats  grecs  provenant  de  cette  province. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut,  à  propos  des  scalœ,  que  les  œuvres 

E.  Revillout ,  i4c/es  et  Contrats  des  Mittheilungen  aus  der  Saiiimlung  der 
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coptes  avaient  été  traduites  en  arabe.  Je  l'ai  démontré  avec  assez 
d'étendue  dans  mes  précédentes  publications  pour  n'avoir 
pas  besoin  de  revenir  ici  sur  cette  question  :  je  considère  le 
fait  comme  indubitable  et  parfaitement  prouvé.  Aussi  n'ai-je 
point  été  surpris  de  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  divers 
manuscrits  arabes  contenant  des  œuvres  que  nous  possédions 
déjà  en  copte,  et  d'autres  dont  on  n'avait  qu'un  résumé  ou  qu'un 
texte  écourté'^'.  J'en  ai  aussi  trouvé  quelques-uns  à  Oxford'^'. 
11  en  existe  peut-être  d'autres  ailleurs  :  je  ne  les  connais  point. 
Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  Valicane  n'en  contient  pas  plus 
d'un  seul  que  nous  possédons  en  partie,  grâce  au  Sijnaxare^'^^ 
Je  me  suis  servi  de  tous  ces  manuscrits,  excepté  du  dernier,  que 
je  n'ai  pu  consulter.  Mais  ces  traductions  arabes  ne  fournissent 
nécessairement  qu'un  nombre  très  limité  de  lieux  géogra- 
phiques; la  grande  mine,  c'est  le  Synaxare.  Je  n'ai  pas  à  expli- 
quer ici  comment  fut  composé  cet  ouvrage  :  il  me  suffira  de 
dire  que  chaque  jour  de  l'année  y  est  représenté  par  un  saint, 
quelquefois  par  deux,  par  trois  et  plus;  or  la  vie  de  ces  saints 
est  décrite  en  abrégé,  quelquefois  dans  un  abrégé  fort  long. 
On  comprendra  facilement,  je  le  répète,  quelle  mine  de  rensei- 
gnements géographiques  on  y  peut  exploiter,  car  l'énorme  majo- 
rité de  ces  saints  est  prise  de  l'Egypte.  C'est  même  l'observation 
de  ces  noms  de  lieux  qui,  la  première,  m'a  donné  l'idée  de 
faire  cet  ouvrage.  Chaque  saint  y  nommé  avait  dans  la  littéra- 
ture copte  un  ouvrage  qui  lui  était  consacré,  et  ce  sont  ces 
ouvrages  qui  ont  été  analysés  et  ont  fourni  la  matière  du 
Synaxare.  On  peut  donc  se  reposer  en  toute  sécurité  sur  la 

E.  Amélincau  :  Monuments  pour  ser-  ancien  fonds  :î63  et  a6^;  i54-,  Supplé- 
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valeur  de  ces  noms  géographiques  encore  conservés  pour  la 
plupart  dans  l'Egypte  actuelle.  J'ai  entièrement  traduit  cette 
œuvre  importante  de  la  littérature  copte;  malheureusement, 
je  n'ai  pu  traduire  qu'un  seul  ou  deux,  tout  au  plus,  de  ces 
précieux  manuscrits;  mais  il  devait  y  en  avoir  presque  autant 
qu'il  y  avait  de  diverses  églises  ou  diocèses,  comme  dans  l'Eglise 
catholique  chaque  diocèse  à  son  propre  des  saints.  Ainsi,  je  sais 
qu'à  la  Bibliothèque  Vaticane,  il  existe  deux  exemplaires  du 
Synaœare,  qui,  tous  les  deux,  diffèrent  de  l'exemplaire  qui  m'a 
servi,  et,  lui-même,  cet  exemplaire  diffère  de  celui  qui  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  nationale'''.  De  ce  côté  là  aussi,  mon  œuvre 
restera  quelque  peu  incomplète,  quoique  je  me  sois  servi  du 
catalogue  de  la  Bibliothèque  Vaticane ,  et  que  j'aie  soigneusement 
relevé  les  noms  de  lieux  qui  se  trouvent  dans  l'analyse  détaillée 
du  Synaxare. 

Les  documents  grecs  m'ont  aussi  beaucoup  servi.  J'ai  lu  les 
vies  des  Pères  et  des  Saints  qui  ont  été  publiées  par  les  Bollan- 
distes  :  le  plus  souvent,  les  noms  sont  tellement  défigurés  qu'ils 
sont  à  peine  reconnaissables,  quoique  d'autres  fois  on  puisse 
parvenir  à  leur  rendre  leur  forme  primitive;  aussi  ces  vies 
m'ont-elles  été  d'un  minime  secours.  Je  dois  dire  le  contraire 
des  contrats  grecs  provenant  de  Thèbes ,  du  Sérapéum ,  et  sur- 
tout de  ceux  qui  ont  été  récemment  trouvés  dans  le  Fayoum, 
qui  sont  actuellement  au  Louvre,  et  que  M.  Wessely,  de  Vienne, 
a  publiés.  Les  papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc  Bainer  ren- 
ferment aussi  quelques  contrats  grecs  qui  ont  été  publiés;  je 
m'en  suis  servi.  Quant  à  ceux,  beaucoup  plus  nombreux,  qui 
n'ont  pas  été  mis  au  service  de  la  science,  je  n'ai  pu  m'en  servir, 
et  j'attends  avec  impatience  leur  publication.  Les  dates  de  ces 

Scriptorum  veterum  Nova  Colleclio,  t.  IV.  Codices  arabici  a  Chrislianis  scripti, 
n°'LXII,  LXIII,  LXIV,  LXV.  Il  y  a  deux  tomes  pour  chaque  exemplaire. 
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contrats  sont  d'époques  diverses  :  quelques-uns  sont  antérieurs 
à  notre  ère  et,  par  conséquent,  n'auraient  pas  dû  me  servir; 
les  autres  sont  postérieurs  et  m'appartiennent  de  droit.  Quant 
aux.  premiers,  lorsque  je  vois  les  villes  et  les  villages  mentionnés 
par  eux  encore  debout  aujourd'hui,  je  suis  obligé  de  me  dire 
qu'ils  existaient  aussi  à  l'époque  où  les  Arabes  se  sont  emparés 
de  l'Egypte;  par  conséquent,  ils  ressortissent  aussi  de  mon  sujet. 
Quant  aux  villages  dont  je  n'ai  pu  retrouver  le  nom,  je  ne  pou- 
vais pas  savoir  s'ils  n'existaient  pas  à  l'époque  de  la  conquête  : 
je  les  ai  donc  pris,  en  ayant  soin  de  faire  observer  de  quelle 
source  ils  provenaient. 

Quant  aux  géograj^hes  grecs  et  aux  historiens  de  même 
langue,  je  dois  avouer  en  toute  sincérité  que  je  n'ai  pas  cru  de- 
voir m'en  servir.  En  elîet,  ils  remontent  tous  à  une  époque  où 
l'Egypte  était  égvptienne,  ou  grecque,  mais  non  encore  chré- 
tienne. Ceux  d'entre  eux  qui  appartiennent  à  notre  ère  sont 
d'une  autre  civilisation  que  celle  où  j'avais  à  prendre  les  noms 
de  lieux  qui  rentraient  dans  mon  sujet.  Ainsi,  pour  ne  parler 
que  des  derniers,  Strabon  et  Ptolémée.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour 
cela  que  je  n'ai  pas  cité  les  noms  que  ces  auteurs  contiennent; 
mais  je  ne  les  ai  pas  cités  sous  leur  patronage.  On  comprendra 
toutefois  que  bien  souvent  j'ai(;  dû  mettre  à  contribution  les 
renseignements  qu'ils  sont  seuls  à  donner;  cela  m  était  en  effet 
nécessaire  pour  bien  établir  la  position  que  je  devais  assigner  à 
certaines  villes  tombées  maintenant  dans  le  plus  complet  oubli. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  en  finissant  cette  revue  des  sources 
qui  m'ont  été  utiles  pour  trouver  les  noms  de  lieux  de  l'Egypte, 
un  livre  très  important  pour  l'histoire  et  la  géographie  de 
l'Egypte,  au  moment  de  la  conquête  arabe.  Je  veux  parler  de  la 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou.  L  éditeur  de  cette  chronique  croit 
que  primitivement  elle  a  été  rédigée  en  grec  :  cela  se  peut:  mais 
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je  puis  tout  aussi  bien  croire,  et  avec  autant  de  raison,  qu'elle 
a  été  primitivement  rédigée  en  copte,  et  que  c'est  du  copte,  non 
de  l'arabe,  qu'elle  a  été  traduite  en  étbiopien.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  d'expliquer  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  cette  con- 
clusion; ce  qu'il  me  faut  dire,  c'est  que  cette  Chronique,  qui  au- 
rait pu  être  d'une  importance  exceptionnelle  pour  l'histoire  et 
la  géographie  de  l'Egypte,  est,  au  fond,  d'une  importance  mi- 
nime pour  l'une  et  pour  l'autre  :  pour  l'histoire,  parce  qu'elle 
est  remplie  des  fables  les  plus  grossières,  qu'elle  a  été  compilée 
par  un  homme  sans  critique  et  qu'elle  fourmille  des  contra- 
dictions les  plus  grossières;  pour  la  géographie,  parce  que  la 
foule  des  noms  géographiques  conservés  dans  cet  ouvrage  nous 
est  parvenue  sous  une  forme  tellement  défigurée  et  éloignée  de 
la  forme  primitive  qu'on  ne  peut  les  reconnaître  et  surtout  les 
identifier.  Gomme  conséquence  pratique,  lorsque  le  mot  n'est 
pas  connu  par  ailleurs,  qu'on  ne  peut  le  retrouver  dans  la 
nomenclature  actuelle  des  villes  et  villages  de  l'Egypte,  quand 
même  on  nous  assure  qu'il  s'agit  d'une  ville  importante,  il  faut 
toujours  garder  à  son  égard  les  règles  élémentaires  de  la  pru- 
dence scientifique  et  n'accepter  ce  mot  que  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire. C'est  ce  que  je  me  suis  efforcé  de  faire  pour  ma  part; 
malgré  les  éloges  prodigués  à  cette  Chroniquv,  elle  n'est  un 
peu  importante  que  pour  certains  faits  particuliers,  et  encore 
le  récit  en  est-il  plein  d  un  désordre  inouï. 


II 

La  trouvaille  des  noms  géographiques  de  l'Egypte  n'était  que 
la  première  partie  de  ma  tâche  et  de  mon  plan;  il  fallait  en 
outre,  autant  que  possible,  les  identifier  avec  les  noms  encore 
en  usage  aujourd'hui.  Tout  d'abord,  je  dois  dire  qu'à  ce  point 
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.  de  vue  les' scalœ  coptes-arabes  sont  de  la  plus  ijrande  utilité, 
,  car  souvent  elles  nous  donnent  le  nom  en  usage  encore  de  nos 
jours.  Mais,  outre  ces  documents,  je  me  suis  surtout  servi  de 
deux  ouvrages  importants  qui  renferment  tout  ce  (jue  les  au- 
teurs ou  géographes  anijjes  ont  recueilli  sur  la  géographie  de 
l'Egypte  :  je  veux  parler  de  ÏElal  de  r Egypte,  publié  par  S.  de 
Sacy,  et  du  Recememml  géurmi  de  l'Egypte,  fait  en  1 884  et 
publié  depuis  par  ordre  du  Khédive, 

On  sait  qu'à  la  fin  de  sa  Relation  de  l'Egypte  par  Ahd-Allatif, 
médecin  de  Bagdad,  S.  de  Sacy  a  publié  un  Etat  des  provinces  et 
des  villages  de  l'Egypte.  Cet  état  avait  été  dressé  en  l'année  1876, 
sous  le  règne  du  sultan  Mélik-al-aschraf  Schaban;  mais  le  ca- 
dastre en  avait  été  fait  auparavant  sous  le  règne  du  sultan  Mé- 
lik-al-Naser,  en  l'an  716  de  l'hégire,  c'est-à-dire  en  l'an  i3i5 
de  notre  ère.  Comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  l'examen 
de  Y  Etat  hû-mème  y  c'est  une  publication  très  importante  pour 
la  géographie  de  l'Egypte.  On  y  trouve  en  effet  chaque  province 
et  chaque  territoire  de  ce  pays,  avec  une  liste  alphabétique  des 
villages  qui  devaient  payer  l'impôt  annuel  au  sultan.  La  super- 
ficie de  chaque  village  y  est  donnée  avec  le  nombre  de  feddans 
attachés  aux  fonds  des  pensions,  et  le  tribut  annuel  est  évalué 
en  dinars.  Pour  publier  cet  Etat,  S.  de  Sacy  s'était  servi  de  trois 
manuscrits  arabes  et  d'un  manuscrit  turc  de  la  Bibliothèque  de 
Vienne ,  contenant  une  liste  alphabétique  des  villages  de  1  Egypte. 
Il  semblerait  qu'avec  le  concours  de  ces  divers  manuscrits 
l'œuvre  ait  dû  être  de  tout  point  certaine  et  immuable;  mais 
S.  de  Sacy  prend  lui-même  la  peine  d'expliquer,  dans  la  petite 
préface  dont  il  a  fait  précéder  cette  publication,  que,  dans  le 
manuscrit  arabe  n°  69  3,  de  la  Bibliothèque  autrefois  impériale, 
maintenant  »rt//o»fl/^' de  Paris,  la  plupart  des  noms  sont  écrits 
sans  points  diacritiques;  que,  dans  le  manuscrit  d  Oxford  du 
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fonds  Hiinlington,  catalogué  sous  le  n°  697  clans  Te  catalogue 
d'Uri,  ces  points,  qui  sont  mis  partout,  ont  été  placés  avec  une 
telle  négligence  qu'il  y  a  beaucoup  d'erreurs  évidentes  qui  ont 
obligé  S.  de  Sacy  à  ne  pas  s'en  servir.  Il  en  est  de  même  du 
manuscrit  du  Vatican  et  de  la  copie  que  Hammer  avait  fait  faire 
du  manuscrit  turc  de  Vienne  On  peut  ainsi  se  convaincre 
facilement  que  l'œuvre  du  célèbre  orientaliste. n'était  pas  facile, 
et  il  n'est  pas  étonnant  que  certains  noms  aient  été  mal  ponc- 
tués et  mal  orthographiés;  car  la  science  de  l'éditeur,  si 
éminente  à  tous  égards,  a  dû  nécessairement  plier  devant  l'im- 
possibilité matérielle  de  reconnaître  la  véritable  leçon  de  mots 
étrangers  à  la  langue  arabe.  Pendant  mon  séjour  au  Caire,  j'ai 
fait  copier  à  la  Bibliothèque  khédiviale,  nommée  Darh-cl-Gama- 
miz,  un  manuscrit  dont  j'ignorais  complètement  la  valeur,  mais 
que  je  savais  contenir  des  renseignements  géographiques 
Je  me  suis  aperçu  dernièrement,  en  l'étudiant,  qu'il  contenait 
un  exemplaire He  ïEtat  des  'provinces  et  villages  de  ï Egypte,  mais 
beaucoup  plus  correct  que  celui  que  S.  de  Sacy  avait  en  sa 
possession.  Cependant,  comme  il  n'est  pas  publié,  j'ai  toujours 
cité  la  publication  de  S.  de  Sacy,  dans  le  texte  ou  les  notes  de 
cet  ouvrage,  en  ayant  soin  d'indiquer  les  leçons  défectueuses. 
J'avais  pensé  un  moment  le  mettre  en  appendice  à  cet  ouvrage; 
mais  j'ai  dû  reculer  devant  la  dépense  que  cette  publication 
aurait  entraînée. 

Grâce  à  la  conservation  des  choses  en  Egypte,  malgré  le 
changement  perpétuel  des  hommes  en  ce  malheureux  pays,  les 
noms  de  lieux  géographiques  se  sont  conservés  sous  une  forme 
à  peine  abrégée  ou  altérée.  Il  est  donc  facile  de  comprendre 

S.  de  Sacy,  Relation  de  l'tgijple,  lection  réunie  pour  mes  éludes  parlicu- 
p.  586-591.  Cf.  surtout  la  page  589.  lières,  et  est  dépose  aujourd'hui  à  la  Bi- 

Ce  manuscrit  fait  partie  île  la  col-       bliothèque  nationale. 
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com])ien  les  deux  ouvrages  cilés  plus  haut  sont  utiles  pour  l'iden- 
tification  de  la  plus  (jrande  partie  des  mots  trouvés.  Il  suffisait 
de  me  rendre  compte  de  la  manière  dont  un  nom  copte  est  passé 
en  arabe.  Pour  cela,  il  fallait  tout  d'abord  savoir  la  pronon- 
ciation copte  et  les  règ^les  de  la  transcription  du  copte  on  arabe. 
Ces  rè[»ies,  je  les  ai  exposées  tout  au  long^  dans  ma  Lettre  à 
M.  Maspcro,  publiée  dans  le  Recueil  de  monuments  relatifs  à  l\ir- 
clicologie  et  à  la  linguistique  égyptiennes  et  assyriennes  Je  n'ai 
rien  à  y  changer;  j'ai  seulement  à  ])arler  de  plusieurs  faits  nou- 
veaux, dont  les  uns  conlirment  mes  idées,  et  dont  un  seul 
semble  en  contradiction  avec  le  système  que  j'ai  exprimé.  Je 
commence  tout  d'abord  par  celui-ci. 

Dans  le  papyrus  de  Turin,  n°  I,  que  M.  Rossi  a  publié  il  v  a 
quatre  ans  et  que  je  n'ai  connu  qu'au  moment  où  j'écrivais  cette 
préface  (en  décembre  1889),  il  est  fait  mention  d'un  berger 
qui  maltraite  les  soldats  du  gouverneur  Arien,  parce  qu'ils  lui 
avaient  pris  deux  de  ses  moutons.  Ce  berger  se  nommait 
jxœcDpe  et  était  natif  de  jîcinxhb'-'.  D'après  les  règles  de  tran- 
scription que  j'ai  données  dans  ma  Lettre  à  M.  Maspero,  ces  mots 
devraient  se  transcrire  en  arabe ,       et  et  se  prononcer 

Goura  et  Gingîf.  Mais  l'histoire  de  ce  berger  a  été  conservée 
par  le  Sijnaxare  qui  écrit  î;yi  et  oLuiJui  ^•^K  Schourâ  et  Schin- 
schif.  Il  semble  donc  que  ma  théorie  tombe  devant  ce  seul 
fait.  Je  confesse  quil  m  a  d'abord  causé  un  grand  ennui:  mais 
je  me  suis  rappelé  que  le  mot  .xiûcbhp  se  transcrit  yy^^ 
et^jyi-i.  qu'il  a  les  deux  formes  que  j  ai  expliquées  par  une 
prononciation  dialectale  différente.  Cette  explication  doit  être 
la  bonne.  D  ailleurs  il  est  assez  facile  de  comprendre  comment 

Rtc.demoimn.relat.  àl'arch.ct  à  la  Rossi.  /  mnrtirii  di  Gioore  Herœi, 

Ung.  égtjpt.  et  assyr.,  \n'  année,  p.  99       etc.,  18-27. 
et  surtout  p.  38,  Synaxare,  10  Kiliak. 


le  ^  qui  u'olait  pas  encore  tlurci  ait  pu  donner  un  ^ji;  le  lait  s'est 
produit  encore  dans  :x:AnxceFi  ({ui  a  donné  u*.lyi.  Il  y  a  un 
certain  nombre  de  transcriptions  qui  sont  ainsi  contraires  à  la 
règle  :  jusqu'ici  la  plupart  de  ces  Iranscriplions  se  trouvaient 
en  Basse  E^jypte;  en  voilà  une  qui  est  l)ien  de  la  Haute  Egypte 
et  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  nier.  Je  la  signale  le  premier. 

Malgré  cette  difficulté,  il  y  a  d'autres  faits  qui  abondent  en 
mon  sens.  Tout  d  abord,  ce  sont  les  transcriptions  grecques  de 
mots  coptes,  écrites  à  une  époque  où  l'on  ne  discutait  pas  sur 
la  prononciation  du  copte.  On  sait  que  les  Grecs  n'avaient  dans 
leur  alphabet  ni  la  lettre  cy,  ni  les  lettres  et  g.  Or  ils  ont 
eu  à  transcrire  dans  leur  langue  des  mots  égyptiens  qui  s'écri- 
vaient avec  ces  lettres;  le  plus  souvent  ils  ont,  comme  je  l'ai 
dit,  rendu  par  une  lettre  de  leur  alphabet  le  son  qui  les  frappait 
davantage,  comme  Sebennytos  pour  jxGMNOYj-^  Tanis  pour 
ûcxm ,  et  Senuthios  pour  cyeriOYTe.  Mais  quand  ils  ont  voulu 
rendre  plus  exactement  le  son  même  de  la  langue  qu'ils  tran- 
scrivaient, ils  ont  employé  des  signes  conventionnels,  des  dou- 
bles lettres,  comme  ils  font  encore  aujourd'hui  pour  rendre  cer- 
taines articulations  de  notre  langue  française  ou  des  autres 
langues  de  l'Europe.  Or  nous  possédons  encore  aujourd'hui  des 
devoirs  d'écoliers,  ou  peu  s'en  faut,  dans  lesquels  les  enfants 
des  écoles  transcrivaient,  en  lettres  grecques,  les  mots  coptes 
de  leur  modèle.  En  voici  un  exemple*''  : 

Mitlheilungen  aus  der  Sammlung  (1er  j'ai  reçu  ta  lettre,  je  te  les  ai  envoyés, 

Papyrus  Eriherzoff  Rainer,   5'  aniie'e,  le  dimanche  12  de  Mésoré.  Que  le  Sei- 

p.  fi'3.  Voici  la  traduction  de  celte  lettre  :  gneur  Dieu  te  protège,  et  ces  deux  en- 

ffAu  nom  de  Dieu,  avant  toute  chose.  fants  que  je  t'ai  envoye's.  En  paix.  Ainen.  n 

J'écris,  j'embrasso  mon  frère   aimant  Cette  traduction  diffère  un  peu  de  celle 

Dieu,  célèbre  en  toute  manière,  avec  toute  qui  a  été  donnée  dans  les  Mitlheilungen  ; 

sa  maison,  depuis  le  petit  jusqu'au  grand.  je  l'erai  observer  aussi  que,  pour  la  pro- 

Ensuite,  j'ai  reçu  ta  lettre  que  tu  m'as  nonciation  de  1'/ dans  les  mots  n  ai  ,  nA.i , 

écrite.  Prends  les  enfants;  à  l'heure  011  elle  est  formellement  indiquée  ici. 
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CViè  l'UUUl 

T{£pa- 

^  r  ■  rt  ■  1       \.  A  - 1-. 

r  1 1 1  M  O  Y 

G  t  J  ci^  O  p  ri 

Il  Q)  B 

IIIKCII  '|~cJ).\GI 

-|-Gp\- 

vovhi 

evaov 

xaTa 

cnxzGcee 

Giin^MAei 

GNCON 

GTTXIHOYT 

GfJLOVT  Vi 

CMONT  m 

n  e  K  H  G 1 

THpcj> 

6iqjX6M  Koyxi 

U)S. 

vasi 

aiepSe;^!          vex<Tj^ae«          exa/^iet  v^jei 

NiajT 

MGNGNCX 

IIXGI 

XIGP^GXI        NGKcd)ACI  6KC 

i)\ei  riHGi 

vnsxvi 

Se 

ei'         Ttovvov  Tae«pSe;^( 

V£X(J)(^a.£l 

Gcynn 

NIT6KHI 

GN        TlOY'IOY  TX6IPA.6XI 

tlGKC^XGI 

aeiSop-jov  volk 

ev 

t:r»sîi)Ov         xepiaxr}  (ly^saw 

 ejs 

AGiBopnoY  "-^K 

6N 

niGCOOY        KGPIXKH  MMeCCD 

IB  GIC 

OVpiOLTK 

(JLCV 

TsaeuTvaov         tsxvi  Se 

TaejêopTTOu 

nNoyA. 

M  G  M 

nxGicnxoY      rGKtii  ^g 

TAGIBOpnOY 

vax       eiprjvi  afirjv 

NXK      GipHMI  XMHN 


Cette  transcription  grecque  de  mots  coptes  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  difficulté  que  les  Grecs  avaient  à  prononcer  1  égyp- 
tien, et  sur  les  moyens  qu'ils  prenaient  pour  parvenir  à 
rendre  aussi  exactement  que  possible  les  articulations  propres 
à  la  langue  égyptienne.  Nous  n'avons  malheureusement,  ici, 
que  deux  de  ces  articulations,  et  jîc  :  la  première  est  rendue 
parc2;  et  la  seconde  par  tz.  Mais,  me  dira-t-on,  cette  transcription 
est  la  preuve  que  le  x,  se  prononçait  comme  un  z,  puisque  les 
Grecs  écrivent  Iz  pour  la  rendre  exactement.  Je  répondrai  que 
ce  n'est  pas  une  preuve  :  ces  deux  groupes  sont  des  indications 
pour  la  prononciation.  De  même  que  C2;=c9  avec  lequel  il  n'a 
aucun  rapport,  de  même/s  =  ûc  avec  lequel  il  n'a  également 
aucun  rapport.  Les  Grecs,  je  le  répète,  n'avaient  pas  de  lettres 
pour  rendre  sch  ou  ci) ,  dj  ou  x,.  Que  si  l'on  voulait  absolument 
que  la  lettre  se  prononçât  z,  je  ferais  observer  que  les  Grecs 
avaient  cette  lettre,  que.  par  conséquent,  point  nélail  besoin 
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de  recourir  à  une  combinaison  de  signes,  pour  parvenir  à  rendre 
cette  arliculalion,  et  qu'en  tout  cas  ce  ne  serait  pas  z  qu'il 
faudrait  transcrire,  mais  tz.  Et  puis  on  comprend  très  bien  que 
les  Grecs,  en  zézayant,  aient  prononcé  le  sza  et  la  djiandjia 
tza;  c'est  justement  ce  que  j'ai  soutenu,  à  savoir  :  que,  selon 
qu'ils  appuyaient  davantage  sur  le  t,  ils  avaient  Tanis;  que  si, 
au  contraire,  c'était  sur  le  z,  ils  avaient  Sebennytos,  qu'ils  écri- 
vent ^e^évvMTOç. 

Cette  observation  est  encore  confirmée  par  les  transcriptions 
arabes.  On  ne  peut  nier  que,  dans  le  cas  où  les  Egyptiens  avaient 
un  ^  doux  ou  un  g  dur,  les  Arabes  ne  possédassent  dans  leur 
alphabet  au  moins  un  signe  pour  représenter  l'une  des  deux 
articulations.  Or  toutes  les  fois,  ou  à  peu  près  toutes,  que  les 
Coptes  ont  voulu  rendre  dans  leur  langue  le  ^  arabe,  ils  se  sont 
servis  de  la  lettre  x,  ou  c.  J'en  ai  cité  des  exemples  dans  la  Lettre 
à  M.  Maspero  :  j'en  citerai  encore  quelques-uns  que  j'ai  trouvés 
récemment  dans  les  Mitthe  'dungen  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Les  Coptes  ont-ils  voulu  rendre  dans  leur  langue  le 
mot  arabe  ,  ils  ont  écrit  avec  le  double  article  copte  et  arabe 
TAxcoYnne;  le  mot  somme ,  ils  ont  mis  Teyxxe-OYMe, 

le  2  n'étant  pas  rendu De  même  pour  le  mot  aJU4-',  ils  ont 
écrit  xxxcoYMxe  Voilà  des  exemples  qui  prouvent  bien,  ce 
me  semble,  que  dans  un  dialecte  se  rapprochant  fort  du  thé- 
bain,  à  savoir,  celui  de  ces  papyrus,  ou,  tout  au  moins,  dans  le 
dialecte  du  Fayoum,  le  e-  se  prononçait  dj  ou  g  dur.  Voici  main- 
tenant des  exemples  pour  la  lettre  J5c.  Le  mot  arabe  ^jU^  est 
transcrit  ûcenip'^^  et  le  mot  is>;Ul  est  transcrit  xx:5cepix '''l  Je 
peux  encore  ajouter  aux  premiers  exemples  le  mot  ^îyLl,  rendu 

Mittheilungen  aus  der  Sammlung  der  Mittheilmigen ,  etc.,  p.  56. 

Papyrus   Erzherzog  Rainer,  5"  année,  Ihid.,  p.  6o. 

p.  55.  Ihid.,  p.  62. 
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par  A.xf-xpx6  i.  Ces  exomples  prouvent  donc  (pie  déjà  à  celte 
époque,  environ  le  viii"  siècle,  les  lettres  .x  et  g  s'éclianfieaienl 
l'une  pour  Tautre,  c'est-à-dire  que  le  dj  se  durcissait.  Donc  j  ai 
pu  prendre  cette  règle  comme  point  de  départ  de  mes  identifi- 
cations, sauf  à  reconnaître  les  exceptions  quand  elles  se  présen- 
taient. Pour  les  autres  lettres,  il  y  avait  cerlainement  différentes 
prononciations,  sur  lesquelles  je  me  suis  étendu  dans  la  Lettre 
mentionnée,  et  dont  j'ai  dû  tenir  compte.  Quand  j'ai  eu  ainsi 
établi  le  mot,  j'ai  cherché  dans  ÏElat  des  villes  et  provinces  de 
r Egypte,  et  je  me  suis  rendu  à  lévidence  quand  le  mot  s'y 
trouvait. 

Il  faut  faire  à  ce  sujet  certaines  remarques  pour  l'emploi  de 
l'article  dans  les  noms  de  lieux  et  sur  la  manière  dont  cet  article 
a  été  rendu  en  arabe.  Règle  générale,  un  nom  de  lieu  peut 
toujours  prendre  l'article  en  copte  :  il  n  y  a  que  très  peu  d'excep- 
tions, et  encore  suis-je  persuadé  qu'il  devait  y  en  avoir  moins 
dans  la  langue  populaire.  Or,  dans  les  transcriptions  arabes, 
on  a  le  plus  souvent  conservé  cet  article  sous  la  forme  copte 
V  pour  n,  et  i  pour  -j-  ou  xe;  on  l'a  encore  traduit  en  arabe 
et  rendu  par  Ji ,  et  quelquefois  on  a  laissé  subsister  1  article 
copte,  en  même  temps  que  l'article  arabe,  comme  cela  s'est  pro- 
duit aussi,  en  sens  inverse,  pour  les  mots  arabes  transcrits  en 
copte;  enfin  on  a  quelquefois  supprimé  l'article.  Ces  quatre  cas 
ont  dû  être  présents  à  mon  esprit,  avant  d'établir  l  identification, 
quand  je  n'avais  pas  le  secours  des  scalœ.  De  même,  certains 
mots  coptes  ont  été  entièrement  traduits  en  arabe,  comme 
-j-ceii-j-,  par  exemple.  Les  scalœ  présentent  ce  cas  un  nombre 
de  fois  relativement  assez  grand. 

Cependant,  malgré  le  secours  que  m'apportaient  ces  obser- 
vations, bien  souvent,  trop  souvent  même,  il  m'était  impossible 
d'identifier  le  nom  copte  avec  le  nom  arabe,  grâce  au  seul  se- 
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cours  de  YElal  des  provinces  d'Egypte.  C'est  alors  ([ue  le  Recen- 
sement général  de  ÏEgijpto  ma  été  d'un  grand  secours.  Ce  Recen- 
sement a  été  fait  sous  la  direction  d'un  Français,  et  d'après  la 
méthode  européenne.  Il  contient  tous  les  noms  de  lieux,  même 
des  plus  petits  qui  se  trouvent  en  Egypte  :  les  villes,  les  simples 
nahiehs,  les  'ezbelis,  les  na'gas,  etc.  tout  endroit  où  s'est  formée 
une  agglomération  quelconque  de  population  y  est  nommé.  Un 
tel  ouvrage  m'a  été  du  plus  grand  secours  pour  un  pays  où  les 
noms  se  sont  si  bien  conservés.  La  vérité  m'oblige  cependant 
à  dire  que  cet  ouvrage,  entrepris  avec  des  idées  si  larges,  a 
beaucoup  souffert  dans  l'exécution.  Ainsi,  dans  les  deux  volumes 
qui  le  composent,  très  souvent  les  chiffres  ne  concordent  pas; 
de  plus,  dans  les  deux  parties  arabe  et  française  du  second 
volume,  certains  noms  de  lieux  qui  se  trouvent  dans  une  partie 
ne  se  rencontrent  pas  dans  l'autre.  De  telles  erreurs  sont  pro- 
fondément regrettables  dans  une  œuvre  de  cette  sorte,  et  il  est 
malheureux  que  cet  ouvrage  si  utile  n'ait  pu  atteindre  le  degré 
de  perfection  qui  l'eût  rendu  entièrement  scientifique.  Malgré 
ces  imperfections  et  malgré  aussi  l'étrangeté  des  transcriptions 
françaises,  où  quelquefois  le  même  nom  a  des  prononciations 
différentes,  quoique  l'orthographe  soit  identiquement  la  même 
en  arabe,  je  m'en  suis  beaucoup  servi.  J'ai  fait  peu  d'usage  du 
premier  volume;  je  me  suis  au  contraire  beaucoup  aidé  du 
second,  qui  contient  une  liste  alphabétique  de  tous  les  centres 
de  population  de  l'Egypte,  avec  l'indication  de  leur  nahieh,  de 
leur  district,  de  leur  province,  leur  population  et  les  autres 
particularités  relatives  au  degré  de  civilisation  apparente  auquel 
ces  lieux  sont  arrivés. 

Les  géographes  arabes  m'ont  relativement  peu  servi.  J'ai 
consulté  Ibn  Haukal,  Aboulféda,  Yakout,  Edrisy,  Makrizy  et  les 
autres  géographes  publiés  à  Leyden  par  M.  de  Goeje.  La  raison 


XXIV  LA  GÉOGUAPHIE  LÉGYPTIi. 

(lu  peu  (Vutilité  de  ces  ouvrages  pour  mon  sujet,  est  qu'ils  sont 
d'une  époque  trop  postérieure  pour  que  je  pusse  m'en  servir 
pour  l'identification  des  noms  coptes  ou  arabes.  Makrizy  surtout 
est  plein  de  renseignements;  mais  il  écrivait  après  que  le  kha- 
life Mélik-el-Naser  eut  fait  faire  son  cadastre,  et  toutes  les  fois 
que  ce  cadastre  contenait  le  nom  que  j'avais  à  identifier,  je  de- 
vais m'en  servir  avant  de  consulter  Makrizy.  De  même  pour  les 
autres.  Je  dois  aussi  parler  d'un  auteur  qui  a  écrit  en  arabe, 
et  qui  nous  a  légué  une  histoire  des  églises  et  monastères 
de  l'Egypte,  écrite  en  l'an  io54  des  martyrs,  c'est-à-dire  en 
l'an  i338  de  notre  ère.  11  se  nommait  Abou  Selah  et  était  Ar- 
ménien  de  nation.  Il  visita  l'Egypte  au  moment  où  les  Armé- 
niens y  étaient  tout-puissants.  Son  ouvrage  nous  est  parvenu 
dans  un  manuscrit  arabe,  acheté  par  Vansleb,  au  Caire,  pour 
3  piastres,  et  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale  où  il  est  coté 
n°  i38.  C'est  un  volume  unique  au  monde,  je  crois.  11  est  très 
mal  écrit  au  point  de  vue  de  la  langue,  et  la  plupart  des  points 
diacritiques  font  défaut.  Je  l'ai  cependant  traduit  en  entier, 
malgré  les  difficultés  qu'il  présente.  Je  crois  que  ce  manuscrit 
est  incomplet  en  plusieurs  endroits,  et  quil  a  été  mal  relié. 
La  pagination  arabe  a  été  eft'acée  et  on  lui  a  substitué  une  pagi- 
nation à  l'européenne;  mais  les  pages  ne  se  suivent  pas.  Gomme 
Makrizy  devait  le  faire  plus  tard  dans  son  Histoire  dos  monastères 
fV Egypte,  Abou  Selah  a  décrit  les  monastères  qui  existaient  de 
son  temps.  Sans  contredit,  quelques-uns  d'entre  eux,  même 
la  plus  grande  j)artie,  devaient  exister  auparavant;  mais  ceux- 
là,  je  les  avais  par  ailleurs,  et  si  je  ne  les  avais  pas,  rien  ne 
m'indi<piait  qu'ils  eussent  existé  à  l'époque  copte.  La  facilité 
avec  laquelle  on  construit  en  Egypte  un  monastère  ou  une 
église  n'élait  pas  faite  pour  m'encourager  beaucoup  à  prendre 
ces  noms,  (piaud  je  ne  les  possédais  pas  déjà.  Je  ne  m  eu  suis 
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donc  pas  servi,  sauf  pour  les  lieux  manifestement  existants  à  la 
période  copte.  Quatremère  l'ayant  déjà  fait  avant  moi ,  je  n'ai 
rien  pu  ajouter  de  bien  intéressant.  Où  le  récit  d'Abou  Selali 
devient  intéressant,  c'est  lorsqu'il  parle  des  rapports  des  Musul- 
mans et  des  Coptes,  ou  des  Coptes  entre  eux  :  il  y  a  dans  son 
ouvrage  pour  l'histoire  de  cette  époque  un  grand  nombre  de 
faits  inconnus.  Aussi  je  compte  bien  me  servir,  tôt  ou  tard, 
de  la  traduction  que  j'en  ai  faite. 


m 

Quoique  les  documents  dont  j'ai  parlé  dans  le  paragraphe 
précédent  m'aient  apporté  beaucoup  de  secours  pour  identifier 
les  noms  de  lieux  que  m'avaient  fournis  les  documents  coptes, 
gréco-coptes  ou  arabes  traduits  du  copte,  il  ne  faudrait  pas 
croire  cependant  que  j'ai  réussi  à  identifier  tous  les  noms  que 
j'avais  recueillis.  Une  assez  grande  quantité  sont  restés  rebelles 
à  toutes  mes  tentatives  et  ont  défié  tous  mes  efforts.  Je  dois  ex- 
pliquer les  raisons  de  l'impossibilité  où  je  me  suis  trouvé. 

Tout  d'abord  je  dois  dire  qu'un  grand  nombre  de  villages 
et  même  de  villes  importantes  ont  disparu,  comme  la  plupart 
des  villes  situées  près  des  lacs  Borlos  et  Menzaleh.  En  outre,  ce 
qui  faisait  la  célébrité  de  certaines  villes  au  temps  de  l'an- 
cienne religion,  devait,  un  peu  nécessairement,  causer  de  l'hor- 
reur au  temps  où  l'Egypte  devint  entièrement  chrétienne.  Par 
conséquent,  la  population  de  ces  villes  dut  se  porter  ailleurs 
à  mesure  que  les  fidèles  de  l'antique  religion  devenaient  de 
moins  en  moins  nombreux  et  que  l'autorité  des  patriarches 
d'Alexandrie  s'étendait.  On  connaît  l'histoire  de  Canope,  de  son 
temple  et  des  religieux  pakhômicns  qui  y  furent  établis  par 


XXVI  LA  GÉOGllAPHIK  DE  L'ÉGYPTE. 

l'archevêque  Théophile.  Done  nomhre  de  villag^es  ont  eu  cette 
cause  de  leur  ruine. 

r 

Ensuite  Tincurie  des  nouveaux  maîtres  de  l'Egvpte  a  laissé 
s'accroître  les  marais,  qui  ont  toujours  occupé  une  grande  partie 
de  l'Egypte  du  Nord.  Des  cantons  qui  étaient  demeurés  très 
peuplés  jusqu'à  l'arrivée  des  Turcs,  ont  été  submergés  entière- 
ment par  les  eau\.  Ainsi  le  lac  Marœotis,  à  l'ouest,  et  le  lac 
Borlos,  à  l'est  d'Alexandrie,  dont  les  bords  étaient  autrefois  très 
peuplés  et  sont  maintenant  presque  déserts.  Les  progrès  de  la 
mer  ou  les  inondations  ont  en  outre  été  une  autre  cause  de  dé- 
population. C'est  la  cause  de  la  ruine  de  Péluse,  et  aussi,  à  en 
croire  Cassien,  de  l'ancienne  Panéphysis'*lllest  facile,  en  effet, 
de  comprendre  comment  certains  cantons  d'un  pays  où  l'on  ne 
vit  que  de  culture,  aient  été  abandonnés  par  leurs  habitants 
quand  la  culture  devient  impossible.  Si  l'Egypte  avait  eu  alors 
un  gouvernement  qui  eût  pris  à  cœur  les  intérêts  véritables  du 
pays,  ce  gouvernement  eût  réparé  ou  reconstruit  les  digues, 
entretenu  les  canaux  d'irrigation,  qui  sont  une  question  capitale 
pour  l'Egypte,  refoulé  la  mer  dont  les  envahissements  étaient 
la  ruine  de  cantons  entiers,  ou  tout  au  moins  il  se  fût  occupé 
de  combattre  les  dangers  résultant  d'une  grosse  tempête,  et  de 
l'envahissement  des  terrains  par  les  eaux  salées.  Mais,  au  lieu 
de  cela,  les  gouvernements  qui  se  sont  succédé  en  Egvpte, 
depuis  la  période  romaine .  n'ont  rien  ou  presque  rien  fait  pour 
le  bien  de  ce  pays.  Sous  l'époque  byzantine,  les  empereurs  et  les 
éparques  du  pays  d'Egypte  avaient  bien  assez  à  faire  d'envoyer 
leurs  soldats  contraindre  les  moines  à  signer  sans  cesse  de  nou- 
veaux formulaires  de  foi.  Plus  j'étudie  cette  lamentable  histoire, 
plus  je  suis  persuadé  (pie  la  division  qui  éclata  au  concile  de 

(]af<t<ioii,  (Mlltilioiirs .  VII,  cap.  aC.  ol  \I,  caj).  3. 
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Chalcéiloine  fut  fatale  à  l'Egypte.  Non  que  le  gouvernement  grec 
se  désintéressât  tout  à  fait  de  TEgypte  :  il  avait  trop  d'intérêts 
attachés  à  cette  province  pour  la  perdre;  mais  les  controverses 
théologiqucs  et  la  faiblesse  des  empereurs  grecs,  les  perpétuelles 
révolutions  du  palais  impérial  à  Constantinople  empêchaient 
les  efforts  d'un  gouvernement  bien  suivi.  Puis  les  gouverneurs 
allaient  en  Egypte  pour  faire  avant  tout  leur  fortune,  ils  cher- 
chaient à  faire  rendre  à  ce  pays  le  plus  d'impôts  possible,  et, 
dans  toute  la  hiérarchie  des  fonctionnaires,  depuis  le  préfet 
augustal  d'Alexandrie  jusqu'au  plus  simple  soldat,  chacun 
agissait  de  même:  on  pressurait  celui  que  nous  nommons  à 
présent  le  Copte ,  on  l'humiliait  le  plus  qu'on  pouvait.  Il  est  vrai 
que  souvent  le  Copte  se  révoltait,  et,  quand  il  ne  se  révoltait 
pas,  il  faisait  porter  au  fellah  le  plus  lourd  poids  des  redevances 
à  payer  au  fisc  grec.  A  chaque  instant  l'Egypte  était  en  révolte  : 
on  peut  lire  les  récits  partiaux  de  ces  rébellions  dans  l'ouvrage 
nommé  Chronifjue  de  Jean  de  Nikiou.  L'Egypte  a  toujours  été-un 
pays  aimant  les  révolutions  politiques  :  à  peine  avait-elle  changé 
de  maître  qu'elle  ne  pouvait  plus  supporter  le  nouveau  qu'elle 
venait  de  se  donner.  Le  clergé  se  mêlait  à  ces  soulèvements  :  les 
archevêques  d'Alexandrie  avaient  trop  bien  stylé  les  moines 
contre  les  païens  et  les  Juifs,  pour  que  ces  mêmes  moines  et  les 
membres  inférieurs  du  clergé  restassent  tranquilles  en  face  de 
leurs  despotes  grecs. 

Tout  se  réunissait  donc  pour  faire  de  1  Egvpte  un  siège  per- 
pétuel d'anarchie.  Il  faut  ajouter  à  cela  les  Barbares,  Blemmyes, 
Begas  ou  autres,  toujours  en  éveil,  toujours  à  rôder  sur  les  fron- 
tières, pour  saisir  l'occasion  de  tomber  sur  l'Egypte,  la  piller 
et  disparaître  quand  apparaissaient  les  troupes  romaines  ou 
grecques.  Dès  le  temps  des  plus  anciens  Pharaons,  il  en  était 
ainsi.  Les  princes  des  dynasties  les  plus  reculées  avaient  à  courir 
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d'un  bout  à  l'autre  de  leur  empire,  du  nord  au  midi,  de  l'est  à 
l'ouest,  pour  repousser  les  tribus  pillardes.  De  même  les  moines 
de  Schiît,  ou  Scëté,  durent  souvent  s'éloi/jner  devant  les  incur- 
sions des  nomades.  Quand  les  troupes  des  Pharaons,  des  Césars 
romains  ou  des  empereurs  byzantins  accouraient,  les  incorri- 
gibles pillards  disparaissaient,  et  il  n'était  pas  trop  facile  de  les 
atteindre  dans  leurs  déserts;  mais,  quand  ils  avaient  dissipé  le 
fruit  de  leurs  rapines,  oublié  leur  dernière  défaite,  ou  poussés 
par  la  nécessité,  ils  reparaissaient;  jadis  il  avait  fallu  une  mu- 
raille pour  défendre  l'Egypte  contre  les  incursions  des  nomades 
de  l'Est.  Il  est  facile  dès  lors  de  comprendre  par  ces  faits  que 
l'Egypte  était  un  pays  instable  par  sa  position  géographique, 
instable  par  ses  institutions  politiques,  et  instable  par  la  faute 
des  gouvernements  qui  s'y  succédèrent.  Il  est  tout  aussi  facile  de 
comprendre  que,  devant  cette  instabilité,  le  pays  n'ait  pas  été 
très  peuplé  sur  ses  frontières,  que  les  paysans  aient  quitté  des 
cantons  qui  ne  leur  fournissaient  en  abondance  que  la  misère , 
quoiqu'ils  y  fussent  habitués  depuis  longtemps,  et  soient  allés 
camper  dans  quelque  autre  plus  fortuné.  La  chose  se  pratique 
toujours.  J'ai  souvent  entendu  raconter  aux  ingénieurs  des  Do- 
mamcs  qu'ils  recevaient  parfois  demande  de  tout  un  village,  à 
Telfet  d'obtenir  permission  de  changer  de  place  et  de  se  trans- 
porter dans  un  autre  canton  de  TEgypte;  le  leur  étant  épuisé, 
ils  allaient  chercher  fortune  ailleurs.  Ce  fait  est  surtout  vrai 
pour  le  nord  de  l'Egypte  où  tant  de  villages  ont  disparu.  Le 
passage  de  l'Egypte  sous  le  joug  musulman  et,  plus  tard,  sous 
le  joug  turc  ne  fut  point  fait  pour  rétablir  Tordre  dans  ce  pays, 
et  les  habitants  durent  assister  à  toutes  les  compétitions  san- 
glantes dont  il  était  devenu  le  théâtre.  Rien  de  surprenant  donc 
à  ce  qu'un  nombre  assez  considérable  de  villages,  de  bourgs  et 
de  hameaux  aient  complètement  disparu  de  1  Egypte. 


* 
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Mais  cette  disparition  n'est  pas  la  seule  cause  de  Timpossi- 
bilité  où  je  me  suis  trouvé  d'identifier  certains  villages.  Grâce 
aux  indications  des  papyrus  grecs  ou  coptes,  nous  possédons  les 
noms  d'une  foule  de  lieux,  assez  nombreux  pour  nous  permettre 
de  reconstituer  tout  un  canton,  comme  celui  de  Fayoum,  celui 
de  Hermonlhis  et  le  nome  Mempliite,  qui  sont  les  trois  centres 
principaux  où  l'on  a  découvert  les  papyrus  faisant  aujourd'hui 
la  richesse  des  musées  d'Europe.  Nous  connaissons  même  les 
noms  de  certains  champs,  comme  ceux  des  rues  et  des  places 
des  villes.  On  serait  tenté  de  maudire  parfois  cette  richesse  que 
l'on  ne  désirait  pas;  cependant  on  s'y  fait  assez  vite.  Or  je  crois 
et  je  suis  même  certain  que  la  plupart  de  ces  domaines,  de 
ces  'ezbehs,  que  les  Grecs  désignaient  sous  le  nom  de  (tvvoikÎix, 
existent  toujours  avec  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  mais 
qu'ils  ont  changé  de  nom.  Les  Egyptiens,  en  elîet,  avaient  pris 
la  coutume  de  désigner  ces  'ezbehs,  ou  de  plus  petites  agglomé- 
rations encore,  par  le  nom  du  propriétaire.  M.  Maspero  a 
montré  récemment  l'existence  de  cette  coutume  à  l'époque  des 
plus  anciennes  dynasties,  et  a  proposé  de  donner  à  ces  petites 
propriétés  le  nom  de  domaines  Les  papyrus  grecs  du  Fayoum 
nous  montrent  qu'après  une  distance  de  près  de  cinquante 
siècles,  c'était  encore  la  coutume  dans  cette  province;  de  même 
dans  le  nome  de  Hermonthis.  A  l'époque  arabe,  des  terrains  assez 
nombreux  étaient  donnés  en  apanage,  comme  on  a  traduit  le 
mot  qui  désignait  la  chose  :  VEtat  de  t Egypte,  publié  par  S.  de 
Sacy,  contient  les  apanages  donnés  et  les  noms  des  donataires, 
mais  ils  n'ont  pas  été  publiés  par  l'illustre  orientaliste.  Main- 
tenant encore,  les  noms  de  possesseurs  fourmillent  dans  le  Rc- 
censément  gênerai  de  l'Egypte.  Or  ces  noms  de  possesseurs  ont 
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dû  changer  assez  fréquemment,  et  aussi  les  noms  des  petites 
fermes  possédées,  lesquelles  passaient  de  main  en  main.  S.  de 
Sacy,  dans  la  petite  préface  mise  en  tête  de  VEUU  qu'il  a  publié, 
dit  en  propres  termes  :  rr  Ce  serait  une  chose  très  curieuse  que 
de  présenter  le  détail  des  mesures  qui  furent  prises  par  ce 
sultan  (Mélik-el-Naser  Mohammed  ibn  Qélaoun)  pour  constater 
rétendue  du  territoire  de  chaque  village,  la  nature  des  terres 
dont  il  se  composait,  et  le  revenu  net  que  les  apanagistes  en 
tiraient,  en  y  comprenant  les  taxes  de  toute  espèce  que  leur 
cupidité  avait  inventées  et  qui  augmentaient  les  charges  des 
cultivateurs;  on  ne  lirait  pas  avec  moins  d'intérêt  le  récit  de 
la  manière  bizarre  et  arbitraire  avec  laquelle  il  procéda  à  une 
nouvelle  distribution  des  apanages,  et  la  liste  des  impôts  quil 
supprima''^  ?7  On  voit,  en  conséquence,  avec  quelle  facilité  les 
apanages  changeaient  de  main.  11  en  a  toujours  été  ainsi.  Je  ne 
pouvais  donc  identifier  des  lieux  qui  avaient  une  désignation 
grecque,  quand  l'Egypte  était  entre  les  mains  des  Grecs,  et  qui 
ont  pris  une  désignation  arabe  sous  la  domination  arabe;  et  il 
ne  faudra  pas  faire  retomber  sur  moi  la  cause  de  cette  impossi- 
bilité. Enfin,  quelques  villes  avaient  parfois  deux  noms;  il  se 
peut  que  le  nom  sous  lequel  elles  sont  désignées  dans  les  docu- 
ments coptes  ou  grecs  ne  soit  pas  celui  sous  lequel  elles  sont 
connues  aujourd'hui.  De  là  une  nouvelle  source  d'impossibilité 
pour  identifier  ces  sortes  de  noms. 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe,  je  dois  faire  une  obser- 
vation qui  ne  manque  pas  d'importance ,  pour  donner  une  idée 
exacte  de  la  situation  de  l'Egypte  au  moment  de  la  conquête 
arabe.  Les  voyageurs  et  les  auteurs  grecs  se  sont  confondus 
d'admiration  devant  les  merveilles  de  ce  pays  :  plus  encore  les 
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auteurs  arabes.  Les  premiers  ont  parlé  avec  les  plus  grands 
éloges  des  villes  d'Egypte;  on  s'est  habitué  en  Europe  à  traduire 
le  mot  grec  'zsà'kis  par  ville,  et  à  doter  les  villes  d'autrefois  de 
toutes  les  splendeurs  des  villes  modernes.  La  stratification  du 
langage  et  son  immobilité,  les  progrès  énormes  de  la  civilisation 
moderne  et  du  bien-être  qu'elle  comporte  ne  doivent  cependant 
pas  nous  faire  oublier  quel  était  l'état  de  la  Grèce  ou  de  l'Egypte 
au  moment  où  les  voyageurs  grecs  l'ont  visitée,  et  les  auteurs 
décrite.  Sans  contredit,  l'Egypte  était  beaucoup  plus  avancée 
que  la  Grèce  à  l'époque  des  premières  relations  entre  les  deux 
pays,  elle  était  plus  riche;  mais,  si  les  Grecs  restèrent  toujours 
assez  pauvres,  ils  durent  à  leur  génie  créateur  et  aux  matériaux 
que  leur  fournissaient  en  abondance  les  montagnes  de  leur 
pays  de  faire  des  chefs-d'œuvre  que  le  caractère  égyptien  ne 
pouvait  jamais  égaler.  L'Egypte  avait  prodigué  ses  plus  grandes 
œuvres  en  l'honneur  des  dieux;  de  même  fit  la  Grèce  :  aujour- 
d'hui encore,  ce  qui  en  reste  fait,  ajuste  titre,  l'admiration  des 
voyageurs  dans  une  nuance  différente,  il  est  vrai;  mais  j'ima- 
gine que  les  habitations  des  simples  particuliers  ne  devaient 
pas  être  aussi  merveilleuses  que  le  Parthénon  ou  que  le  temple 
de  Karnak.  En  Grèce,  le  climat,  plus  froid  qu'en  Egypte,  dut 
faire  que  bien  vite  les  habitants  du  pays  se  précautionnèrent 
contre  l'intempérie  des  saisons,  et  par  conséquent  dotèrent  leurs 
habitations  de  tout  ce  qu'ils  regardaient  comme  confortable; 
mais  en  Egypte,  le  climat  était  bien  plus  favorable  à  l'homme, 
et  j'imagine  que  rien  ne  ressemble  plus  à  une  maison ,  à  un  vil- 
lage de  l'Egypte  antique  ou  copte  qu'une  maison  ou  un  village 
de  l'Egypte  d'aujourd'hui.  Si  l'on  excepte  les  villes  à  moitié 
européennes  de  l'Egypte,  si  l'on  prend  au  contraire  les  villages, 
même  les  plus  riches ,  que  voit-on  ?  On  y  voit  des  maisons  bâties 
en  briques  crues  le  plus  souvent,  cuites  quelquefois,  quand  on 
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est  très  riche ,  en  terre  limoneuse  quand  on  est  pauvre.  H  devait 
en  être  de  même  autrefois.  Le  manque  de  propreté,  je  peux 
même  dire  la  saleté  remarquable  de  ces  villages,  qualifiés  du 
nom  de  vtlks  par  les  Grecs ,  devait  exister  autrefois  comme  au- 
jourd'hui. Dans  ces  maisons,  les  animaux  demeurent  le  plus 
souvent  pêle-mêle  avec  les  hommes,  et  il  est  fort  heureux  que 
le  climat  d'Egypte  soit  un  des  plus  salubres  du  monde.  Il  n'est 
pas  étonnant  que  les  Grecs  qui  n'habitaient  pas  de  plus  belles 
villes  aient  donné  le  nom  de  'znàXis  aux  villages  d  Egvpte;  mais 
nous  ne  pouvons  le  leur  conserver  qu'avec  cette  observation 
préalable.  Quant  aux  auteurs  arabes,  il  est  moins  surprenant 
encore  que  ces  nomades,  sortant  d'un  pays  pauvre,  où  il  n'y 
avait  guère  de  villes,  où  tous,  ou  à  peu  près,  vivaient  sous  la 
tente,  tombant  dans  un  pays  d'une  merveilleuse  fertilité  et 
d'une  richesse  incomparable,  aient  été  émerveillés  et  qu'en 
voyant  Alexandrie,  par  exemple,  'Amr  ait  écrit  la  lettre  adressée 
au  khalife  'Omar.  Pour  les  auteurs  de  cette  race,  quand  ils 
voient  un  village  avec  un  bazar,  un  bain  public  et  une  mosquée, 
c'est  le  comble  de  la  splendeur.  Il  en  faut  quelque  peu  rabattre. 
Ce  qu'il  y  avait  de  vraiment  admirable  en  Egvpte,  c'étaient  sans 
contredit  les  monuments  publics  du  culte  qui  font  encore  notre 
admiration;  c'étaient,  en  outre,  les  palais  privés  des  souverains, 
les  palais  d'Alexandrie,  quoiqu'ils  ne  dussent  guère  ressembler 
à  ce  que  nous  nommons  palais;  c'était  enfin  fadmirable  organi- 
sation politique  du  pays  :  ce  n'était  pas  telle  ville,  ni  même  les 
villes  en  général.  Il  faut  donc  éviter  de  se  laisser  séduire  par  la 
magie  des  mots,  et  donner  aux  villes  de  l'Egypte  l'aspect  de  ce 
que  nous  comprenons,  quand  nous  appliquons  ce  mot  à  un 
centre  de  population.  La  civilisation  humaine  a  fait  bien  des 
progrès  depuis  Tépoque  où  je  dois  confiner  cet  ouvrage  :  ce 
serait  donner  une  idée  complètement  fausse  de  l'Egypte,  que 
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de  la  dépeindre  avec  les  couleurs  qui  conviennent  à  nos  villes 
d'Occident.  Aujourd'hui,  l'Eg^ypte  comprend  un  peu  mieux  les 
progrès  du  bien-être  humain;  mais  à  l'époque  où  elle  était  le 
plus  peuplée,  tout  en  tenant  compte  du  malheur  ([ui  résulta 
pour  elle  de  la  conquête  arabe,  surtout  de  la  conquête  turque, 
elle  ne  devait  pas  être  sensiblement  différente  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui  et,  s'il  y  a  différence,  cette  différence  est  en  faveur 
de  l'Egypte  actuelle,  non  de  l'Egypte  d'autrefois. 


IV 

Je  terminerai  cette  préface  en  indiquant  la  manière  dont  j'ai 
traité  mon  sujet. 

Tout  d'abord,  j'ai  suivi  l'ordre  alphabétique.  J'ai  pensé  que 
cet  ordre  était  le  meilleur  et  je  m'y  suis  tenu.  C'est  l'ordre  qu'a 
suivi  Quatremère  dans  ses  Mémoires  géographiques  et  historiques 
sur  l'Egypte,  ouvrage  d'une  importance  capitale  pour  l'étude  qui 
m'occupait.  Quatremère  avait  en  effet  dépouillé  non  seulement 
les  manuscrits  coptes  qui  étaient  à  sa  disposition,  mais  encore 
les  auteurs  arabes.  C'était  un  homme  d'une  érudition  aussi 
vaste  que  sûre.  Comme  il  n'a  pas  pu  se  servir  de  documents 
qu'il  ne  connaissait  pas,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  se  soit  trompé; 
mais  la  plupart  du  temps  il  a  agi  avec  une  sagacité  qui  ne  lais- 
sait rien  à  désirer,  et,  pour  certains  articles,  je  n'ai  pas  eu  grand'- 
peine  à  identifier  les  villes  et  les  villages  qui  sont  dans  mon 
œuvre,  Quatremère  l'ayant  fait  avec  sûreté.  Je  suis  heureux  de 
le  témoigner  publiquement,  et  je  dois  ajouter  qu'il  ne  faudrait 
pas  juger  son  œuvre  d'après  la  table  qu'il  y  a  jointe;  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  a  connu  et  identifié  un  grand  nombre 
d'autres  villages. 

J'aurais  pu.  ce  semble  aussi,  suivre  l'ordre  géographique. 
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comme  l'a  fail  ChampoUion  dans  son  Egypte  sous  les  Pharaons, 
mais,  outre  que  poursuivre  cet  ordre  il  aurait  fallu  connaître 
le  nom  des  nomes,  ce  qu'on  ne  sait  pas,  il  aurait  fallu  aussi  que 
le  nom  du  nome  fût  ajouté  à  celui  de  chaque  village.  Or  celte 
addition,  quoiqu'elle  se  trouve  souvent,  n'a  pas  lieu  dans  la 
plupart  des  cas.  En  outre,  quoique  l'on  se  soit  habitué  à  tra- 
duire le  mot  nooci)  par  nome,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  toujours 
le  traduire  ainsi.  En  effet,  les  traducteurs  coptes  qui  ont  fait 
passer  leurs  livres  dans  la  langue  arabe,  ont  rendu  bien  souvent 
ce  mot  par  ^^y^,  qui  veut  dire  sièfre,  d'où  diocèse;  quand  ils 
veulent  parler  du  nome,  ils  mettent  de  la  dépendance  de  Jl*! 
C'est  pour  n'avoir  ])as  fait  cette  observation  qu'on  a  multiplié 
les  nomes  de  FEgypte  au  delà  de  ce  qui  était  suffisant.  On  peut 
m'objecter,  il  est  vrai,  que  l'on  avait  établi  des  diocèses  dans 
tous  les  nomes,  que,  par  conséquent,  on  peut  traduire  le  mot 
neoti)  par  nome,  sans  crainte  de  faire  un  contresens,  La  chose 
peut  être  vraie  sans  que  la  conclusion  que  l'on  en  tire  le  soit 
aussi.  Qu'on  prenne  en  effet  la  liste  des  nomes  de  l'ancienne 
Egypte,  ou  de  l'Egypte  grecque,  sur  laquelle  nous  avons  des 
renseignements  plus  précis  et  que  nous  sommes  portés  a  croire 
plus  exacts,  et  qu'on  prenne  aussi  la  liste  des  évêchés  de  1  Egypte 
chrétienne,  il  ne  faudra  pas  beaucouj)  de  temps  pour  s'aper- 
cevoir que  la  seconde  est  beaucoup  plus  longue  que  la  première. 
On  a  certainement  établi  des  évêchés  dans  tous  les  nomes,  ou 
presque  tous  les  nomes;  mais  on  en  a  établi  d'autres,  et  pour 
ceux-là,  les  textes  emploient  aussi  le  mot  noocg.  La  vérité  est 
que  le  mot  nooci),  signifiant  nome,  divmon  territoriale  adminis- 
trative, a  été  facilement  plié  au  sens  de  division  territoriale  reli- 
gieuse, d'où  est  venu  le  diocèse,  ce  qu'on  a  rendu  en  arabe  par 
le  siège,  ^yi.  La  position  de  chaque  village  dans  le  nome  qui 
lui  appartenait  est  donc  rendue  plus  difficile  par  suite  de  celte 
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incertiliule.  On  ne  jXHit  m'objecler  que  ChampoUion  la  fait. 
Sans  doute  ChampoUion  la  fail ;  mais  le  titre  de  son  ouvrage 
le  comportait  :  UEf'ijpIc  sous  les  Pharaons.  D'ailleurs  il  le  faut 
bien  dire,  ChampoUion  était  exposé  à  se  tromper  bien  souvent, 
bien  plus  souvent  que  Quatremère,  et  il  l'a  tait,  sans  parler 
du  nombre  assez  considérable  de  villages  qu'il  n'a  pas  pu 
placer  dans  leur  nome.  Malgré  ce  défaut,  l'œuvre  de  Cham- 
poUion, qui  contient  plus  de  noms  que  celle  de  Quatremère, 
parce  que  l'auteur  a  employé  les  sources  grecques  sur  le  même 
pied  que  les  sources  coptes,  ce  que  s'était  interdit  son  concur- 
rent, restera  comme  un  prodigieux  témoignage  de  ce  que  peut 
le  génie  d'un  homme,  même  lorsqu'il  est  dans  sa  plus  grande 
jeunesse.  Son  ouvrage  porte  parfois  la  trace  de  cette  extrême 
jeunesse;  mais  il  est  une  source  très  importante  de  renseigne- 
ments, et  je  m'en  suis  beaucoup  servi,  si  je  l'ai  beaucoup  corrigé. 

Ce  serait  aussi  le  lieu  de  dire  quelques  mots  des  autres 
auteurs  qui,  en  grand  nombre,  ont  écrit  sur  la  géographie  de 
l'Egypte;  mais  je  dois  avancer  en  toute  franchise  que  je  ne  me 
suis  servi  d'aucun  d'eux,  quoiqu'il  m'eût  été  facile,  avec  les 
ouvrages  de  Quatremère  et  de  ChampoUion,  de  mettre  des  notes 
nombreuses  au  bas  de  mes  pages.  J'ai  trouvé  qu  il  y  en  avait 
assez.  D'ailleurs,  à  quoi  bon  redire  sans  cesse  les  erreurs  qui, 
en  définitive,  ont  créé  la  science  par  les  recherches  qu'elles  ont 
occasionnées?  Je  dois  faire  une  exception  en  faveur  de  d'Anville. 
Ce  célèbre  géographe  avait  parfaitement  deviné  la  place  de  la 
plus  grande  partie  des  villes  égyptiennes  :  l'étude  des  seuls 
textes  l'avait  conduit  à  des  résultats  vraiment  merveilleux;  mais 
l'œuvre  de  la  science  se  poursuivant  toujours  a  laissé  bien  loin 
derrière  elle  l'ouvrage  de  d'Anville  et,  l'ayant  trouvé,  toujours 
dans  les  ouvrages  de  Quatremère  et  de  ChampoUion,  je  ne  l'ai 
cité  que  rarement,  lorsque  j'ai  eu  besoin  de  discuter  et  de  com- 
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battre  les  résultats  obtenus  pai-  mes  deux  grands  devanciers. 
Il  en  est  de  même  de  Vansleb  qui  avait  certainement  trouvé  en 
Egypte  la  liste  des  évêchés;  mais  en  la  publiant  comme  il  la 
fait,  par  ordre  alphabétique,  sans  indiquer  que  souvent  deux, 
villes  étaient  réunies  ensemble  pour  former  un  seul  évêché,  il 
a  complètement  modifié  le  caractère  de  sa  liste. 

En  me  servant  aussi  de  cet  ordre  alphabétique,  je  me  suis 
bien  donné  garde  de  tomber  dans  le  défaut  que  je  reproche  à 
Vansleb.  J'ai  toujours  indiqué  la  source  qui  m'avait  fourni  le 
mot  et  les  détails  que  je  citais.  En  outre,  comme  j'avais  affaire 
avec  trois  langues,  je  n'ai  pas  pu,  sous  peine  de  modifier  com- 
plètement l'orthographe  des  mots  grecs  ou  coptes,  adopter  tou- 
jours une  transcription  qui  donnât  en  même  temps  la  pronon- 
ciation; j'ai  conservé  les  consonnes  telles  qu'elles  se  trouvaient; 
quant  aux  voyelles,  j'ai  usé  de  l'iotacisme  :  je  crois  que  j'étais 
en  droit  de  le  faire.  Pour  les  mots  arabes,  j'ai  suivi  l'ortho- 
graphe actuelle.  De  plus,  toutes  les  fois  que  je  l'ai  pu  faire, 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  le  mot  arabe  était  le  même  que 
le  mot  copte,  j'ai  distribué  les  noms  de  villages  d'après  l'ordre 
alphabétique,  pris  de  la  prononciation  arabe;  quand  les  noms 
différaient  ou  que  je  n'avais  que  les  noms  grecs  ou  les  noms 
coptes,  j'ai  suivi  l'ordre  alphabétique  présenté  par  ces  noms. 

On  trouvera  sans  doute  bien  des  négligences  dans  la  manière 
dont  sont  représentées  certaines  lettres  arabes;  je  n'ai  pu  avoir 
unité  d'orthographe  parce  que  j'avais  trois  orthographes,  sans 
compter  que  souvent  j'ai  été  obligé  de  citer  des  ouvrages  où 
i  on  avait  employé  une  autre  transcription.  J'ai  usé  de  la  facilité 
que  j'avais  d'adopter  telle  ou  telle  transcription;  de  là,  l'aspect 
un  peu  changeant  qu'offriront  certaines  pages,  celles  par 
exemple,  assez  rares,  où  les  accents  ne  sont  pas  mis,  à  côté  de 
celles  où  ils  ont  été  placés  avec  exactitude.  Je  demande  <juo  le 
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lecteur  méjuge  avec  indulgence,  en  considération  des  grandes 
difficultés  que  j'avais  à  vaincre. 

En  traitant  cliaque  article,  je  n'ai  pas  suivi  un  ordre  bien 
régulier  :  je  n'ai  pas  pensé  qu'il  fallût  suivre  un  ordre  par  trop 
rigoureux  et  toujours  le  même.  Chaque  article  est  composé,  au 
fond,  des  notes  que  j'ai  recueillies,  reliées  ensemble,  et  qui 
m'ont  fourni  d'elles-mêmes  le  résultat  visé,  quand  c'était  pos- 
sible. J'ai  toujours  cité  les  textes  les  plus  significatifs,  me  con- 
tentant de  renvoyer  aux  ouvrages,  manuscrits  ou  imprimés, 
pour  ceux  qui  avaient  moins  d'importance.  En  un  mot,  je  n'ai 
rien  omis  de  ce  qui  peut  faire  accepter  mon  œuvre  comme  une 
œuvre  réellement  scientifique,  faite  d'après  la  méthode  scienti- 
fique. Malgré  tout,  je  le  sens  plus  que  personne,  il  doit  rester 
dans  mon  ouvrage  un  nombre  trop  considérable  d'imper- 
fections; mais  j'espère  que  ces  imperfections  n'en  changeront 
pas  la  physionomie,  et  je  suis  certain  qu'elles  n'altéreront  en 
rien  les  résultats  auxquels  je  suis  parvenu.  On  m'a  reproché  que 
cette  œuvre  manquait  de  style;  en  vérité,  je  ne  l'ai  pas  cherché, 
j'ai  cru  que  les  résultats  obtenus  faisaient  oublier  le  style,  ils 
sont  assez  importants  pour  cela  et  j'ai  fait  mes  preuves  ailleurs  : 
on  n'a  guère  l'habitude  d'aller  chercher  le  bon  style  dans  les 
ouvrages  de  pure  science,  et  les  artifices  de  la  composition  n'y 
sont  guère  de  mise;  ce  qu'il  faut,  et  ce  qui  suffit,  c'est  que  la 
phrase  soit  française.  Or  la  mienne  l'est. 

J'ai  mis  en  appendice  les  noms  qui  m'ont  été  fournis  par  les 
scalœ  et  les  listes  dont  je  me  suis  servi.  J'y  ai  joint  une  petite 
dissertation  sur  les  branches  du  Nil  à  l'époque  copte;  car  je 
suis  persuadé  que  les  renseignements  qui  nous  sont  fournis  par 
certains  auteurs  grecs,  notamment  par  Hérodote,  sont  inexacts 
à  cause  de  la  confusion  où  les  a  jetés  leur  mémoire  qui  avait 
oublié  certaines  données  fondamentales. 
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J'ai  aussi  rejeté  en  appendice  ce  que  nous  apprennent  les 
documents  coptes  sur  la  ville  du  Caire,  fondée  longtemps  après 
sa  conquête. 

Je  remercie ,  en  finissant ,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  qui  a  bien  voulu  s'intéresser  à  cet  ouvrage,  et  dont  le 
suffrage  éminent  sera  une  garantie  pour  mes  lecteurs.  Il  a  été 
pour  moi  la  récompense  la  plus  enviée;  elle  m'a  amplement 
payé  des  efforts  que  m'a  demandés  et  de  la  peine  que  m'a  coûtée 
la  composition  d'une  œuvre  semblable. 

Paris,  7  novembre  1891. 

N.  B. —  M.  Jacques  de  Rougé  vient  de  publier,  au  moment  où  je  met- 
tais la  dernière  main  à  cet  ouvrage,  une  Géographie  de  la  Basse  Egifple ,  qui 
a  été  annoncée  dès  la  fin  de  l'année  i8()0,  et  (jui  n'a  paru  qu'en  octobre 
1891.  On  comprendra  facilement  que  mon  ouvrage  qui  a  été  soumis 
à  l'examen  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1890.  au 
1"  janvier,  n'a  pu  rien  emprunter  à  celui  de  M.  Jacques  de  Rougé.  Au  mo- 
ment où  j'écris  ces  lignes,  je  ne  connais  pas  encore  l'ouvrage  de  M.  Jacques 
de  Rougé.  Ce  sont  deux  ouvrages  faits  dans  des  milieux  fort  différents, 
avec  des  matériaux  la  plupart  du  temps  fort  dissemblables,  car  je  ne  crois 
pas  que  M.  Jacques  de  Rougé  ait  pu  avoir  entre  les  mains  les  matériaux 
que  j'ai  ramassés  un  peu  partout,  et  surtout  en  Egypte.  Chaque  œuvre  se 
recommandera  par  ses  propres  mérites. 

2  4  novembre  1891. 

Seconde  note.  —  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  des  circonstances 
indépendantes  de  ma  volonté  ont  empêché  la  publication  de  cet  ouvrage. 
J'ai  vu  le  plan  du  livre  publié  par  M.  Jacques  de  Rougé.  Il  ne  rentre  aucu- 
nement dans  le  mien.  Seule,  la  liste  des  évêchés  que  lui  a  fournie  M.  Revil- 
lout  lui  a  permis  d'obtenir  quelques-uns  de  mes  résultats.  Cette  liste, 
est-il  dit,  provient  d'Oxford  :  je  connais  les  manuscrits  d'Oxford  et  j'ai  fait 
rechercher  par  autrui  si  cette  liste  existe  réellement:  on  n'a  rien  trouvé, 
pas  plus  que  je  n'en  avais  trouvé  moi-même.  Je  crois  plutôt  que  cette  liste 
a  une  autre  origine,  et  qu'elle  provient  de  Paris.  C'est  le  seul  point  de  con- 
tact entre  mon  ouvrage  et  celui  de  M.  de  Rougé. 

31  novembre  1892. 
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Abiar,  k^lCHp,  2\2  ClJHl,  ;L*jl. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes,  soit  sous  la  forme  2x2  cijhi  soit  sous  celle  d'Abiar, 
aé'tap  Or  cette  dernière  n'est  que  la  forme  même  arabe  assez 
mal  transcrite  :  ^Luî  est  en  effet  la  forme  plurielle  de  Les  Arabes 
arrivés  en  Egypte,  ayant  trouvé  une  ville  qui  s  appelait  2X2a)Hi,  ce 
qui  signifie  muJlilude  de  1)11118,  ont  traduit  ce  nom  dans  leur  langue  au 
lieu  de  se  contenter  de  le  transcrire,  et  cette  traduction  semble  nous 
montrer  que  2x2  cijhi  est  une  faute  pour  2xn  ojhi  ou  2x2  rJcijHi. 

La  ville  d'Abiar  existe  encore  aujourd'hui  :  elle  fait  partie  du 
district  appelé  Moliallet  Menouf,  province  de  Gharbyeli,  et  com- 
prend une  population  de  8,/i^9  habitants.  Elle  possède  une  école^^^. 
Cette  ville  était  autrefois  la  capitale  de  la  province  qui  s'appelait 
de  son  nom  et  qui  comprenait  l  ile  des  Beni-Nasr;  elle  était  citée 
dans  XElat  des  villes  el  provinces  de  l'Egypte,  mais  sans  contenance  ni 
redevance  C'I 

Cliampollion  a  parfaitement  connu  et  identifié  ce  nom'-");  mais 
on  le  chercherait  en  vain  dans  l'ouvrage  de  Quatremère. 

Ablolg,  ■^s^y 

Le  nom  de  cette  localité  est  mentionné  par  le  Sijnajcare,  au  viiigt- 


Mss.  coptes  de  In  Diùl.  nal. ,  n"  i3, 
fol.  5  a  reclo. 

Idem,  n"  5o,  fol.  i  lo  verso;  n"  53, 
fol.  84  verso;  Bodleian  Ubranj,  Maresch, 
17,  fol.  poA  verso.  Mss.  de  I^ord  Craw- 
ford ,  p.  229  recto. 


^  '  Recensement  gciiérnl  de  l'Egypte, 
t.  II,  pari.  fr.  p.  102  et  part.  ar.  p. 

Do  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  657. 

Cliampollion,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  t.  Il,  p.  157-159. 
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cinquième  jour  du  mois  de  Babab,  dans  la  Vie  des  deux  saints  Abla 
et  Abib.  Abla  était  natif  de  la  ville  d'Akhmîm;  ses  parents  l'ayant 
fait  instruire  dans  les  sciences  de  l'Ejjlise,  il  résolut  de  se  faire 
moine,  se  choisit  un  compagnon  nommé  Abib,  et,  dit  le  texte, 
trils  sortirent,  ils  se  firent  moines  dans  un  monastère  èt  se  mirent 
à  faire  de  grandes  dévolions ''^t^.  Après  la  mort  d'Abib,  Abla  «se 
rendit  à  la  montagne  d'Abloug,  oià  se  réunit  à  lui  une  grande  foule  n. 
Ce  sont  les  seuls  détails  qui  soient  donnés  sur  cette  localité.  Je  dois 
ajouter  cependant  que  l'époque  de  la  vie  d'Abla  est  déterminée  par 
le  Synaxare  qui  dit  expressément  que  ce  saint  vivait  au  temps  du 
grand  Macaire  de  Schiît  (Scété),  et  que  celui-ci  lui  écrivit  une 
lettre  après  avoir  entendu  parler  de  ses  vertus.  Ces  paroles  font 
supposer  que  le  monastère  d'Abla  n'était  pas  près  de  Scété  et  que 
par  conséquent  il  faut  placer  Abloug  dans  la  Haute  ou  dans  la 
Moyenne  Egypte.  En  outre  ce  village  devait  être  situé  assez  près 
de  l'une  des  deux  chaînes  de  montagnes,  car  les  EgAptiens  avaient 
coutume  de  nommer  les  montagnes  d'après  le  nom  des  villages 
situés  auprès. 

Dans  VEtal  de  l'Egypte  il  n'est  fait  aucune  mention  de  ce  nom, 
et  l'on  ne  rencontre  aucun  nom  semblable.  Dans  le  Recensement 
général  de  l'Egypte,  le  seul  nom  qui  se  rapproche  de  celui-ci  est  le 
nom  d'Ablak  qui  désigne  wneiiazleh  de  la  nahieh  de  Magris,  district 
de  Douer,  moudirieh  d'Asiout  habitée  par  sSo  Bédouins.  IVi 
Quatremère,  ni  Ghampollion,  ne  connaissent  ce  village. 

AbOL-EL-HÎD,  .X^i^jji. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synajcave,  au  vingt-sixième 
jour  de  Kihak.  11  y  est  fait  mention  d'Anba  Harakioun  r  qui  fut 
sacré  évèque  sur  le  siège  d'Abou-el-Hid,  du  district  d'Alexandrie, 


Synaxare,  ib  Babah  :  ^^y^i       *-^r^  *-cLïr  *->  lj-«-ii-a.Li  ~^>l  Ji. 

Lç^liiî  LJLo  lj«;.o.>.  t_)jl5}  i.  '    Cf.  Becenscmail ijénéraï  de  l'tgypte, 

Synarare,  a  5  Bahali  :         «i-^-vj^       I.  I,  p.  A 65  et  l.  II,  p.  i^. 
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par  Anba  Théonas,ii  patriarche  d'Alexandrie^'l  Ce  saint  éveque 
avait  un  jour  résolu  d'aller  trouver  le  patriarche  Pierre,  le  dernier 
des  martyrs,  afin  de  mourir  avec  lui;  il  sortit  de  sou  village  afin  de 
mettre  son  projet  à  exécution;  mais  il  avait  à  peine  fait  quelques 
pas  qu'il  rencontra  des  Barbares.  Ceux-ci  le  suivirent,  le  lièrent 
sur  un  chameau,  se  dirigèrent  vers  la  montagne,  pillant  les  villages 
écartés,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  à  Behnésâ. 

Ce  nom  n'est  pas  resté  dans  l'Egypte  actuelle,  et  il  ne  se  trouve 
pas  non  plus  dans  YEtat  de  1 3 1 5.  On  ne  le  rencontre  pas  davantage 
dans  la  liste  des  évêchés  conservée  dans  les  manuscrits  de  Paris  ou 
de  Lord  Crawford,  ni  dans  celle  qui  a  été  publiée  par  Vansleb  ^'^^  et 
que  les  documents  coptes  vérifient  en  grande  partie.  On  pouri-ait 
donc  se  demander  si  l'auteur  des  Actes  de  Harakioun,  en  écrivant 
son  roman,  car  ce  n'est  pas  autre  chose,  n'aurait  pas  inventé  le 
nom  de  la  ville  oii  il  en  place  le  début.  Mais  un  tel  fait  serait  si  en 
dehors  des  habitudes  littéraires  des  écrivains  coptes  que  je  ne  peux 
m'arrêter  un  seul  moment  à  cette  solution.  D'après  les  détails  four- 
nis parle  texte,  il  serait  assez  vraisemblable  que  cette  ville  dût 
se  trouver  à  l'est  ou  au  sud-est  d'Alexandrie;  car  les  Barbares, 
après  avoir  capturé  l'évêque,  se  dirigent  vers  la  montagne  qu'ils 
suivent  jusqu'au  moment  oij  ils  arrivent  à  Behnésâ.  En  tout  cas, 
il  est  certain  que  la  ville  dépendait  d'Alexandrie  :  peut-être  était-ce 
l'un  des  faubourgs. 

Ni  Quatremère  ni  ChampoUion  n'ont  connu  ce  nom. 

Abolît,  lajjjl . 

Le  nom  de  cette  localité  s'est  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean 
de  I\ikioH  à  propos  de  l'arrivée  des  Arabes  en  Egypte.  11  y  est  dit 
en  parlant  de  la  manière  dont  les  Arabes  conquirent  le  Fayoum  : 
cflls  se  tournèrent  ensuile  vers  le  général  Jean.  Celui-ci  et  ses 

Symxare,  96  Kibak  :  v^!  ^— *~ ^'  iy;.xiSl,i)l  iLL>^  jLsl . —  Vansleb,  L' îs- 
y^.y-^         ^Jy^\yJi  \^\  ^JJL^^S  j-jOsJlJ!       loire  de  l'Kglise  d'Alexandrie,  p.  17- 
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coiiipaonous  prirent  leurs  chevaux  oL  les  cachèrent  dans  les  clos 
et  les  ])]anlations  pour  se  dérober  aux  ennemis;  puis  ils  marchèrent, 
pendant  lanuit,  vers  legrand  fleuve  d'Egypte,  vers  Aboït,  où  ils  espé- 
raient être  en  sûreté  n  Mais  un  clief  de  partisans  les  dénonça  et  ils 
furent  massacrés.  Lorsque  cette  nouvelle  parvint  au  général  Théo- 
dose  et  à  Anastasc  qui  se  trouvaient  alors  dans  les  environs  de 
Niqious,  ils  se  rendirent  à  Babylone  et  envoyèrent  le  général  Léonce 
vers  Aboït:  a  Celui-ci  était  un  homme  obèse,  sans  vigueur,  igno- 
rant la  pratique  de  la  guerre.  Voyant  que  l'armée  égyptienne  et 
Théodose  combaltaient  les  Musulmans  et  qu'ils  sortaient  h'équem- 
ment  de  la  ville  de  Faiyoûm,  pour  prendre  la  ville (?),  il  retourne 
avec  la  moitié  de  ses  troupes  à  Babylone,  pour  rendre  con)pte  de 
la  situation  aux  gouverneurs,  tandis  que  l'autre  moilié  restait  avec 
Théodose  ('^'.^i 

Ces  détails  prouvent  bien,  ce  me  semble,  qu'il  faut  chercher 
Aboït  dans  celte partiede  l'Egypte  qu'on  nommée:  Egypte  du  Milieu  n. 
Cependant  M.  Zotenberg  a  cru  qu'il  s'agissait  d' A  boit  laj^j  ou  L-Mjji 
des  géographes  arabes,  dans  le  canton  d'Asiout  à  l'orient  du  Nin^l 
Je  ne  peux  souscrire  à  cette  identification.  Tout  d'abord,  dans  les 
passages  que  j'ai  cités,  il  s'agit  bien  du  Fayoum.  Par  contre,  quand 
il  est  dit  que  les  compagnons  du  général  Jean  se  mirent  en  route 
pour  le  grand  fleuve  d'Egypte,  vers  Aboït,  le  mot  cfEgvpten  signifie 
ici  la  Basse  Egypte,  au  lieu  de  l'Egypte  en  général,  car  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  Sa'id  ou  la  Thébaïde  avait  un  nom  particulier  et 
que,  notamment  dans  cette  œuvre,  la  Haute  Egypte  est  toujours 
désignée  par  ce  nom.  Par  conséquent  on  ne  peut  s'empêcher  de 
croire  que,  dans  le  passage  cité,  il  ne  s'agit  pas  de  la  ville  de  Baouît 
près  d'Asiout,  mais  d'une  autre.  Or  lEgyple  nous  offre  bien  deux 
villes  de  ce  nom,  l'une  près  d'Asiout,  l'aulre  dans  le  district  de 
Behnésa,  près  de  Bousîr  Kouridis,  au  dire  d'iakout.  Ce  doit  être 
de  cette  dernière  qu'il  est  question  dans  la  Chronique.  J'ai  moi- 

,Vo//fc.ç  et  F.xlr.  (les  Mss. ,  t.  XXIV,  2'  pailio,  p.  555-556.  —  Ibid.,  p.  555 
ot  550.  —      Iliid.  ]).  555,  note. 
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même  commis  une  ciTcur  dans  mes  Monuments  pour  servir  à  l'Iiis- 
loire  de  l'Egyple  chrétienne;  car  j'ai  pensé  qu'il  s'agissait  de  Bouît  de 
Behnésa,  quand  il  sagissait  sans  doute  de  la  Bouît  d'Asiout'''.  On 
ne  peut  guère  penser  que  Schenoudi  ordonne  à  quelqu'un  d'aller 
aussi  loin  que  Bouit  du  Fayoum  qu'U  ne  connaissait  peut-être  pas, 
tandis  qu'il  devait  parfaitement  connaître  Bouît  d'Asiout,  à  cause 
de  sa  proximité. 

D'après  Y  Etat  de  l'Egi/pte,  Abouît  d'Asiout,  ses  hameaux  et  ses 
îles  comprenaient  7,529  feddans  taxés  à  5,ooo  dinars Abouît  de 
Behnésa  était  au  contraire  un  village  de  5 16  feddans  taxé  à  5, 000  di- 
nars'^'. D'après  le  Recensement  général  de  l'Egypte,  il  reste  deux  Abouit, 
celui  de  Zaouieh,  moudirieh  de  Benisouef,  contenant  i,o56  ha- 
bitants en  y  comprenant  les  Bédouins et  celui  de  la  moudirieh 
d'Asiout  qui  contient  1,0 5 6  habitants 

Ni  Quatremère,  ni  Champollion  ne  parlent  de  ces  villages. 

Abou  Mînà-ez-Zaiiarat,  c:yi>yi  Loy» ^5. 

Le  nom  de  celte  église  nous  a  été  conservé  par  le  Synajcare,  au 
treizième  jour  de  Kihak,  en  la  fête  de  saint  Eusèbe,  niai  tyr  aux 
jours  des  Musulmans,  cr  11  était  moine,  y  dit-on,  dans  l'Eglise  d'Abou 
Mînà-ez-Zaharatn''^). 

Si,  comme  je  le  croyais  d'abord,  cette  église  eût  été  la  célèbre 
église  dédiée  à  saint  Mînà  par  les  Coptes  près  du  lac  Marœolis, 
c'est  avec  raison  que  je  l'eusse  fait  entrer  dans  cette  liste  des  villes 
et  villages  de  l'Egypte,  et  que  j'en  eusse  donné  une  description 
plus  détaillée;  mais,  comme  l'historien  Makrizy  parle  d'une  église 
du  Caire  qui  se  nommait  Zakarij^'^^  je  ne  crois  pas  que  l'auteur  du 


E.  Amélineau,  Mon.  pour  .servir  à 
l'hist.  (le  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  3 21. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  698. 

Idem,  p.  685. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 


t.  II,  p  irt.  Irauç. ,  |).  17  et  part.  ar. 
p.  1-^. 

Recens,  gcncr.  de  l'Eg. ,  1. 1,  p.  /i56. 
Synaxare ,  i3  Kihak  ;  yLS^  Ij^j 

Makrizy,  Ktdlàl,  \{.,  p.  '^'f . 
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Synaxare  ait  voulu  pailer  dans  cet  endroit  de  l'église  d'Abou  Mînâ 
du  lac  Marœotis.  La  description  de  celle-ci  se  trouve  dans  l'ouvrage 
traduit  par  Vatlier^'^.  Quant  à  l'église  d'Abou  MînA-ez-Zaliarat, 
Makrizy  en  traite  très  longuement  dans  son  ouvjage  et  raconte  un 
certain  nombre  d'événements  dont  celte  église  lut  l'occasion.  Cet 
historien  dit  que  celte  église  était  située  dans  l'endroit  où,  de  son 
temps,  se  trouvait  le  lac  appelé  Birket-el-Nàsrieh ,  dans  le  voisinage 
du  pont  des  lions,  à  l'extérieur  du  Klialig  occidental,  à  l'ouest  d'El- 
Louq^^'.  Si  l'on  veut  se  reporter  au  plan  du  Caire  qu'a  dressé  la 
Commission  d'Egypte,  on  trouvera  que  cette  église  n'était  pas 
éloignée  de  Fostat  et,  par  conséquent,  de  Masr-el-Qadimah.  C'était 
en  eiret  le  quartier  chrétien  des  anciens  temps,  alors  que  les  Arabes 
ne  maltraitaient  pas  trop  les  Coptes,  se  souvenant  que  les  Chrétiens 
avaient  été  leurs  alliés ,  et  que  les  gouverneurs  d'Egypte  permettaient 
aux  patriarches  d'Alexandrie  de  bâtir  des  églises  non  loin  de  leurs 
propres  palais. 

Abouqîr,  . 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Syna.vare  au 
huitième  jour  de  Kihak.  Ce  jour-là  les  Coptes  célèbrent  la  fête  de 
sainlc  Barbe  ou  Barbara,  et  le  Si/naxarc,  après  avoir  analysé  les 
Actes  de  celle  sainte,  ajoute  :  «Peu  de  temps  après  on  transporta 
leurs  corps  (ceux  de  Barbara  et  de  sa  compagne  Julienne)  vers 
l'Egypte  gardée  de  Dieu,  et  ce  corps  de  la  sainte  Barbara  est  dans 
l'Eglise  d' Abouqîr  -n 

Ce  village  est  célèbre  dans  l'histoire  par  la  défaite  de  la  tlotle 
française  et  la  victoire  de  l'armée  française  sur  les  Turcs.  Elle  est 
située  à  l'extrémité  nord  de  l'Egypte,  non  loin  de  l'emplacement  de 
l'ancienne  Canope,  près  du  lac  et  de  la  baie  qui  portent  son  nom. 

Pierre  Vallier  :  L'Egypte  de  Mnr-  Sijnaxare,  8  Kibak  :  I^JUu  yl.)  Jooj 

ttdi,fds  du  Ghnpliiphe.  o^~~4t                                J\  L$:>^^\ 

E.  Aiiiélineau,   Vie  du  patriarche  j^^jI            Ce  nom  provient  sans  douîc 

copte  Isauc ,  j).  78.  ilu  mot  ^5  précédé  de      :  ie  père  Cyr. 
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Il  fait  partie  de  la  province  de  Béhcrah,  dans  le  district  de  Da- 
manhour,  et  compte  996  habitants.  Il  a  une  station  de  chemin  de 
fer,  une  poste  et  un  télégraphe  Ce  village  n'est  pas  cité  dans 
YElat  (le  l'Egypte  publié  par  S.  de  Sacy.  Ghampollion  ne  parle  pas 
de  ce  village,  ni  Quatremère. 

Abousîr,  noycipi,  ^^yi^- 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  à  la  fois  par  les  documents  coptes, 
les  scalœ  et  le  Sijnaxare. 

Dans  les  Actes  des  deux  frères  Pirôou  et  Athôm,  il  est  parlé  de 
Tasempoli  dans  le  nome  de  Bousiri  (-1  Ce  mot  se  retrouve  plusieurs 
fois  dans  ces  Actes  :  il  est  écrit  Boycipi  et  noycipi  Dans  le 
catalogue  de  Zoëga,  il  y  a  des  fragments  des  Actes  de  Paîsi  et  de  sa 
sœur  Thècle,  dans  lesquels  Paîsi  est  qualifié  d'homme  de  Bousiri'*^. 

D'un  autre  côté  les  scalœ  coptes  contiennent  une  ville  de  Bousîr, 
Boycipi  =^>-<^'>J^^'  que  les  unes  mettent  entre  Mohallet-el-Sadr, 
riHi  Mnir,  et  Banâ  nANÀ.y''^^,  les  autres  entre  Miniet  Tâneh  et 
Tâneh(-). 

Enfin  le  Sijmxare  nous  en  parle  au  huitième  jour  de  Kihak  et 
au  quatorzième  jour  de  Baonah.  Au  huitième  jour  de  Kiliak,  il  dit 
à  propos  de  Paîsi  et  de  Thècle  :  cr  Et  ce  saint  était  des  gens  d'Abousîr, 
à  l'ouest  d'Eschmounein  Au  quatorzième  jour  de  Baonah,  il  est 
dit  :  «Cet  Abakir  était  des  gens  de  Damanhour,  du  diocèse  de 
Bousîr,  à  l'ouest  du  fleuve  d'Egypte  -n 

Recensement  général  de  l'Egypte,  p.  229  r°;  Bill.  nnt. ,  n°  F  5,  fol.  v"; 

t.  II,  part,  fr.,  p.  18,  et  part,  ar.,  n°  5o ,  fol.  1 1  o  v";  n°  53 ,  fol.  84  v°. 
p.  1^.  '"^^  Ce  soïiihs  m?,?,,  Avl  Brilish Muséum , 

Hyvemat,  Actes  des  mart.  da  l'E-  et  le  n°  5o  de  la  Bibl.  nat. 
gypte,  p.  i35  :  nipeu  TxceMno--[-  Ce  sont  les  niss.  d'Oxford,  de  Lord 

HTe  nTOCi)  BOYCipi.  Crawford  et  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53  et  55. 

ML,  p.  i35,  i65,  1G8.  Synaxare,  8  Kihak  :  lo^i 

Zoëga,  Catal.  Cod.  Copt,,  p.  238.  (^^^i)!  j.jc  y^^j^  ^j*. 

Mss.  du  Brttfsh  Muséum,  orient.  Synaxare,  i4  Baonah  :  liwjâ  (jL5^ 

hhi ,  p.  prra  verso;  Oxford,  Maresch,  y^»^  cs-j^y-»  ;>4^->       (j*  7^^'-;' 

17.   p.  Vôx  verso;  Lord  Crawford, 
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Les  Actes  des  sainls  Pirôou  et  Atliùin  nous  ont  clé  conservés 
dans  leur  traduction  arabe,  et,  dans  cette  traduction,  riOYCipi  est 
rendu  par         ''^  ou  par 

Nous  voici  donc  en  présence  d'au  moins  deux  villes  portant  clia- 
cunc  le  nom  d'Abousîr  ou  de  Bousîr,  ce  qui  est  exactement  la 
même  chose. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nilciou  nous  parle,  de  son  côté,  des  villes 
de  Bousîr  en  cinq  endroits  dilTérents.  Dans  le  premier  passage,  à 
la  lable  des  chapitres,  il  est  dit  :  fc  De  celui  qui  fonda  les  deux  villes 
nommées  Abousîr,  l'une  dans  l'Egypte  supérieure,  l'autre  dans 
l'Egypte  septentrionale  (^^1.  En  ellet,  })lus  loin,  il  est  (lit  qu'un 
homme  nommé  Maloitnnwi's,  qui  succéda  à  Ayqasbérà,  fonda  une 
ville  nommée  Bousiris  dans  la  Haute  Egypte,  et  une  seconde  dans 
le  nord  de  l'Egypte'''.  Plus  loin  encore,  la  ville  de  Bousîr  est  men- 
tionnée parmi  celles  qu'adoraient  les  Egyptiens'^'.  En  quatrième 
lieu,  il  est  dit  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  j)ar  Cajn- 
bysc  :  «Puis,  se  dirigeant  vers  le  Bîf,  il  attaqua  la  ville  de  Mempliis 
et  vainquit  le  roi  qui  s'y  trouvait.  11  saccagea  et  détruisit  la  ville 
de  Bousîr,  qui  est  située  en  deçà  de  Memphis,  en  eideva  toutes  les 
richesses,  la  livra  aux  tlammes  et  la  rendit  conq)lèlcment  déserte  ('"'t!. 
Enfin  dans  le  cinquième  passage,  il  est  parlé  de  trois  frères  qui  se 
lévoltèrent  sous  le  règne  de  l'empereur  Maurice,  saccagèrent  les 
deux  villes  de  Banâ  et  de  Bousîr,  mirent  le  feu  à  cette  dernière, 
voulurent  tuer  le  préfet  et  se  livrèrent  à  un  grand  nombre  d'excès'''^. 

Non  seulement  ici  les  deux  villes  déjà  mentionnées  sont  expressé- 
ment désignées,  mais  encore  une  troisième  qui  est  dite  située  en 
deçà  de  Memphis  :  il  ne  peut  guère  en  eflet  s'agir  de  la  ville 
d'Abousîr  située  près  de  Samannoud  et  de  Banà,  car  la  distance 
s'oppose  à  ce  qu'elle  soit  ainsi  désignée  et,  si  elle  est  au  nord  de 

Ms.  ar.  tlo  la  Hibl.  nnt. ,  Sup|)I.  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  ,1*.  20o. 

Il"  8(),  fol.  0-2  r".  '  *  |).  377.' 

IbkL,  fol.  33  r\  Ilnd.,  p.  3.j3. 

^'  Cliioiiijiic  de  Jaiiidi' Mb'oii ,  [Kofili.  /M. ,  p.  Jî-jy. 
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Mcmpliis,  elle  est  encore  plus  à  l'est.  11  faut  donc  reconnaître  trois 
villes  d'Abousîr  désignées  dans  les  documents  :  ces  trois  villes  se 
retrouvent  ou  se  trouvaient  en  Egypte,  plus  deux  autres  villages 
du  même  nom  qui  ne  sont  pas  indiqués  parles  documents. 

En  elTet,  Abousîr  d'Eschmounein,  celui  qui  était  situé  à  l'ouest 
de  cette  ville,  n'existe  plus  :  il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  le 
Becensement  de  l'Egijple,  ni  même  dans  YElat  dressé  au  xiv'^  siècle. 
C'est  du  moins  mon  opinion,  car  on  ne  peut  appeler  siiuée  à  l'ouest 
d' Eschmounein  une  ville  comme  Bousîr-Kouridis  qui  se  trouve  dans 
la  province  de  Belmésa,  maintenant  province  deBénisouef,  laquelle 
serait  ainsi  au  nord  et  non  à  l'ouest  d'Eschmounein.  C'est  de  cet 
Abousîr  qu'il  s'agit,  lorsqu'on  parle  de  i'Abousîr  bâti  dans  la  partie 
élevée  de  l'Egypte.  Je  ne  peux  savoir  quand  et  à  quelle  occasion 
il  fut  détruit;  mais  je  ne  peux  croire  que  ce  fut  à  cause  de  son 
soulèvement  contre  l'empereur  Maximien,  comme  le  veut  Zoëga^'^; 
car  le  Sijnaxare  nous  aurait  avertis  de  cette  destruction.  Quant  à 
l'assertion  d  lbn  Haukal,  qu'à  coté  d'Eschmounein,  au  nord  du  JNil, 
était  une  ville  nommée  Abousîr  o\x  fut  tué  le  khalife  Merouan^-', 
je  crois  que  cet  auteur  s'est  trompé  parce  qu'il  n'avait  pas  assez 
présente  à  l'esprit  la  situation  d'Abousîr  d'Eschmounein.  Ce  ne  fut 
point  là  d'ailleurs  que  fut  tué  le  khalife  Merouan,  car  d'autres  textes 
sont  formels  pour  nous  assurer  que  le  dernier  klialife  de  la  dy- 
nastie des  Ommyades  fut  tué  à  Bousîr-Kouridis  dont  je  parlerai 
bientôt. 

Les  villes  ou  villages  du  nom  d'Abousîr  encore  existants  sont  au 
nombre  de  cinq,  à  savoir  :  i"  Abousîr  ou  Bousîr-banâ,  dans  le 
district  de  Samannoud, province  de  Gharbyeli,  qui  compte  5,359 
bitants(^)  :  c'est  de  ce  gros  village  qu'il  s'agit  (|uand  on  parle  de 
Bousîr  du  Delta,  du  nome  de  Bousîr,  et  c'est  de  lui  qu'il  est  question 
dans  la  plupart  des  passages  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou. 

De  orifftne  et  usu  obeliscovum ,  phiqucs  et  hist.  sur  l'Egi/pte ,  t.  \ ,  p.  îii-2. 
j).  988 ,  iiotc  3 1 .  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Cl'.  Quntrciiière,  Mémoires  géogra-       t.  Il,  [»nrt.  fr. ,  p.  20,  et  pari.  ar. ,  p.  i-J. 
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Il  est  situé  entre  BanA  et  Samannoud,  plus  près  encore  de  la 
première  que  de  la  seconde,  sur  la  rive  fiauclie  de  la  branche  de 
Damietle.  Il  en  est  fait  mention  dans  YElal  des  villes  et  provinces 
(le  l'Egijpte,  sans  que  la  contenance  ou  la  redevance  soient  indi- 
quées(');  2°  Abousîr,  dans  le  district  de  Bedreschîn  et  la  moudirieli 
de  Gizeli,  non  loin  de  Saqqarali  qui  est  un  peu  plus  au  sud;  ce 
petit  village  comprend  1,848  liabitnnts^^)  :  c'est  de  ce  village  qu'il 
est  question  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyse. 
Il  était  sans  doute  plus  important  autrefois  qu'aujourd'hui  et  il  fut 
le  centre  d'un  culte  local  d'Osiris.  Il  est  cité  dans  Vlùal  de  l'Egypte 
sous  le  nom  d'y\bousîr-el-Sidr,  pour  une  contenance  de  2,090  fed- 
dans  et  une  redevance  de  8,5oo  dinars  3'  Abousîr-el-Molaq, 
dans  le  district  de  Zaouyet,  province  de  Benisouef,  avec  une  popu- 
lation de  i,88G  habitants  plus  5ii  Bédouins''^.  Ce  village  est 
situé  au  confluent  de  deux  canaux  dont  l'un  va  rejoindre  le  Bahr- 
Youssouf  et  l'autre  descend  du  INil.  Ce  village  faisait  autrefois  partie 
du  district  de  Bousch,  et  c'est  lui  qui  portait  le  nom  de  Bousîr- 
Kouridis.  11  est  en  elTet  impossible  de  situer  ce  village  dans  la  pro- 
vince d'Eschmounein,  car  il  est  placé  par  les  dénombrements  dans 
la  province  de  Behnésa.  Or  cette  province  a  aujourd'hui  disparu 
des  Etals  de  l'Egypte  pour  faire  place  à  la  moudirieh  de  Benisouef. 
Aboulfcda  n'a  donc  pas  tort  d'admettre  deux  Abousîr,  qu'il  place 
l'un  dans  le  Fayouni,  et  l'autre  dans  le  canton  de  Bousch  :  Quatre- 
mère  s'est  trompé  en  confondant  ces  deux  villages  en  un  seuU**  : 
Aboulféda  se  liompe  seulement  lorsqu'il  place,  comme  Ibn  Haukal, 
Abousîr-Kouridis  dans  le  Fayoum;  mais  il  ne  se  trompe  pas  de 
beaucoup,  car  ce  village  était  situé  à  l'entrée  du  Fayoum,  et  il  est 
très  compréhensible  qu'Aboulféda  l'ait  placé  dans  cette  province.  Il 
en  est  fait  mention  dans  YEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  qui 


De  S;icy,  op.  cit.,  p.  G3i  et  636. 
Rcceiiseincnt  gcnérnl  de  l'Egi/pie, 
t.  Il,  part,  fr.,  p.  ao,  et  part.  ar. ,  p. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  Gyt. 


Recensement  général  de  l'Egijple, 
t.  Il,  part,  fr.,  p.  20,  et  part,  ar.,  p. 

Quatremère,  Mém.  htsl.  cl  ffcojr. 
sur  l'EffyplC,  1. 1 ,  p.  110-112. 
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n'est  pas  indiquée  et  poui'  une  redevance  de  20,000  dinars;  6"  un 
autre  village  d'Abousîr,  district  de  Zaouyeh,  province  de  Bcnisouef, 
estiiabité  par  des  Bédouins  et  comprend  3o8  habitants^'^;  5"  Abousîr- 
cl-Nakhlah,  même  district,  ne  comprend  que  97  habitants  ("^^  :  ces 
deux  villages  ne  sont  pas  mentionnés  dans  YEtal  de  l'Egf/ptc;  G°  enfin 
Abousîr-Defednou ,  dans  la  province  de  Fayoum  et  le  district  de 
Tobliar,  avec  une  population  de  1,0/10  habitants  et  une  école 
Ce  village  est  mentionné  par  YElat  de  l'Egypte  pour  une  contenance 
de  i,84o  i'eddans  et  une  redevance  de  2,/ioo  dinars^').  Par  consé- 
quent Yakout  a  raison,  lorsqu'il  compte  quatre  villages  de  Bousîr 
en  Egypte,  si  l'on  tient  compte  de  la  disparition  d'Abousîr  d'Esch- 
mounein.  Quant  au  géographe  anonyme  qui  cite  Abousîr  du  Sa'id 
à  quelques  parasanges  d'Esneh,  il  se  peut  qu'il  se  soit  ou  ne  se  soit 
pas  trompé  :  nul  document  ne  parle  de  ce  village 

Ghampollion  a  parfaitement  distingué  les  quatre  Abousîr,  mais 
n'a  pas  réussi  à  les  identifier  clairement '"^l 

Aboutîg,  rxnoGYKH,  ^V'» 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  deux  scalœ  coptes- 
arabes'"',  dont  l'une  s'écrit  tahooykh  et  l'autre  tahooikh,  en  lui 
donnant  toutes  deux  pour  correspondant  la  forme  arabe  =^>ji. 
Vausleb  le  met  au  nombre  des  évéchés  de  l'Egypte mais  la  liste 
des  évèchés  ne  comprend  pas  ce  nom  :  cela  vient  de  ce  que  cette 
ville  n'avait  pas  encore  été  réunie  à  Schatab  pour  former  un  seul 
siège. 

Cette  ville  existe  toujours,  au-dessus  d'Asiout,  sur  la  rive  gauche 
du  ]Nil.  Elle  est  le  siège  d'un  district  et  d'un  bandar,  dans  la  pro- 

Recensement  général  de  l'Egyple,  Quatrenière,  op.  ch.,  t.  I,  p.  ii9. 

t.  11,  part.  fr. ,  p.  20.  La  partie  arabe  ne  Ghampollion ,  L' Egypte    sous  les 

Je  nomme  pas.  Pharaons,  t.  1,  p.  994,  et  t.  Il,  p.  i84. 

Ihid.,  p.  20.  Ln  partie  arabe  ne  le  Mss.  copies  de  la  Bill,  nat.,  n"  hh , 

nomme  pas.  fol.  79  verso;  n°  53,  fol.  85  recto. 

Ihid.,  p.  90,  et  part,  ar.,  p.  i-J.  Vansleb,  Histoire  de  l'Église  d'A- 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G80.  lexandrie,  p.  18. 
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vince  d'Asiout,  possède  une  poslc,  un  télcgraplic,  une  station  flu- 
viale pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur  et  une  (icole.  La  popu- 
lation atteint  le  chilTre  de  10,770  habilants^'l  Elle  est  citée  dans 
YElnl  de  l'E^njple  pour  une  contenance  de  11,970  ieddans  et  une 
redevance  de  38,i5o  dinars  qui  fut  ensuite  abaissée  à  9  2,5oo^^). 
On  voit  que  c'est  encore  une  ville  importante. 

Gl)anq)ollion(^)  et  Quatrenière^'^  l'ont  parfaitement  connue  et 
identifiée;  mais  Gliampollion  a  tort  de  la  placer  au  nord  de  Qos- 
qam;  c'est  au  sud  qu'il  aurait  du  dire  :  son  erreur  provient  de  la 
mauvaise  position  assignée  à  Oosqàm. 

AbUAHAT,  <^:j^y)\. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  parvenu  dans  les  Actes  d'Aba 
Non])  que  nous  a  conservés  un  manuscrit  arabe  de  la  Dlhliolhèque 
nationale.  Aba  Noub,  après  avoir  été  envoyé  à  Anlioclie  par  Arien, 
gouverneur  d'Antinoë,  est  revenu  dans  cette  dernière  ville;  et,  pen- 
dant qu'il  est  en  prison,  il  reçoit  la  visite  de  plusieurs  personnages, 
dont  deux  lui  disent  :  «Moi,  je  suis  Eladrious,  du  cliàteau  d'Abra- 
liat^-');  —  Moi,  je  suis  Epsîrna,  le  soldat,  du  cbàteau  d'Abra- 
liatt*^)!!. 

C'est  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  localité;  mais,  d'après  les 
documents  qui  acconq)agnent  cette  déclaration,  on  peut  conclure 
en  toute  vraisemblance,  (ju'Abraliat  était  un  de  ces  postes  de  sol- 
dats répandus  à  l'orée  du  désert,  commandant  certaines  routes 
nécessaires  au  commerce.  H  devait  être  situé  non  loin  d'Antinoë. 

Gliampollion  et  Qiiatremère  n'ont  pas  connu  ce  nom. 


Recensement  général  de  l'Effijpte, 
1.  II,  pari.  l"r. ,  p.  20,  et  part.  ar. ,  p.  n. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699. 
Cliarnpoilioii ,  op.  cil.,  1. 1,  p.  «27 4- 

375. 

Qiialrcmèro,  op.  cit.,  I.  1,  p.  3/i'i- 


Mss.  ai",  (le  la  Bibt.  nal.,  iB'i, 
fol.  59  reclo  :  y^'^  ij*        c-^^;'^  ^ 

Ibid.,  enCHptJX  Ljj_— »_iâ  Ul 

Ci^^'l  j*ai>         450vJI  (£'>^.  Lc  IllOl  Epsil- 

iia  est  ccril  à  ia  fois  eu  copie  et  en  arabe 
dans  le  inamiscril. 
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Abdsàn. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ntkiou, 
dans  le  passage  où  il  est  question  de  la  révolte  des  gens  d'Aykelah, 
11  est  dit,  dans  le  récit  de  la  bataille  qui  eut  lieu  entre  les  révoltés 
et  l'armée  impériale,  commandée  par  un  général  du  nom  de  Théo- 
dore, que  :  rOn  attaqua  les  hommes  d'Aykelah  qui  furent  vaincus; 
ils  s'enfuirent  pendant  la  nuit  et  gagnèrent  un  petit  bourg  nommé 
Abusân;  puis,  ne  pouvant  y  demeurer,  ils  se  transportèrent  dans 
la  grande  ville  d'Alexandrie,  La  Chronique  ajoute  que  les  villes 
d'Aykelah  et  d'Abusdn  furent  livrées  aux  flammes  ^'l 

Ces  détails,  avec  certaines  circonstances  de  la  bataille  et  de  ses 
préliminaires,  me  semblent  montrer  que  le  village  d'Abusân  ne 
doit  pas  être  placé  trop  loin  d'Alexandrie  :  il  est  probable  que  ce 
nom  est  corrompu,  comme  presque  tous  les  noms  géographiques 
de  la  Chronique  :  ni  le  Recensement  général  de  l'Egypte,  ni  ÏElat  de 
1 3 1  5  ne  contiennent  un  mot  semblable. 

Aflou  (Laure  d'),  «jJjt  Loi  Aj^Aï. 

Ce  nom  est  cité  dans  la  Vie  arabe  de  Schenoudi.  Dans  le  récit  de 
la  conduite  de  l'homme  qui  a  épousé  sa  nièce,  lorsque  cet  homme 
a  apporté  5o  dinars  à  Schenoudi,  celui-ci  ne  voulut  pas  les 
recevoir  et  lui  dit  :  cr  Ya-t'en  vers  la  laure  d'anba  Aflou  pour  voir  si 
tu  trouveras  quelqu'un  à  qui  remettre  cette  somme.  —  L'homme 
le  quitta  et  se  rendit  au  monastère  où  il  trouva  assis  anba  Paul, 
le  père  de  cette  laure  qui  est  à  Abouît^-',  r> 

Ce  texte  est  assez  obscur  :  ce  qu'on  peut  en  conclure  avec  assez 
de  vraisemblance,  c'est  que  cette  cellule  se  trouvait  dans  le  voisi- 
nage du  monastère  de  Schenoudi,  ou  que  celui-ci  savait  que  Paul 


Notices  et  Extraits  des  mss. ,  t.  XXIV, 
1  "  part. ,  Citron,  de  Jean  de  Nildoii ,  p.  5 3 -3 . 
o^' JoL»  ïyUI  Ljl  Âjy.5  Jl  Jo 


df^^  ■  E.  Ainélincau  :  Monuments 
pour  servir  à  Vhisl.  da  l'E/jjfptc  clu  ét. , 
t.  I.  p.  39  1. 
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habitait  une  cellule  dans  les  environs  d'Abouît.  Ce  devait  être  une 
pauvre  cellule  consistant  sans  doute  en  un  tombeau  creusé  dans 
la  montagne. 

AcunÂRÀ, 

Le  nom  de  cette  petite  localité  nous  est  fourni  par  le  Synaxare 
au  vingtième  jour  de  Hathor.  Il  y  est  raconté  que  le  gouverneur 
Arien,  étant  arrivé  à  El-Aqsorein  (Louqsor),  vit  de  la  fumée  qui 
s'élevait  d'un  temple  et  fut  rempli  de  joie  en  apprenant  que  cette 
fumée  provenait  d'un  sacrifice  qu'on  faisait  aux  dieux  dans  le 
temple  de  cette  ville.  Sa  joie  fut  troublée  par  la  pi'otestation  d'un 
soldat  nommé  Schanazoum  qui  lui  déclara  être  chrétien.  Pendant 
le  supplice  de  ce  premier  soldat,  il  s'en  présenta  un  autre,  nommé 
Sophronius,  cr des  soldats  d'El-Hipliâ,  habitant  une  nahieh  dEl- 
Aqsorein,  connue  sous  le  nom  d'Aghrarâ'')n.  Ce  sont  là  tous  les 
renseignements  fournis  par  le  seul  document  qui  nous  révèle  le 
nom  d'Aghrârà. 

Malgré  la  rareté  de  ces  renseignements,  il  est  facile  de  voir 
que  la  position  d'Aghrarâ  doit  être  cherchée  près  de  Louqsor  et, 
sans  doute,  à  l'est  plutôt  qu'à  l'ouest  :  d'ailleurs  la  nahieh  de 
Louqsor  ne  doit  pas  dépasser  le  fleuve  qui  la  borne  à  l'ouest,  et  il 
n'est  pas  dit  que  Sophronius  ait  été  obligé  de  traverser  le  Nil  pour 
se  présenter  devant  Arien.  On  ne  peut  guère  espérer  de  trouver  ce 
nom  dans  YElat  de  l'Egypte,  puisque  ce  document  ne  mentionne 
que  les  grosses  agglomérations  de  population  et  dit  à  propos  de 
Louqsor  :  «El-Aqsorein  et  ses  îles^-*.T)  Aghràrâ  est  au  contraire 
situé  au  dehors  d'après  le  Stjnaxare.  11  en  est  de  même  d'El- 
Hîphâ,  si,  comme  le  document  l'assure,  le  premier  nom  n'est 
qu'une  seconde  dénomination  du  même  endroit.  Dans  le  Recense- 

t 

f  Synaxare,  20  Halbor  :  «5.^-^^^^  '-j'i  De  Sacy,   Relalton  de  l'Egyple, 

jJl^     j«^j^jL4»  *o«t  ^os!       |.L.IiJU!j      p.  703.  —  Ce  mot  d'EI-Aqsoreiii  est  le 
(jT>_AaJ»i)l  i  (j5U,  li-^l       pluriel  du  mot       conserve'  dans  le  nom 

Ijljcb.  acUiel  de  l'auroro. 
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ment  général  de  l'Egypte  où  l'on  donne  les  divers  hameaux  de  la 
nahieli,  il  n'y  a  ni  à  Louqsor,  ni  dans  les  naliielis  environnantes, 
soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest,  aucun  nom  actuel  qui  ait  conservé  une 
forme  se  rapprochant  d'Aghr;\r;\  ou  d'Ei-HîpIià.  Il  faut  croire  que 
les  deux  noms  ont  disparu  pour  faire  place  à  des  noms  nouveaux. 

Agiatî,  APIATei. 

Le  nom  de  ce  village,  qui  a  tout  l'air  égyptien  sous  une  appa- 
rente forme  grecque,  se  trouve  dans  le  papyrus  n°  5  du  musée  de 
Boulaq.  Il  y  est  dit  dès  le  commencement  :  rrMoi,  Jean,  le  fils  du 
bienheureux  Zacharie,  originaire  du  bourg  d'Agiatî,  dans  le  nome 
d'Ermcnt,  j'écris  au  monastère  du  saint  athlophore  et  stratélate, 
le  saint  Phoibamôn,  de  la  montagne  du  castrum  de  Djimé^^'.  r,  Je 
crois  ce  nom  douteux,  car  il  se  rencontre  ailleurs  sous  la  forme 
NXNixrei'^^  et  il  est  probable  qu'en  cet  endroit,  comme  en  bien 
d'autres,  l'éditeur  de  ces  documents  a  mal  lu. 

Ainsi  le  village  d'Agiatî  ou  de  Naniagi  était  situé  dans  le  nome 
d'Erment  :  c'est  tout  ce  que  j'en  puis  dire;  car  les  détails  donnés 
par  le  papyrus  du  musée  de  Boulaq  ne  permettent  pas  de  pré- 
ciser davantage.  11  n'a  d'ailleurs,  quel  que  soit  son  nom,  laissé 
aucune  trace  dans  le  Recensement  général  de  VEgyple  ou  dans  \Elat 
de i3i5. 

l^e  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Viemie.  La  phrase  citée  de  ce 
papyrus  ne  me  semble  guère  susceptible  d'explication  :  elle  se  com- 
pose des  trois  mots  que  voici  :  upœM  Affine  xOMHwpe  tac- 
<|>A\ix^'^  Peut-être  pourrait-on  croire  c[u'il  s'agit  d'un  village  de 

Y{&\'\\\o\\\.,  Actes  et  Contrats  des  musées  Revillout,  op,  cit. 

égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  us..  Mitthcilungen  aus  der  Sammlung  der 

J'ai  rempli  dans  ma  traduction  la  lacune  Papyrus  Erzheriog  Rainer,   a"  année, 

par  les  mots  ordinaires  dans  ces  actes.  p.  fiG. 
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la  Basse  Égyplc,  à  cause  de  la  mention  de  tomhhpg,  mais  il  peut 
s'agir  aussi  du  mirij,  impôt  perçu  pour  le  sullan  ou  le  khalife.  Tout 
laisse  entendre,  dans  la  publication  à  laquelle  j'emprunte  le  mot, 
que  ce  village  était  situe  dans  la  province  d'Esclimounein.  C'est 
tout  ce  que  j'en  puis  dire,  car  ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace. 

Agou-em-Pampané,  xrop  MnxMnxtie. 

Si  la  lecture  du  papyrus  n°  16  du  musée  de  Boulaq  est  bonne 
dans  le  passage  où  ce  nom  est  cité,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  petit  village  situé  près  de  Pampané.  D'après  les  indica- 
tions du  texte,  ce  petit  village  aurait  eu  des  murs.  Le  début  de  ce 
pajîyi  iis  contient  en  e(ret  ce  qui  suit  :  rrMoi,  Palàts,  le  fils  du  bien- 
heureux Peschate,  originaire  de  Timamîn  dans  le  nome  d'Er- 
mcnl,  aujourd'hui  sous  les  murs  d'Agor-de-Pampané,  j'écris ti  ce 
qui  suit(').  Comme  je  le  crois,  la  lecture  de  ce  passage  doit  être 
mauvaise  ou  le  texte  incorrect  :  si  elle  est  bonne  et  si,  par  consé- 
quent, le  texte  est  bon,  nous  avons  un  village  nouveau.  C'est  tout 
ce  qui  me  semble  possible  de  dire,  et  je  pi'ésente  ce  nom  à  mes 
lecteurs  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Ahif. 

Le  nom  de  celle  localité  se  trouve  mentionné  dans  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiort.  Il  y  est  dit,  en  parlant  de  l'expédition  de  Cain- 
byse  contre  les  Nubiens,  qu'rr après  en  avoir  fini  avec  la  ville 
d'Eschmounein ,  ils  (les  Perses)  s'avancèrent  dans  l'Egypte  su- 
périeure, détruisirent  la  ville  d'Asouàn,  traversèrent  le  fleuve  en 
l'ace  de  la  ville  d'Ahif  et  saccagèrent  Philée,  comme  ils  avaient  fait 
des  autres  villes ^'-^^ 


Rcvilloul,  Actes  cl  Coninils  des  mu- 
sées cgijpliens  (le  Boiilnq  cl  du  Louvre, 
p.  M X.  l'onrcjue  le  lexle  fùlcorrect ,  il  fau- 
drait crahord  que  le  mol  j^g  fiil  placéaprès 
Miioo>,',  et  qu'onde  -t  eixii  rl  M  op  il 


y  eût  une  préposition.  Malgré  ces  additions 
cl  ces  cliangenienls,  le  texle  ne  laisse  pas 
que  d  oflVir  encore  des  doutes. 

Clironiquc  de  Jean  de  JMLioii,  loc. 
cit..  p. 
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Ce  serait  une  grosse  question  que  discuter  quelle  confiance 
mérite  l'auteur  d'une  cin-onique  où  l'erreur  est  beaucoup  plus  fré- 
quente que  l'expression  de  la  réalité  et  où  le  traducteur  éthiopien, 
qui  souvent  n'a  pas  compris  l'original,  a  le  plus  souvent  mal  tran- 
scrit des  noms  géographiques  inconnus  de  lui.  Pour  le  mot  qui 
m'occupe,  il  est  évident  qu'on  doit  chercher  l'emplacement  de  la 
ville  entre  Asouân  et  Pliilée,  ou,  pour  mieux  dire,  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  en  face  de  l'ile  de  Philée,  à  l'endroit  où  se  trouve 
aujourd'hui  le  campement  organisé  par  l'expédition  anglaise  et  la 
station  terminus  du  petit  chemin  de  fer  reliant  Philée  à  Asouan, 
après  la  première  cataracte. 

Akanthls,  AKàNOCDM. 

Ce  nom,  que  nous  a  conservé  Ptolémée,  se  retrouve  sur  une 
planchette  de  bois  faisant  partie  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Le  texte  de  cette  planchette  contient  deux  fois  le  nom 
La  tablette  date  sans  doute  d'une  époque  antérieure  à  l'établisse- 
ment du  christianisme  en  Egypte;  mais  ce  n'a  pas  été  une  raison 
pour  rejeter  ce  nom,  car  il  se  retrouve  encore  actuellement  en 
Egypte  dans  celui  d'El-Nekandeh  petit  village  situé  sur  la  rive 
occidentale  du  Nil  à  la  même  distance  de  Memphis  que  celle  que 
demande  le  texte  de  Ptolémée  Strabon  nous  apprend  que  cette 
ville  était  entourée  d'un  bois  très  fourni  d'acacias  Le  territoire 
du  village  moderne  conserve  encore  de  très  nombreux  acacias.  Ce 

r  f 

village  n'est  pas  cité  dans  VElat  de  l'Egypte,  ni  môme  dans  le  Re- 
censement général  de  l'Egypte,  ce  qui  laisserait  à  supposer  ou  qu'il  a 
changé  de  nom,  ou  qu'il  a  été  récemment  détruit. 

Miltheilungen  nus  der  Sammlung  der 
Papyrus Erzherzoff  Rainer,  5'  ann.,  p.  17. 

Isamberl ,  Guide  eu  Orient ,  2  '  parlie , 
Egypte,  p.  /i64. 


Ptolëniee,  Géogr.,  t.  IV,  p.  107, 
é(\.  (le  1 6o5. 

Strabon,  XVIL  35. 
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Akhmîm,  qjMiîi, 

Cette  ville  est  i'uiic  des  plus  célèbres  de  l'Égypte  ancienne  et  de 
rÉgypte  moderne.  Le  nom  en  est  conservé  à  la  fois  dans  les  ma- 
nuscrits copies,  les  traductions  arabes,  les  scalœ  coptes-arabes  et  la 
Chronique  de  Jean  de  NiJciou. 

La  ville  d' Akhmîm  est  surtout  célèbre  dans  les  manuscrits  coptes 
comme  le  centre  d'une  population  grecque  éclairée,  joyeuse,  amie 
des  plaisirs  et  ayant  tenu  très  longtemps  à  l'ancienne  religion  de 
l'Egypte,  arrangée  à  la  mode  grecque.  Ce  fut  dans  le  canton 
d'Akhmîni  que  naquit  Schenoudi Le  nom  de  cette  ville  se 
trouve  cité  souvent  dans  l'abrégé  memphitique  de  sa  vie'"^^  Elle  lui 
fit  une  violente  opposition  Schenoudi  dut  plusieurs  fois  se  porter 
à  des  actions  illicites  pour  la  contenir  dans  les  bornes  oii  il  la  vou- 
lait conserver.  Il  y  fit  plusieurs  expéditions  à  la  tête  de  ses  moines 
pour  en  briser  les  idoles  et  détruire  les  temples  La  destruction 
de  l'un  de  ces  temples  appelé  mhtpoc  est  même  attribuée  à  saint 
Athanase'^'.  Je  ne  cite  que  légèrement  tous  ces  faits  dont  on  trou- 
vera le  récit  plus  étendu  dans  mes  Monuments  et  dans  la  Vie  de 
Schenoudi^^\  Il  est  encore  question  de  la  ville  d'Akhmîm  dans 
l'éloge  de  Macaire  de  Tkôou^''^  Dans  la  Vie  de  saint  Paliliome,  le 
nom  de  cette  ville  est  plusieurs  fois  cité  :  le  père  du  cénobitisme 
y  fonda  trois  couvents,  dont  l'un  portait  le  nom  d'Eschmîny, 
c'est-à-dire  couvent  d'Akhmîm  Les  traductions  arabes  de  la  Vie 
de  Schenoudv  et  de  celle  de  Pakhôme  donnent  partout  pour 


E.  Amélincau,  Monumenls  pour 
servira  l'hist.  de  l'Égypte  chr. ,  t.  I,  p.  3. 

E.  Amélineaii,  op.  cit.,  p.  5,  i8, 
25,  38,  lili,  66,  8o,  238,  239,  299, 
35 1,  liho.  Cf.  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.: 
OEuvres  de  Sclienoudi,  de  la  page  879 
à  la  page  617,  et  encore  quelques  autres. 

E.  Amélineau,  op.  cit.,  p.  66-67, 
439-^1^6 ,  elc. 


E.  Amëlineau,  op.  cit.,  p.  299. 

E.  Amëlineau,  Les  Moines  égyp- 
tiens. Vie  de  Schenoudi ,  p.  233-391. 

E.  AmélineaLn,  Monuments  pour  servit 
à  l'histoire  de  l'Egypte  chrét.  ,1.1,  p.  110. 

E.  Amëlineau ,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egypte  chrét.,  t.  II, 
p.  21,  72,  77,  182,  355,  568,  571. 

Ibid.,  p.  646. 
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a)MiN  î'),  u)  s'est  durci  en  ^,  phénomène  très  fréquent  et  très 
connu.  De  même,  dans  les  fragments  qui  nous  sont  parvenus  des 
Actes  des  saints  Panine  et  Panesnîou,  les  deux  saints  sont  envoyés 
dans  le  nome  de  Schmîn  et  de  Psoi'"-'. 

Le  Sijnaxare,  de  son  côté,  mentionne  cette  ville  en  la  fête  de 
saint  Abla^^^  en  la  fête  du  solitaire  Abraham  en  celles  des  deux 
saints  Bina  et  Banina(^\  de  Schoura,  le  gardeur  de  brebis  de  Schin- 
schif^"^),  et  enfin  en  la  fête  des  martyrs  d'Akhmîm  où  un  massacre 
semblable  à  celui  d'Esneh  paraît  avoir  été  ordonné.  Arien  condui- 
sait à  sa  suite  l'évêque  Abadioun  d'Antinoë  et  il  se  rendait  à  Psoi 
pour  interroger  l'évêque  Psoté,  lorsqu'il  parvint  à  Akhmîni. 
L'évêque,  jouissant  d'une  très  grande  liberté,  alla  trouver  les  Chré- 
tiens de  cette  ville  et  les  réunit  tous  dans  l'église  de  Psôtîr  (c'est- 
à-dire  du  Sauveur),  pour  célébrer  la  messe.  Un  méchant  homme 
prévint  le  préfet  qui  se  mit  en  colère  et  envoya  des  soldats,  les- 
quels ne  cessèrent  de  tuer  les  Chrétiens  jusqu'à  ce  que  le  sang 
coulât  dans  l'église,  sortît  par  les  portes  et  remplît  les  rues  de  la 
ville.  On  s'empara  de  l'évêque,  et  les  habitants  d'Akhmîm  vinrent 
eux-mêmes  s'otïrir  au  martyre.  On  en  tua  de  la  sorte  5, 800,  sans 
compter  ceux  qui  avaient  été  massacrés  pendant  la  nuit  de  la  Na- 
tivité^''). Cette  ville  est  encore  mentionnée  en  la  fête  des  saints 
Dioscore  et  Skélapios  qui  habitaient  dans  la  montagne  d'Akhmîm. 
A  leur  occasion,  il  est  fait  mention  de  quarante  soldats  qui  rési- 
daient dans  un  château  à  l'est  de  la  ville  et  dont  les  chefs,  nommés 
Philémon  et  Okharios,  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  à  la  ville 
d'Akhmîm  et  trouvèrent  les  deux  saints  jetés  dans  un  canal,  à 
l'est  de  la  ville 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  le  nom  de  cette 


E.  Amelineau,  0/9.  cit.,\..  t.  p.  ^38.  ''''  Syuaxnre,  3o  Babali 
289,  999,351,  4^10:1.  If,  p.  3r)5.  568,  /i/r/. ,  7  l^ihak. 

571,  (j/iG.  Ibid.,  loKiliak. 

Zoëga.  Cal.  Cod.  Copi.,  p.  5'i8.  i'*  Ihid.,  29  Kil)ak. 

Sijjiruiarc,  -25  Bal.ali.  Ihid.,  1  Tonl)a!i. 
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ville  :  quelques-unes  le  font  même  précéder  du  nom  grec  de 
TSavos  et  du  mot  prononcé  à  l'arabe  xmim  avec  l'égalité  j^t^^) 
simplement  nxiioc  =  a)Min  =|^1  Elle  est  ainsi  placée  entre 
Psoi  et  Tkôou;  mais,  dans  les  listes  qui  vont  du  nord  au  sud,  elle 
se  trouve  habituellement  placée  après  Sclimoun,  à  cause  de  la 
ressemblance  entre  les  deux  noms  Eschmoun  et  Esclimîn'*^  Dans 
la  liste  des  évècliés  de  l'Egypte,  elle  est  placée  entre  la  ville  de 
Tkôou  et  la  ville  de  Psoi,  séparée  de  cette  dernière  par  les  deux 
évecliés  des  oasis  de  Pemdje  et  de  Psoi;  nous  avons  alors  l'équation 
suivante  :  nxrioc  =  -|-BXKi  ci^mih  =|.f\^i  ïOjo^  De  fait,  on 
trouve  un  évêque  de  cette  ville  au  concile  de  Nicée  oii  il  signe 
évèque  de  Tpanyos'*^^;  un  aulre  se  trouve  au  concile  d'Ephèse  où 
il  signe  Sabinos  d'Esclimîm  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  Sa- 
binos,  évèque  de  Panos^*).  11  n'y  a  donc  nulle  difficulté  :  Schniîm 
était  bien  l'ancienne  ville  de  Panopolis.  Le  nom  de  ville  de  Pan 
lui  avait  été  donné  à  cause  de  son  culte  de  Mîn,  dont  la  statue 
devait  être  celle  dont  il  est  parlé  dans  la  Vie  de  Schenoudi^^^  et  que 
nous  dépeint  Etienne  de  Byzance  en  disant  qu'il  y  avait  une 
grande  statue  du  dieu,  ayant  son  membre  honteux  en  érection  et 
long  d'environ  sept  doigts.  rrElle  tenait  de  la  main  droite  un  fouet 
et  en  frappait  la  lune  (Selînî)  :  on  dit  que  cette  idole  est  celle  de 
Pan  ('"In  Strabon,  qui  cite  cette  ville  comme  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Egypte,  dit  qu'tf  elle  est  l'antique  demeure  des  hommes 


Mss.  coptes  de  la  Biùl.  nat.,  n"  55, 
fol.  5  1'°;  n"  iG,  fol.  171  1°. 

'■->  Bill,  ml.,  n"  Uh,  fol.  79  v°;  n°  5o, 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  85  r";  n°  56, 
fol,  188  r°;  Bodleian  library,  Moresch, 
17,  loi.  pÔK  r°;  Bnlish  Muséum,  or.  lihi, 
fol.  "pH  v";  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  929  r". 

Bibliothèque  nationale,  n°  43,  fol. 
5i  v°. 

''''  Bibliothèque  nationale,  n°'  5o,  53, 
54,  55;  Bodleian  libranj;  British  Mu- 


séum, Oxford;  Mss.  de  Lord  Crawford. 

t^'  Bibl.  7iat.,  n°  53,  fol.  117  r";  Mss. 
de  Lord  Crawford ,  p.  33 1  v°. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  964. 

Bibl.  nat.,  ms.  copie,  n°  1299, 
fol.  2  3  v°. 

<»'  Labbe,  Concilia,  t.  III,  p.  io84. 

E.  Amâineau ,  Mon.  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'Egypte  chrél.,  t.  I,  p.  439. 
I Ve  de  Schenoudi,  p.  32  1  et  suiv. 

Steph.  Byz.,  De  Urbibus  et  Populis, 
voce  Panos. 
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qui  travaillent  le  lin  et  de  ceux  qui  taillent  la  pierre  ('^'•n.  Cham- 
pollion  dit  à  ce  sujet  :  tr  Cette  périphrase  indique  seulement  la 
haute  antiquité  de  cette  ville  et  sa  fondation  dès  les  temps  les  plus 
reculés  par  les  Egyptiens,  qui  travaillaient  tous  le  lin  et  qui  tail- 
laient des  pierres,  comme  l'attestent  les  monuments  nombreux  qui 
ornent  leur  patrie  •ii  Je  crois  qu'il  y  a  là  plus  qu'une  péri- 
phrase, qu'il  y  a  la  mention  d'un  fait  existant  encore  de  nos  jours, 
à  savoir  que,  dans  la  ville  d'Akhmîm,  on  fabrique  des  toiles  qui  ont 
de  la  réputation  dans  l'Égypte  entière  et  dans  lesquelles  on  fait 
entrer  des  fils  d'or.  Que  les  habitants  de  cette  ville  fussent  habiles 
à  tailler  les  pierres,  c'est  ce  qu'attestent  encore  les  monuments 
ruinés  du  pays,  et  surtout  le  couvent  de  Schenoudi.  Akhmîm  avait 
encore  une  autre  spécialité,  c'était  d'avoir  une  école  de  magiciens 
célèbre  dans  tout  le  pays  d'Egypte,  et  quand  on  avait  besoin  d'un 
personnage  de  cette  sorte,  vite  on  dépêchait  à  Akhmîm  pour  en 
amener  un'-'.  Encore  maintenant,  c'est  le  pays  de  la  superstition 
par  excellence,  quoique  l'Egypte  entière  ait  beaucoup  de  goût  pour 
tout  ce  qui  semble  surnaturel. 

La  Chronique  de  Jean  de  NiJàou  mentionne  une  révolte  dont  un 
nommé  Azarias  se  fit  le  chef  dans  le  canton  d'Akhmîm  W. 

Akhmîm  existe  toujours  et  a  passé  par  des  alternatives  de  gran- 
deur et  d'abaissement  dont  les  historiens  arabes  nous  peignent  les 
effets  dans  le  récit  des  révoltes  dont  elle  fut  trop  souvent  le  théâtre. 
Capitale  de  nome,  elle  perdit  son  rang  pour  le  retrouver  elle  reperdre 
à  nouveau.  Aujourd'hui  elle  dépend  de  la  province  de  Sohag  et  du 
district  de  cette  même  ville;  elle  a  une  population  de  18,79-2  habi- 
tants, est  le  siège  d'un  bandar,  possède  une  école,  une  station  flu- 
viale, une  poste  et  un  télégraphe     Au  temps  où  fut  dressé  YEuu 


Lilj.  XVII,  11°  lu. 

L'Egypts  sous  les  Pharaons,  t.  I, 
p.  287. 

E.  AméVineaa,  Les  Actes  des  martyrs  de 
VEgl.cople,  p.  6 1 .  Cf.  Sijnax. ,  27  Touljali. 


Chronique  de  Jean  de  Nilciou, 
p.  53-2. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  II,  part,  fr.,  p.  35,  el  part.  ar. , 
().  M. 
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de  V Egypte,  elle  était  encore  capitale  de  province;  mais  ni  sa  con- 
tenance, ni  sa  redevance  ne  sont  indiquées  ('l 

Cliampollion^^)  et  Quatremôre ont  tous  les  deux  parfaitement 
identilié  cette  ville.  L'étymoiogie  donnée  par  Ghanipollion  est  juste, 
ce  me  semble,  et  le  nom  ancien  de  la  ville  Q>  lui  donne  raison; 

car  ce  nom  signifie  sans  doute  sanctuaire  de  Min. 

Aklimâtos,  (jJ<i>U>A^I . 

Le  nom  de  ce  désert  nous  a  été  conservé  dans  deux  manuscrits 
arabes  de  la  Bibliothèque  nationale,  lesquels  contiennent  les  Quarante 
histoires  édifiantes.  Il  est  dit  dans  le  titre  de  l'une  de  ces  histoires  : 
rr  Troisième  histoire  des  dévots  qui  étaient  dans  le  désert  d'Aklimâ- 
tos,  et  c'est  le  désert  du  Fayoum^.'n  Ce  sont  les  seuls  renseigne- 
ments qui  nous  soient  parvenus  sur  cet  endroit. 

Le  Fayoum  est  entouré  de  déserts  de  chaque  côté,  excepté  le 
côté  de  l'est  oiî  l'on  ne  peut  guère  appeler  désert  les  quelques  ter- 
rains sablonneux  que  traverse  le  chemin  de  fer.  Au  nord,  le  désert 
est  appelé  Schiît;  il  a  d'autres  noms  vers  la  partie  sud.  Il  reste  la 
partie  ouest.  Mais,  dans  une  pareille  incertitude,  il  vaut  mieux  ne 
pas  se  prononcer  et  laisser  la  question  en  suspens. 

AkHÔnis,  A.)(wpi5. 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'historien  Sozomène,  quand  il  passe  en 
revue  les  moines  qui  furent  célèbres  en  Egypte.  Cet  auteur  dit  : 
ffEn  outre,  en  ce  temps-là,  fut  célèbre  Apelles  qui,  près  du  bourg 
d'Akhôris,  dans  les  monastères  de  l'Egypte,  fit  plusieurs  miracles  ^^'.n 

De   Sacy,   Belation   de  l'Egypte,  peut-être  la  montagne  appelée  Climax  (?). 

p.  700.  Si  j-if'-ç-'^       i  LiL»lji  -iJLiJi  j-jîI 

Ghanipollion ,  op.  cit.,  t.  1,  p.  257-  c>n-«-"  . 

Qiiatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  à!i8-  hiéivpsTie  OTepî  Â/wpiv  èv  rof;  xav'  Ai'- 

/i5i.  jvirlov   (lOviLalyjplois  'SsXstcrlot 

Ms.  ar.  de  la  ZJ/W.  îwï.,  suppl.  97,  rovpyûv.   Sozomène,  VI.   cap.  \xviii. 

fol.  91  v",  et  arabe  i55,  fol.  3i-3.  C'est  Pnti:  ffrœc,  LXII,  col.  1872. 
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Comme  c'est  là  tout  ce  que  dit  Sozomèiie,  on  en  sciait  réduit  à 
connaître  uniquement  le  nom  de  ce  bourg,  si  nous  ne  connaissions 
aussi  ce  moine  par  Vllisloire  lausiaque^^K  Nous  voyons,  par  la  place 
qu'il  occupe  dans  cette  histoire,  qu'il  était  de  la  Haute  Egypte.  Ce 
village  est  d'ordinaire  identifié  avec  celui  de  Tchneh ,  parce  qu'on 
a  trouvé  une  inscription  grecque  mentionnant  un  certain  Akôris, 
fils  d'Ergeus'-';  mais  je  ferai  observer  que,  malgré  cette  aliéciiante 
identification,  le  nom  Akliôiis  du  village  ne  ressemble  que  d'assez 
loin  au  nom  Akôris  du  jeune  homme,  ou  de  l'homme  qui  a  consacré 
une  inscription  à  Isis  :  l'un  s'écrit  Â;;^«p<s  et  l'autre  XKœpic.  Cette 
différence  est  assez  légère,  et  peut-être  est-ce  bien  là  l'emplace- 
ment du  bourg  d'Akhôris.  Tehneh  est  un  village  situé  entre  le  Gebel- 

r 

cl-Tair  et  le  INil;  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte  il  est  mal 
ortliograpliié  L^jLb,  car  on  le  transcrit  Tehneh.  Il  faitpartie  du  district 
et  de  la  province  de  Minieh;  il  comprend  363  habitants Il  est 
cité  dans  YEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,796  fcddans 
et  une  redevance  de  ^,75o  dinars,  réduits  ensuite  à  /i,55oW. 
Champollion  et  Quatremère  n'en  parlent  point. 

AkSENKEUSON  TINISCHTI,  AKCeNKeyCOM  -j-NIOp-j-,  S;L*-y)  pljU*â. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  ainsi  écrit  dans  la  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte.  Elle  est  identifiée  avec  Apollinopolis  :  ÀnowœMoc 
=  XKceNKeYCOM  '|-Niaj-|'  =  «;Lyi-«  pLw*(5).  C'est  la  seule  fois  que 
son  nom  se  rencontre,  et,  si  ce  nom  est  copte,  il  me  semble  étran- 
gement défiguré. 

L'Itinéraire  romain  cite  trois  villes  d'Apollinopolis  :  l'une  qu'il 
appelle  Ajjollinopolis  Parva  et  qui  se  trouve  entre  Lyco  et  Hysopis; 
l'autre,  Apollinopolis  Magna  ou  Edfou  :  ces  deux  villes  sont  sur  la  rive 


Palladius,  Historia  lausiaca,  c.  lx. 
Patr.gnec,  t.  XXXIV,  col.  n63. 

Isambert,  Guide  en  Orient,  2'  par- 
lie,  Egypte,  p.  468-^69. 

Recensement  général  de  l' Egypte, 


t.  II,  part.  fr. ,  p.  3oi,  et  part.  ar. , 
p.  r-. 

De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  696. 
Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n°  ,^3, 
fol.  172  v°. 
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occidentale  du  Nil;  la  troisième,  sur  la  rive  orientale,  est  nommée 
Vicus  ApoUoîios  et  est  située  entre  Thèbes  et  Coptos  ^'^  La  liste  des 
é.vêcliés  de  l'Egypte  place  également  le  siège  épiscopal  entre  Keft 
et  Erment,  en  omettant  Thèbes,  qui  est  rejetée  plus  loin.  Je  crois 
que  c'est  l'Apollinopolis  dont  la  liste  des  évêchés  fait  mention. 
Comme  on  peut  le  voir  dans  la  traduction  arabe,  il  y  avait  ainsi 
•deux  Qosqâm,  dont  l'un  était  appelé  le  Grand  et  l'autre  simplement 
Qosqâm  :  celui-ci  se  trouvait  près  de  Qousyeh  et  de  Moharraq.  Le  nom 
de  «;L*A.«  pourrait  faire  penser  qu'il  s'agit  du  petit  village  de  Masir 
prèsdeManfalout;  mais,  outre  que  l'orthographe  ne  concorde  pas,  le 
manuscrit  de  Lord  Grawford  porte  en  termes  exprès  le  nom  de 
Qosqâm  le  second  :  <XAiUJt  j.U*«j(-)  ;  il  n'y  a  donc  pas  à  s'y  tromper.  Mais 
à  quelle  ville  correspondent  celte  ville  et  le  Vicus  Apollonos  de  \ Itiné- 
raire? Je  dois  dire  tout  de  suite  que  c'est  à  la  ville  de  Qous.  On  re- 
trouvera plus  loin,  à  l'article  Qous,  les  particularités  qui  s'attachent 
à  cette  ville  qui  est  maintenant  ruinée  et  qui  devait  être  située  près 
de  la  ville  de  Qous  Varvir. 

Alexandrie,  pxKO-j-,  *j;*>s^X»«i)t. 

Je  ne  veux  pas  faire  ici  une  description  détaillée  de  cette  grande 
ville,  ni  même  m'attacher  à  reproduire  tous  les  passages  des  au- 
teurs coptes  qui  en  ont  parlé.  Il  me  suffira  de  dire  que,  sauf  dans 
un  petit  nombre  d'exemples  tirés  des  livres  liturgiques,  jamais 
cette  ville  n'a  été  appelée  Alexandrie  par  les  Coptes,  mais  qu'elle 
a  toujours  porté  son  nom  égyptien  de  Rakoti.  Sous  ce  nom,  ou 
sous  celui  d'Alexandrie ,  elle  se  trouve  partout  :  dans  les  Vtes  des 
moines^^),  dans  les  Actes  des  martyrs^*^  dans  les  Scalœ^^K  dans  le 

luncrariiim  Romanum,  éd.  Varlhcy.  l'Egypte,  p.  /16,  7^,  1222,  235,  278, 

Ms.  de  Lord  Grawford,  fol.  33 1  v".  279,  280,  etc. 

E.  Amétinean,  Monuments  pour  sev-  Toutes  tes  scalœ  que  j'ai  eu  ou 

r<Và  l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,p.  97,  aurai  roccasion  de  citer  contiennent  ce 

38,  67,  98,  i56,  etc.;  t.  II,  très  sou-  nom.  Bihl.  nat.,        io,  hk,  iC,  5o, 

veut.  53,  54,  55.  Brit.  Mus.,  OrJ'ord,  Ms.  de 

IJyvcrnat,  Actes  des    martyrs  de  Lord  Grawford. 
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Symxare'^^\  dans  la  Chronique  de  Jean  de  N{Jâou^-\  dans  la  Vie 
des  Palriarches^^\  en  un  mot  dans  tous  les  documents  qui  m'ont 
été  utiles  pour  composer  cet  ouvrage. 

Au  témoignage  de  Strabon,  cries  premiers  rois  de  l'Egypte,  con- 
tents des  productions  du  pays  et  n'ayant  aucun  besoin  des  mar- 
chandises venues  du  dehors,  interdisaient  à  tous  les  étrangers,  et  sur- 
tout aux  Grecs,  l'entrée  de  leur  royaume  ;  pour  cet  efl'et,  ils  avaient 
placé  une  garnison  dans  le  bourg  de  Rakoti,  qui  devint  ensuite  l'un 
des  quartiers  d'Alexandrie,  et,  quant  au  terrain  qui  régnait  tout  au- 
tour, ils  l'avaient  abandonné  à  des  bouviers,  qui  faisaient  le  métier 
de  brigands  et  qui  étaient  en  état  de  repousser  tous  ceux  qui  auraient 
voulu  pénétrer  en  Egypte  (^'n.  Je  ne  sais  quelle  valeur  il  faut  accor- 
der à  ces  paroles,  mais  elles  ne  m'ont  pas  l'air  d'une  de  ces  légendes 
accueillies  par  les  Grecs  avec  tant  de  confiance,  et  il  se  pourrait  fort 
bien  que  telles  fussent,  en  effet,  l'origine  et  la  destination  de  Ra- 
koti. On  retrouve  ce  nom  dans  les  textes  hiéroglyphiques  avec  l'or- 
thographe variable  de^^p"^Q,  ou  de  -=>[ôl^^^j^,  ou  simplement 
de  tQ]^[^,  ce  qui  signifie  sans  doute  bâtie  par  le  dieu  Râ^^K 

Ghampollion a  parlé  de  cette  ville,  mais  son  sujet  le  condam- 
nait à  n'en  pas  , dire  grand'chose.  Quatremère^''^  y  a  consacré  un 
article  oii  il  s'est  surtout  attaché  à  parler  des  quartiers  que  l'on 
trouve  mentionnés  dans  les  auteurs  coptes.  Je  ferai  de  même  et 
j'y  joindrai  non  seulement  ceux  qui  ont  été  omis  par  Quatremère, 
mais  encore  les  églises,  qui  existaient  en  fort  grand  nombre  dans 
cette  ville,  et  les  couvents 


Symxare,  passim,  très  souvent. 

Chronique  de  Jean  de  Nihiou ,  p.  3  6  8 , 
355,  /lo5,  Ixo'j,  ^i3,  ii5,  iig, 
A34 ,  etc. 

Ms.  arabe  de  la  Bihl.  nat.,  \ho, 
très  fréquemment. 

Slrnljon,  xvii,  lo. 

Pierrct,  Vocabulaire  hiéroglyphique, 
p.  3oo, 


Champollion,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  t.  II,  p.  2  63-9  65. 

Quatremère,  Mémoires  historiques  et 
géographiques  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  266- 
271. 

Les  documents  dont  je  me  servirai 
sont  encore  en  grande  partie  inédits  : 
d'autres  ont  été  publiés.  Il  y  faut  joindre 
les  contrats. 
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Une  ville  ancienne,  quelle  qu'elle  fût,  avait  toujours  un  ou  plu- 
sieurs temples  consacrés  au  culte  de  la  divinité;  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention d'énuinérer  ici  tous  les  temples  d'Alexandrie,  pas  plus  que 
je  n'aurai  celle  d'énumérer  toutes  les  églises  qui  finirent  par  les 
remplacer  :  je  veux  seulement  ciler  un  texte  qui  nous  parle  de 
ces  temples.  A  la  fin  du  martyre  de  saint  Macaire  d'Antioche, 
on  trouve  une  sorte  d'épilogue  oii  est  racontée  la  revanche  que 
les  Chrétiens  prirent  des  Païens  après  la  persécution.  Constantin, 
après  son  édit  d'apaisement,  qui  ne  fut  pas  exécuté  par  le  comte 
d'Alexandrie,  envoya  dans  cette  ville  Euloge,  frère  de  Macaire  d'An- 
tioche, avec  20,000  soldats,  pour  mettre  tout  en  hon  ordre. 
Euloge  entra  dans  la  ville  d'Alexandrie  avec  un  grand  appareil 
de  force,  fit  mettre  le  comte  à  mort,  «puis  il  mit  le  feu  aux 
temples  de  Rakoti,  les  détruisit  et  enleva  leurs  hiens^'N,  Que  la 
mission  d'Euloge  soit  telle  que  le  rapporte  l'auteur  du  document 
apocryphe  que  je  viens  de  citer,  c'est  ce  que  je  croirai  difficile- 
ment; mais  qu'il  n'y  ait  pas  eu  une  semblable  mission,  c'est  ce 
qu'il  est  aussi  difficile  de  croire.  Quant  aux  incendies  des  temples, 
il  doit  s'agir  des  petites  constructions  religieuses  :  des  documents 
autrement  certains  nous  montrent  encore  les  grands  temples  de- 
bout sous  les  patriarches  Théophile  et  Cyrille,  ainsi  que  j'aurai 
l'occasion  de  le  dire  plus  bas. 

Nous  connaissons ,  grâce  aux  documents  coptes ,  un  certain 
nombre  des  quartiers  d'Alexandrie.  Tout  d'abord  celui  que  les 
documents  appellent  Dadiadôrou ,  pour  conserver  leur  ortho- 
graphe, et  qui  était  situé  dans  la  partie  sud  de  la  ville.  Ce  nom  se 
trouve  dans  les  Acles  d'Ari  de  Schetnoufi  :  k  Lorsque  les  soldats 
eurent  leçu  cet  ordre,  ils  le  conduisirent  au  lieu  que  l'on  appelle 
Dadiadôrou,  au  sud  de  la  ville (''.n  Ce  nom  ne  nous  est  pas  connu 
d'autre  part,  mais  on  voit  qu'il  est  d'origine  grecque.  Les  Acles  de 
saint  Macrobe  nous  font  connaître  un  autie  endroit  de  la  ville 

Hyvernal ,  Actes  des  mnrlijrsde  l'Egypte,  p.  yi.  Cf.  p.  73-78.  —     Ihid.,  p.  372. 
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qu'on  appelait  Poseidôn,  sans  doute  du  nom  du  temple  érigé  en 
l'honneur  du  dieu  grec  de  ce  nom.  cr Lorsque  le  gouverneur  se  fut 
assis  en  un  lieu  que  l'on  nomme  Poséidon,  sur  le  rivage  de  la 
mer,  il  ordonna  de  lui  amener  le  saint  évêque,  abba  Macrobe  n 
Strabon  nous  apprend,  en  effet,  que  ce  quartier  tirait  son  nom 
du  temple  élevé  en  l'honneur  de  Poséidon,  le  Neptune  des  Latins, 
qui  s'y  trouvait  situé  ^'-l  Dans  les  Ades  de  saint  Pierre  d'Alexan- 
drie, nommé  ordinairement  rrle  dernier  des  martyrs  n,  il  est  fait 
d'abord  mention  d'une  prison  où  l'on  avait  renfermé  l'évêque,  où 
le  peuple  fit  bonne  garde  pour  empêcher  son  évêque  d'être  mené 
au  supplice,  où  Arius  essaya  une  réconciliation,  où  Pierre  est 
censé  avoir  eu  la  célèbre  vision  qui  lui  est  attribuée,  et  dont  il  fut 
enfin  obligé  de  trouer  le  mur  pour  pouvoir  marcher  au  supplice 
à  l'insu  de  son  peuple Ayant  réussi  à  sortir  de  sa  prison 
sans  avoir  été  remarqué,  pendant  que  le  peuple  continuait  d'en 
garder  les  portes,  les  tribuns  k  l'entraînèrent  et  se  rendirent  au 
lieu  nommé  Tahoucoldn,  où  le  saint  évangéliste  Marc  acheva  sa 
course  ^^^n.  Le  tombeau  de  l'Evangéliste  est  dit  s'y  être  trouvé.  Près 
de  ce  tombeau,  il  y  avait  un  portique  et  une  habitation  où  se  fai- 
saient,des  dévotions  en  l'honneur  de  l'Evangéliste  C'était  ufi 
martyrium,  ou  un  santon.  Au  sud  de  ce  martipium  se  trouvait  la 
vallée  désignée  pour  les  sépultures  Non  loin  de  là  était  le  camp 
des  légions  romaines'"'^.  Ces  divers  endroits  de  la  ville  ne  sont 
mentionnés  que  par  les  Actes  de  Pierre. 

Ces  Actes  nous  font  encore  connaître  plusieurs  autres  quartiers 
de  la  ville.  En  effet,  quand  Pierre  eut  la  tête  tranchée,  s'il  ne 
marcha  pas,  comme  saint  Denis,  il  resta  debout  jusqu'à  ce  que  le 
peuple  fut  informé  de  ce  qui  était  arrivé.  Or,  quand  le  peuple  fut 
arrivé,  il  y  eut  un  grand  tumulte  :  les  uns,  ceux  du  Dromos,  vou- 

Hyvcrnat,  Actes  des  martyrs  de  Hyvernat,  o/j.  c/<.,  p.  278. 

l'Egypte,  p.  235.  Ihid.,  p.  276. 

Strabon,  xvii,  10.  Ibid.,  p.  277. 

Hyvcrnat ,  op.  cit. ,  p.  2 G 1 ,  2  7 3 ,  etc.  Ihid. 
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lanl  l'emporter  dans  l'église  de  Théoiias,  les  autres  voulant  l'en- 
terrer dans  l'église  de  Saint-Marc.  On  allait  en  venir  aux  mains, 
quand  des  sénateurs  et  des  gens  zélés  y  mirent  fin  d'une  manière 
habile  :  ils  allèient  chercher  une  barque,  la  firent  avancer,  sem- 
parèrent  du  corps  du  martyr,  le  chargèrent  sur  la  barque  et  pri- 
rent le  large,  rr Lorsqu'ils  eurent  tourné  le  phare,  ils  arrivèrent  à 
l'endroit  nommé  Leucates,  et  ils  le  conduisirent  dans  le  cimetière 
qu'il  avait  bâti  lui-même,  à  l'ouest  de  la  ville,  dans  le  faubourg ^'l  r. 
Ainsi,  voilà  bien  des  noms  de  lieu  dans  un  petit  cadre  :  le  quar- 
tier du  Dromos,  sans  doute  de  l'Hippodrome;  le  phare,  dont  parle 
aussi  Jean  de  Nikiou,  connne  je  le  dirai  bientôt;  Leucates,  nou- 
veau quartier'^);  le  faubourg  de  l'Ouest  et  le  tombeau  que  Pieri"e 
s'était  fait  construire.  Quatremère  pense  que  ce  faubourg  de 
l'Ouest  était  le  même  que  celui  qui  se  trouvait  près  de  Nécropolis, 
au  dire  de  Strabon,  et  qui  renfermait  des  jardins,  des  tombeaux 
et  des  salles  pour  la  momification  des  cadavres 

Dans  le  martyre  d'Epiméde  Pankoleus,  le  gouverneur  d'Alexan- 
drie, Arméiiius,  fait  dresser  son  tribunal  «dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelait Kaisarcion  ^-"^v.  Il  s'agit  ici  du  palais  élevé  par  Cléopàtre  au 
fils  qu'elle  avait  eu  de  Jules  César  et  qui  s'appelait  Gésarion.  La 
Clu'07iiqne  de  Jean  de  Nikioit  dit  à  ce  sujet  :  «  Il  rencontra  (César) 
la  reine  Cléopàtre,  fille  de  Ptolémée  nommé  Dionysos,  roi  d'Egypte. 
C'était  une  jeune  fille  fort  belle.  César  l'aima,  l'épousa  el  lui  donna 
le  royaume  d'Egypte,  Il  eut  d'elle  un  fils  qu'on  nomma  Jules  César  : 
on  l'appelait  aussi  Césarion.  Il  construisit  un  superbe  palais  et  un 
bel  et  magnifique  édifice  qu'il  nomma  de  son  nom  et  du  nom  de 
son  fils  (Césarion).  Lorsque  le  grand  Constantin,  l'empereur  des 
Chrétiens,  monta  sur  le  trône  de  l'empire  romain,  il  convertit  cet 
édifice  en  une  église  sous  le  vocable  de  saint  Michel,  laquelle, 
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encore  aujourd'hui,  est  appelée  Ccsarion,  parce  qu'elle  avait  été 
construite  par  Jules  César  le  Jeune  et  César  l'Ancien  W,  n  La  ville 
renfermait  aussi  de  nombreux  bains,  et  le  martyre  d'Epimé  nous 
informe  qu'on  l'y  enferma  pour  l'asphyxier  :  le  lendemain,  comme 
le  gouverneur  entrait  dans  la  salle  pour  se  baigner,  Epimé  fut 
amené  devant  lui  par  saint  Michel  Enfin  les  documents  coptes, 
dans  la  Yie  de  saint  Macaire  d'Alexandrie,  nous  dépeignent  une 
scène  que  je  reproduis  ici  :  crOn  raconte  encore  de  lui,  le  juste 
abba  Macaire  l'Alexandrin,  qu'il  arriva  une  fois  que  le  ciel  ne  donna 
pas  d'eau  de  pluie  sur  la  terre,  et  une  foule  de  vers  et  d'insectes 
furent  dans  les  champs  des  hommes.  L'archevêque  de  Rakoti,  abba 
Timothée,  envoya  des  ouvriers  vers  abba  Macaire,  le  priant  et  lui 
disant  :  tr  Viens  à  Rakoti  :  prie  Dieu  qu'il  y  ait  une  eau  de  pluie  ce  qui 
tue  les  vers  et  les  insectes. n  Et  lorsque,  avec  de  grandes  prières, 
ils  eurent  persuadé  son  cœur,  il  alla  avec  eux  à  Rakoti.  Quand  il 
fut  près  de  la  ville,  une  grande  foule  sortit  de  la  ville  avec  des 
palmes.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  tétrapyle  qui  était  au  milieu 
de  la  ville,  il  priait  Dieu  en  son  cœur  avec  une  grande  continuité. 
Quand  il  fut  arrivé  à  la  porte  du  Soleil,  le  ciel  commença  de  lais- 
ser tomber  quelques  gouttes.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  l'église,  il 
y  eut  une  grande  pluie  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  consécu- 
tifs, de  sorte  que  les  hommes  pensaient  que  la  terre  cesserait,  qu'elle 
serait  ébranlée,  par  suite  de  l'abondance  des  eaux  de  pluie  qui 
étaient  en  l'air  '^^.n  Ainsi  voilà  deux  nouveaux  édifices  dont  l'un 
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était  situé  au  milieu  de  la  ville  et  qu'on  nommait  le  Tétrapyle;  la 
porte  du  Soleil  mérite  aussi  quelque  attention  :  il  me  semble  qu'elle 
devait  être  située  du  côté  du  sud,  vers  Héliopolis,  avant  d'être 
arrivé  au  Tétrapyle.  Ce  sont  là  tous  les  quartiers  et  édifices  que 
nous  font  connaître  les  œuvres  purement  coptes. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  nous  en  fait  connaître  d'autres. 
Tout  d'abord  le  quartier  Aroûtîyoû,  du  côté  est  de  la  ville,  non  loin 
et  à  droite  de  l'église  élevée  à  saint  Atbanase  ensuite  le  quartier 
nommé  Bruchium  qui  devait  son  renom  à  un  préfet  nommé  Tatien 
qui,  sous  le  règne  de  Valens,  construisit,  à  l'endroit  nommé  Bru- 
chium, deux  énormes  portes  de  pierre  par  lesquelles  il  faisait  passer 
le  grand  (leuve,  et  qui  munit  l'Egypte  de  fortifications  ^-^t);  puis  le 
Cinaron ,  où  Ilypatliie  fut  transportée  après  sa  mort  et  où  elle  fut 
brûlée  enfin  le  Heplastadion  qui  est  lajetée  réunissant  Alexan- 
drie à  l'île  de  Pharos  et  qui  fut  recouverte  par  la  mer  sous  le  pa- 
triarcat de  saint  Athanase  Cependant  d  faut  dire  que  le  texte  de 
Jean  de  Nikiou,  s'il  n'est  pas  altéré  dans  cet  endroit,  ne  concorde 
pas  avec  celui  de  Strabon  qui  nous  renseigne  parfaitement  sur  le 
Heptastade.  Jean  de  Nikiou  dit  en  effet  :  crLes  flots  de  la  mer 
avaient  envahi  Alexandrie,  menaçaient  de  submerger  entièrement 
l'endroit  appelé  Heptastadion  v  II  semblerait  que  la  mer  eut  dû 
commencer  par  envahir  le  Heptastade  avant  de  menacer  la  ville  : 
c'est  ce  qui  eut  lieu  en  réalité,  et  il  ne  faut  voir  dans  la  phrase  de 
Jean  de  Nikiou  qu'une  tournure  propre  à  la  langue  copte. 
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C'est  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  du  célèbre  Phare  (Y Mcxan- 
drie  que  j'ai  déjà  mentionné  à  propos  du  martyre  de  l'archevêque 
Pierre.  La  Chronique  de  Jean  de  Nilciou  dit  à  ce  sujet  :  rrCléopâtre 
construisit  à  Alexandrie  un  grand  et  magnifique  palais  qui  fut 
un  sujet  d'admiration  pour  tous  ceux  qui  le  voyaient,  car  il  n'y 
avait  pas  de  pareil  dans  le  monde  entier.  Elle  construisit  ce  palais 
dans  une  île  située  au  nord,  à  l'ouest  de  la  ville  d'Alexandrie, 
au  dehors,  à  une  distance  de  k  milles;  au  moyen  de  pierres  et  de 
sable,  elle  éleva  une  digue  contre  l'eau  de  la  mer  et  créa  une  terre 
ferme  et  oiî  l'on  allait  à  pied,  là  où  auparavant  passaient  les  na- 
vires L'éditeur  de  cette  Chronique  dit  à  ce  propos :  «On  ne 
voit  pas  pour  quelle  raison  le  traducteur  a  changé  le  Phare  en  un 
palais  ou  une  citadelle,  n  II  a  raison  ;  mais  il  aurait  pu  ajouter  qu'une 
chronique  attribuant  à  Cléopâtre  ce  qui  fut  l'ouvrage  de  Ptolémée 
Soter  et  de  Ptolémée  Philadelphe  ne  mérite  guère  créance. 

Il  sera  bon  maintenant  de  jeter  un  coup  d'œil  en  arrière  pour 
mieux  assurer  la  position  des  monuments  dont  je  viens  de  parler. 
Tout  d'abord,  nous  savons  où  était  placée  la  nxpeMBOXH ,  c'est-à- 
dire  le  camp  :  il  était  à  Nicopolis,  aujourd'hui  Ramleh,  le  séjour 
préféré  des  riches  négociants  d'Alexandrie.  Donc,  lorsque  Pierre, 
l'archevêque,  rencontra  l'homme  et  la  femme  dont  il  acheta  son 
linceul,  il  était  près  de  ce  camp,  ou  tout  au  moins  dans  la  direction 
de  Ramleh.  Par  conséquent  c'est  au  nord-est  de  l'ancienne  Alexan- 
drie qu'il  faut  placer  le  Taboukolân  (c'est-à-dire  les  terres  des  Bou- 
viers) des  textes  coptes,  où  fut  martyrisé  Marc  l'évangéliste,  selon 
la  tradition,  et  où  on  lui  avait  élevé  un  oratoire.  En  outre,  les 
gens  du  Dromos  qui  veulent  avoir  le  corps  du  martyr  devaient 
appartenir  au  quartier  où  était  situé  l'Hippodrome,  c'est-à-dire 
non  loin  d'Eleusis  et  de  Ramleh,  à  l'est  de  la  ville  :  on  comprend 
donc  très  bien  pourquoi  ils  veulent  garder  le  corps  du  martyr 
dans  l'église  de  Théonas,  car  elle  était  presque  de  leur  territoire. 
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Lorsqu'on  emporte  le  corps  du  saint,  on  l'embarque,  on  double  le 
pbare  et  l'île  de  Pbaros  et  l'on  aborde  à  Leucates,  qui  devait  être 
un  quartier  de  Rakoti  :  on  le  dépose  dans  le  quartier  des  Tombeaux, 
c'est-à-dire  dans  la  Nécropole,  où  l'on  a  trouvé  assez  récemment 
(i858)  des  hypogées  chrétiens  dont  un  seul  a  été  conservé  :  c'est 
ce  qu'on  appelle  maintenant  et  les  catacombes  d'Alexandrie  n. 

Je  placerai  le  Tétrapyle  au  milieu  de  la  ville,  c'est-à-dire  sur  la 
grande  place  de  l'ancienne  Alexandrie.  La  porte  du  Soleil  se  trou- 
vait au  sud  de  la  ville,  près  du  canal  amenant  l'eau  du  Nil;  elle 
avait  pour  correspondante  la  porte  de  la  Lune  qui  donnait  sur  l'Em- 
porium,  ou  sur  les  ports  du  commerce.  Non  loin  de  cette  dernière 
porte  devait  se  trouver  le  Poséidon,  sur  les  bords  de  la  mer,  à  peu 
près  au  centre  du  périmètre  de  la  côte  d'Alexandrie,  non  loin  du 
théâtre  oi^  Macrobe  fut  exposé  aux  bêtes.  L'endroit  nommé  Dadia- 
dôrou  était  situé  au  sud  de  la  ville,  sans  que  je  puisse  donner 
d'autres  détails,  mais  vraisemblablement  non  loin  du  quartier  de 
la  Nécropole  qui  était  à  l'ouest.  Par  contre,  le  lieu  nommé  Aroû- 
tiyoû,  nom  qui  n'est  pas  certain,  était  situé  à  l'est  de  la  ville,  à 
droite  (c'est-à-dire  à  l'est)  de  l'église  de  Saint-Alhanase.  11  devait 
former  un  quartier  du  Bruchium,  la  partie  orientale  de  la  ville, 
ou  tout  au  moins  lui  être  contigu.  Le  Bruchium  était  le  quartier 
le  plus  riche  d'Alexandrie  :  il  était  séparé  du  reste  de  la  ville  par 
une  enceinte  particulière  qui  en  faisait  comme  une  sorte  d'acro- 
pole. C'était  là  que  se  trouvaient  les  monuments  les  plus  fameux 
d'Alexandrie.  Je  ne  sais  pas  trop  oii  placer  le  Gésarion,  car  les  dé- 
tails manquent  absolument.  J'ai  déjà  indiqué  suffisamment  où  se 
trouvait  le  Heptastadc,  et  j'en  aurai  fini  avec  les  édifices  quand 
j'aurai  cité  le  Timonium,  palais  que  se  fit  construire  Antoine  après 
la  défaite  d'Actium  et  oii  il  fut  attaqué  par  Octave  :  ce  palais  se 
trouvait  situé  dans  une  petite  île,  au  nord  d'Alexandrie,  sur  la  mer  : 
il  n'en  reste  plus  de  traces. 

Ce  sont  là  les  édifices  civils  d'Alexandrie,  qui  sont  cités  par  les 
oMivres  d'origine  copte  :  il  me  faut  parler  maintenant  des  églises. 
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Ces  é{jliscs  sont  en  assez  grand  nombre  et  sont  surtout  citées  par 
le  Sijnajcare  et  la  Chronique  de  Jean  de  Nikioii  :  je  suivrai  l'ordre 
des  mois  pour  le  Synaxare  et  Tordre  alphabétique  pour  la  CÀro- 
niqne  de  Jean  de  NikioUy  quille  à  i-evenir  sur  mes  pas  et  à  leur 
assigner  une  position  aussi  certaine  que  possible  d'après  les  rensei- 
gnements donnes,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  monuments  civils  ou 
grecs. 

Au  seizième  jour  de  Babah,  il  est  fait  mention  du  patriarche 
Agathon,  le  successeur  de  Benjamin,  sous  lequel  eut  lieu  la  con- 
quête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  ;  ce  patriarche  fut  assez  malmené 
par  un  autre  Copte,  melkite  de  religion,  qui  parvint  à  se  faire  con- 
férer la  dignité  de  vali  sur  le  port  d'Alexandrie,  la  province  de 
Béhérah  et  sur  la  ville  deMariout  :  cet  hypocrite,  comme  l'appelle  le 
Sijnaxare,  défendit  au  patriarche  de  sortir  de  son  palais ,  lui  fit  payer 
la  capitation  et  les  frais  d'entretien  de  la  flotte,  ce  qui  montait 
à  7,o36  dinars,  c'est-à-dire  environ  à  io5,6/io  francs paran.  On 
dit  que  de  son  temps  fut  achevée  l'égh'se  de  Saint-Macaire^'^'.  Quoi- 
qu'il y  eut  une  église  de  ce  nom  dans  la  ville  d'Alexandrie,  je  crois 
qu'il  s'agit  de  l'église  bâtie  dans  le  désert  de  Schiît.  Au  dix-hui- 
tième jour  du  même  mois,  nous  trouvons  des  détails  assez  nom- 
breux sur  les  constructions  du  patriarche  Théophile  :  cr  Et  quand 
notre  père  Théophile  était  chez  notre  père  Athanase,il  l'entendit 
parler  un  jour  en  levant  les  yeux  et  regardant  les  collines  qui 
étaient  devant  son  palais,  et  dire  :  crSi  j'ai  le  temps,  je  ferai  en- 
«  lever  ces  collines  et  j'y  bâtirai  une  église  au  saint  Jean  le  Bap- 
xt liste  et  au  saint  Elisée  le  prophète. Lorsqu'il  fut  patriarche, 
il  se  rappela  ces  collines.  Or  il  y  avait  à  Rome  une  femme  riche 
dont  le  mari  étaitmort  en  lui  laissant  deux  garçons  :  elle  les  prit  et 
prit  sa  fortune;  l'ange  Raphaël  les  conduisit  :  elle  vint  de  Rome  à 
Alexandrie.  Lorsqu'elle  eut  entendu  le  père  Théophile  parler  des 
collines  de  sable,  elle  devint  active  d'un  zèle  divin,  elle  dépensa 
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de  l'argent  et  les  enleva.  En  dessous  de  l'une  d'elles  apparut  un 
trésor  recouvert  d'une  dalle  de  pierre,  sur  laquelle  étaient  gravés 
trois  6.  Et  lors(jue  le  [)ère  Théophile  les  eut  vus,  il  connut  le  mys- 
tère, grâce  au  Saint-Esprit;  il  dit  :  a  C'est  le  temps  où  le  trésor  de- 
ff  vait  être  découvert,  parce  que  les  trois  6  se  trouvent  réunis  en 
crmême  temps,  à  savoir  Béos  (Dieu),  Théodose  l'empereur  et  Théo- 
ce  phile  le  patriarciie  n;  —  il  voulait  parler  de  lui-même.  11  trouva  la 
date  du  trésor  qui  était  du  temps  d'Alexandre,  fils  de  Philippe  le 
roi  macédonien  :  ce  trésor  datait  d'environ  sept  cents  ans.  Le  père 
envoya  apprendre  au  roi  tout  ce  qui  était  arrivé  et  lui  demanda 
de  venir  voir  la  chose  par  lui-même;  le  roi  vint,  vit  le  trésor  et  le 
donna  au  saint  Théophile  qui  en  fit  bâtir  des  églises,  en  commen- 
çant  par  l'église  au  nom  de  saint  Jean  le  Baptiste,  d'Elie  et  d'Eli- 
sée, son  disciple.  Il  y  ti  ansféra  leurs  corps,  et  elle  est  connue  main- 
tenant sous  le  nom  de  Dimos.  Ensuite,  il  bâtit  une  église  au  nom 
de  Notre-Dame;  elle  est  maintenant  en  la  possession  desMelkites, 
à  l'est  de  la  ville;  il  en  bâtit  une  autre  au  nom  de  l'ange  Raphaël, 
dans  l'île,  et  d'autres  églises  qu'on  appelle  les  Sept.  Puis,  il  consa- 
cra évêques  les  fils  de  la  lemnie.  Et  loisque  le  roi  vit  cela,  il  manda 
le  père  patriarche,  et,  à  cause  de  son  zèle  pour  la  construction  des 
églises,  il  lui  confia  les  biens  des  temples  qui  étaient  dans  le  pays 
d'Egypte.  Le  père  en  démolit  une  grande  partie,  en  bâtit  des 
églises  et  des  maisons  pour  recevoir  les  étrangers  :  il  les  dota  de 
ouaqfs^').»  Nous  avons  dans  ce  texte  une  séi  ie  de  renseignements 
très  curieux,  d'abord  sur  les  quatre  églises  qui  sont  citées,  puis 
sur  la  destruction  des  temples  dont  Théophile  fut  le  véritable  au- 
teur, au  nombre  desquels  se  trouvait  le  fameux  Sérapéum  avec  sa 
bibliothèque.  L'église  des  saints  Jean  Baptiste,  Elie  et  Elisée  nous 
est  connue  par  les  documents  coptes  :  c'est  là  qu'est  dit  avoir 
été  enterré  l'évèque  Macaire  de  Tkoou,  après  avoir  été  tué  d'un 
coup  (le  pied  par  un  envoyé  du  roi^'^;  mais  le  nom  d'Elie  ne  s'y 

Synaxare,  i8  Babali.  —  ''^  E.  Amélincau,  Mon.  pour  servir  à  l'hist.  de  l'Egypte 
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trouve  pas,  quoique  d'ordinaire  ces  trois  saints  soient  toujours  mis 
ensemble. 

Le  Sijmucare,  au  vingtième  jour  du  môme  mois,  nous  renseigne 
encore  sur  une  autre  église  que  bàtil  le  patriarche  Tliéopliile mais, 
comme  le  récit  qu'il  en  donne  n'est  que  l'abrégé  d'une  œuvre  copte, 
je  citerai  de  préférence  celle-ci.  Il  s'agit  de  l'église  connue  sous  le 
nom  de  Tpzïs  Ilar^e?,  c'esl-à-dire  des  trois  jeunes  gens  qui  furent 
jetés  dans  la  fournaise  par  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone.  Voici 
la  traduction  de  ce  texte  intéressant  à  plus  d'un  titre  :  crll  arriva 
au  temps  de  notre  trois  fois  bienheureux  père  Théophile,  l'arche- 
vêque de  Rakoti,  qui  orna  une  foule  de  martyriums,  les  élevant  en 
toute  gloire  comme  une  maison  de  prières  pour  le  Seigneur,  qu'il 
avait  bâti,  comme  il  a  été  dit,  un  cimetière  célèbre  au  nom  des  trois 
enfants  saints  qui  furent  jetés  dans  la  fournaise  de  feu  à  Babylone, 
par  le  roi  Nabuchodonosor  le  tyran,  Ananias,  Azarias,  Misaël;  et 
il  demandait  avec  un  désir  violent  une  relique  pour  la  placer  dans 
le  topos  saint,  surtout  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  et  de  ses 
saints.  Et  ce  martijrium,  on  le  nomme  du  nom  de  ces  saints  jusqu'à 
ce  jour,  le  'Vpéïs  WaùSes.n  Ne  pouvant  réussir  à  trouver  les  reliques 
cherchées,  Théophile  fit  venir  le  saint  hégoumène  Jean  le  Kolobos, 
lui  confia  son  désir  d'avoir  les  reliques  des  saints  jeunes  gens  et  le 
chargea  d'aller  les  chercher  à  Babylone  de  Chaldée.  Jean  le  Kolobos 
avait  le  cœur  fort  dans  la  foi  comme  celui  d'un  lion;  il  accepta  et 
se  chargea  d'aller  chercher  les  corps.  Comme  il  sortait  d'Alexan- 
drie, une  nuée  lumineuse  l'enleva  tout  à  coup  et  le  déposa  à  Baby- 
lone, à  l'endroit  même  où  se  trouvaient  les  corps  des  trois  saints. 
Il  leur  adressa  sa  requête;  mais' les  trois  saints  n'y  voulurent  pas 
condescendre  et  lui  firent  entendre  qu'ils  ne  pouvaient  pas  se  rendre 
à  Alexandrie,  parce  que  Dieu  avait  décrété  qu'ils  resteraient  à  Baby- 
lone; mais  ils  promirent  de  faire  sentir  leur  vertu,  le  soir  de  la 
consécration  de  leur  église,  et  de  protéger  ensuite  les  patriarches. 
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Jean  fut  un  peu  désappointé;  mais,  après  avoir  reçu  leur  bénédic- 
tion, il  prit  le  parti  de  retourner  à  Alexandrie  où  il  fut  bientôt 
arrivé,  grfke  au  moyen  de  locomotion  dont  il  s'était  déjà  servi. 
L'arclicvcqiie  Théopiiile  fit  tout  préparer;  selon  l'ordre  des  trois 
jeunes  gens,  ccil  réunit  tout  le  clergé,  avec  d'autres  évèques  saints 
et  la  ville  presque  entière,  au  martyrium  des  saints  pour  en  faire  la 
dédicace.  Et,  au  milieu  de  la  nuit,  voici  qu'une  grande  lumière  fut 
dans  le  saint  lieu,  et  un  grand  parfum  de  sainteté  fut  dans  l'air, 
surtout  au-dessus  de  la  ville  de  Rakoti  et  de  l'habitation  des  saints, 
tout  le  luminaire  s'étant  allumé  tout  à  coup,  flambant  avec  excès,  si 
bien  qu'on  aurait  presque  pu  dire  que  tout  le  lieu  avait  pris  feu  : 
tout  cela  ayant  lieu  pour  montrer  la  présence  des  saints  dans  la 
ville  ^'^  n.  Les  lampes  continuèrent  de  brûler  sept  jours  et  sept  nuits, 
il  y  eut  quantité  de  miracles,  et  l'église  fut  ainsi  consacrée.  Au 
quinzième  jour  de  Barmoudali,  il  est  fait  mention  d'une  église  dé- 
diée, dans  le  voisinage  d'Alexandrie,  au  saint  martyr  Schenoudi,  à 
l'est  du  fleuve Au  vingt-deuxième  jour  du  même  mois,  il  est  fait 
mention  du  patriarche  Marc,  deuxième  du  nom.  qui  prit  soin  des 
églises,  fit  reconstruire  celles  qui  avaient  été  démolies,  et  en  parti- 
culier celle  ^Ahsoulir  (Sauveur)  qui  était  à  Alexandrie;  tr  mais  une 
émeute  s'éleva  bientôt  et  l'église  fut  de  nouveau  démolie  -n  Au 
trentième  jour  du  même  mois,  il  est  dit  que  Marc  l'évangéliste 
convertit  d'abord,  dans  la  ville  d'Alexandrie,  un  savetier  du  nom 
d'Anania,  le  consacra  évcque  et  dut  s'enfuir  devant  la  colère  des 
habitants.  11  y  retourna  ensuite,  ayant  appris  que  le  nombre  des 
Chrétiens  s'y  était  augmenté,  et  vit  qu'on  y  avait  bâti  une  église 
dans  l'endroit  nommé  maison  des  vaches,  près  de  la  mer.  C'est  là  qu'il 
fut  pris  par  la  populace  qui  le  cherchait  et  criait  :  tf  Prenez  le  cerf 
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de  la  maison  des  vaches. -ii  Son  corps  fut  enterré  dans  un  endroit 
caché''*;  niais  nous  savons  où  il  était  d'après  le  Martyre  de  Pierre 
le  Patriarche.  Il  est  fait  mention  de  cette  église  dans  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou,  dans  le  récit  de  l'an-estation  d'Aristoinar|ue,  sous 
le  règne  de  Maurice  Tibère  :  cet  officier  fut  pris  dans  un  guet-apcus 
pour  lequel  on  avait  préparé  un  vaisseau  léger  dans  la  mer,  près 
de  l'église  de  Saint-Marc  l'évangélistet-'.  Cette  église  est  encore 
mentionnée  dans  la  Vie  du  jmlriarche  Isaac  comme  le  lieu  de  sa 
sé[)ulture '^).  Le  vingt-huitième  jour  de  Baonah,  il  est  question  de 
l'église  de  Saint-Georges  et  de  celle  de  Saint-Gôme,  bâties  toutes 
deux  en  dehors  de  la  ville,  et  où  les  Chrétiens  se  rendaient  quand 
les  églises  d'Alexandrie  étaient  fermées  D'après  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou,  l'église  de  Saint-Côme  aurait  été  la  même  que  celle 
qui  aurait  été  appelée  Honoria,  c'est-à-dire  l'église  construite  sur 
les  débris  du  grand  Sérapéum;  elle  se  trouvait  vis-à-vis  de  l'église 
consacrée  à  Pierre  le  Patriarche quant  à  celle  de  Saint-Georges, 
elle  avait  été  bâtie  sous  le  pontificat  de  Cyrille,  sur  l'emplace- 
ment de  la  synagogue  juive'*''.  Elle  était  bien  en  dehors  de  la  ville; 
mais  la  première  ne  l'était  pas.  Enfin,  le  quatrième  jour  d'Abib, 
il  est  fait  mention  d'une  nouvelle  église  dédiée  à  i'évangéliste 
Marc. 

Comme  le  texte  est  important,  je  le  citerai  en  entier  :  cfEn  ce 
jour,  nous  fêtons  pour  la  translation  des  membres  des  deux  saints 
abou  Kyr  et  Jean.  Lorsqu'ils  eurent  été  martyrs,  le  sixième  jour 
d'Emschir,  des  gens  fidèles  portèrent  leurs  corps  secrètement  et  les 
placèrent  dans  l'église  de  Saint-Marc  I'évangéliste,  qui  est  au  sud 
d'Alexandrie.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  [sic)  et  lui  ordonna 
d'aller  vers  l'église  de  Saint-Marc  et  d'y  porter  les  corps  des  deux 
saints.  Et  il  alla  avec  une  foule  de  peuple,  on  creusa  à  l'endroit,  et 
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le  souterrain  apparut  où  étaient  les  deux  corps.  Ils  les  portèrent 
avec  {jrand  honneur  dans  lY;glise  de  Saint-Marc  qui  est  sur  la  mer 
et  les  y  enterrèrent.  On  y  hâlit  une  église  dont  on  l'ait  la  fête  en  ce 
jour.  Et  il  y  avait  à  côte  de  l'église  un  temple  d'idoles  où  l'on  faisait 
de  grandes  fêtes  et  où  se  réunissaient  beaucoup  d'infidèles n  Ce 
temple  s'ensabla  après  la  conversion  des  Païens.  C'est  de  cette  der- 
nière église  qu'il  est  question  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
dans  le  récit  du  siège  d'Alexandrie,  sous  Phocas.  L'auteur  dit  en 
eiïet  :  tcNicétas,  se  fiant  à  la  prophétie  du  vieillard,  l'homme  de 
Dieu,  dit  aux  habitants  d'Alexandrie  :  tr  A  présent,  ne  vous  contentez 
tf  plus  de  combattre  du  haut  des  murs;  mais  ouvrez  la  porte  de  'Aoun 
ce  et  allez  combattre  Bonose.  v  Se  conformant  à  son  avis,  les  habitants 
mirent  les  troupes  en  lignes  et  placèrent  des  machines  et  des  cata- 
pultes près  de  la  porte.  Lorsque  le  général  Bonose  s'avança  pour 
s'en  approcher,  un  homme  lança  sur  lui  une  grande  pierre  qui  lui 
cassa  la  mâchoire  :  il  tomba  de  cheval  et  mourut  sur-le-champ.  Un 
autre  fut  également  frappé  à  mort;  et  leurs  troupes,  vigoureusement 
attaquées,  se  mirent  à  fuir.  Nicétas  fit  ouvrir  la  deuxième  porte 
qui  se  trouvait  près  de  l'église  de  Saint-Marc  l'évangéliste ,  et  sortit 
avec  l'armée  et  les  auxiliaires  barbares '^l  n 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  outre  les  églises  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  mentionner,  cite  d'autres  noms  d'églises  dont  je 
vais  parler.  D'abord  la  grande  église  du  Césarion,  qualifiée  expres- 
sément de  grande  église  et  où  fut  entraînée  Hypathie  après  avoir 
été  prise  Nous  savons  déjà  comment  le  palais  de  Césarion  fut 
transformé  en  église  par  l'empereur  Constantin  Cette  église  est 
mentionnée  deux  autres  fois,  et  à  chaque  fois  elle  est  nommée 
«la  grande  église ii'^^.  Elle  est  mentionnée  aussi  dans  les  œuvres 
coptes  :  c'est  là  que  le  vérédaire  impérial  réunit  les  évèques  restés  en 
Egypte  pour  leur  faire  signer  la  paix  de  Chalcédoine  et  qu'il  donna 
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à  Macaire  de  Tkôou  le  coup  de  pied  dont  l'évêque  récalcitrant 
mourut  sur  le  coup^'^ 

Parmi  les  églises  que  construisit  Théophile,  l'une  fui  appelée  du 
nom  de  Théodose  et  une  autre  du  nom  de  son  fils  Arcadius,  pour 
témoigner  sa  reconnaissance  de  l'aide  que  lui  donna  l'empereur 
dans  sa  guerre  contre  les  temples  d'Egypte  ('^^  Dans  le  récit  de 
l'émeute  que  causa  par  la  suite  la  mort  d'Hypathie,  les  Juifs  réupsi- 
rent  à  attirer  les  Chrétiens,  aux  cris  de  :  tr  L'église  de  Saint-Athanase 
l'Apostolique  est  en  feu  !  -n  Un  autre  passage  nous  apprend  que 
celte  église  se  trouvait  sur  les  hords  de  la  mer,  et,  en  même  temps, 
que  l'église  consacrée  à  saint  Théodore  se  trouvait  dans  la  partie 
orientale  de  la  ville.  crLe  préfet  du  palais  et  Théodore,  l'intendant 
des  grains,  se  retirèrent  dans  l'église  de  Saint-Théodore  située  dans 
la  partie  orientale  de  la  ville,  et  Théodore,  le  patriarche  chalcédo- 
nien,  dans  l'église  de  Saint-Athanase,  qui  se  trouvait  au  bord  de 
la  mer^*l  y> 

Il  faut  aussi  mentionner  un  édifice  qui  devait  être  une  église 
et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Vie  du  palriarche  Isaac.  Ce  saint 
homme  ayant  guéri  le  fils  d'un  riche  Chalcédonien,  nommé  Atha- 
nase,  comme  il  en  usait  librement  avec  lui,  celui  parla  de  Yévangile 
de  Rakoti,  afin  qu'il  le  fit  beau,  parce  qu'il  s'inclinait  et  menaçait 
de  tomber  à  cause  de  la  longueur  du  temps,  et,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  il  le  releva  et  l'orna  avec  beauté ^^^t).  Il  est  parlé  ailleurs  de 
cet  édifice.  D'abord  la  célèbre  Chronique  pascale.  Cette  chronique 
dit  que  saint  Marc,  ayant  été  traîné  par  les  Païens  jusqu'au  lieu 
nommé  Evangelium,  y  fut  brûlé  vif  En  second  lieu ,  un  patriarche 
de  Constantinople,  nommé  Timothée,  parle  de  certains  hérétiques 
nommés  Angelites,  du  nom  du  lieu  où  ils  tenaient  leurs  assemblées 
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dans  la  ville  d'Alexandrie  ^'l  Enfin  l'auteur  de  V Histoire  des  Palt  i- 
archcs  cite  aussi  cet  endroit  et  le  place  dans  la  partie  occidentale 
de  la  ville  :  il  dit  aussi  que  cet  édifice  se  nommait  des  Piliers  a'-^. 
Quatremère  en  a  conclu  qu'il  s'agissait  de  la  fameuse  colonne  de 
Pompée,  encore  debout,  et  qui  est  appelée  par  les  auteurs  arabes 
'^Anwud-el-Saouary,  ou  Colonne  des  piliers ^^K  S'il  en  est  ainsi,  ce  que 
je  crois,  l'auteur  de  la  Chronique  pascale  s'est  trompé,  ce  que  con- 
firment d'ailleurs  les  Actes  grecs  du  martyre  de  saint  Marc  en 
disant  que  ce  martyre  eut  lieu  à  l'endroit  nommé  Bubulcus,  situé 
sur  le  bord  de  la  mer  au  pied  des  rochers  W. 

J'en  aurai  fini,  quand  j'aurai  mentionné  les  couvents  les  plus 
célèbres  d'Alexandrie.  Ces  couvents  nous  sont  conims  par  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou  :  ils  sont  au  nombre  de  deux.  Le  premier 
est  mentionné  à  propos  de  la  dilficulté  que  l'empereur  Justinien 
éprouva  à  faire  accepter  un  patriarche  aux  habitants  d'Alexandrie  : 
il  n'y  réussit,  dit  cette  Chronique,  qu'en  choisissant  un  diacre  du 
monastère  de  Salamâ  d'Alexandrie,  homme  pieux  et  doux,  appar- 
tenant au  pai  ti  des  Ti)éodosiens,  c'est-à-dire  des  antichalcédoniens'^l 
Le  second  est  celui  des  moines  de  l'ordre  de  Pakhôme  et  nommé 
monastère  des  Tahennésiotes  :  on  y  déposa  les  linges  qui  se  trouvaient 
dans  le  colfre  miraculeux  du  Juif,  c'est-à-dire  le  suaire  oiî  se  trou- 
vait imprimée  l'image  de  Jésus-Christ'^'.  Dans  un  autre  passage, 
on  voit  que  le  patriarche  Cyrus  y  prit  la  croix,  avant  de  se  rendre 
à  l'église  où  il  célébra  la  fêle  de  la  Résurrection  C'est  aussi  à  ce 
couvent  qu'appartenait  Jean  le  Tabeniiésiote  qui  fut  un  moment 
patriarche  d'Alexandrie 

C'étaient  là  les  monuments  religieux  d'Alexandrie.  Chemin  fai- 
sant, nous  avons  vu  oiî  quelques-uns  étaient  situés,  notamment 
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les  6o[lisos  (lu  Césarion,  celles  de  Sainl-Marc  près  de  la  mer,  de 
Sainl-Gcorges,  de  Pierre  l'Archevêque,  laquelle  fut  élevée  en  face 
du  Sérapéum;  le  Sérapéum  lui-même  converti  en  église  sous  le 
nom  d'Honoria  :  cette  dernière  église  portait  aussi  le  nom  des 
saints  Corne  et  Damicn;  mais  je  crois  que  l'église  d' Abou-Qozman 
citée  par  le  Sijnaxare  au  vingt-huitième  jour  de  Baonah,  comme 
étant  en  dehors  de  la  ville,  ne  peut  pas  être  considérée  comme 
élevée  sur  les  ruines  du  Sérapéum ,  qui  était  certainement  au  milieu 
de  la  partie  occidentale  de  la  ville,  c'est-à-dire  à  Rakoti.  11  y  aurait 
donc  eu  deux  églises  sous  le  vocable  de  saint  Corne;  mais  je  crois 
aussi  que  le  nom  de  la  seconde  n'était  pas  celui  de  Côme  le  martyr, 
mais  d'un  Côme  sur  lequel  on  n'a  pas  de  détails.  Quant  aux  églises 
nommées  des  noms  de  Théodose  et  d'Arcadius,  je  ne  sais  où  les 
placer,  n'ayant  aucun  renseignement  à  ce  sujet;  il  en  est  de  même 
de  celle  du  Sauveur,  de  celle  des  Trois-Jeunes-Gens,  et  des  Sept- 
Eglises.  Celle  de  Théodore  était  dans  la  partie  est  de  la  ville,  c'est- 
à-dire  dans  le  Bruchium.  L'église  de  Notre-Dame,  en  possession  des 
Melkites,  était  aussi  située  dans  le  Bruchium;  celle  de  l'Angc-Ra- 
phaël  était  dans  l'île  de  Pharos,  et  l'on  comprend  très  bien  qu'il  en 
lût  ainsi,  Raphaël  étant  le  conducteur  des  voyageurs  depuis  l'his- 
toire de  Tobie.  Nous  avons  vu  que  l'église  des  saints  Jean  le  Bap- 
tiste, Elie  et  Elisée  était  connue  aussi  sous  le  nom  de  Dhnos;  ce 
nom  nous  permet  de  la  situer,  car  le  mot  Dîmos  veut  dire  les  sépul- 
tures, et  c'est  encore  le  nom  que  porte  une  colline  de  l'ancienne 
Alexandrie,  appelée  Kom-ed-Dimos.  Non  loin  de  là  se  trouvent  plu- 
sieurs sépultures  anciennes.  Aussi  a-t-on  pensé  avec  raison,  d'après 
mon  jugement,  que  c'était  le  quartier  où  il  fallait  placer  le  Sonia 
de  Strabon,  où  se  trouvait  le  corps  d'Alexandre  le  Grand 

11  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  chercher  l'emplacement  de 
l'église  de  Saint-Athanasc  et  celui  de  l'église  de  Saint-Marc  au  sud 
de  la  ville.  Si  je  m'en  rapportais  à  l'œuvre  de  Mahmoud  pacha  El 


Slrabon ,  wiii. 
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Falaky,  sur  l'ancienne  Alexandrie,  la  chose  serait  bientôt  faite,  et 
je  (lirais  que  la  mosquée  des  Mille-Colonnes  représente  l'ancienne 
basilique  de  Saint-Marc  et  que  la  mosquée  d'Atarine  représente 
l'église  de  Saint-Athanase.  La  mosquée  des  Mille-Colonnes  se  trouve 
située  à  la  partie  ouest  de  la  ville  de  Rakoti  qui  touche  presque  à 
la  mer;  la  mosquée  d'Atarine  se  trouve  presque  au  milieu  de  la 
ville,  mais  plus  rapprochée  de  l'ouest  et  assez  éloignée  de  la  mer  ('l 
Il  me  semble  que  ces  deux  positions  ne  répondent  pas  à  la  réalité. 
Nous  avons  vu  que  la  basilique  de  Saint-Marc  ne  peut  pas  être  située 
à  Rakoti;  qu'elle  était  au  contraire  située  à  Tahoukolou,  c'est-à-dire 
près  du  rivage  de  la  mer,  à  l'orient  de  la  ville  :  les  textes  sont  for- 
mels à  cet  égard  et  il  n'y  a  pas  à  aller  contre.  Cependant  il  se  peut 
que  saint  Marc  n'ait  pas  été  martyrisé  à  Tahoukolou  :  le  Sijnaxare 
dit  qu'il  futtraînépar  les  rues,  et  les  Actes  grecs  peuvent  s'entendre 
du  commencement  de  son  martyre  et  non  de  la  fin.  11  serait  alors 
mort  dans  le  quartier  appelé  EvangéJion  ou  Avgélion,  selon  les  au- 
teurs, quoique  la  première  forme  me  semble  préférable,  tout  près 
de  la  colonne  de  Dioclétien,  ou  de  Pompée  le  magistrat  d'Alexan- 
drie; mais  son  corps  fut  rapporté  à  Test  de  la  ville,  car  son  tom- 
beau s'y  trouvait  avec  l'église  bâtie  sur  la  maison  aux  vaches,  pour 
parler  comme  le  Synaxare.  Par  conséquent,  l'église  qu'avait  con- 
struite Ananios  et  qui  servit  de  théâtre  à  la  prédication  de  l'Evan- 
géliste,  la  basilique  de  Saint-Marc,  était  située  sur  les  bords  de  la 
mer,  dans  le  quartier  Tahoukolou,  dans  la  partie  nord-est  du  Bru- 
chium.  Reste  la  seconde.  S'il  faut  ajouter  foi  à  la  Chronique  de  Jean 
de  Nikiou,  cette  église  se  trouvait  près  de  la  seconde  porte  nommée 
'Aoun.  J'ai  déjà  dit  mon  sentiment  à  ce  sujet,  et  je  crois  que  le  nom 
de  cette  porte  était  le  même  que  celui  de  porte  du  SoleU,  car  la 
ville  de  'Aoun  est  la  ville  d'Héliopolis.  En  outre,  le  Stjnaj:are  affirme 
que  cette  église  était  au  sud  d'Alexandrie  :  j'ai  cité  les  textes  qui 
sont  irréfragables.  Les  deux  documents  concordent  donc,  ainsi  que 


Mahmoud  [)ac'ia  El  Fal.iky,  L'antique  Alexandrie. 
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Siraboii.  La  mosquée  des  Mille-Colonnes  n'a  donc  rien  à  faire  avec 
celle  église  :  elle  ne  représenle  aucune  des  deux  basiliques  de 
Saint-Marc  ici  nommées.  Qu'il  y  en  ait  eu  une  troisième,  la  chose 
est  possible;  mais  les  textes  n'en  parlent  pas^^'. 

De  même  l'église  de  Saint-Atlianase  était  au  bord  de  la  mer  : 
elle  ne  devait  pas  être  très  éloignée  du  quartier  juif,  car  les  Juifs 
d'Alexandrie,  dans  le  massacre  qu'ils  firent  des  Chrétiens,  firent 
sortir  ces  derniers  de  leurs  maisons  en  criant  :  rt  L'église  de  Saint- 
Athanase  est  en  îeuln  Quoique  ce  ne  soit  pas  une  raison  pour  la 
placer  dans  le  quartier  habité  par  les  enfants  d'Israël,  cependant 
ce  n'est  pas  un  indice  à  négliger.  Je  crois  que  Mahmoud  pacha  l'a 
placée  trop  loin  de  la  mer  et  trop  à  l'ouest,  que  par  conséquent 
elle  ne  pouvait  se  trouver  oii  est  aujourd'hui  la  mosquée  d'Atarine. 
11  faut  la  rapprocher  plus  près  de  la  mer  et  la  placer  plus  à  l'est. 

Quant  aux  monastères  de  Salamâ  et  des  Tabennésiotes,  aucune 
indication  ne  permet  actuellement  de  les  placer. 

Je  ne  veux  pas  quitter  Alexandrie  sans  citer  ce  que  dit  le  Sy- 
naxare  à  propos  de  la  conversion  du  palais  Césarion  en  église  chré- 
tienne. crLa  cause  pour  laquelle  a  lieu  la  fête  de  l'archange  Michel 
en  ce  jour,  c'est  qu'il  y  avait  dans  la  ville  d'Alexandrie  un  grand 
temple  que  Cléopâtre,  fille  de  Ptolémée,  avait  bâti  au  nom  de 
Mercure.  Et  on  lui  faisait  fête  à  Alexandrie  le  douzième  jour  de 
Baonah.  Il  y  avait  dans  le  temple  une  grande  idole  de  cuivre  qui 
s'appelait  Mercure  et  on  lui  faisait  au  jour  de  sa  fête  de  grands 
sacrifices.  Et  ainsi,  ils  restèrent  à  célébrer  sa  fête  jusqu'aux  jours 
du  gouvernement  du  père  Alexandre,  c'est-à-dire  plus  de  trois  cents 
ans.  Et  lorsque  Alexandre  fut  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal,  que 
régna  le  saint  Constantin  et  que  les  Chrétiens  se  furent  multipliés, 
Alexandre  voulut  briser  l'idole;  mais  la  population  d'Alexandrie 
l'en  empêcha,  et  ils  dirent  :  rrNous  nous  sommes  habitués  à  fêter 
tr  cette  idole,  et  certes  douze  patriarches  se  sont  succédé  et  n'ont  pas 

Isariibcrt,  Guide  en  Orient,  2'  part.,  Egypte,  p.  9-3. 
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ff  pu  ernpèclicr  noire  habitude,  -n  El  il  les  prêcha,  il  leur  inoiilra  que 
celte  idole  n'était  ni  bonne,  ni  mauvaise,  et  que  ceux  qui  lui  Tai- 
saient iétc  fêtaient  Satan.  Il  leur  dit  :  rfSi  vous  m'écoutez,  je  vous 
cr  redonnerai  cette  fête  telle  qu'elle  était  et,  si  nous  brisons  celle 
tr  idole,  nous  consacrerons  son  temple  en  une  église  au  nom  de  l'ar- 
tf  change  Michel  et  nous  célébrerons  cette  fête  pour  lui  et  les  sacrifices 
«pour  Dieu,  qu'H  soit  exalté;  les  pauvres  elles  indigents  les  nian- 
ccgeront,  afin  que  le  grand  archange  Michel  intercède  pour  nous 
ff  devant  le  Seigneur,  le  Messie.  :n  Et  ce  bon  avis  plut;  ils  lui  obéirent. 
Ils  convertirent  le  temple  en  une  église  au  grand  ange  Michel  et 
elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Kaisareion  :  elle  subsista  jusqu'à 
l'arrivée  des  Musulmans,  ])uis  elle  fut  détruite;  et  les  habitants  du 
pays  ont  continué  de  célébrer  celle  fête  jusqu'à  ce  jour  ^'^.n  Tel  est 
ce  récit  qui  contient  beaucoup  de  points  obscurs  cl  incroyables, 
mais  qui  montre  bien  au  fond  quelle  fut  la  conduite  des  arche- 
vêques d'Alexandrie  à  l'égard  des  temples  de  l'antique  religion  de 
l'Égypte. 

Je  n'apprendrai  rien  à  qui  que  ce  soit  en  disant  que  la  ville 
d'Alexandrie  subsiste  toujouis.  Après  avoir  passé  par  des  alterna- 
tives extraordinaires  de  prospérité  et  de  décadence,  elle  s'était 
relevée,  était  redevenue  florissante  jusqu'au  jour  où  le  désordre 
reparut  dans  les  rues  et  oii  elle  fut  bombardée  par  les  Anglais, 
bi  ûlée  par  les  Arabes.  Elle  sort  à  nouveau  de  ses  ruines.  VEtal  de 
l'Egypte  la  cite,  mais  sans  territoire  particulier,  ni  redevance,  cer- 
taines villes  vivant  en  Egypte  sous  un  régime  d'exception.  Au  re- 
censement général,  elle  comptait  2i3,6io  habitants Elle  est 
pourvue  de  tout  ce  qu'a  produit  le  progrès  de  la  science  et  de  la 
civilisation  :  elle  est  restée  ce  qu'elle  a  toujours  été,  une  ville 
presque  européenne ,  et  les  Coptes  avaient  raison  de  dire  :  Sortir 
d'Alexandrie  pour  aller  en  Egypte. 

Sijuaxare,  la  Baonali.  —  Recensement  général  de  rE(>i/ple,  t.  II,  part.  fr. , 
p.  36,  cl  pnrt.  ai". ,  ji.  n . 
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AlEXANDHOL  (kiiÔRIOn),  XCDpiOll  AXGXXM^POY- 

Le  nom  de  ce  liameau  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de 
la  colleclion  de  l'arcliitluc  Rainer  de  Vienne.  Le  nom  n'est  que 
mentionné  sans  aucun  détail  sur  sa  situation,  ni  même  sur  le  nome 
dont  il  faisait  partie 

Il  est  impossible  de  ne  pas  faire  observer  que  ce  nom  est  de 
forme  grecque;  que,  par  conséquent,  si  le  village  n'a  pas  changé 
son  nom  pour  en  adopter  un  autre  plus  profitable  pour  lui,  il  ne 
doit  pas  remonter  bien  haut  dans  l'histoire  d'Egypte  et  qu'il  est  rela- 
tivement un  nouveau  venu  sur  la  terre.  Je  ne  puis  cependant  affir- 
mer qu'il  faille  le  faire  remonter  si  haut  que  l'époque  d'Alexandre  : 
il  peut  pai-faitement  se  faire  en  effet  qu'il  ne  faille  le  faire  remonter 
qu'à  l'époque  romaine  ou  même  à  l'époque  byzantine  :  en  ce  cas, 
au  lieu  de  devoir  son  nom  au  conquérant  macédonien,  il  le  de- 
vrait à  un  marchand  quelconque,  nommé  Alexandre,  qui  aurait 
eu  des  propriétés  en  cet  endroit;  ce  ne  serait  plus  dès  lors  qu'une 
simple  'ezbeli. 

AlEXANDROU  ISÎSOS,  A\65XMA.pOY  NHCOC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  grec  du  musée  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely.  Le  nom  de  ce  village  n'est  donné 
qu'au  verso  du  papyrus  sous  une  forme  sommaire  :  cr  village  d'Alexan- 
drou  Nisos,  (louage)  fait  par  Anoup'"-'.  n  II  faut  dire  que  le  papyrus 
n'offre  plus  guère  que  des  débris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  reconnaître  dans  ce  nom  un  des 
nombreux  villages  qui  faisaient  partie  du  Fayoum.  Peut-être  est-ce 
le  même  que  celui  d'Alexandrou  que  nous  venons  de  citer.  Je  ne  le 
crois  cependant  pas,  à  cause  de  l'adjonction  de  ce  mot  île  qui  ne 
se  trouve  pas  pour  le  premier. 

'^^  Mittheilungen  aus  der  Sammlung  (1er  Papyrus  Erzkerzog  Rainer,  a"  année,  p.  6 '2. 
—      Bévue  éffyptologiqiie ,  3°  année,  p.  176. 
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Malgré  tout,  c'est  encore  un  nom  de  forme  et  d'origine  grecques 
qui  a  disparu.  Ce  nom  se  retrouve  dans  le  contrat  qui  suit  dans  la 
publication  susdite  avec  le  nom  du  nome  qui  est  celui  d'Arsinoë, 
c'est-à-dire  de  Fayoum. 

Alôlô,  xxœxcD. 

Ce  nom  est  encore  conservé  par  l'un  des  papyrus  du  Louvre 
qu'a  publiés  M.  Wessely.  Il  est  dit  dans  ce  contrat  :  cr  Aurélius  Phoi- 
bamôn,  fils  d'Ilia,  de  l"ezbeh  nommée  Alôlô,  dans  le  nome  Arsinoïte, 
à  Aurélius  Serenus,  fils  de  Naaraou,  l'ânier  de  la  ville  d'Arsinoë, 
salut'^ln  C'est  la  seule  fois  qu'il  soit  fait  mention  de  ce  lieu. 

Il  serait  possible  de  croire  à  première  vue  que  nous  nous  trou- 
vons en  présence  du  mot  égyptien  xxoxi;  mais  je  ne  crois  pas 
pouvoir  admettre  cette  identification.  En  effet,  si  l'on  avait  eu 
affaire  avec  le  mot  xxoxi,  on  l'eut  traduit  en  grec,  et  le  mot 
a/ATreXos  était  tout  prêt  pour  rendre  ce  service.  Je  crois  donc  que 
nous  nous  trouvons  devant  un  mot  grec  de  forme  comme  d'origine. 
Je  n'en  sais  pas  plus,  sinon,  comme  le  dit  le  texte  cité,  que  ce 
n'était  qu'une  simple  'ezbeh.  Le  nom,  comme  le  lieu,  tout  a  disparu. 

AlPHOKRANÔN,  X\<j)OKpXNCDM. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  fragments  des  Acles  du 
concile  de  INicée  publiés  par  Zoëga  :  la  liste  des  évêques  ayant 
souscrit  au  concile  contient  en  effet  le  nom  suivant  :  Harpocrate 
d'Alphokranôn  ^'-l  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  est  mentionné. 

Dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  qui  se  trouve  dans  le  ma- 
nuscrit de  Paris  et  celui  de  Lord  Crawford,  il  y  a,  après  la  ville 
d'Atfieh^^),  une  mention  qui  ne  se  comprend  guère,  car  on  y  trouve 
buit  noms  que  l'on  ne  sait  comment  arranger  pour  qu  ils  soient 
dans  un  ordre  comprébensible.  Or  le  huitième  de  ces  noms  est 

Rei'ue  cffyptoloffique ,  3' année,  p.  177.  —  ''''  Revue  égi/ptologique ,  à'  année, 
p.  GG.  —  '■'^  Zoëga.  Cat.  Cod.  Copt. ,  p.  ■ikh. 
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Alphokranôii'').  C'était  donc  un  évèclic  d'Egypte;  mais  \Elal  de  ce 
pays  et  le  Recensemenl  général  ne  contiennent  aucun  nom  de  cette 
sorte. 

Après  avoir  bien  réfléchi,  voici  ce  que  je  crois  pouvoir  dire. 
Gomme  tous  les  noms  cités  par  la  liste  des  évêchés  en  cet  endroit 
ne  contiennent  aucun  nom  correspondant  en  copte  et  en  arabe,  je 
suppose  que  celui  qui  a  dressé  la  liste  les  a  placés  en  cet  endroit 
parce  qu'il  ne  savait  où  les  placer,  qu'à  son  époque  c'étaient  des 
villes  disparues  et  qu'il  aura  recueilli  ce  nom  dans  les  livres. 

Amoun,  XMOyN. 

Le  nom  de  cet  endroit  a  été  conservé  dans  un  fragment  thébain 
de  la  Vie  de  Mathieu  le  Pauvre,  publié  par  Mingarelli.  Il  est  dit 
dans  ce  fragment  qu'un  riche  marchand  d'Esneh,  habitant  Baby- 
lone,  promit  de  donner  sa  barque  au  monastère  de  Mathieu  le 
Pauvre.  Il  mourut,  et  sa  femme  songea  à  garder  la  barque  pour 
elle.  «Et  pendant  que  la  femme  pensait  ces  choses  en  son  cœur, 
dix  jours  ne  s'étaient  pas  écoulés  encore  que  l'un  des  matelots  de 
la  barque  descendit  à  Babylone,  lui  annonça  (disant)  :  Un  grand 
tourbillon  nous  a  saisis  près  de  la  montagne  d'Amoun,  la  barque 
s'est  perdue  et  trois  hommes  de  ceux  qui  étaient  montés  sur  la 
barque  sont  morls^-'.n  Ce  sont  tous  les  détails  c[ue  nous  avons  sur 
cette  montagne. 

D'après  ce  texte,  la  montagne  aurait  été  située  au  sud  de  Baby- 
lone. Dans  aucun  cas,  cette  montagne  d'Amoun  ne  peut  être  con- 
fondue avec  le  bourg  de  Piamoun  qui  se  trouvait  du  côté  de  Schiît 
(Scété)  et  que  nous  retrouverons  plus  loin. 

Quant  à  identifier  la  montagne  d'Amoun  avec  celle  de  Taïla- 
nioun,  comme  le  fait  Georgi'^^,  il  n'y  a  aucune  autre  raison  pour 


Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  17-2  r°.  Ms.  (le  Lord  Grawford, 
fol.  33 1  r". 


/Eg.-Cod.  Reliquiœ,  p.  cclx-cclxi. 
Gcorgi,  Fragmentim  Evangeli  S. 
Johaunis ,  p.  i.xwii  et  lxxxih. 
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le  faire  que  la  resseiiiblancc  de  la  leimiiiaisoii ,  ol  Qiialremère^'',  en 
faisant  ineulion  de  celte  identification,  ne  l'approuve,  ni  ne  la  blâme. 
Cliampollion  n'en  a  point  parlé.  Tout  ce  qu'il  est  permis  de  con- 
clure du  passage  que  j'ai  cité,  c'est  que  la  montagne  se  trouvait  au 
midi  de  Babylone,  que  le  village  devait  être  limitrophe  du  fleuve; 
mais  était-il  situé  à  l'est  ou  à  l'ouest?  De  quel  nome  faisait-il 
partie?  C'est  ce  que  je  ne  puis  dire. 

AnALCRATIA,  ÀIIXYKPXXIX. 

Cette  ville  fait  partie  des  évéchés  disparus  de  l'Egypte  à  l'époque 
à  laquelle  l'auteur  dressait  sa  liste.  Anaucralia  est  le  troisième 
nom  de  la  liste Ce  nom  fait  penser  par  sa  forme  à  celui  de  Nau- 
cratis  et  je  crois  bien  qu'il  s'agit  de  cette  ville,  car  elle  avait  un 
éveclié.  Je  renvoie  donc  à  cet  article.  Le  copiste  a  défiguré  le 
nom;  mais  ce  ne  doit  pas  être  un  sujet  d'étonnement,  car  tous 
les  noms  sont  plus  ou  moins  défigurés  dans  cette  partie  de  son 
œuvre. 

AnTEOU  migras,  AlITOy  MIKPAC. 

Cette  ville  fait  encore  partie  des  évèchés  disparus  de  l'Egypte; 
elle  est  la  sixième  de  la  liste L'épitliète  de  felile  qui  lui  est  attri- 
buée la  distingue  assez  clairement  de  la  ville  à'Anleopolis  Magna  : 
elle  devait,  ce  semble,  se  trouver  dans  la  Basse  Egypte;  mais  il  n'en 
reste  plus  rien,  sinon  le  souvenir. 

Antiaoë, 

Cette  ville  était  la  capitale  de  la  Thébaïde  ou  Haute  Egypte. 
Elle  est  fort  connue  pour  avoir  été  la  résidence  des  gouverneurs 
ou  ducs  de  la  Haute  Egypte  et  son  nom  joue  un  grand  rôle  dans 
la  littérature  égypto-chrétienne.  Les  manuscrits  coptes,  les  tra- 

Qiialrcmèro,  Mém.  hist.  et  géogr.  fol.  172  r°.  Ms.  de  Lord  Grawford  , 
sur  l'Egypte,  l.  1,  p.  99.  fol.  33 1  r°.  Voir  aux  appendices. 

Ms.  copte  de  la  Uibl  mit.,  if  53,  Ihid. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE/  49 

(ludions  arabes,  les  scalœ  coptes-arabes,  les  œuvres  grecques,  la 
Clironique  de  Jean  de  Nikiou  en  parlent  à  qui  mieux  mieux. 

Les  Actes  des  martyrs  mentionnent  tout  d'abord  ce  nom.  Dans 
les  Actes  d'Apatir  et  d'Iraî,  ces  deux  saints  se  dirigent  vers  la 
Haute  Egypte,  crlls  rencontrèrent  un  homme  qui  sortait  d'Antinoë. 
Le  saint  Apatir  lui  dit  :  cr  Quel  est  ce  bourg,  mon  bon  frère? n  — 
L'iiomme  lui  dit  :  a  C'est  Pedjinilalm.  —  Apatir  lui  dit  :  crArrive- 
«rons-nous  à  Antinoë  à  cette  heure? n  Sur  sa  réponse  négative,  ils 
suivent  l'homme  qu'ils  avaient  rencontré  et,  le  lendemain,  ils  se 
rendent  à  Antinoë  où  ils  confessent  le  Christ  en  présence  du  gou- 
verneur ('l 

Dans  les  Actes  de  Lakaron^"-',  le  nom  du  gouverneur  et  la  posi- 
tion de  la  ville  sont  donnés  :  tr  II  arriva  dans  la  dix-huitième  année 
de  Dioclétien,  le  roi  impie,  Arien  étant  gouverneur  d'Antinoë, 
qu  il  monta  dans  sa  barque,  navigua  vers  le  sud  et  monta  au  port 
de  Siout^^ln  II  y  avait  à  Antinoë  un  évêché;  l'un  des  évêques  de 
cette  ville  fut  présent  au  concile  deNicée^. 

Dans  la  Vie  de  Schenoudi,  le  nom  de  cette  ville  est  cité  plu- 
sieurs fois,  et  le  célèbre  moine  fut  obligé  de  s'y  rendre  pour  se 
justifier  des  accusations  que  portaient  contre  lui  les  prêtres  des 
idoles  comme  les  prêtres  des  chrétiens (^l  Dans  la  Vie  de  Pakhôme, 
c'est  vers  cette  ville  qu'est  dirigé  le  jeune  homme  pour  y  apprendre 
le  service  militaire;  c'est  aussi  de  là  qu'après  avoir  été  relâché,  il 
reprit  le  chemin  du  Sa  'id^^K 

Le  Synaxare,  de  son  côté,  mentionne  cinq  fois  la  ville  d'An- 


Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Ègyple,  p.  95  et  96. 

HyA'ernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Éffypte,  p.  96. 

tipoMni  NT6  ^lOKXHTixNoc  noy- 

PO  Ni^NOMOCepe  XpiXtlOC  01  M2H- 
reMCDN     6XNTINCDOY  eTA.MXXHI 

GxecxG^a>plo^^  xMep  acur  epHc 


CDOYT  (sic).  Cod.  Vat.  Copt.,  LXVIII, 
fol.  1  v". 

Zoëga,  Cttt.  Cod.  Copt.,  p.  2/1 4. 

E.  Amélineau,  Mon.  pour  seitir  à 
l'Iiist.  de  l'Jigypie  chrct. ,  t.  1 ,  p.  3 1 ,  268 , 
365. 

''''  E.  Amélineau,  ihid.,  t.  II,  p.  7, 
et  693,  on  le  mot  est  écrit  :  . 
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tinoë  :  la  première  fois,  dans  le  résumé  des  Actes  d'A pâlir  et  de 
sa  sœur  Iraî^'^;  la  seconde,  à  propos  de  Paul  de  Toua  dans  1» 
montagne  d'Antinoë^-' ;  la  troisième,  à  propos  du  martyre  d'apa 
INahroua,  dont  quelques  fragments  ont  été  conservés  en  copte^^^; 
la  quatrième,  dans  le  martyre  d'Abadion,  évèque  d'Antinoë'*^ ;  la 
cinquième,  à  propos  du  saint  Beschoi,  qui  se  sauva  de  Schiît,  ou 
Scété,  à  rapproche  des  Barbares,  et  alla  habiter  dans  la  montagne 
d'Antinoë^^). 

Les  scalœ  coptes  contiennent  toutes  ce  nom  et  lui  donnent 
comme  correspondant  en  arabe  :  Ansnâ ,  xn-j'iiooY,  !■  «  >a  i\'^^K 
L'une  d'elles  en  fait  même  précéder  le  nom  par  celui  de  Thébaïs, 
OGBXic,  qui  est  traduit  par  -wtiy ,  les  délices  de  rEgvpte(''l 
Elles  la  placent  toutes  entre  Touhô  et  Schmoun,  ou  entre  Kaïs 
et  Touhô La  liste  des  évèchés  de  l'Egypte,  qui  va  en  montant 
vers  le  sud,  place  Anlinoë  immédiatement  avant  Siout,  après 
Schmoun  et  une  autre  villô-qu'ellc  appelle  Pouphisa'^'. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  plusieurs  fois  le  nom 
d'Antinoë,  sans  donner  aucun  détail  nouveau''"^.  Les  auteurs  grecs 
ou  latins  en  parlent  et  Palladius  l'appelle  expressément  la  Mé- 
tropole de  la  Théhaïde^^-\  ce  qui  confirme  le  renseignement  de  la 
scala  qui  fait  de  Thébaïs  le  synonyme  d'Antinoë,  en  prenant  la 
province  pour  le  chef-lieu  de  cette  province.  Dans  la  Vie  grecque 


Synaxare,  28  Tbolh. 

Ibid.,  17  Dabah. 

Ibkl,  7  Halhor. 

Il)id.,  i"Enischîr. 
i^'  8  Abib. 

Mss.  coptes  de  la  Bibl.  mt. ,  n°  44 , 
fol.  79  v°;  11°  46,  fol.  171  r";  n°  5o, 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  85  r";  n'  54, 
fol.  188  r";  n°  55 ,  fol.  5  1°;  Brilish  Mu- 
séum, Orient,  4/ii,  fol.  prî  r°;  Dodlcian 
library,  Marescli,  17,  fol.  pol  r°;  Ms.  de 
Lord  Crawford,  fol.  2247. 

("  Bibl.  nat.,  n"  43,  fol.  52  r". 


Bibl.  nat.,  n°'  5o,  53,  54;  Bod- 
teian  Ubrarij,  Marescb,  17;  Ms.  de  Lord 
Crawford. 

Bibl.  nat.,  n°  53,  fol.  117  r°;  Ms. 
de  Lord  Crawford,  fol.  229  v". 

Chronique  de  Jean  de  IMkiou, 
p.  35o,  355,  4i4,  562,  596. 

t")  Plolëmée,  lib.  IV,  p.  107:  Palladius, 
Histoire  lausiaque  [Patr.  grwc.,  xxxiv), 
col.  ii32;  Ammien  Marcellin,  xsii,  16; 
Riifin,  Ilistoria  Momchorum  {Patr.  lat., 
x\i),  col.  432. 

M);Tp(i7roAis  Tj)s  S-eêïïSos,  loc.  cit. 
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de  saint  Pakhôme,  où  le  texte  copte  contient  j^ntincdoy,  le  texte 
grec  donne  sis  zsdkiv  twv  Q-v^oliùôv,  ce  qui  a  suggéré  diverses 
explications  reconnues  fausses  par  Quatremère,  qui  avait  trouvé 
la  bonne  ^'l 

GhampoUion^')  et  Quatremère  ont  parfaitement  connu  et  iden- 
tifié cette  ville.  Le  premier  assure  que,  sans  doute,  la  ville  d'An- 
tinoë  avait  nom  Bésa  primitivement.  Il  a  raison  :  j'ai  rencontré  ce 
nom  quelque  part,  et  le  Sijnaxare,  en  la  Vie  de  saint  Jean  le  Kolobos, 
donne  comme  le  nom  de  cette  ville  le  mot  L*aj,  mais  ce  mot  est 
mis  pour  L-^y,  ou  LJal,  ou  Lùt^.  Je  crois  que  le  nom  noY<j>"CX, 
donné  par  la  liste  des  évechés  de  l'Egypte,  est  le  nom  d'une  ville 
située  non  loin  de  l'emplacement  d'Antinoë  et  qui  aura  fourni  la 
cause  de  l'erreur. 

La  ville  d'Antinoë  n'existe  plus  aujourd'hui.  Les  ruines  en  sont 
peu  nombreuses  :  elles  ont  entièrement  disparu  lors  de  la  con- 
struction de  la  manufacture  de  Rodah.  Sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne ville  s'élève  actuellement  le  village  de  Scheikh-'Abadeh, 
dans  le  district  de  Mellaouy,  province  d'Asiout.  Ce  village  compte 
1,179  habitants  Au  temps  où  fut  fait  XEtat  de  l'Egypte,  c'est- 
à-dire  en  i3i5,  la  ville  d'Antinoë  était  déjà  bien  déchue  de  sa 
splendeur  :  son  territoire  ne  contenait  que  i63  feddans  et  elle 
était  taxée  à  1,000  dinars Toutefois  ce  territoire  n'a  jamais  dû 
être  bien  étendu  à  cause  de  la  proximité  du  Nil  et  de  la  montagne. 

AousÎM ,  Boyci)  H  M  ,  j<S*«^i . 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  tous  les  docu- 
ments cités  dans  la  préface. 

Acta  Sanclorum,  là  mai,  p.  26.  commise  par  le  scribe  ou  le  copiste  est 

Cf.  Quatremère,  loc.  cit.,  1. 1,  p.  io.  facile  à  expliquer;  il  suflit  de  retrancher 

Champollion,    loc.    cit.,    t.    I,  le  point  en  bas  pour  en  mettre  deux  en 

p.  980-287.  haut. 

Quatremère,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  3g-  '^^^  Recensement  général  de  l'Egypte, 

ig.  t.  II,  part.  fr. ,  p.  85,  et  part.  ar. ,  p.  vjc. 

Syiiaxare,  10  Babali.  —  L'erreur  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  696. 

li. 
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Dans  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Anlioche,  il  est  parlé  d'un 
certain  rr  Sotérichus,  qui  était  éparque  de  la  ville  de  Bouscliîm^'l -n 
Dans  ceux  d'Apatir  et  de  sa  sœur  Irai,  il  est  fait  mention  de  Ma- 
sanice  ce  originaire  de  Bouschîm'2^\  Dans  la  Vie  de  Schcnoudi,  il 
est  dit  qu'un  homme  riche  de  la  ville  d'Ousîm  vint  à  lui  pour  se 
faire  bénir  ^-^l  Les  documents  thébains  nomment  celte  ville  par 
deux  fois  et  la  placent  dans  le  nome  d'Athribist*^.  Le  Synajcarc,  de 
son  côté,  au  vingt-septième  jour  de  Toubah,  nous  a  conservé  en 
grande  partie  les  Actes  de  Bîfamoûn  ou  <|>oibxmcdii  ,  qui  était 
d'Ous:ni  ou  d'Aousîm  :  le  nom  s'y  trouve  répété  plusieurs  fois^^^. 

Enfin,  les  sc(dœ  copies  donnent  l'égalité  :  boyo)hm  =|^^i 
Le  nom  est  écrit  BoycjpeM  par  le  manuscrit  d'Oxford,  et  Boyci^HM 
par  celui  de  Londres,  conformément  aux  documents  coptes.  Il  n'y 
a  donc  aucune  difficulté  pour  l'identification  des  deux  villes  :  il 
s'agit  bien  de  la  ville  d'Ousîm  ou  Aousîm  actuelle,  située  au  nord 
du  Caire,  un  peu  à  l'ouest.  Elle  est  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deur et  n'est  plus  qu'un  petit  village.  Je  crois,  d'ailleurs,  qu'il  faut 
se  méfier  des  éloges  donnés  aux  villes  égyptiennes  par  les  Coptes, 
et  qu'il  devait  y  avoir  peu  de  différence,  sauf  pour  certaines 
grandes  villes,  entre  leur  état  présent  et  leur  état  ancien.  Aousîm 
est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de  Gizeh 
et  compte  7,170  habitants  :  elle  possède  une  école^"'.  Elle  est  citée 
dans  \Etat  de  VEgijple  pour  une  contenance  de  6,298  feddans, 
sans  que  la  redevance  soit  indiquée '^l 

H  semble  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  discussion  possible  au  sujet 


(')  Hyvcrnat,  Acles  des  martyrs  de 
r Egypte,  p.  7 A. 

Jhid.,  p.  100. 

E.  Amélineau,  Mon.  pour  servir  à 
l'hisi.  de  l'Egypte  chrct.,  t.  I,  p.  820. 

Cf.  Zoëcrn,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  286 
el  6^9.  La  dilTérence  de  ces  deux  cr- 
(hographes  vient  de  la  prononciation  du 
B  ~-  ou. 


Symxare,  27  Toul)ah. 

Mss.  coptes  de  la  Bt'bl.  nat.,  n°  43, 
fol.  52  r";  Brilisli  Muséum,  Orient.  44 1, 
p.  pTi  r";  Oxford,  Marescli ,  1 7,  p.  pox  r"; 
Ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  228  r". 

Receiiseiuent  général  de  l' Egypte, 
t.  Il,  part.  fr. ,  p.  49,  et  part.  ar. ,  p.  i-i. 

De  Sacy,  Belation  de  l'Egypte, 
p.  675. 
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(le  cette  ville,  et  il  n'y  en  aurait  point,  si  Quatremôre  d'abord et 
M,  de  Rochemonteix''^)  ensuite  n'eussent  confondu  les  deux  villes 
de  BOY<J^nM  et  de  noyajm.  Quatremère  a  corrigé  lui-niôine  sa 
manière  de  voir^'*',  que  Gliampollion  s'était  bien  gardé  de  par- 
tager11  ne  reste  donc  plus  que  M.  de  Rochemonteix.  La  cause 
de  cette  étonnante  identification  est  que,  dans  ma  publication, 
dans  le  Journal  asiatique,  du  martyre  de  Jean  de  Pbanidjôît,  j'avais 
attribué  à  noy^^'f'  une  situation  dans  l'Egypte  moyenne  et  l'avaix 
identifiée  avec  la  ville  actuelle  de  Bousch^''^  M.  de  Rochemonteix 
a  cru  qu'il  était  possible  de  l'identifier  avec  Aousîni,  et  l'une  des 
raisons  qu'il  donne,  c'est  que  dans  le  voisinage  de  cette  ville  est 
située  Zadieh,  qu'il  identifie  avec  Ez-Zeitoun  ou  Phanidjoît*'''.  J'ai 
donné  ailleurs  les  raisons  qui  rendent  complètement  anti-scienti- 
fique et  arbitraire  cette  manière  de  comprendre  les  textes.  J'ajou- 
terai seulement  ici  que  la  situation  de  Zadieh,  près  d'Aousîm,  ne 
saurait  être  une  raison  pour  identifier  noyci^iN  et  boy<J:)hm;  au 
contraire,  c'est  une  raison  pour  les  différencier.  M.  de  Rochemon- 
teix raisonne  ainsi  :  les  Coptes  prononçaient  leur  t  d,  ce  qui  est 
vrai,  et  leur  x.  z,  ce  qui  est  faux,  au  moins  dans  l'état  actuel  des 
études,  et  ce  qui  le  sera  toujours,  les  transcriptions  de  cette  lettre 
par  la  lettre  arabe  ^  s'y  opposant,  et  il  conclut  :  il  n'y  a  donc 
aucune  différence  entre  Djôît  et  Zadieh.  Mais  je  ferai  observer 
que  ce  mot  Zadieh  ne  se  trouve  pas  en  Egypte  sous  celte  forme, 
témoins  XElat  de  l'Egypte  et  le  Recensement  général;  qu'il  s'éci'it 
j^o^iW,  qu'on  a  Zaliady  et  non  Zedîeh  ou  Zadieh.  M.  de  Roche- 
monteix ne  connaissait  sans  doute  pas  cette  particularité,  autre- 
ment il  ne  se  serait  pas  hâté  de  vouloir  donner  une  autre  identi- 
fication à  un  lieu  que  Champollion  avait  parfaitement  placé,  et 

Quatremère,  Mém.  hist.  et  fféogr.  Champollion,   L'Egypte  sous  les 

sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  ii/i-i25.  Pharaons,  t.  II,  p.  ^i-hU. 

Journal  asiat.,  juiilet-aoùt  1887,  Journal  asiatique ,  1887,  P- 

p.  i/i5-i5o.  Ihid,  p.  1/17. 

Qyiaivemève,  Mémoires  hist.  et  ffc'ogr.  Recensement  général  de  l'Egypte, 

sur  l'Egypte,  p.  5i4-5i5.  t.  II,  part,  ar.,  p.  i^»". 
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que  Quatrenière,  qui  s'était  trompé  d'abord,  avait  replacé  dans 
la  position  voulue,  et  cela  avant  même  que  son  ouvrage  fût  ter- 
miné. 

Apa  Harôn  ,  \n\  2xp<DH. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  le  papyrus  n"  3  du 
Louvre,  que  M.  Revillout  a  publié.  Parmi  les  témoins  de  l'acte 
contenu  dans  ce  papyrus,  on  en  trouve  un  qui  s'exprime  ainsi  : 
crMoi,  Apa  Isaac,  l'économe  d'Apa  Harôn  de  Tpersis  de  Babylone, 
je  suis  témoin  (^'n.  Je  crois  que  le  même  nom  se  retrouve  dans  la 
dernière  souscription,  mais  là,  il  y  a  une  lacune  et  les  deux  pre- 
mières lettres  sont  fautives 

Nous  connaissons  par  ailleurs  la  ville  de  Tpersis  en  Babylone; 
c'est  la  moderne  Gizeb,  Par  conséquent,  le  couvent  d'Apa  Haron 
doit  être  placé  dans  les  limites  de  cette  nahieb,  mais  je  n'ai  pu  en 
retrouver  la  moindre  trace. 

ApATHIOS,  A.Tl!x6l05. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  cité  dans  le  papyrus  grec  du 
Louvre,  n°  66,  publié  par  Brunet  de  Presle  d'après  la  copie 
faite  par  Letronne.  Il  devait  son  nom  à  un  personnage  grec,  et 
vraisemblablement  il  ne  l'avait  que  depuis  la  conquête  grecque, 
tout  en  l'ayant  conservé  sous  la  domination  romaine,  époque  à  la- 
quelle a  été  écrit  le  papyrus  en  question.  Il  se  trouvait  dans  le 
nome  Patbyrite,  c'est-à-dire  dans  le  nome  appelé  autrement  Pért- 
ihchain 

Apeliotes. 

Ce  nom  se  trouve  cité  par  Rufin,  dans  le  second  livre  de  son 
Ilisloire  ecdésiaslique.  «Parmi  ceux,  dit-il,  que  nous  avons  vus  et 

WevïWoiil,  Actes  et  Contrais  des  mss.  ^ otices  et  Extraits  des mss.,  notices  et 

cg.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  f\  .  textes  des  papyrus  grecs  du  Musée  du  Louvre 

Ih{d.,\).r^.  etde  la  Bib.  iinp.,  t  .WUl,  ù'liAV.,  p.  38o. 
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dont  nous  avons  été  assez  heureux  pour  recevoir  la  bénédiction, 
se  trouvent  Macaire  du  désert  supérieur,  un  autre  Macaire  du 
désert  inférieur,  Isidore  de  Scété,  Pambus  des  Cellules,  Moyse  et 
Benjamin  de  Nitrée,  Scyrion,  Klic  et  Paul  d'Apeliotcs,  un  aulre 
Paul  de  Foci,  etc^'^n  Comme  ce  passage  de  Rufin  contient  d'assez 
nombreuses  erreurs,  il  n'est  pas  très  facile  de  dire  si  le  nom  est 
exact  ou  non,  d'autant  plus  qu'on  ne  le  retrouve  pas  ailleurs. 
Tout  ce  que  Rufin  a  dit  des  moines  égyptiens,  comme  ce  qui  se 
trouve  dans  VHisloire  lausiaque,  est  entaché  de  telles  erreurs  que 
ce  serait  une  grosse  aflaire  de  le  rectifier.  Ici,  si  le  nom  est  exact, 
il  n'a  pas  laissé  de  traces  et  je  ne  sais  oiî  le  placer. 

Aqêlà. 

Ce  nom  est  mentionné  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou.  Il  y 
est  dit,  sans  autre  préambule,  que,  sous  le  règne  d'Anastasc,  cf  les 
gens  de  Sa  et  ceux  d'Aqélâ  étaient  en  désaccord.  Alors  les  évêques 
de  ces  deux  villes  se  mirent  en  route,  se  rendirent  auprès  de  l'em- 
pereur Anastase  et  lui  demandèrent  de  leur  donner  des  règles  con- 
venables, de  chasser  les  Ciialcédoniens  et  d'effacer  de  l'Eglise  leur 
mémoire,  et  d'éloigner  tous  les  évèques  qui  étaient  unis  à  Léon 
l'Hérétique,  lequel  proclamait  les  deux  natures  ('^U. 

D'après  ce  texte  qui  tout  d'abord  paraît  très  clair,  on  est  porté 
à  penser  que  les  deux  villes  de  Sa  et  d'Aqèlâ  n'étaient  p?.s  très 
éloignées  l'une  de  l'autre,  puisque  les  habitants  ne  pouvaient  s'en- 
tendre; mais  il  s'agit  en  fait  des  habitants  d'une  même  ville  qui  ne 
pouvaient  s'entendre  entre  eux,  et  cela  dans  les  deux  villes.  La 
première  de  ces  deux  villes  est  Saïs,  on  n'en  peut  douter.  Par  con- 
séquent Aqêlà  ne  devait  pas  être  très  éloignée.  Mais  ce  nom  ne 
paraît  ni  dans  YEtat,  ni  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte,  ni 
même  dans  la  liste  des  évêchés.  11  faut  croire  que  ce  mot  ost  une 
corruption. 

Ruiîn,  Ilist.  ceci.,  t.  II,  ch.  vu;  Patr.  Int.,  t.  XXI,  col.  ôiy.  —  Chronique  de 
Jean  de  Niliiou,  p.  5oo. 
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AqFAHS,  KBX2C,  XBe2C,  o^friïi  OU  . 

Le  nom  de  cette  ville  est  fort  connu  à  cause  d'un  personnage, 
nommé  Jules  d'Aqfahs,  que  l'on  décore  d'ordinaire  du  tilre  d'his- 
toriographe des  martyrs.  J'ai  examiné  ailleurs  l'authenticité  des 
Actes  dont  on  lui  attribue  la  paternité,  et  j'ai  rassemblé  tous  les  ren- 
seignements qui  nous  sont  parvenus  sur  sa  personnalité Je  n'ai 
à  examiner  ici  que  la  position  et  l'histoire  de  la  ville.  Le  nom  de 
cette  ville  s'écrit  en  dialecte  thébain  kbx2c,  en  dialecte  memphi- 
tique  XBG2C  et  en  arabe  o^^isi  ou  Ce  nom  se  rapprochant 

sensiblement  de  celui  de  Cahasa  ou  Cabasis  cité  par  les  géographes 
de  l'antiquité,  on  en  a  conclu  que  les  deux  noms  étaient  iden- 
tiques. Le  premier  qui  a  émis  cette  opinion  est  le  père  Georgi'-^; 
elle  parut  très  probable  à  Quatremère^^^,  et  Champollion  n'eut  pas 
le  moindre  doute  à  cet  égard,  car  il  dit  :  cr  Selon  Plolémée,  la  ville 
de  Gabasa  et  ses  dépendances  se  trouvaient  entre  la  branche  Pher- 
muliaque  et  le  grand  fleuve  qui  est  la  branche  Ganopique,  en 
égyptien  Schelnoufi.  11  existe  en  elTet,  à  quelque  distance  de  la 
branche  de  Rosette  (la  Ganopique),  un  boui'g  qui  porte  encore 
parmi  les  Arabes  le  nom  de  KabasW,  et  qui  est  placé  à  quatre 
lieues  environ  au  sud  de  la  ville  de  BoualLn  Et  il  ajoute  aussitôt  : 
trLe  nom  égyptien  de  Gabas  fut  xBe2c  en  dialecte  memphitique  '^1  -n 
J'aurai  énoncé  toutes  les  opinions  qui  se  sont  fait  jour  à  propos  de 
cette  ville,  quand  j'aurai  parlé  de  l'extraordinaire  théorie  parue 
dans  le  Journal  asiatique  sous  le  nom  de  M.  de  Rochemonteix,  par 
laquelle  XBezc  est  donné  comme  le  singulier  de  x.xnxcGM,  ce 
qui  conduit  à  placer  Aqfahs  près  de  Schabas  ou  de  la  série  de 


E.  Améliueaii ,  Les  Actes  des  inarlijrs 
de  l'Eglise  copte ,  p.  1 2  3  et  suiv. 

Georgi,  De  Miraculis  S,  Coluliti , 
p.  c\civ. 

Qualremère ,  Mémoires  hisl.  et  fféogr. 
sur  l'Egijptc ,  t.  I  ,  p.  1  'i8. 


Champollion,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  t.  II,  p.  aSi. 

Il  cile  une  carie  inamiscrile  du  P.  Pi- 
card et  d'Aiivi!le,  Mémoires  sur  l'Egypte, 

P-  79- 

'^1  /(/. ,  ibid. 
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villages  portant  ce  nom  Je  ne  ni'attaclierai  pas  à  discuter  ici 
celte  étrange  opinion  qui  n'a  même  pas  le  mérite  de  l'originalité 
et  qui  suppose  une  ignorance  extraordinaire  des  plus  simples  élé- 
ments de  la  langue  copie  :  il  vaut  mieux  interroger  les  documents 
coptes  et  écouter  ce  qu'ils  me  répondront. 

Les  manuscrits  du  Vatican  nous  ont  conservé  trois  œuvres  attri- 
buées à  Jules  d'Aqfahs,  ce  sont  :  les  Actes  d  Anoub  de  Naîsi^'^';  ceux 
de  Didyme  de  Tarscheli^^^  et  ceux  dEpimé  de  Pankoleus  mais 
en  réalité  les  œuvres  attribuées  à  cet  auteur  sont  beaucoup  plus 
nombreuses,  et  les  manuscrits  de  la  Bibliotliêqiie  naiionale  en  con- 
tiennent plusieurs  fragments,  pendant  que  le  Sijnaœare  en  donne 
le  résumé  '^-'K  Dans  l'une  de  ces  œuvres  il  est  dit  en  propres  termes  : 
cr C'est  moi  Jules,  originaire  de  Kbbehs,  qui  rends  témoignage  de 
tout  ce  qui  lui  est  arrivé  -n  Or  toutes  les  fois  que  le  texte  copte 
emploie  le  mot  xsezc,  la  traduction  arabe  met  (j-^ï!.  Je  ne  peux 
indiquer  ici  tous  les  passages  oii  le  mot  se  rencontre,  je  me  con- 
tenterai de  citer  les  derniers  mots  du  martyre  d'Anoub  de  Naîsi. 
«Voici  que  je  vous  ai  informés  de  ce  qui  est  arrivé  au  saint  Apa 
Anoub,  le  martyr  du  Christ,  moi  Jules,  originaire  de  Klibehs  ^'l 
Le  Sijmxare,  au  vingt-deuxième  jour  de  Thoth,  raconte  le  martyre 
de  Jules  d'Aqfahs  et  dit  :  tcEn  ce  jour  fut  martyr  le  saint  Jules 
d'Aqfahs,  écrivain  de  l'histoire  des  martyrs,  celui  que  le  Messie 
destina  pour  prendre  soin  du  corps  des  martyrs  et  des  saints,  pour 


Jouin.  asiat. ,  1 88y,  p.  1^6,  note  1 . 
Cod.  Copt.  Vat.,  n"  LXVI,  fol.  289- 

Cod.  Copt.  Vat.,  n-  LXII,  fol.  25,3- 

965. 

Cod.  Copt.  Vat.,  n°  LWI,  fol.  96- 

Cf.  E.  Amélineau,  op.  cit.,  p.  128 
el  suiv. ,  où  loiites  les  œuvres  sont  réunies 
et  analysées. 

Ilyveruat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Effijpic,  p.  a8'4-3o3. 


ic  2Hnne  xitamotcn  {sic) 
NNH  eTxytyœni  Mnixnoc  sn\ 
XNOYB  niMxpi  YPOC  ntg  nxc 
AMOK  lOY-^'oc  nipeM  xb62C.  Cod. 
Vat.  Copt.,  LXVI,  fol.  289  v°.  Le  nom 
de  celle  ville  e'tail  réellement  kbxzc» 
comme  il  est  écrit  dans  un  fragment 
lln^bain  du  musée  Borgia.  Cf.  Zoëga, 
Cat.  Cod.  Copt.,  p.  288.  Le  nom  de  Jules 
est  toujours  accolé  à  celui  de  son  village, 
sans  plus  de  détails. 
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les  ensevelir  et  les  envoyer  dans  leur  pays  (''.a  On  lui  éleva  une 
église  dans  la  ville  d'Alexandrie 

Il  n'est  pas  très  facile,  d'après  le  simple  examende  tous  ces  textes, 
desavoir  où  était  situé  Aqfalis,  et  il  n'est  pas  surprenant  que  Cham- 
pollion  et  Qualremère  se  soient  trompés  en  l'identiliant  avec  Dja- 
pasen;  toutefois,  comme  le  mot  Aqfahs  se  retrouve  dans  Y  Etal  de 
ÏEgyplc,  il  faut  s'étonner  que  ces  deux  savants  n'en  aient  rien  vu. 
Mais  que  M.  de  Rocliemonleix  qui  était  censé  connaître  l'Egypte  ait 
commis  la  lourde  erreur  qu'il  a  commise,  c'est  ce  qu'il  est  difficile 
de  comprendre,  à  moins  qu'il  n'ait  été  trop  pressé  de  mettre  ses 
étranges  théories  au  jour  et  de  donner  une  leçon  à  ceux  qui  ne  la 
lui  demandaient  pas  et  qui  n'en  avaient  guère  besoin,  puisqu'ils 
étaient  dans  la  vérité.  En  tout  cas,  voici  un  texte  qui  ne  laisse  place 
à  aucun  doute.  Le  manuscrit  arabe,  supplément  89,  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  contient  toute  une  série  d'Actes  de  martyrs  se  rap- 
portant à  l'église  de  Bandara.  Parmi  ces  Actes  il  s'en  trouve  qui  sont 
l'œuvre  de  Jules  de  Klibehs,  ou  d'Aqfahs,  ceux  de  saint  Paphnouti 
ou  Ab2bnouda.  Or,  au  folio  i55  recto,  ligne  1,  nous  lisons  en 
propres  termes:  cr Jules  qui  est  de  la  ville  d'Aqfahs,  car  c'est  son 
pays  et  c'est  une  ville  de  la  province  de  Behnésa,  au  sud  de  la 
ville  de  Masr*^'.  11  Après  ce  texte,  il  n'y  a  plus  rien  à  dire. 

J^e  village  d'Aqfahs  existe  toujours,  il  est  situé  dans  le  district 
de  Feschn,  province  de  Minieh,  compte  1,6  \.h  habitants  et  possède 
une  école.  11  est  cité  dans  XElat  de  FEgijpte  pour  une  contenance 
de  5,52  0  feddans  et  une  redevance  annuelle  de  20,000  dinai^s, 
qui  fut  ensuite  réduite  à  10,000^''. 

Comme  on  peut  le  voir,  ce  bourg  n'a  aucun  rapport  avec  la  ville 
de  Cabasa,  ou  le  nome  Cabasite.  Je  déterminerai  plus  loin  l'empla- 
cement et  le  nom  copte  de  Cabasa. 

<*'  Si/naxare,  ^1  Tbolli. 
Ibiil,  2  5  Babah. 

Voici  le  tcxle  de  ce  passajje  :  tj-^^^. 


LwjLjJt .  Cf.  le  passage 
cilé. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Égyple, 
l).  G86. 
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Arîoijn,  y^;'. 

Ce  nom  est  celui  d'une  niontajjne  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  Sijnaxare,  au  neuvième  jour  de  Toubali,  à  propos  du  moine 
Epliraïm  de  Scliiît.  Cet  Ephruïm  s'était  fait  moine  dans  l'un 
des  monastères  de  ScbiîL;  il  vécut  près  de  Tliégoumène  Jouas. 
Un  jour,  il  lui  vint  à  l'idée  d'aller  en  pèlerinage  à  la  montagne 
d'Arîoiin,  il  y  alla,  y  trouva  anba  Girgeli  et  l'amena  avec  lui  à 
Schiit(^). 

Il  est  malheureux  que  la  Vie  du  moine  Ephraîm  ne  nous  ait  pas 
été  conservée  en  copte,  ou  plus  en  détail  dans  la  traduclion  arabe. 
Avec  le  seul  renseignement  que  nous  fournit  le  Synaxare,  il  est 
impossible  de  préciser  vers  quelle  partie  de  l'Egypte  se  trouvait 
cette  montagne.  Il  n'y  a  aucun  village  de  ce  nom  dans  l'Egypte  ac- 
tuelle; d  n'y  en  avait  pas  davantage  au  \nf  siècle.  Le  seul  nom 
qui  se  rapproche  du  mot  y^^i  est  ^^lyi  H  y  a  deux  villages  de 
ce  nom  dans  la  Basse  Egypte,  l'un  dans  le  district  de  Damanhour, 
province  de  Béhérah,  l'autre  dans  le  district  de  Kafr-esch-Scheikh, 
dans  celle  de  Gharbyeh;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  contiennent  de 
montagne.  Peut-être  ce  mot  est-il  fautif,  et  cette  montagne  doit- 
elle  être  assimilée  à  celle  d'Amoun,  dont  il  est  question  plus  haut; 
mais  rien  n'est  moins  certain,  et  jusqu'à  nouvel  ordre  il  faut  croire 
que  le  mot  du  Sijmxare  est  bon. 

Aroûscii,  0=^^;'. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synaxare  au  vingt-qua- 
trième jour  du  mois  de  Kihak.  11  y  est  dit  qu'au  temps  du  grand 
vali,  ce  magistrat  fit  appeler  tous  les  Arabes  des  districts  qui  étaient 
sous  sa  main  pour  leur  ordonner  de  persécuter  les  Chrétiens,  et  le 
document  ajoute  :  ffll  y  avait  un  liomme,  nommé  Jules,  metoually 

Sijmxare ,  (jlouhixh:  S^\^  >ô  ^xA)  Recensemenl  général  de  l'Egypte, 

y-il  JUuâ  Ji  ^giài  y^^l  i  1.  II,  [).  5o,  et  texte  arabo  p.  r. .  Ceci 
'^^i!^  Jl       «ovi-lj.  n'est  qu'une  pure  liypollièse. 
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d'un  village  nommé  Arouscli  -n  Ce  village  avait  un  temple  en- 
touré d'acacias,  car  le  gouverneur  y  fit  pendre  les  saints  Jean  et 
Silvain;  mais  le  feu  du  ciel  tomba  sur  l'acacia  auquel  étaient 
pendus  les  deux  saints,  le  brûla  jusqu'à  la  moitié  et  faillit  réduire 
en  cendres  le  lemple  tout  entier.  On  bàlit  une  église  aux  saints 
après  la  persécution. 

Le  résumé  de  l'œuvre  copte  par  l'auteui"  du  Synaxare  est  trop 
mal  fait  pour  qu'il  soit  possible  d'identifier  le  village  qu'il  nomme 
Arousch,  puisqu'il  ne  donne  aucun  détail  sur  sa  position  géogra- 
phique. Le  Recensement  général  de  l' Egypte  ne  contient  aucun  nom 
semblable,  non  plus  que  ÏElat  publié  par  S.  de  Sacy.  Le  village 
devait  être  assez  important,  puisqu'il  avait  un  metoually  et  possé- 
dait un  temple;  peut-être  s'agit-il  d'El-Arisch. 

Arideou,  xpij^eoY. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus 
copte  de  l'archiduc  Rainer  à  Vienne  ^-l  Le  nom  est  seulement 
signalé;  m:ns  je  crois  qu'il  devait  se  trouver  dans  le  Fayoum.  Ce 
ne  devait  être  qu'une  simple  'ezheh,  et  l'on  ne  peut  s'attendre  à  en 
retrouver  les  traces. 

Armoutim,  f^y)^ 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  la  Vie  de  Pakhôme 
traduite  en  arabe,  à  propos  d'un  événement  qui  se  place  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie.  Cet  événement  était  une  grande  famine 
qui  régnait  sur  le  pays  d'Egypte,  sur  Alexandrie  et  sur  les  dépen- 
dances de  cette  ville  et  de  ce  pays.  La  famine  se  fit  sentir  aussi 
dans  les  monastères  de  Pakhôme  et  il  envoya  le  frère  économe 
acheter  du  blé;  mais  celui-ci  parcourut  plusieurs  endroits  sans  en 
trouver.  rrPuis,  il  alla  dans  un  petit  village,  nommé  Armoutim ,  et, 

Sxjnaxare,  ih  Kiliak  :  ^*~t^;  u'— ^  Papyrus  Erzlierzog  Rainer,  a'  année, 
jij^l        ÂJji  j-c  jyj,  o-W*^  p-  63.  Ce  mot  est  de  forme  grecque,  et 

Mitlhciluiiffcn  aus  dcr  Saiinnluiiff  der       doit  être  aiusi  le  nom  d'une  'ezbeh. 
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par  In  piovidence  de  Dieu,  il  y  trouva  un  liommc  qui  avait  en- 
tendu parler  de  la  conduite  de  notre  père  Pakhôme  et  qui  était 
cliar^jé  de  vendre  le  blé  mis  en  commun  pour  en  porter  le  prix  au 
{Touverneur  du  villatrc,  à  cause  du  tribut  qui  pesait  sur  eux^'^.n 
Théodore  y  construisit  plus  tard  un  monastère,  selon  ce  qui  est 
rapporté  dans  la  même  Vie  :  «\\  bâtit  ensuite  un  autre  monastère  à 
Armoutim,  y  plaça  des  frères,  un  supérieur,  lui  donna  les  règles 
et  les  lois  des  autres  monastères  •« 

C'est  la  première  fois  que  ce  mot  se  rencontre;  aussi  ni  Gham- 
pollion  ni  Quatremère  ne  l'ont-ils  connu.  On  pourrait  penser  tout 
d'abord  qu'd  s'agit  d'Erment,  nommé  en  grec  iïermonthis,  et 
que  le  scribe  se  sera  trompé  en  prenant  la  dernière  lettre  pour 
un  p;  mais  la  qualification  de  village  donnée  à  cet  endroit  ne 
permet  guère  de  supposer  qu'il  s'agit  de  cette  petite  ville.  Malheu- 
reusement je  n'ai  pas  assez  de  détails  pour  identifier  ce  nom  qui  ne 
se  trouve  point  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte,  non  plus 
que  dans  Y  Etat  de  VEgypte  dressé  au  xiv'^  siècle.  On  pourrait  penser 
à  la  rigueur  qu'il  s'agit  du  petit  village  nommé  aujourd'hui 
Armana,  lequel  fait  partie  du  district  de  Halfeh  et  de  la  province 
d'Esneh,  compte  1,900  habitants,  y  compris  le  nag'a  du  même 
nom,  et  possède  une  école Mais  la  ressemblance  de  la  première 
partie  du  nom  n'est  peut-être  que  fortuite  et  rien  ne  m'assure  de 
la  justesse  de  cette  identification. 

Arretiz  kpp£Til  

Le  nom  de  cette  ville,  car  c'est  ainsi  qu'elle  est  appelée,  se  trouve 
dans  un  papyrus  du  musée  de  Leyden,  publié  par  M.  Leemans  Le  pa- 
pyrus en  question  est  tout  à  fait  fruste,  mais  le  passage  où  se  trouve 
le  nom  de  cette  ville  est  très  lisible  :  rcdans  la  ville  d'Arretiz^').  n 

Yi.  \mé\\nen\x ,  Monuments  pour  scr-  Recensement  général  de  l'Egypte, 

vir  à  l'hisl.  de  rEgi/ptc  chrét.,   t.  II,  t.  II,  part.  fr. ,  p.  5o,  et  part.  ar. ,  p.  i"-. 

p.  690,  Leemans ,  Papiri  grœci  musœi  anti- 

/rfew,  p.  676.  qunrii  imblici  Lugduni  Batavi ,  p.  62. 
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Le  nom  n'est  sans  cloute  pas  complet,  et  il  doit  manquer  une  ou 
deux  lettres.  On  pourrait  croire  qu'il  ne  s'a[;it  pas  d'une  ville  égyp- 
tienne; mais  la  pièce  ayant  trait  à  la  ville  de  Memphis,  il  n'est  pas 
probable  qu'il  y  ait  eu  occasion  de  désigner  une  ville  non  égyp- 
tienne. Je  préfère  croire  qu'il  s'agit  d'un  de  ces  noms  grecs  que 
l'on  n'a  pu  identifier  parce  qu'on  n'a  pas  leur  nom  égyptien. 

El-Asâs,  xceii-j-,  j-L^I. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dans  le  Synaxare,  au  trei- 
zième jour  de  Hatlior,  fête  du  saint  crYusab  de  la  monlagne  d'Asâs, 
dans  le  diocèse  de  Oeft^'^n.  Ce  saint  homme  était  né  à  Faou  :  avec 
un  petit  camarade,  il  entra  dans  le  monastère  de  Pakliôme;  mais  la 
renommée  et  la  sainteté  des  deux  compagnons  attirant  une  foule 
trop  nombreuse,  ils  prirent  la  résolution  d'aller  vivre  en  un  lieu 
plus  solitaire.  Ils  quittèrent  Faou  et  se  dirigèrent  vers  la  montagne 
d'El-Asâs;  ils  en  habitèrent  la  partie  sud,  nommée  montagne  de  Bis- 
chouaou.  Près  de  l'endroit  où  ils  habitaient,  il  y  avait  un  temple 
d'idoles  contenant  cr  beaucoup  de  Satansi  qui  gênaient  \usab  dans 
ses  prières  :  Dieu  lui  inspira  d'en  bâtir  une  église  et  de  la  con- 
sacrer aux  douze  apôtres.  Il  le  fit  pendant  que  l'Ange  du  Seigneur, 
armé  d'un  fouet  de  feu,  frappait  les  Satans  et  les  mettait  en  fuite  : 
il  y  fut  enterré  après  sa  raort^-'. 

]Ni  \Elal  de  ï Egypte,  ni  le  Recensement  général  de  ce  pays  ne 
contiennent  un  nom  semblable  à  El-Asâs Malgré  cette  absence, 
les  détails  fournis  par  le  Sijnajcare  nous  obligent  à  placer  le  bourg 
et  la  montagne  d'El-Asâs  non  loin  de  la  ville  de  Qeft  ou  Coptos, 
soit  au  nord,  soit  au  sud  de  celle  ville.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  la  première  des  deux  montagnes  citées  par  le  Synoxare 
était  celle  d'El-Asâs,  car  Yusab  partant  de  Faou,  pour  aller  vers 

Synaxare,  i3  Hatbor  :  j-jûJlJI  ^ 

ré- 
sumé du  Synaxare  est  très  intéressant. 

Synaxare,  ibid.,  ^ï-j^-IaJI  i  Ij^l—i 


etc,  i  «ï^-^J- 

E.  Amélineau,  Etude  sur  le  chrislia- 
uismc  en  Egypte  nu  ru'  siècle. 
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Coplos,  remonte  le  Nil,  et,  comme  la  montagne  de  Bischaouâou  était 
située  au  sud  d'El-AsAs,  il  est  évident  que  les  deux  moines  dépas- 
sèrent ce  village.  En  outre,  connue  le  supposent  les  paroles  du 
Siinaaarc,  la  montagne  d'El-Asas  élaitplus  importante  que  celle  de 
Bischaouâou ,  car  toute  la  chaîne  était  connue  en  cet  endroit  sous  le 
nom  de  montagne  d'El-Asâs.  Les  deux  montagnes  étaient  donc  très 
rapprochées;  elles  doivent  être  placées  entre  Faou  et  Thèbes,  soit 
au  nord,  soit  au  sud  de  Qeft.  On  peut  se  demander  à  propos  de  ce 
nom,  si  le  mot  appartient  à  une  racine  arabe,  ou  s'il  est  égyptien. 
Je  dois  dire  que  je  ne  connais  ni  en  égyptien  ancien,  ni  en  copte, 
une  racine  qui  puisse  se  rapproclier  du  mot  ij-L.i)i  :  tandis  qu'en 
arabe  la  racine  est  très  connue  et  signifie  fonder,  fondemcnl.  Or, 
dans  la  Vie  de  Pisentios,  évcque  de  Qeft,  œuvre  c[ue  j'ai  publiée 
il  est  question  d'une  ville  nommée  tcgn-J-^'),  c'est-à-dire  trie  fon- 
dements, et  cette  ville,  située  non  loin  de  Qeft,  donnait  son  nom 
à  une  montagne  (-1  II  n'y  a  donc  aucune  difficulté,  je  crois,  à  iden- 
tifier les  deux  appellations,  et  à  faire  du  nom  arabe  la  traduction 
du  nom  copte.  Cette  identification  non  arbitraire  permet  de  ])ré- 
ciser  renq)lacement  de  la  ville  et  de  la  montagne,  le  document  que 
je  viens  de  citer  nous  en  fournissant  les  preuves.  Il  y  est  dit  que 
Pisentios  habitait  dans  une  caverne  au  nord  de  la  montagne  de 
Tesenti  :  c'est  là  que  les  délégués  de  la  ville  de  Qeft  vont  le  cher- 
cher pour  lui  annoncer  son  élection  à  l'évêché  de  cette  ville.  Devenu 
évêque,  il  n'habite  point  sa  ville  épiscopale,  mais,  le  plus  souvent, 
il  est  dans  sa  caverne  :  il  en  sort  pour  aller  plus  avant  jusqu'à  la 
montagne  de  Gîmi  chmi;  il  fait  creuser  son  tombeau  dans  l'église 
du  monastère  de  cette  ville  et  il  y  est  enterré  (''l 

De  ces  divers  renseignements,  il  résulte,  je  crois,  que  la  ville 
n'était  pas  bien  éloignée  de  Qeft,  puisque  l'éveque  pouvait  remplir 
son  office  dans  celte  dernière  ville,  tout  en  habitant  ordinairement 

'''  Consulter  sur  celle  ville  Glianipol-  E.  Amdliiieau,  Etude  sur  lechrislia- 

lion,  op.  cit.,  U,  p.  ^l'i-Z-ih ,  et  Quatre-  nisme  en  Egypte  au  m''  siècle,  p.  98. 
mère,  op.  cit.,  p.  27 1-527 ti.  '  '  ^-  Amélineau,  op.  cit.,  pnssiin. 
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la  première  :  de  plus,  que  celle  ville  devait  élre  située  de  préfé- 
rence un  peu  au  sud  de  Qeft,  car,  pour  aller  à  la  montagne  de 
Gîmi,  Piscntios  n'était  pas  obligé  de  traverser  sa  ville  épiscopale. 
Cette  circonstance  ne  prouverait  pas  grand'chose,  si  l'on  ne  savait 
pas  ailleurs  que  le  monastère  de  la  montagne  de  Tesenti ,  où  l'évêque 
de  Qeft,  Piscntios,  avait  son  tombeau,  était  situé  à  l'ouest  de  la 
ville  de  Qous 

Asfal-el-Ari),  riiM6a)0-j-,  ijp)^^ 

Ce  mot  est  le  nom  d'un  district  égyptien  :  il  se  Irouve  plusieurs 
fois  dans  les  Arles  du  martyr  apa  Anoub;  le  martyr  y  est  appelé  : 
le  saint  apa  Noub,  originaire  de  Naîsi,  dans  le  nome  de  Nime- 
scboti^'^).  Plusieurs  fois  dans  ce  document,  les  deux  noms  sont 
donnés  ensemble.  On  y  voit  que  tout  le  récit  se  développe  dans  la 
Basse  Egypte,  et,  quand  le  jeune  homme  quitte  sa  maison  pour 
marcher  au  martyre,  il  est  dit  :  «lorsqu'il  eut  dit  cela,  il  marclia 
au  sud,  sur  le  fleuve,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  Djemnouli  a. 
Gomme  la  position  de  Djemnouti,  ou  Sebennytos,  est  bien  connue, 
il  s'ensuit  que  nous  devons  placer  le  nome  de  Nimeschoti  au 
nord. 

Le  Sijnajcare,  au  vingt-quatrième  jour  d'Abib,  donne  un  court 
abrégé  des  Actes  d'Anoub.  11  débute  ainsi  :  «En  ce  jour  fut  martyr 
le  saint  apa  Noub  qui  était  de  Nebissa  du  district  d'Asfal-el-Ard 
(terres  basses)  ^''^i.  Le  jeune  homme  se  rend  à  pied  à  Samannoud, 
en  suivant  la  rive  du  fleuve  Ce  sont  là  tous  les  détails  que  j'ai 
trouvés  sur  ce  nome;  cependant  un  manuscrit  du  Vatican,  dans 
les  Acles  de  saint  Sérapion  parle  encore  de  Nimeschoti  et  dit  que  ce 
nome  renfermait  la  ville  de  Panépbysis. 

Quatremère  et  Cbampollion  ont  consacré  deu\  longs  articles  à 


Abou  Selali,  nis.  arabe  de  la  Bibl. 
nat.,  i38  ,  fol.  81  v". 

<j>H  600Y-'>^B -vnx  NOY» 'l'PeM 
riMici    i)cu     noou)  niMecyo-]-. 


Cod.  Copi.  Val.,  LXVl,  fol.  2.30  reclo. 
(■^'  Ibld.,  fol.  2  38  V". 

SyiKU-are,  2  4  Abib. 
('•!  Ihffl.,  9/1  Abib. 
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ce  mot.  Le  premier  y  a  vu  le  nome  que  les  Grecs  appelaient 
Eléavcfne,  ou  simplement  les  Marais  et  qui  s'étendent  et  entre  la 
hranclie  pliatmctique  du  Nil  et  les  bords  de  la  mer.  Elles  se  divisent 
eu  deux  parties,  dont  Tune  dépendait  du  diocèse  de  Pakhnemunis, 
ville  qui,  suivant  Ptolémée,  était  la  capitale  de  la  portion  infé- 
rieure du  nome  Sébennytique,  et  l'autre  dépendait  du  diocèse  de 
Phragonis  Le  second  fait  de  ce  nom  de  Nimeschoti  le  nom  du 
nome  Sébennytique^^'.  Mais  la  liste  des  évèchés  d'Egypte  vient  mettre 
bon  ordre  à  ces  identifications  :  elle  nous  montre  que  l'Eléarchie 
était  située  au  nord  de  l'Egypte  tandis  que  le  nome  de  Nimescboti 
était  à  l'est,  au  nord-est  de  Samannoud.  Panépbysis  en  faisait  partie, 
et  l'on  sait  que,  lorsqu'on  revenait  de  Syrie  par  terre,  on  trouvait 
Panépbysis  sur  sa  route.  Cette  ville  a  aujourd'hui  disparu,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  de  son  territoire.  Il  en  était  déjà  de 
même  dès  le  temps  de  Cassien^^'. 

AtHOKOTOS,  XOOKOTOC,  (j-^Joi. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  et  des 
monastères  d'Egypte.  Il  y  avait  en  effet  dans  ce  village  une  église 
dédiée  à  la  Vierge  Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous 
avons  :  mais  ils  suftîsent  pour  nous  permettre  d'identifier  le  village. 

Je  ferai  observer  tout  d'abord  que  la  forme  agokotoc  est 
une  forme  de  nom  grec,  que  ce  mot  est  reproduit  exactement  dans 
si  l'on  enlève  l'x  initial.  Par  conséquent,  il  n'est  pas  probable 
qu'il  y  eût  en  Egypte  d'autre  village  de  ce  nom.  Or  il  y  a  un  village  en 
Egypte  qui  s  appelle  Daqddous;  il  fait  partie  du  district  de  Mit-Gliamr, 
province  de  Daqablyeh  avec  une  population  de  3,i3i  habitants  et 


Qnatremèr^, 0/7.  ciV.,  I,  p.  22i-â43. 
Ibid. ,  p.  2  2  3. 

Champoilion,  op.  cit.,  II,  p.  201. 
<*'  Mss.  copies  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53 , 
fol.  171  t".  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  V". 


Patr.  lut.,  LXXIII,  col.  767,  833, 
843,  8/i6,  917. 

-j-GGOTOKOC     XeOKOTOC  = 

^j.>ooo  sjsJlj .  Mss.  coptes  de  la  Bibl, 
nat.,  n°  53,  fol.  17^  r".  Ms.  de  Lord 
Crawford,  fol.  334  r". 


i«ti-KiuEni[;   N  AT  1  UN  A  te. 
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une  école  Ce  village  est  bien  celui  que  nous  avons  ici,  malgré 
l'orlhographe  o-j^^i  pour  j-5*xj>:>;  car  il  est  écrit,  à  peu  près  comme 
dans  les  manuscrits,  clans  VEtal  publié  par  M.  de  Sacy  or?*^', 
oij  il  est  cité  pour  une  superficie  de  1,620  feddans  et  une  re- 
devance de  6,000  dinars Ce  nom  nous  montre  que  le  système 
de  transcription  des  mots  coptes  en  arabe  n'est  pas  toujours  très 
bien  observé  et  qu'il  faut  y  regarder  à  deux  fois  avant  d'affirmer 
ou  de  nier  l'identité. 

AthRIBIS,  XOPHBI,  <rs?y'. 

Le  nom  de  cette  ville  est  mentionné  dans  toutes  mes  sources 
d'informations. 

Les  Actes  des  martyrs  le  citent  plusieurs  fois.  Dans  les  Actes  de 
Didyme  de  Tarschebi,  il  est  dit  :  «H  y  avait  à  l'orient  du  fleuve 
une  ville  appelée  Augustamniquc  :  c'est  Atliribis  n  Cette  identité 
est  affirmée  plusieurs  fois  t').  Dans  les  Actes  de  saint  Anoub  de  Naîsi, 
ce  martyr  étant  conduit  de  Djemnouti  à  Atbribis  :  crils  allèrent  (les 
soldats)  au  lieu  des  tétrapyles  de  la  ville,  ils  trouvèrent  Cyprien 
le  gouverneur  et  Evliius  le  slratébate  qui  jugeaient  les  Chrétiens  d 
Cette  ville  est  encore  nommée  dans  un  fragment  du  musée  BorgiaC^^ 

Recensement  général  de  l'Egypte,  sont  là  des  méprises  qui  montrent  la  va- 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  y3 ,  et  part.  ar. ,  p.  111.  leur  de  ces  Actes  au  point  de  vue  histo- 

De  Sacy,  op.  cîV.,  p.  610.  rique ,  ou  des  fautes  de  copistes  complèle- 

Hyvernat,  Les  Actes  des  martyrs  de  ment  invraisemblables. —  P.  -296  et  Cod. 

l'Égyple,  p.  287.  Copt.  Vat.,  LWI,  fol.  235  \\  a/i3  r\ 

Ibid.,  p.  288,  289.  Dans  le  dcr-  2/i5  r",  -iliS  \°,  etc. 

nier  passage,  le  nom  du  gouverneur  de  eTAyxMONi  A.e  gcoyn 

la  ville  est  donne  :  il  s'appelle  Arien.  Ce  bxki    a.gphbi    une  ni2Hr6MCDN 

gouverneur  a  élé  pris  par  Qualremère  cyxenxoM  dtcumm  encyoji  NTeM- 

comme  un  seul  et  même  personnage  que  mou>i  gta.  himxtoi  M.e  1  enajcui 

celui  du  Sa'id  (o/j.  cjV. ,  I,  p.  /i);cepen-  xyzwx  ecj>MA  MniTeTpxnixcuti 

dant  Arien  habitait  Antinoë  et  en  etnit  rixe  -f-B.vKi  .\yximi  MKynpixNOC 

gouverneur  au  moment  où  fut  proclamé  (jgm  eyaioc  nicxpATHXA.THC  cy- 

le  dccret  de  persécution.  Plus  loin,  nous  -|-  Anoxorix  nNiMxpTYroc  aiXGM 

allons  voir  qu'à  la  même  époque  le  vali  hibuma.  Idem,  fol.  2/17  v°. 

d'Atbribis  était  Cyprien  et  non  Arien.  Ce  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  286. 
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Le  Synaxare,  de  son  côté,  cite  quatre  fois  la  ville  d'Atliribis  :  pre- 
mièrement à  propos  de  Didyme  de  Tarschebit^^;  deuxièmement  dans 
les/lc/es  de  Jules  d'Aqfahs  qui  se  rend  à  Athribis  et  en  convertit  le 
gouverneur troisièmement,  à  propos  de  Serge  d'Athribis,  martyr 
sous  Cyprien^^',  et  enfin  à  propos  de  Jean  de  SanhoutW. 

Les  scalœ  coptes-arabes  mentionnent  cette  ville  sous  les  formes 
epeBis.  =  tî-~);i(^),  opeBi=(jjjji(^^,  AGpHBe('),  xopeKi^^)  ou  AepHBi 
=  <-vyl'^^.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  nous  donne  l'équation 
suivante:  AGpiBecDC  =  '|-BXKi  Aopeni  =  t^v^î  Défait 
on  trouve  un  évèque  de  cette  ville  au  concile  d'Epbèse  où  il 
a  signé  :  Stratège  d'Atlilibi^^^^,  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  kdpi- 
ëiSos'^^'^K  Plusieurs  autres  évêqucs  de  cette  ville  sont  mentionnés 
dans  ÏHislotre  des  patriarches 

Dans  le  récit  d'un  miracle  de  la  Vierge,  il  est  dit  qu'un  homme 
alla  dans  la  ville  d'Atrib,  près  de  Benlia-el-'Asal^^*'.  Dans  cette  ville 
était  une  église  au  nom  de  la  Vierge  avec  quatre  portes  et  quatre 
piliers.  Entre  chaque  pilier,  il  y  avait  ho  coudées  d'intervalle, 
ce  qui  donnait  une  longueur  de  plus  de  80  mètres  à  l'église  entière. 
Elle  était  tout  entière  bâtie  de  pierres  et  ne  comprenait  pas  moins 
de  iGo  colonnes.  Le  sanctuaire  et  l'autel  étaient  sculptés,  ornés 
d'or  et  d'argent.  Il  y  avait  en  outre  une  image  de  la  Vierge  in- 
crustée de  pierreries,  revêtue  d'une  robe  de  soie,  provenant  de 
Constantin,  avec  des  portraits  de  Michel,  de  Gabriel  et  des  autres 


Synaorarc,  8  Tolh. 

IbilL,  2  2  Totb. 

Ibid.,  i3  Emschir. 

Ibid.,  8  Baschons. 

Mss.  coptes  de  la  Bibl.  nat. ,  n"  43, 
fol.  52  r". 

Ibid.,  Il"  5o,  fol.  100  53, 
fol.  8U  v°;  Bodleian  Ubrary,  Marescli,  i  7, 
fol.  poA  v°;  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  929  r°. 

Brilish    Muséum,  Orient, 
fol.  PMO  v". 


Bibl.  nat.,  n"  5 fol.  187  v\ 

Ibid.,  Il»  55,  fol.  '4  r. 

Ibid.,  n"  53,  fol.  117  v\  Ms.  de 
Lord  Crawford,  fol.  33 1  r". 

Bibl.  nat.,  n°  1292,  fol.  2  3  v". 

Labbe,  Co«c//;« /t.  111 ,  p.  108/1. 

Pienaiidot,  Hisloria  fatriarchorum 
Alcxandvinorum ,  passiin.  Ce  renvoi  suf- 
fira, car  la  ville  est  souvent  cilc'e. 

Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat., 
fol.  i65  v"  :  o^-c  ^.j'--^  Ji  a! 

5. 
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anges.  Des  chandeliers  d'or  et  d'argent  y  étaient  continuellement 
allumés  ('^ 

La  Clironifjuc  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  cette  ville  dans  le 
récit  de  la  révolte  égyptienne  contre  Phocas^^^  et  dans  celui  de 
la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  sans  détails.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  savons  que  la  ville  d'Alhribis  se  nommait  en  copte 
Adribi,  ou  Adribc,  en  arabe  Alrib  ou  Adrib,  qu'elle  avait  porté 
un  moment  celui  d'Augustamnique,  parce  qu'elle  était  située  dans 
la  deuxième  province  augustanmique ,  sous  l'administration  romaine , 
sur  la  rive  orientale  du  fleuve  et  non  loin  de  Benlia-el-'Asal.  Cham- 
pollion^'^  et  Quatremère ont  connu  tous  deux  cette  ville  et  ils 
l'ont  très  bien  placée. 

La  ville  d'Athribis,  si  florissante  autrefois  et  jusqu'à  l'arrivée  des 
Arabes,  a  été  complètement  détruite,  grâce  aux  ravages  et  aux 
incursions  des  nomades  arabes.  Elle  existait  cependant  encore  au 
temps  où  Malus  faisait  ses  voyages  puisqu'il  donne  la  description 
de  ses  ruines  avec  le  nom  du  petit  village  qui  en  occupait  l'empla- 
cement et  se  nommait  toujours  Alrib^'^K  On  ne  saurait  assez  regret- 
ter cette  destruction  et  assez  stigmatiser  l'imbécile  cruauté  d'une 
j'ace  dont  on  loue  encore  de  nos  jours  la  civilisation  et  la  gran- 
deur, quand  elle  n'a  su  que  détruire  ce  qu'il  y  avait  de  beau  dans 
tous  les  pays  où  elle  s'est  établie.  En  Egypte  particulièrement,  les 
Arabes,  et  plus  encore  les  Turcs,  ont  presque  tout  détruit  ce  qui 
avait  échappé  au  fanatisme  des  moines  chrétiens;  mais  les  moines 
chrétiens  et  les  archevêques  d'Alexandrie  s'étaient  souvent  contentés 
de  faire  marteler  les  figures  des  dieux,  ce  qui  était  déjà  un  sacri- 
lège, au  point  de  vue  de  l'art  :  les  Arabes  et  les  Turcs  ont  tout  dé- 
truit. Il  n'y  a  pas  encore  très  longtemps  qu'un  pacha  originaire 


Ms.  arabe  de  la  Bibliolhèqiie  natio- 
nale, 1 54,  fol.  1 65  v". 

Chronique    de    Jean    de  Nikiou, 
p.  5/i'i,  5/4/.,  5'i5,  5/.6. 
i^'  Ibid.,  p.  559. 


Gtiampoliion,  op.  cil.,  t.  II,  p.  5o 
et  suiv. 

'  '  Qiialrenière,  o)u.  cit.,  t.  I,  p.  1  et 
suiv. 

Malus,  Voyage,  I,  p.  79. 
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(l'Arménie  a  complètement  démoli  les  derniers  restes  d'une  ville 
importante  pour  se  faire  construire  une  usine  à  sucre. 

La  ville  d'Atrib  est  encore  citée  dans  YEuu  de  l' Egypte,  niais 
bien  diminuée  déjà  de  son  importance  :  elle  ne  contenait  plus  que 
8Ao  feddans  et  ne  devait  payer  qu'une  redevance  de  3,ooo  di- 
nars 

AtRIPÉ,  XTPHHG,  iUjjil. 

Ce  nom  est  un  des  plus  connus  de  la  géographie  égyptienne, 
grâce  à  sa  ressemblance  avec  le  nom  d'Atliribis  avec  lequel  on  l'a 
confondu,  et  aussi  grâce  ù  un  moine  célèbre  qui  avait  élevé  son 
monastère  près  de  cette  ville,  Schenoudi'-l  Le  nom  se  trouve  sou- 
vent cité,  soit  dans  les  œuvres  coptes  de  dialecte  memphitique  ou 
de  dialecte  sa'idique,  soit  dans  les  traductions  arabes  des  ouvrages 
primitivement  écrits  en  langue  égyptienne.  La  raison  de  cette  fré- 
quence vient  de  la  célébrité  de  Schenoudi  qni  bâtit  son  monastère, 
près  de  la  montagne,  avec  les  pierres  des  édifices  ruinés  de  la  ville 
détruite. 

Le  résumé  memphitique  de  la  Vie  de  Schenoudi  ne  renferme 
pas  le  nom  de  la  montagne  ou  de  la  ville  d'Atripé;  la  Ffe  complète, 
écrite  primitivement  en  sa'idique,  devait  le  renfermer,  peut-être 
souvent.  Dans  les  fragments  qui  ont  été  conservés  et  que  j'ai  publiés 
en  partie,  on  le  trouve  au  récit  de  la  mort  du  vieux  moine  :  les 
religieux  de  Schenoudi  entendaient  les  anges  se  crier  les  uns  aux 
autres,  après  la  mort  de  leur  père  :  cr  Venez  au  devant  de  Schenoudi 
à  la  montagne  d'Atrépé,  car  le  Seigneur  l'appelle  dans  son  lieu  de 
repos  (^'.n  Le  nom  est  écrit  ici  XTpene.  Ce  passage  ne  se  retrouve 
pas  dans  la  traduction  arabe;  en  revanche  on  le  rencontre  d'abord 
dans  le  préambule  ou  titre  oiî  Schenoudi  est  qualifié  d'archiman- 
drite de  la  montagne  d'Adribah      ensuite  dans  un  passage  où 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6o3.  Les  Moines  égyptiens  :  Vie  de  Schenoudi. 

'■''^  E.   Amëlineaii,    Monuments  pour  E.  Améliiieau,  eiïW. ,  p.  2^1, 

servir  à  l'histoire  de  l'Egypte,   I,  et  Id.,  ibid.,  p.  289. 
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Schenoudi,  se  comparant  à  Moïse,  dit  de  lui-même  :  r  Tout  ce  que 
Dieu  a  fait  avec  Moïse  sur  la  montagne  du  Sinaï,  Dieu  m'a  accordé 
de  le  faire  avec  moi  sur  la  montagne  d'Adribah  ('l  n  Dans  l'éloge 
de  Macaire  de  Tekôou,  il  est  dit  aussi  :  tr  II  y  a  un  monastère  dans 
le  nome  de  Sclimin,  en  face  d'un  village  qu'on  nomme  Athribi^^\yi 
Gomme  cet  éloge  est  parvenu  en  dialecte  memphitique,  le  texte 
porte  xopuBi  pour  le  nom  de  la  ville,  ce  qui  est  une  erreur  amenée 
par  la  ressemblance  du  mot  XTpune  avec  le  nom  d'Athribis,  Min- 
garelli  a  aussi  publié  un  fragment  oij  se  trouve  le  nom  sous  la  forme 
XTpune 

Ce  village  est  aujourd'hui  détruit  :  il  l'était  déjà  au  temps  où  le 
moine  chrétien  bâtit  son  monastère,  car  il  se  servit  des  pierres  du 
temple  pour  construire  son  édifice  qui  ressemble  plus  à  une  for- 
teresse qu'au  séjour  des  moines.  J'en  ai  beaucoup  parlé  dans  ma 
Vie  de  Schenoudi  et  aussi  dans  les  Actes  des  martyrs  de  l'église  copte  : 
je  n'y  reviendrai  donc  pas.  Ce  nom  s'est  retrouvé  récemment  en 
grec:  on  le  nommait  Tpi(piov^^\  Triphiou. 

Ghampollion^'')  l'a  connu,  mais  non  identifié;  de  même  Quatre- 
mère  qui  l'a  connu  et  identifié,  mais  n'a  pas  su  où  le  placer.  Le 
monastère  existe  toujours  sous  le  nom  de  Deir-el-Abiad,  et  il  occupe 
l'emplacement  de  celte  ancienne  ville  égyptienne. 

Atrîs  ,  o*^^'* 

Ce  nom,  que  nous  fournit  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  est  un 
nom  de  couvent.  Dans  le  récit  des  scènes  de  révolte  qui  eurent 
lieu  en  Egypte  au  moment  où  Hérodius  marchait  contre  Phocas  et 
le  détrônait,  il  est  dit  que  :  ce  Les  trois  anciens  de  Ménouf,  à  savoir  : 


E.  Amélincau,  il/oH.,clc.,I,p.  Sgs. 

''i   là.,  p.  110. 

Mingarelii,  /Egypliorum  cod.  reli- 
quiw,  p.  275. 

E.  Ainéliiieau,  Vie  de  Schenoudi, 
principalement  les  cliap.  n,  m  et  iv. 


E.  Améliueau,  Les  Martyrs  de 
l'Eglise  copte,  p.  80  et  siiiv. 

Zeitschrift  fur  .Egyptische  Sprache 
tind  Aherlltuiiiskiindc ,  1890,  p.  Sa. 

Chanipollion,  op.  cit.,  I,  p.  96G. 

Oualremère ,  0/^.  cit.,  I,  p.  12-25. 
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Isidore,  Jean  el  Julien,  et  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  au  couvent 
d'Atris,  c'est-à-dire  Platon,  l'ami  de  l'empereur,  et  Théodore,  le 
vicaire,  furent  amenés  par  les  moines  auprès  de  Bonose  qui  les  fit 
conduire,  chargés  de  chaînes,  à  Nikious,  et,  après  les  avoir  fait 
battre,  leur  fit  trancher  la  tête  sur  la  même  place  oiî  l'on  avait  mis 
à  mort  l'évêque^^'.  11 

La  forme  inconnue  du  nom  d'Atrîs  a  fait  penser  à  l'éditeur  dc 
la  Chronique  qu'il  pouvait  y  avoir  une  faute  de  copiste  poui'  Atrib; 
mais  je  ne  sais  pas  comment  on  pourrait  soutenir  pareille  opinion. 
Au  moment  où  Bônâkîs,  général  pour  Héraclius,  entrait  victorieux 
à  Niqious,  Bonose,  général  pour  Phocas,  se  rendait  à  Atribis  où  il 
trouvait  des  troupes  réunies  en  assez  grand  nombre  pour  lui  per- 
mettre de  marcher  en  avant  de  Bônâkîs.  Les  deux  armées  se  ren- 
contrèrent à  l'est  de  la  ville  de  Menouf^^).  Bônâkîs  fut  vaincu,  pris, 
massacré,  et  ses  soldats  jetés  dans  le  fleuve.  Et  c'est  alors  que  les 
principaux  partisans  d'Héraclius  seraient  allés  se  réfugier  dans  un 
monastère  d'Atribis,  le  siège  des  partisans  de  Phocas!  Leur  con- 
duite aurait  été  inepte.  Il  est  vrai  que  les  moines  les  livrèrent  aux 
vainqueurs;  mais  la  trahison  a  toujours  été  coutumière  en  Egypte; 
on  pense  tout  d'abord  à  soi,  à  sa  sûreté  personnelle,  et  la  victoire 
de  Bonose  fut  un  prétexte  suffisant  pour  livrer  les  réfugiés.  Le 
prétexte  de  la  correction  est  la  célébrité  du  monastère  de  la  ville 
d'Atribis,  dont  j'ai  parlé;  mais  ce  n'est  pas  un  motif  suffisant  pour 
corriger  la  leçon  du  manuscrit. 

Quant  à  indiquer  où  était  ce  monastère,  c'est  une  autre  affaire. 
Il  y  avait  en  Egypte  beaucoup  de  monastères  dont  nous  ignorerons 
toujours  les  noms,  fort  heureusement  d'ailleurs.  Mais,  pour  celui- 
ci,  il  est  plus  que  probable  qu'il  était  situé  dans  le  bourg  d'Atrîs, 
district  d'Aousîm,  moudirieh  de  Gizeh.  D'après  le  Recensement 
général,  ce  bourg  compte  2,600  habitants  et  possède  une  école^^). 
Il  n'est  pas  mentionné  dans  YEtat  dressé  en  i3i5.  L'emplacement 

Chronique  de  Jean  de  Nilciou,  p.  5  A 6.  —  Ibid.,  note.  — Recensement  gé- 
néral de  l' Egypte ,  II,  part,  fr.,  p.  5/1,  et  part,  ar.,  p.  (i. 
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de  ce  village  près  d'Aousîin  répondrait  parfaitement  aux  conditions 
clierchées. 

Atrokou (?) 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  à 
propos  de  la  révolte  des  gens  d'Aykelah.  Après  la  fin  de  cetle 
révolte,  lors  de  la  répartition  des  châtiments,  on  fit  trancher  la 
tête  aux  trois  frères  qui  en  avaient  été  la  cause  en  grande  partie , 
et  rr quant  à  Isaac  (le  fils  d'un  des  trois  frères),  il  (le  patrice  Con- 
stantin) le  maintint  en  captivité  et  le  fit  transporter  dans  l'île 
d'Atrokou  pour  le  reste  de  ses  jours 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  nom  dont  la  lecture 
n'est  pas  certaine. 

Malgré  tout,  il  semble  bien  que  ce  lieu  doive  être  placé  en 
Egypte,  car  le  patrice  Constantin  est  gourverneur  d'Egypte ,  et  il 
ne  devait  pas  avoir  la  liberté  de  faire  transporter  hors  de  son 
gouvernement  des  condamnés  politiques.  Dans  ce  cas,  il  faut  re- 
noncer à  retrouver  le  nom  d'Atrokou. 

Atsa,  L*il. 

Ce  nom  de  monastère  se  trouve  cité  dans  la  Vie  de  Schenoudi, 
dans  le  récit  de  la  querelle  survenue  entre  deux  moines,  Beinouda  et 
Etienne.  Ce  dernier  cralla  vers  le  vieillard  véridique  anba  Benjamin 
dans  le  couvent  d'Atsa ...  et  ils  allèrent  trouver  mon  père  dans  la 
caverne  pour  le  consulter  au  sujet  d'anba  Beinouda'-'.  ■« 

Le  nom  de  ce  monastère  ne  se  trouve  que  dans  ce  passage.  Il 
faut  conclure  des  paroles  du  texte  qu'il  ne  devait  pas  être  très 
éloigné  de  celui  de  Schenoudi.  Il  est  probable  qu'il  était  situé  à 
l'ouest  du  Nil,  car  l'auteur  ne  dit  pas  que  l'impétrant  ait  été  obligé 
de  traverser  le  fleuve,  ce  qu'il  n'eiit  pas  manqué  de  dire,  le  cas 
échéant;  cependant  le  contraire  n'est  pas  impossible.  La  question 

Chronique  (h   Jean    de   Nikiou,  p.  533.  —      E.  Amélincau,   Momm.,  1, 
j).  ^i8-/ii(). 
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serait  complètement  élucidée,  si  l'on  avait  la  Vie  entière  de  Sche- 
noudi  en  dialecte  tliébain;  mallieureurement  on  ne  l'a  pas,  et  il  est 
plus  que  douteux  qu'on  la  trouve  jamais.  VElat  et  le  Recensement 
général  de  lEgypte  ne  renferment  aucun  nom  qui  réponde  à  ce 
monastère. 

Aykelah,  ou  Zaouiet. 

Cette  ville  est  mentionnée  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou. 
Elle  fut  le  théâtre  de  l'une  de  ces  révoltes  qui  ont  toujours  été 
fréquentes  au  pays  d'Egypte.  Cette  Chronique  s'exprime  ainsi  :  ce  II 
y  avait  dans  une  ville  du  nord  de  l'Egypte  appelée  Aykelali^^',  qui 
est  (appelée  aujourd'hui)  Zâwiya,  trois  frères  Ces  trois  frères 
avaient  été  promus  au  gouvernement  de  plusieurs  villes  d'Egypte  : 
ils  étaient  originaires  d'une  ville  proche  d'Alexandrie.  Comme  ils 
avaient  du  loisir,  ils  s'amusèrent  à  saccager  les  deux  villes  de  Banâ 
et  de  Bousîr,  crsans  y  avoir  été  autorisés  par  le  préfet  du  canton,  qui 
était  un  homme  excellent  et  d'une  conduite  irréprochable  Ils 
mirent  le  feu  à  Bousîr  et  y  brûlèrent  le  bain  public.  Il  fallut  une 
expédition  en  règle  pour  venir  à  bout  de  la  révolte.  En  punition,  la 
ville  d'Aykelah  fut  livrée  aux  flammes t^l 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  pas  ailleurs,  à  ma  connais- 
sance. Il  est  vraisemblable  d'ailleurs  que  si  la  ville  fut  brûlée  pour 
s'être  révoltée,  on  lui  aura  donné  cet  autre  nom  que  cite  l'auteur 
de  la  Chronique.  Ce  nom  écrit  Zâwiya  n'est  autre  que  io^i),  transcrit 
Zawiet  dans  le  Recensemenl  général  de  l'Egypte.  Or  ce  nom  est 
commun  à  trente-deux  communes  ou  nahiehs,  deux  'ezbehs  et  un 
trente-cinquième  centre  de  population  bédouine.  L'embarras  du 
choix  est  assez  grand.  Il  est  vrai  que  la  Chronique  nous  dit  que  la 
Zaouiet  en  question  était  située  non  loin  d'Alexandrie;  mais  en 
revanche  elle  ne  nous  donne  pas  le  surnom.  Malgré  ce  silence 

Le  nom  de  cette  vilie  est  orthogra-  Chronique    de   Jean    de  Nikiou, 

phié  de  plusieurs  manières;  je  m'en  tiens      p,  62 9-53-2. 
à  l'orlliographe  adoptée.  Ibid.,  p.  539. 
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gênant,  il  est  évident  qu'il  faut  éliminer  d'abord  les  villages  li  op 
éloignés  d'Alexandrie,  répandus  dans  la  Basse  comme  dans  la  Haute 
Egypte,  sans  compter  cinq  villages  nommés  simplement  Zaouict, 
qui  sont  situés  dans  la  Haute  Egypte  et  dans  le  Favoum.  Trente 
sont  ainsi  éliminés,  dont  deux  seulement  situés  dans  les  provinces 
deScharqyeh  et  de  Kalioubyeh.  Les  cinq  villages  qui  restent  sont 
situés  dans  les  districts  de  Damanhour  et  d'Abou-Hommos.  Ce  sont  : 
Zaouiet-Ghazale,  Zaouiet  ne-'eim,  Zaouiet-Sakr,  Zaouiet-Salem  et 
Zaouiet-Sidi-Ghazi^^^.  Ce  doit  être  à  l'une  de  ces  localités  que  corres 
pond  Aykelah  a  qui  est  Zawiyan.  Mais  laquelle  prendre?  La  mention 
spéciale  du  nord  de  l'Egyple,  faite  par  l'auteur,  pouri'ait  pousser  à 
prendre  celui  de  ces  cinq  villages  qui  est  le  plus  au  nord  et  par 
conséquent  le  plus  rapproché  d'Alexandrie,  c'est-à-dire  Zaouiet- 
Sakr,  du  district  d'Abou-Hommos,  qui  a  une  population  de  877  ha- 
bitants. 

Babâ,  nxno,  Lsj, 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Sijnaxare,  le 
vingt-cinquième  jour  d'Abib,  en  la  fête  du  saint  martyr  Andonià, 
c'est-à-dire  Antoine.  «C'était  un  jeune  homme  des  gens  de  Baba  et 
ses  parents  étaient  des  grands  de  la  ville  ('^.71  II  se  rend  à  Antinoë 
011  le  vali  ordonne  de  le  percer  de  flèches  qui  ne  lui  font  aucun 
mal,  l'envoie  à  Alexandrie,  d'où  il  est  renvoyé  à  El-Fermâ  où  on 
lui  tranche  la  tête'^l  Le  manuscrit  dont  je  me  suis  servi  porte 
ici  Naba,  nom  qui  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  la  liste  des 
villages;  mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale  écrit  résolu- 
ment Baba,  et  dès  lors  il  n'est  plus  dillicile  didentifier  le  village 
ou  la  ville.  On  trouve  en  efl'et  dans  XElat  de  ï Egypte,  province  de 
Behnésa,  une  ville  qui  a  nom  Beba-el-Cobra,  d'une  contenance  de 
7,690  feddans,  devant  payer  au  fisc  une  redevance  de  35, 000  di- 

Recensement  général  de  l'Égypte,  Si/naxarc,  2  5  Abib  :  W-^  u'^'-M^ 

II,  part.  Ir.,  p.  317-818,  et  part,  ar.,  yi^^  (j«        ^y-^»  Lo  J^l 

p.  iv._ivi,  O  Synaxare,  ibid. 
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nars,  qui  furent  ensuite  rétluits  à  82,26/1  Cette  ville  s'est  con- 
servée dans  l'Egypte  actuelle  où  elle  fait  partie  de  la  nioudirieh  de 
Benisouef  :  elle  est  le  chef-lieu  d'un  district,  comprend  3,52  5  ha- 
bitants, plus  212  Bédouins,  possède  une  école,  une  poste,  un 
télégraphe  et  une  station  de  chemin  de  fer^^).  Dans  le  Guide 
d'Isambert ,  ce  gros  bourg  est  appelé ,  je  ne  sais  pourquoi ,  Bibbeh 
Il  est  doté  d'une  fabi'iquc  occupant  1,200  personnes  W. 

La  liste  des  églises  célèbres  de  l'Egypte  indique  une  église  de 
Saint-Georges  à  Papo  ou  Babâ 

Babaouin,  (j^jIj^. 

Ce  nom,  mentionné  par  le  Synaxare  au  septième  jour  d'Em- 
schîr,  est  celui  de  l'un  des  monastères  de  Schiît  où  fut  pris  le  pa- 
triarche Alexandre,  au  temps  des  Arabes ("^l  Ce  patriarche  eut 
beaucoup  à  souffrir  de  la  méchanceté  d'un  fils  du  Sultan  qui  avait 
pris  en  haine  les  moines  de  Schiît,  et  des  autres  sultans  successeurs 
du  premier.  Le  Synaxare  est  plein,  en  ce  jour,  de  faits  relatifs  à  la 
cruauté  et  à  l'hypocrisie  des  Musulmans  dans  leur  conduite  à 
l'égard  des  Chrétiens. 

Je  crois  que  la  mention  de  Schiît  après  le  récit  de  l'élection  du 
patriarche  est  une  preuve  que  ce  monastère  était  situé  dans  ce 
lieu  célèbre;  mais  je  ne  sais  où  le  placer, 

BaBYLONE  d'ÉgYPTE,  BlvByXCDM  MTG  XHMI,  {jy^i^ . 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  longtemps  celui  sous  lequel  on  con- 
naissait le  Caire  en  Occident,  quoique  ce  soit  une  ville  toute  diffé- 
rente, existant  longtemps  avant  le  Caire  et  qu'il  faut  distinguer 

''^  De  Sacy,  o/j.  c/L,  p.  687.  t')  Mss.  de  la   Bill.  naU,  n"  53, 

Recensement  général  de  l'Egypte,  fol,  17/i  r°,  et  Mss.  de  Lord  Crawford, 

II,  part,  fr.,  p.  67,  et  part,  ar.,  p.  nr.  fol.  334  v°. 

Isanibert,  Guide  en  Orient,  2' part. ,  Synaxare,  7  Emsclnr  :  j-j.'^' 

Egypte,  p.  466.  j-j^  »j~~jb-  j^oJl  (^^UU       j  Ljat^  yl5^ 

Recensement  général  de  l'Egyple,  W^' .  Le  ms.  delà  Bibl.  nat.  a  t»;'^^,  ce 

11,  part,  fr.,  p.  67.  que  je  crois  fautif. 
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avec  soin,  ainsi  que  nous  ie  montrent  les  documents  coptes,  le 
Sijmxare  et  la  liste  des  évechés  de  l'Egypte. 

Les  documents  coptes  nous  apprennent,  dans  la  Vie  du  palriarche 
Ismc,  qu'un  schisme  s'étant  produit  à  l'élection  d'un  nouveau 
patriarche,  le  gouverneur  de  l'Egypte  'Abd-el-Aziz  fit  conduire  les 
deux  prétendants  à  Babylone.  La  foule  du  peuple  de  Babylone, 
de  Rakoti  et  le  clergé  se  rassemblèrent  dans  une  église  dédiée  au 
saint  Sergius  et  l'on  élut  Isaac^^l  Un  manuscrit  du  Vatican cite 
aussi  ce  nom  qui,  dans  un  fragment  thébain  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, est  opposé  à  celui  de  Babylone  de  Ghaldée,  dans  le  récit  que 
j'ai  cité  plus  haut^^l 

Le  Synaxare,  de  son  côté,  dit  que  la  sainte  Famille,  dans  son 
voyage  en  Egypte,  vint  à  Masr,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de 
Babylone  W. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nildou  mentionne  souvent  cette  ville 
qui  fut  l'un  des  boulevards  de  la  défense  de?  Grecs  contre  les 
Arabes.  Elle  est  nommée  à  deux  reprises  dans  la  table  des  cha- 
pitres'^'. Puis  sa  fondation  est  ainsi  racontée:  cril  (Trajan)  se 
rendit  lui-même  en  Egypte  et  y  construisit  une  ville  avec  une  puis- 
sante et  imprenable  forteresse,  y  amena  de  l'eau  en  abondance  et 
la  nomma  Babylone  d'Egypte.  Les  fondements  de  cette  forteresse 
avaient  été  construits  antérieurement  par  Nabuchodonosor,  roi  des 
Mages  et  des  Perses,  qui  l'avaient  appelée /or/erme  de  Babylone ^^\d 
Puis,  dans  un  grand  nombre  de  passages,  il  est  parlé  de  la  ville 
de  Babylone  avec  une  confusion  incroyable  que  ne  fait  qu'augmenter 
les  notes  du  traducteur  (^'. 


E.  Amélineau,  Vie  du  patriarche 
Isaac,  p.  h5. 

Cod.  Copt.  Vat.,  n°  LIX.  Cf.  Zoëga, 
Cat,  Cod.  Copt.,  p.  5o. 

Fragments  thébains  de  la  Bibl.  nat. , 
non  encore  reliés.  Cf.  plus  haut ,  noie  -2  , 
et  le  Cod.  Vat.  Copt.,  LIX. 

Synaxare,  2  4  Basc'.ioas.  La  locali- 


sation de  la  légende  a  toujours  mis  au 
Vieux  Caire  les  traces  du  passage  de  ce 
voyage  imaginaire. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  35o,  35/i  et  oSy. 

Ibid.,  p.  Al 3. 

Ibid.,  p.  555,  56-2.  5G6,  575, 

577. 
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Cette  ville  se  trouve  mentionnée  dans  les  scalœ  coptes,  avec  la 
ville  (le  On  et  dans  la  liste  des  évêcliés  de  l'Egypte  :  elle  est  tou- 
jours traduite  pary^  et  une  fois  par  ^^^Ij^'', 

A  côté  de  ces  premiers  textes  qui  parient  de  la  ville  ou  de  la  for- 
teresse de  Babylone,  il  y  en  a  d'autres  qui  parlent  du  caslrum  de 
Babylone.  Dans  les  Actes  d'Apatir  et  d'Iraî  qui  sont  à  Alexandrie, 
il  est  dit  :  «Au  bout  de  cinq  jours,  tu  atteindras  Térénouthi.  Tra- 
verse le  fleuve  et  marche  au  midi  de  ce  côté,  tu  arriveras  au  castrum 
de  Babylone  et  tu  demanderas  Apocradjône,  le  moine,  originaire 
de  Pineban^"^^  Ti  Dans  un  autre  document  que  j'ai  publié  dans  le 
Journal  asiatique,  il  est  question  du  séjour  du  patriarche  Benjamin 
à  Hélouan  et  à  Babylone  puis,  dans  la  terrible  punition  dont  il 
venge  la  mort  du  fils  de  la  veuve,  il  est  accompagné  de  Pilihîm, 
êvêque  d'Hélouan,  et  de  Mina,  évêque  de  ce  que  j'ai  traduit  par 
castrum  de  Babylone^"'.  Le  texte  emploie  Mnoycua  ntbâ.by\cun. 
Ce  mot  veut  dire  habiter,  et,  comme  nom,  habitation,  poste. 

J'ai  donc  eu  raison,  je  crois,  de  traduire  par  castrum,  tout  en  re- 
connaissant qu'en  fait  le  camp  des  soldats  et  la  ville  sont  deux 
choses  fort  distinctes.  Je  vois  dans  ces  deux  appellations  diverses  le 
résultat  de  la  survivance  des  premières  appellations  et  la  puissance 
de  la  coutume. 

Le  castrum  de  Babylone  se  voit  encore  maintenant  dans  les  restes 
de  construction  romaine  qui  sont  à  l'ouest  de  ce  qu'on  nomme  ac- 
tuellement Fosiât  :  on  voit  parfaitement  les  substructions  de  ces 
constructions  et  tout  y  indique  une  origine  romaine.  Ces  ruines 
consistent  en  un  certain  nombre  de  tours  rondes  d'un  assez  grand 
diamètre.  11  ne  faut  pas  croire  qu'il  pût  y  avoir  là  une  immense 
ville  :  la  ville  devait  être  assez  petite  par  suite  de  la  configuration 

Httf.,ms.copten''42,fol.  Sgr";  Hyvernat,   Actes  des  martyrs  de 

n"  5o,  fol.  110  r°;  n°  53,  fol.  8à  v";  l'Egypte,  p.  91  et  98. 

n°  54,  fol.  188  v°;  n°  55,  fol.  li  v°;  Bri-  Journal  asiatique,  nov.-dec.  1888, 

tish  Muséum,  Orient,  hlti,  fol.       r";  p.  870,  dans  le  premier  des  documents 

Bodleian  library,  Marescli,  17,  fol.  pôx  traduits  et  publias. 

v°,  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  229  r\  Ibid.,  p.  872. 
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du  terrain,  car  le  Nil,  d'un  côté,  ne  permettait  pas  de  s'étendre 
beaucoup  et,  de  l'autre  côté,  la  montagne  empêchait  tout  agran- 
dissement. La  distinction  facile  à  faire  entre  le  camp  et  la  ville  n'a 
pas  autrement  d'importance,  quoique  le  canq)  dût  être  renfermé 
par  des  ouvrages  extérieurs;  mais  le  traducteur  éthiopien  de  la 
Clwonique  de  Jean  de  Nikiou  a  mêlé  ensemble  ce  qui  regardait  le 
camp  et  la  ville,  d'oij  naît  une  énorme  confusion. 

Quant  à  la  ville  de  Babylone,  elle  occupe  l'endroit  qu'on  appelle 
improprement  Fostât  ou  Masr-el-Qadimah,  ce  qu'on  traduit  plus 
improprement  encore  par  le  Vieux  Caire.  Fostât  fut  en  eflet  bâtie 
par  'Amr,  non  loin  et  au  nord-est  de  Babvlone  :  il  n'en  reste  plus 
maintenant  que  la  mosquée  de  'Ami-,  avec  des  ruines  considérables, 
Babylone  était  bien  plus  ancienne  et  comportait,  au  moins  comme 
noyau,  tout  l'ensemble  des  édifices  religieux  et  civils  compris  main- 
tenant dans  l'enceinte  carrée  qui  se  trouve  à  côté  des  ruines  et  de 
la  citadelle.  Je  croirais  volontiers  que  c'était  là  toute  la  ville  et  qu'il 
n'y  avait  à  l'entourque  les  constructions  ordinaires  aux  petites  gens, 
constructions  qui  s'élèvent  et  disparaissent  comme  par  enchante- 
ment. J'ai  plusieurs  preuves  qu'il  en  était  ainsi.  Quand  le  patriarche 
est  élu,  c'est  dans  l'église  de  Saint-Sergius ,  à  Babylone,  qu'a  lieu 
l'élection  ('l  Or  celte  église  existe  encore  actuellement  :  c'est  celle 
où  l'on  montre  la  fontaine  célèbre  où  la  \ierge  baignait  l'enfant 
Jésus,  au  témoignage  du  Synaxare,  qui  dit  expressément  :  tr  Lorsqu'ils 
furent  de  retour  à  Masr,  ils  descendirent  dans  la  grotte  qui  est  au- 
jourd'hui l'église  d'Abou-Sergios ,  à  A^sr^'^ln  Je  n'ai  aucunement 
l'intention  de  prétendre  que  cette  grotte  n'a  jamais  existé  :  l  impor- 
tant  est  de  savoir  l'identification  qu'on  en  a  faite.  Cette  église  est  assez 
petite  et  n'a  jamais  pu  contenir  un  grand  nombre  de  personnes; 
aussi  quand  l'auteur  de  la  Vie  du  patriarche  Isaac  parle  des  multi- 
tudes de  fidèles  qui  s'y  rassemblèrent,  il  est  tout  à  fait  dans  la  tra- 
dition égyptienne  qui  emploie  de  grands  mots  pour  de  petites  choses. 

E.  Amélineau,  17e  du  i)atriarche  copie  Isaac,  p.  45.  —      Synaxare,  Bas- 

clions. 
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Voilà  ce  qui  portait  autrefois  le  nom  de  Babylone  et  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Masr-el-Qadimah.  J'expliquerai  ailleurs  la  portée 
de  ce  nom  de  Masr.  Je  suis  fort  porté  à  recevoir  comme  authen- 
tiques les  renseignements  de  Jean  de  Nikiou  sur  la  construction  de 
la  forteresse  de  Babylone  sous  Trajan,  sans  que  cet  empereur  ait 
visité  l'Egypte  en  personne,  mais  il  avait  des  lieutenants  qui  exé- 
cutaient ses  ordres.  Quant  à  la  mention  de  l'œuvre  de  Nabucho- 
donosor,  elle  peut  être  vraie  comme  elle  peut  être  fausse. 

BÂDÂRNOS,  Lrjj;îiL). 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Sijmxarc,  au  deuxième  jour  de  Tou- 
bah,  en  la  fête  d'anba  Jonas  de  la  montagne  d'Erment.  Après  un 
début  assez  pénible,  l'auteur  raconte  que  son  saint  anba  Jonas 
avait  un  oncle,  non  moins  célèbre,  anba  Victor,  qui  habitait  près 
de  la  montagne  d'Erment.  Jonas  fut  élevé  sous  les  yeux  de  son 
oncle  dès  l'âge  de  trois  ans  et  ne  le  quitta  plus  :  l'oncle  et  le  neveu 
étaient  connus  sous  les  noms  de  Nouveau  Moïse  et  Nouvel  Elie.  crEt 
quant  au  saint  anba  Victor,  il  mourut  dans  une  belle  vieillesse  et 
on  l'enterra  où  ils  habitaient,  dans  le  monastère  de  Bàdârnos,et  de 
son  corps  appai'urent  des  merveilles ^'l  n  On  voit  par  la  suite  que 
Jonas,  resté  seul  dans  son  monastère,  eut  peur,  qu'il  parvint  à 
vaincre  les  Satans,  que  son  monastère  n'était  pas  éloigné  de  la 
ville  d'Esneh,  car  un  habitant  de  cette  ville  vint  lui  demander  sa 
bénédiction  et  la  permission  de  cultiver  une  île^-^. 

On  voit,  par  conséquent ,  que  le  monastère  de  Bàflarnos  était  situé 
dans  la  partie  montagneuse,  ou  plutôt  sur  la  lisière  de  la  montagne 
entre  Erment  et  Esneli. 

Bakhàms,  o-^I^. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Yie  de  ScJmioudi,  dans  le 
récit  de  l'apparition  miraculeuse  qui  accompagna  le  don  du  blé  fait 
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au  couvent.  Au  premier  rang  des  saints  cénobites,  il  est  fait  men- 
tion de  Jonas,  «le  maître  de  la  laure  de  Bnkliànis  qui  aima  la  com- 
munauté pureii.  Le  Sijnaxare,  qui  donne  le  nom  de  Jonas,  ne 
nomme  pas  son  couvent. 

Comme  ce  personnage  est  nommé  au  milieu  des  cénobites  pa- 
khômiens,  il  devait  aussi  faire  partie  de  cet  ordre;  il  avait  dû,  selon 
le  sens  du  mot  t-^Ua  employé  par  le  texte,  être  maître  ou  supérieur 
du  couvent  de  Bakliânis.  Le  mot  io5\5  employé  ici  pour  le  cou- 
vent a  un  sens  bien  éloigné  de  son  radical  latin  cella  :  il  désigne 
l'ensemble  des  constructions  d'un  monastère  :  c'est  le  sens  qu'il  a , 
mais  un  peu  dérivé,  quand  on  parle  de  la -jy^Xï  du  patriarche.  Ce 
couvent  est  le  même  que  celui  qui  est  appelé  Monkliousim  ou 
TMOY<^UOnc  dans  la  Vie  de  Pakhôme,  et  Jonas  est  le  nom  même 
du  supérieur  de  Tmouschons.  Je  me  contente  donc  de  renvoyer  à 
cet  article 

(El-)  Bakroug,  ^^yCJt. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  le  martyre  d'Épimaque,  des  gens 
d'El-Ferma  ou  Péremoun  ouPéluse,  par  le  Si/najcare  au  treizième 
jour  de  Baschons.  Tisserand  de  son  état,  il  faisait  des  houppes  de 
soie  et  des  couvertures  de  prix.  Ayant  appris  l'arrivée  du  vali  qui 
persécutait  les  Chrétiens  de  la  région,  il  prêcha  ses  amis  Théodore 
et  Callinique,  erse  mit  en  chemin  vers  El-Bakroug,  qui  est  près 
de  Damîrah  II  y  trouva  le  vali  qui  l'eut  bientôt  envoyé  au 
ciel. 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  nous  fournit  le  Syncucare.  Le  nom 
de  ce  village  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte, 
il  a  dû  disparaître;  mais  l'emplacement  de  Damîrah  ou  Demîrah 
est  bien  marqué  dans  la  province  de  Gharbyeh.  C'est  donc  aussi  là 
qu'il  faut  placer  le  village  d'El-Bakroug. 

E.  Améiineau,  Monmn.  pour  servir  à  l'hist.  de  V tgyple  chrêt. ,  1,  p.  ^66.  —  Sy- 
mxare,  i3  Baschons  :         js-u:  ^^oJ!  jri;^'  J'  sr^J* 
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Bàlàous,  (j-jilU  ou 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  par  ie  Sijmjcare,  au  vingt- 
troisième  jour  de  Baonali,  en  rendant  compte  de  la  vie  d'AbaNoub, 
ie  confesseur Le  récit  complet  du  martyre  se  trouve  à  la  Bihlio- 
llièque  nalmiak  dans  les  y4c/es  d'Aba  Noub.  Il  est  du  village  deBalâs,  d 
désire  être  martyr  et  se  rend  à  Antinoë,  où  il  trouve  Arien.  Après 
l'avoir  bien  torturé,  Arien  écrit  à  Dioclétien  pour  l'informer  de  ce 
qui  se  passait.  On  le  conduit  à  Antioche  et  l'empereur  lui  demande  : 
ffEs-tu  Aba  Noub  du  village  de  Balas''^'?!)  Dioclétien  meurt.  Con- 
stantin règne  et  renvoie  chez  eux  tous  les  martyrs  :  Aba  Noub  re- 
tourne d'Antioche  à  Antinoë,  oi^i  il  fait  des  prodiges'^'.  Le  malheur 
veut  que  le  Synaxare  n'ait  pas  du  tout  conservé  les  mêmes  noms. 
D'abord  il  appelle  la  ville,  non  plus  le  village,  Balâous,  et  il  fait 
aller  le  saint,  non  à  Antioche  devant  Dioclétien  ,  mais  dans  la  Penta- 
pole.  Cependant,  malgré  ces  contradictions,  il  est  possible  de  voir 
que  Balâs  de  l'un  n'est  que  Balâous  de  l'autre;  que,  par  conséquent , 
il  n'y  a  pas  moyen  de  se  tromper  et  qu'il  s'agit  bien  de  la  même 
ville  Je  suppose,  d'ailleurs,  que  le  traducteur  du  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale,  ou  le  copiste,  qui  écrivait  en  iGo^i  ou 
1  820  des  martyrs,  ayant  trouvé  le  nom  de  Balâs  plus  compréiien- 
sible  que  l'ancien  nom  Balâous,  l'a  pris  tout  simplement. 

Somme  toute,  il  s'agit  bien  ici  de  la  ville  si  connue  en  Egypte, 
sous  le  nom  d'El-Balâs,  par  ses  poteries  et  qui  est  assez  grande. 
Elle  n'est  pas  citée  dans  VEtat  de  l'Egypte  publié  par  S.  de  Sacy  : 
le  Recensement  général  de  l'Egypte  la  cite  au  contraire  et  lui  attribue 
une  population  de  6,288  habitants Les  plus  curieuses  des  pote- 
ries fabriquées  dans  cette  petite  ville  sont  de  grandes  jarres  que 
l'on  voit  alignées  sur  le  bord  du  fleuve,  et  que  Ton  nomme  en 

Symxare,  28  Baonnh.  ''''  Synaxare,  28  lîaonah. 

Ms.  arabe  n°  i54,  fol.  56  verso  :  t'^'  Recensement  général  de  V  Egypte ,  W , 

i_y3iiJl  Âjjii  J^l      (^jJI       LjI  vsoi.  partie  française,  p.  63  ,  et  partie  arabe, 

ïl)id.,  fol.  58  V".  p.  il. 
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Egypte  balassi  :  elles  sont  fort  communes  et  d'un  usage  général. 
S'il  pouvait  encore  rester  quelques  doutes  sur  l'identité  de  Bâlâous 
avec  Balâs,  ce  qu'on  va  lire  dans  l'un  des  passages  suivants,  sur 
la  montagne  de  Bestelâ  sulfirait  à  lever  tous  les  doutes. 

BaLKHÎM,  |<vi^- 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synajcare,  au 
quatrième  jour  du  mois  de  Baonah,  en  la  fête  du  martyr  Schîounsî 
rrqui  était  de  Balkhim^'^n.  Ce  saint,  qui  était  berger,  ayant  résolu 
d'être  martyr,  alla  trouver  une  femme  de  Schoubra,  nommée 
Marie,  et  tous  deux  se  rendirent  près  du  vali  dans  une  barque, 
sur  le  IN  il  d'Egypte  f'^). 

Ce  village  se  trouve  donc  dans  la  Basse  Egypte,  puisqu'on  parle 
du  fleuve  de  Kîmî.  Le  Becensemenl  général  de  l' Egypte  nous  fournit 
un  nom  semblable,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de 
Ga'farieh,  avec  une  population  de  1,861  liabitants,  plus  819  Bé- 
douins 11  est  situé  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  qui  va  de 
Mohalleh-Boh  à  Zifta.  Mention  en  est  faite  par  VEtat  de  1876, 
pour  une  contenance  de  1,667  feddans  et  une  redevance  de 
1  0,000  dinars^''. 

Balkîm,  ^f)SXj. 

Ce  nom  est  mentionné  par  le  Synaxare  au  vingt-septième  jour 
de  Baonah ,  dans  l'abrégé  de  Tliomas  de  Schindalât.  Il  se  rend  à 
Alexandrie  où  il  est  torturé  d'importance.  crEt  pendant  qu'on  le 
torturait,  il  y  avait  avec  lui  Babnoudah  de  Bandarà  et  anba  Moyse 
de  Balkîm     -n  C'est  tout  ce  que  Ton  sait. 

Malgré  cette  absence  de  témoignage,  il  n'est  pas  impossible 

De   Sacy.    Relation   de  l'Egypte, 
p.  636. 

Si/naxare,  27  Baonah  :  i 
L-.-ilj  ^  ^oJI  ii}-^^: 


SynnxniT,  h  Baon.ih  :  c^o^J! 
Ihid. 

Recciiscmeiil  ^éiicrdl  t'EffijpIc  .  11. 
part.  l'r. .  p.  G -3.  cl  part.  ar. .  p.  ih. 
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d'identifier  le  nom  de  ce  iieii.  La  province  de  Gliarbyeh  présente 
un  nom  qui  est  identiquement  le  même  avec  Balkîm.  S.  de  Sacy 
le  cite  dans  VKlat  de  l'Egi/pte  pour  une  contenance  de  i,hk']  fed- 
dans  et  une  redevance  de  1,000  dinars'''.  Le  Recensement  général  de 
rEgijpte'^'-^  lui  attribue  une  population  totale  de  2,180  habitants,  y 
compris  les  Bédouins  :  il  fait  partie  du  district  de  Gaïarieli  et 
semble  n'avoir  pas  progressé  depuis  1876. 

Balqà. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ni- 
kiou,  parmi  celles  qui  étaient  sous  le  commandement  d'un  homme 
nommé  Théophile,  de  Méradâ,  en  Egypte,  sous  le  règne  de 
Phocas  '^l  Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  ni  dans  YElal,  ni  dans 
le  Recensement  général  de  V Egypte.  Vraisemblablement  il  s'agit  sans 
doute  de  la  ville  de  Belqas;  mais  je  dois  faire  observer  que  Belqas, 
s'il  s'écrit  avec  un  ^j,  prend  un  ^  à  la  fin,  et  qu'on  a  (j^JlL,  et  non 
une  forme  UL,  comme  semblerait  l'indiquer  le  nom  de  la  ville  tel 
qu'il  est  écrit  dans  la  Chronique  citée. 

Je  ferai  observer  en  outre  que  le  commandement  donné  à  un 
seul  homme  sur  des  villes  aussi  éloignées  les  unes  des  autres  que 
les  cinq  villes  citées  en  ce  passage  :  Kharbetâ,  San,  Basta,  Balqa 
et  Sanhoûr,  n'est  pas  très  compréhensible  en  Egyple,  où  le  com- 
mandement a  toujours  été  homogène  :  il  faudrait,  pour  rendre  la 
chose  possible,  que  ces  cinq  villes  fussent  au  moins  dans  la  même 
province,  ce  qui  ne  peut  pas  être,  car  Bastâ  se  trouve  au  nord-est 
du  Caire,  assez  près  de  cette  ville,  tandis  que  Belqas  par  exemple, 
s'il  s'agit  de  cette  ville,  est  située  au  nord-est  de  la  province  de 
Gliarbyeh,  et  que  Sân  est  situé  dans  la  province  de  Scharqyeh,  à 
l'extrémité  est.  Je  ne  veux  pas  battre  plus  en  brèche  l'autorité 
déjà  si  compromise  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou;  mais  j'ose 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G36. 

II,  par.  f.  ,p.  G9,  et  par.  ar. ,  p.  ni. 


Chronique 
p.  5/io. 


de    Jean    de  Nikiou, 
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dire  qu'avant  de  la  proclamer,  il  eût  fallu  la  vérifier  plus  soigneu- 
sement qu'on  ne  l'a  fait.  S'il  s'agit  de  Belqas,  le  Recensement  général 
de  VKgypte  lui  attribue  une  population  totale  de  2,690  habitants 
et  la  place  dans  la  province  de  Gbarbyeh,  district  de  Scherbine('), 
11  y  a  encore  une  autre  Belqàs  dans  la  province  de  Benisouef  et 
qui  comprend  3, 081  habitants  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  nommés 
dans  \Elal  de  l'Egijple,  ce  qui  tendrait  à  démontrer  qu'ils  n'étaient 
alors  que  de  tout  petits  bourgs  et  qu'ils  se  sont  accrus  depuis  le 
XIV*  siècle. 

Banà,  nxiixY,  U»- 

Ce  nom  est  fourni  par  les  Actes  du  martyre  des  saints  Jean  et 
Siméon.  Il  y  est  dit  :  rrDans  un  village  nommé  Génémoulos,  du 
nome  de  Panaou,  vivait  un  homme  du  nom  de  Movse^^'.-n  Dans 
ceux  d'Isaac  de  Tiphré  publiés  par  M.  Budge,  cette  ville  est  encore 
mentionnée  dans  le  titre'').  Le  Synaxare  n'a  pas  oublié  cette  ville 
qu'il  appelle  BanA.  11  y  est  dit  que  Ouarschoufa,  qu'on  avait  de- 
mandé pour  évéque  d'un  certain  lieu,  s'enfuit  à  Tahmoun  dans  le 
diocèse  de  Banâ^-^'.  11  en  est  fait  encore  d'autres  mentions  (*^).  Cette 
ville  est  citée  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Mkiou  '"'l  Elle  est  en- 
core nommée  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum et  de  la 
Bodleian  library  à  Oxford ainsi  que  dans  le  manuscrit  de  Lord 
Crawford 

Cette  ville  est  encore  célèbre  en  Egypte  sous  le  nom  de  Banâ- 
Abousîr.  On  aurait  pu  croire,  par  la  ressemblance  des  noms,  que 
Banâ  était  la  même  ville  que  Benha  :  c'eût  été  à  tort.  Nous  sommes 


Recensement  général  de  l'Egypte,  Il . 
pari.  fr. ,  p.  69,  et  part.  ar. ,  p.  ni. 
Ibid. 

Hyvernat,  Le?  Actes  des  marlijrs  de 
t'Égypic,  p.  17/1. 

Biulge,  Ttic  viarlijrdom  qf  Isaac 
from  Tiphre,  p.  1  du  texte. 

Synaxare,  10  Baonali  ;  yU»»--!  yl 


Synaxare,  i3  Abib. 
Chronique    de    Jean    de  Nikiou, 
p.  50.9.  ^ 
*'  Oricut,  4 4 1,  fol.  km©. 
1 7  Marescb ,  fol.  pMÔ  v°. 
Fol.  ■29.()  r". 
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ici  en  présence  d'une  ville  tombée  en  décadence,  comme  c'est  sou- 
vent le  cas  en  Egypte.  Je  ne  m'attacherai  pas  à  réfuter  les  opinions 
de  Kircher^')  et  de  Georgi^-':  les  travaux  de  Ghampollion  et 
de  Quatremère ont  depuis  longtemps  fait  justice  des  identifi- 
cations proposées  par  ces  deux  charlatans  de  la  science.  Quatremère 
donne  sur  Banâ  des  détails  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  Ma- 
krizy  en  fait  la  capitale  d'un  district  particulier  qui,  réuni  à  celui 
de  Bousîr,  comprenait  quatre-vingt  huit  bourgs,  sans  compter  les 
villages Le  géographe  anonyme,  que  j'ai  déjà  cité,  évalue  à  7  pa- 
rasanges  la  distance  entre  Bana  et  Bousir^^l  L'Edrisy  nous  ap- 
prend que,  de  Miniet-Bedr  à  Banâ,  située  sur  la  rive  occidentale  du 
fleuve,  la  distance  est  de  10  milles C'était  une  ville  épiscopale 
souvent  nommée  dans  YHistoire  des  Patriarches,  comme  l'a  observé 
Renaudot.  Aussi  se  trouve-t-elle  dans  la  liste  des  évcchés  de 
i'Egypte,  avec  celte  équation  :  KY^oy  KXTCD  =  nANAY=Uj 
Nous  savons  ainsi  que  la  ville  appelée  par  les  Grecs  Cynopolis  kalô 
était  Banà,  et  la  liste  des  évêchés  nous  apprend  ce  que  tant  de 
savants  ont  cherché  inutilement. 

La  ville  de  Banâ  est  nonmiée  dans  VEtat  de  l'Egyple  sous  le  nom 
d'Abousir-Béna  ce  qui  montre  que  l'on  ne  distinguait  plus  entre 
les  deux  villes.  Le  Recensement  général  de  l'Egyple  lui  attribue 
3,02  1  habitants  avec  une  école 

BAnâbols,  (J«^l^^. 

Ce  village  est  mentionné  au  dix-neuvième  jour  de  Baonah,  par 
le  Synaxare,  dans  le  résumé  des  Actes  du  martyr  «Absây  Anoub, 


Kirctier,  Œdipius  jEgyptiacus,  1. 1, 

p.  4i. 

Geoig-i,  De  miraculis  S.  Colluthi, 

p.  XXXIX. 

Champollion,  op.  cit.,  Il,  p.  181- 

i83. 

Qualremère,  op.  cil.,  I,  p.  io5  el 

suiv. 


BihI.  nal.,  ins.  ar.  670 ,  c.  2 ,  l.  I, 

p.  58. 

Ibid.,  ms.  ar.  58o. 

Edrisii  Africa,  p.  408-/109. 

Quatremère,  t7;(V/.,  p.  io5-io6. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G36. 

Recensement  général  de  l'Egyple,  II, 
part.  fr. ,  p.  69,  el  part.  ar. ,  p.  ir. 
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ce  qui  signifie  l'or  à  dorer  a.  11  était  d'un  village  nommé  B;lnâbous, 
du  diocèse  de  Daniiette,  et  il  était  soldat  parmi  les  soldats  de 
Ciryaqous,  vali  d'Athribis 

C'est  tout  ce  que  je  peux  dire  de  ce  village  situé  sans  doute 
près  de  Damiette,  puis(]u'il  faisait  partie  du  diocèse  de  cette  ville. 
Il  n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  ÏElal  ni  dans  le  Recensement  gé- 
néral de  l'Egypte. 

(El-)Banaouân,  iixnxyxn,  yïyJi. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  cité  dans  le  Sijnaxare,  au 
vingt-cinquième  jour  d'Abib,  en  la  fête  de  saint  Abkhirgoun.  «11 
était  des  gens  de  Banaouân  ^-K  n  C'était  un  voleur  qui ,  s'étant  associé 
avec  deux  autres  jeunes  bommes  de  la  même  condition,  se  rendit 
à  l'babitation  d'un  moine  pour  la  piller  et  se  convertit.  Au  bout  de 
six  ans,  la  persécution  s'étant  élevée,  il  se  rendit  à  Niqious,  où  il 
trouve  le  roi  Maximien  qui  n'y  fut  jamais.  Après  divers  supplices, 
mis  dans  un  sac  et  jeté  à  la  mer,  il  fut  sauvé  par  un  ange  qui  lui 
commanda  d'aller  à  Samannoud.  Il  passa  par  son  village  en  s'y 
rendant  :  il  y  fut  reconnu  et  fêté  et,  après  son  martyre  et  la  fin  de 
la  persécution,  on  lui  bâtit  une  église 

Les  détails  fournis  par  le  Sijnaxare  sont  confirmés  par  les  scalœ 
coptes  qui  donnent  l'équation  nxnxyxn  =yl^jUjl  Quatremère 
a  connu  cette  identification,  mais  n'a  pas  placé  ce  village  dans  la 
province  à  laquelle  il  ressortit,  celle  de  Gbarbyeb.  Le  Recensement 
général  de  l'Egyplc  nous  apprend  qu'El-Banaouân  est  dépendante  du 
district  de  Samannoud  et  a  une  population  de  769  habitants 


Si/narnrr,  19  Baonah  :  o.  q      ■■  .,,1 

(>L_Â„^I        LjOvJ^  ^^-^'^ 
Sijnaxtire,        Al)ilj  :  lUsI  (j«  y^-o 


Ms.  copie  (le  ia  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
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Qualremère,  Mèin.  hislor.  el  géogr. 
de  l'I-gijple,  I,  p.  517. 
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L'Étal  de  VÉgyple  donne  à  ce  bourjj  une  contenance  de  3,6 18  fed- 
dans  et  le  taxe  à  3,ooo  dinars 

Banton  1 

Ce  nom  est  cité  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  comme 
celui  d'un  couvent  où  fut  pris,  par  ordre  de  Justinien,  le  patri- 
arche des  Chalcédoniens,  malgré  les  habitants  de  la  province 

Le  nom  du  couvent  de  Banton  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs, 
et  il  est  très  probable  qu'on  doit  lire  Heiiaton,  couvent  situé  près 
d'Alexandrie  et  qu'on  retrouvera  plus  loin.  Cependant  il  pourrait 
se  faire  que  ce  couvent  dût  être  placé  hors  de  l'Egypte;  mais  la 
chose  ne  me  paraît  pas  probable. 

BarÂ, 

Ce  nom  est  mentionné  d?ins\e Syiuucaie ,  au  huitième  jour  d'Abib. 
ffEt  encore  en  ce  jour  fut  martyr  le  saint  anba  Iblànah,  qui  était 
de  Barà,  du  diocèse  de  Sakhâ(^).T) 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  BarA  :  il  faut  le  situer  près  de 
Sakha.  VEtat  de  l'Egypte  fait  mention  d'un  village  nommé  Bar 
auquel  il  ajoute  El-Hammam  pUiî^  ;Ij  qu'il  taxe  à  1,200  dinars ^'l 
11  ne  peut  s'agir  de  ce  village  que  le  Recensement  général  de  TEgypte 
place  dans  le  district  de  Kafr-ez-Zaiât,  ce  qui  ne  saurait  convenir 
à  la  position  indiquée D'un  autre  côté,  ce  même  Recensement 
contient  un  autre  village  nommé  Berah-el'-Agouz  {Berah  de  la  vieille 
femme,  ou  Berah  ï Ancienne)  j^^î  »y  orthographe  qui  ne  concorde 
pas  avec  celle  du  Synuxare,  mais  qui  peut  se  comprendre  jusqu'à 
un  certain  point,  par  suite  de  la  corruption.  Le  malheur  veut  que 
Berah-el-'Agouz  soit  situé  dans  le  district  de  Zifta      au  moins  à 

De  Sacy,  op.  c/V. ,  p.  G32.  Recensement  général  de  l'Egypte,  ]\, 

Clironi'que    de    Jean   de    Nikiou,  part.  fr. ,  p.  64,  et  part.  ar. ,  p.  "f". 
p.  Sig-Sao.  Ibid.,  part.  fr. ,  p.  7'i  ,  et  part.  ar. , 

Si/na-xare,  8  Abib  :  Js^^i^x^^l  La^l  x^'^  p.  ii'>. 

1^1  ^-.j.>JlJI.  Ibid.,  part.  (r. ,  p.  y-i,  ot  part.  ar. , 

De  Sacy,  op.  cil.,  p.  GS^.  p.  no. 
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3o  lieues  du  point  où  il  faudrait  placer  Barâ  pour  être  d'accojd 
avec  le  Synaxare.  Nous  sommes  donc  en  présence  d'un  nom  qui 
n'existe  plus  en  Egypte. 

(El-)  Barmoun,  nAp^Mom,  y^^I. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  au  dixième  jour  de 
Mésoré.  11  y  est  dit  que  le  duc  Jean,  après  avoir  tourmenté  le  saint 
Jean  d'Eschmoun-Tanah,  cr  l'envoya  à  El-Barmoun  avec  des  mar- 
tyrs, et  ils  restèrent  vingt-sept  jours  dans  la  barque,  sans  manger, 
ni  boire  (''il.  Lorsque  le  saint  eut  consommé  son  martyre,  «un 
liomme  d'El-Barmoun  alla  prendre  son  corps  et  l'envoya  vers  Escli- 
moun-Tanali  ri. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  et  indiquent  toutes 
l'égalité  nApxMOiiH  =  yj^^,  qu'elles  placent  entre  Babylone  et 
Abiar^^^,  et  qui  est  complètement  impossible. 

Le  nom  de  ce  village  se  retrouve  encore  en  Egypte  sous  la  forme 
d'El-Barâmoun ,  dans  le  district  de  Mansourah,  province  de  Daqah- 
lyelî  :  il  comprend  1,336  habitants.  Il  se  retrouve  dans  XElal  de 
ÏEgijpie  sous  la  forme  d'El-Barmounein  du  sud  et  du  nord,  c'est- 
à-dire,  comme  l'a  fait  observer  S.  de  Sacy,  les  deux  Barmoun  du 
sud  et  du  nord  :  ils  sont  situés  dans  la  province  de  Daqahlych,  ont 
une  contenance  de  2,iZio  feddans,  et  devaient  payer  une  rede- 
vance de  8,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  6,ooo(*l 

Cl)ampollion(^),  qui  a  connu  ce  nom,  a  eu  tort  de  le  prendre 
pour  le  même  que  celui  de  nepeMOY^»  qui  est  le  nom  égyptien 
de  Péluse.  Le  nom  d'El-Barmoun  vient  de  la  forme  grecque 
nxpxMOMH;  la  forme  Baràmoun  est  meilleure  parce  qu'elle  con- 
serve l'accent. 


Synaxare,  lo  Mesoré  :  ^        ^  fol.  roi  v";  Ms.  de  Lord  Crawford, 

^Jy»yi  JI         ÂfiLfr.  fol.  a 99  r°. 

Ihid.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  631. 
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BaSTAII,  nOYP^CTI,  ida*yo. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Apatir,  où 
il  est  parlé  de  Sénarthi,  l'iiommc  de  Bouasti,  c'est-à-dire  de  Bu- 
baste'^'.  Les  fragments  de  la  Bibliolhèqite  nationale  parlent  aussi  de 
cette  ville Le  Synaxare  dit,  en  parlant  du  saint  Aboli,  qu'on 
l'exila  à  Bastah  et  que,  lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  y  confessa  le 
Messie  Quatrenière  a  démontré  que  Bastah  ou  Bubaste  était 
située  sur  l'emplacement  occupé  actuellement  par  Tell-Bastah; 
mais  il  a  eu  tort  de  croire  que  ce  nom  ne  désignait  pas  la  déesse- 
chatte,  comme  le  voulait  Etienne  de  Byzance'^l  Cette  ville  s'ap- 
pelait en  effet,  en  ancien  égyptien,  ^J^j©^^^'  P^-^c-^tf  et  la 
déesse  Bast  y  était  adorée  le  plus  souvent  sous  la  forme  d'une 
chatte.  Ghampollion  a  très  bien  expliqué  comment  les  Grecs 
avaient  été  conduits  à  donner  à  un  chat  le  nom  de  la  divinité 
adorée  à  Bubaste 

L'histoire  de  la  ville  de  Bubaste  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, et  Hérodote  en  parle  avec  abondance.  A  l'époque  qui  m'oc- 
cupe, la  ville  de  Bastah  joua  un  rôle  dans  la  révolte  égyptienne 
contre  l'empereur  Phocas^^'.  Cette  ville  existe  encore,  mais  com- 
bien déchue  !  Elle  n'est  plus  une  nahieh,  et  elle  a  été  réunie  à 
Zagazig  ou  à  un  autre  village  plus  rapproché  ;  mais,  dans  Y  Etat 
de  V Egypte,  Tell-Bastah  et  ses  villages  sont  rangés  dans  la  pro- 
vince de  Qalioub'^^. 


Hyvernat,  Les  Actes  dès  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  loo;  nipeu  boy^cti. 
Le  B  =  n,  OY  =  BOY- 

Bibl.  nat. ,  ms.  copie. 

Synaxare,  i"  Mésoré  :  âLw;  J!  .  Le 
texte  copte  de  ce  martyre  se  trouve  au 
Vatican,  mais  il  est  incomplet. 

Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  98-191. 

Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique , 
p.  1^2. 


Ghampollion,  L'Egypte  sous  les  Pha- 
raons, II,  p.  6 3 -G 8. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  392. 

Recensement  général  de  l'Egypte ,  II , 
part,  fr.,  p.  3i6;  la  part.  ar. ,  n'a  pas  ce 
mot. 

De  Sacy,  op.  cit.,  ne  contient  pas 
ce  mol.  Quatremère  (p.  100)  le  dit  en 
citant  le  ms.  ar.  Vat.  267. 
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(EL-)BÉnÉRAn,  ^^^aiOl. 

Ce  mot  se  trouve  cité  au  Synaxare,  le  septième  jour  de  Tlioth, 
en  ces  termes  :  rrEt  Dieu  envoya  son  ange  vers  un  liomme  riche 
des  gens  de  Taqraha,  de  ia  dépendance  de  Béhérah,  du  diocèse 
de  Masil,  et  lui  dit  :  tr Prends  les  corps  de  ces  saints ^'^ t.  Au  sei- 
zième jour  de  Babah,  il  est  dit  encore  qu'un  certain  Théodore,  de 
ia  secte  des  Melkites,  rrse  présenta  devant  Yezid,  fils  de  Moaouyah, 
qui  était  khalife  de  Damas,  lui  offrit  beaucoup  d'argent  et  en  reçut 
des  ordres  qui  le  constituaient  vali  du  port  d'Alexandrie,  de  Bé- 
hérah et  de  Marîout^^^i.  Enfin,  le  vingt-cinquième  jour  d'Abib,  il 
y  est  dit  que  furent  martyres,  en  ce  jour,  rrles  saintes  Tècle  et 
Mougin,  lesquelles  étaient  de  Faraqes,  du  Béhérah,  qui  est  près 
d'Alexandrie 

Ce  nom  est  toujours  en  usage  en  Egypte  :  \\  désigne  la  pro- 
vince du  Nord,  qui  comprend  toute  la  partie  nord-ouest  de 
l'Egypte.  Elle  se  nommait  en  égyptien  tcx  2ht(*),  ou  quelquefois 
ncÀ.  neMziT^^',  sans  qu'on  sache  quelle  était  la  meilleure  forme, 
ce  qui  est  traduit  en  arabe  par  ^<;ys?  ou  par  (^^^i  Ce  nom 

se  retrouve  souvent  mêlé  à  celui  de  l'Egypte  du  Nord.  11  est  pro- 
bable que  cette  province  a  varié  de  contenance  et  de  forme  :  au- 
jourd'hui elle  comprend  six  districts,  3oi  mhiehs,  1,697  'ezbehs 
et  autres  petits  centres  de  population,  ce  qui  donne  un  total  de 
1,828    :  elle  est  habitée  par  872,826  habitants 

Behnésà,  nGM:5ce,  LwL^i. 

Le  nom  de  cette  ville,  l'une  des  plus  célèbres  do  l'Egypte,  nous 
a  été  conservé  par  les  œuvres  co])tes,  les  traductions  arabes,  les 

''î  Synaxare,  7  Tliolh  :  jL_s!  Ms.  copte  de  la  Bibl.  mt.,  n"  i3, 

{sic)Sj>y^\.  fol.  5-2  2  r°. 

Sxjmxare,  16  Abib  :  I;>-ûwI-.  Ms.  copie  de  la  BibL  na(.,  ibid. 

]oy},y,i  ïj-^aïsJlj  ÂJ^ooXwi)!  yi3        yl .  Ecceiiseiiient  gênerai  de  l'Efrijptc ,  I , 

Sijnaxarc,  aS  Abib  :  ^j»  3;j<»^  iUij  p.  208—209. 

ïy^i\  ^  O   //llV/.,  p.   2  10-2  1  1. 
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scalœ  coptes-arabes  et  la  Chronique  de  Jean  de  NiJcioii,  sans  compter 
les  auteurs  grecs. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  tle  citer  tous  les  j^assages  où  il  est 
question  de  cette  ville  :  je  me  contenterai  de  ceux  qui  donnent 
des  détails  sur  les  monuments  qu'elle  renfermait.  Dans  les  Actes 
d'Epimé  de  Pankoleus,  il  est  dit  que  ce  saint,  ayant  résolu  d'être 
martyr,  se  dirigea  vers  la  ville  de  Pemdjé  et  r  apprit  que  le  gou- 
verneur était  assis  sur  le  tribunal,  près  du  Tétrapyle,  écoutant  les 
Ghrétiens'^U.  Danslavie  de  Jean  le  Kolobos,  il  est  dit  que  ce  saint 
était  originaire  de  Tsî,  du  nome  de  Pemdjé,  rrla  ville  célèbre  du 
Sud  de  l'Egypte  ("^^n.  Le  Synaxare  ne  contient  pas  moins  de  dix  fois 
le  nom  de  Behnésâ,  qui  correspond  à  Pemdjé 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom  sous  la  forme 
neMjîce  ou  neMûCH,  avec  l'interprétation  arabe  L,.;^!  ajLjJwo^*'. 
L'une  d'elles  la  fait  même  suivre  du  nom  grec  et  présente  l'équa- 
lion  :  n6MûC6  =  ^e(0tX,ov  =  L«j^!(^).  La  liste  des  évêchés  d'Egypte 
donne  la  même  égalité '"^l  De  fait,  on  trouve  un  évêque  de  cette 
ville  au  concile  d'Eplièse  :  neTpoc  MneMXH^^),  ce  qui  est  rendu 
en  grec  par  tserpès  o^vpiy/ov^^K 


XMMoq^i  6J)OYN  e-f-B^Ki  xq- 

CaJTCM  X6  tI12Hr6MCDN  2GMC1 
2IX6N    niBllMX   J)XT6N  niA-CTfA- 

nyxoti.  Cod.  Vat.  Co/v/. ,  LX VI,  fol.  loi- 

102. 

OYeROxJ)GM       OY'l'Ml  MTG 

m  ou)  neMXe    [noxic  gtccjdit 

M  T  6  <j>  M  A  P  H  C  1 1 X  H  M  I .  Co(l.  Copt.  Vcit.  , 

LXVIII,  fol,  Sy  r".  Outre  ces  passages, 
cf.  Hyvernat,  op  cit.,  p.  loo;  Cod.  Copt. 
r«/./LlX,  fol.  2i:  LXVI,  fol.  99  v°, 
100  v°,  io6  r°,  1 17  et  11 8  r".  E.  Ame'li- 
neau,  Voyage  d'un  vioiiie  égyptien,  etc., 
p.  22  du  tirage  à  part;  Monuin.  pour  ser- 
vir à  l'Itist.  de  l'Egypte  chre'l. ,  I ,  p.  2 1  et 
355.  Bibl.  ma.,  frag.  llieh. 


Synnxare ,  9  ,  7  el  26  Kiiiak;  si  et 
28  Toubah;  6  Baschons;  17  Baonali  et 
8  Abib. 

Ms.  copte  de  la  Dibl.  nat.,  n°  /i3, 
fol.  5i  v°;  n"  ^6,  fol.  170  v";  11°  5o, 
fol.  110  v°;  n"  53,  fol.  8-'i  v";  n"  54, 
fol.  188  V;  n"  55,  fol.  5  Brili.li  Mu- 
séum, Orient,  fol.  ptT  v";  Bodleinn 
Ubrary,  Marescli  17,  fol.  poK  r";  Ms.  de 
Lord  Cravvford,  fol.  229  v°. 

Bibl.  nat.,  ms.  copte,  n"  A4, 
fol.  79  v". 

Bibl.  nat.,  n"  53.  fol.  117  r",  et 
ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v°. 

Bibl.  nat.,  fragm.  ihéb. 

Labbe,  Concilia,  t.  m,  col.  io84. 
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La  Chronique  de  Jean  de  Nilcîou  parle  de  cette  ville  dans  le  récit 
de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Arabes  ('l 

Quatremère(^)  et  Cliampollion'^^  ont  tous  les  deux  connu  et 
identifié  cette  ville;  mais  je  ne  saurais  être  aussi  atTirmalif  que 
Clianipollion  qui  admet,  après  Georgi,  que  El-Bchnésd  est  une 
corruption  de  Pemdjé  :  il  faut  avouer  que  la  corruption  serait  trop 
voisine  de  la  déformation,  car  il  n'y  a  qu'une  lettre  de  semblable, 
n=v-  Le  nom  hiéroglyphique  de  cette  ville  est  le  même  que  le 
nom  copte  :  il  s'écrit  en  effet  ft^  Pa-niédjat=  nehAX.e'^'K 

Cette  ville,  qui,  comme  l'attestent  les  textes,  était  l'une  des 
plus  florissantes  de  l'Egypte,  le  siège  d'une  province,  possédait  des 
temples  et  un  tétrapyle,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  vaste  amas 
de  ruines  et  compte  à  peine  69  habitants.  Elle  est  située  dans 
la  province  de  Minieh,  district  de  Beni-Mazar,  et  possède  une 
école  IJEtat  de  l'Egypte  ne  mentionne  cette  ville  que  comme 
ayant  donné  son  nom  à  la  province  :  la  ville  elle-même  est  passée 
sous  silence  Cependant  elle  était  encore  florissante  à  l'arrivée 
des  Arabes.  On  trouve,  dans  le  Recensement  de  l'Egypte  actuelle, 
plusieurs  autres  centres  de  population,  nommés  Baiinassy  et  Bah- 
nassouy,  qui  sont  de  simples  'ezbehs  ou  des  aha'dieh;  ce  sont  : 
Bahnassouy-Ahmed,  de  la  nahieh  de  Haouarah-el-Moqta',  district 
de  Sanourès,  dans  le  Fayoum,  avec  une  population  de  18  habi- 
bitants;  Behnassaouy-el-Hakim,  de  la  nahieh  de  Senraoueli,  district 
de  Tobhar,  dans  le  Fayoum,  avec  une  population  de  21  habi- 
tants; Bahnassy-el-Schaoly,  de  la  nahieh  d'Armarnieh,  district  de 
Schoubra-Khît  dans  la  province  de  Béhérah,  avec  une  population 
de  3  habitants,  et  enfin  Bahnassy-Siam ,  de  la  nahieh  de  Hofs, 


Chronique  de  Jean  de  Nikioii, 
p.  555. 

Qualremère ,  op.  cit.,  I,  p.  253- 

258. 

Clionipollion ,  oj).  cit.,  I,  p.  3o3- 

3o6. 


Pierret ,  V ocabulaire  hiérogl.,  p.  1 6  2 , 
où  il  cite  M.  de  Roiigë. 

Recensement  général  de  l'Egypte,  II , 
parlie  française,  p.  61,  et  partie  arabe, 
p.  l=^ 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  085. 
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district  de  Damanhour,  dans  la  même  province,  avec  une  popula- 
tion de  57  habitants 

(El-)  Bellunâ,  TnoYP-^NH,  UAJl- 

Cette  ville  est  mentionnée  par  le  Synaxare,  au  septième  jour 
de  Barmoudah,  en  la  fête  de  Macrobe,  rrfds  d'abou  Moyse,  supé- 
rieur du  monastère  de  Bellîanâ'-'.  Une  scalœ  copte  nous  donne 
l'égalité  TnoypxMH  =  IJuJL*JI^^'. 

Cette  ville,  située  près  du  Nil,  à  une  distance  de  4  ou  5  lieues 
d'Abydos,  est  actuellement  fort  connue,  car  c'est  là  que  font 
escale  les  bateaux  à  vapeur  qui  débarquent  les  voyageurs  pour 
Abydos.  Quatremère^^^  et  Champollion^^)  l'ont  connue,  mais  le  pre- 
mier de  ces  deux  savants  hommes  l'a  mal  située  en  la  rapprochant 
trop  d'Abydos. 

Tout  autre  est  le  site  du  monastère  d'Abou  Moyse,  car  ce 
monastère  occupait  vraisemblablement  un  endroit  non  loin  des 
ruines  d'Abydos.  Il  y  avait,  en  effet,  en  cet  endroit,  un  village 
appelé  nepne,  en  copte,  et  b^,  en  arabe,  construit  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  temple  :  le  Père  Sicard  lui  donne  le  nom 
d'Araba^*^^.  Le  monastère  d'Abou  Moyse  était  situé  près  de  ce 
village,  sur  une  montagne,  tr  A  l'occident  de  Boulîanâ  est  le 
monastère  d'Abou  Mousa  (Moyse),  autrement  Abou  Mîsis  ou  Abou 
Mesas.  Cet  édifice  renferme  des  ruines  qui  attestent  son  an- 
cienne splendeur.  Il  est  environné  d'une  enceinte  circulaire  et  sa 
porte  est  couverte  de  lames  de  fer  attachées  avec  des  clous.  On 
y  voit  une  machine  hydraulique  qui  sert  à  arroser  des  plants 
de  légumes.  Moyse,  qui  est  enterré  dans  ce  monastère,  était  un 


Recensement  général  de  l'Egypte,  II , 
part.  fr. ,  p.  61,  et  part.  ar. ,  p. 

Synaxare,  7  Barmoudah  :  ^L5owj 

LJLJI. 

Quatremère,  Observ.  sur  quelques 


points  de  la  géogr.  de  F  Egypte,  p.  2  2-9  4. 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n°  43, 
fol.  5i  r". 

Op.  cit.,  I,  p.  2/17-2/18. 

Sicard,  Mémoires  des  missions  du 
Levant,  t.  VII. 
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anachorète  natif  de  Boulianà,  et  qui  est  fort  célèbre  dans  tout  ce 
canton  ^'Kn 

Cette  ville,  au  témoignage  du  Recensement  général,  fait  partie 
du  district  de  Bardis,  province  de  Soliag  :  elle  a  une  population 
de  3,8 5 /i  ha])itants  et  possède  une  école,  une  poste,  un  télégraphe 
et  une  escale  des  bateaux  à  vapeur  qui  font  le  service  du  Kû^^K 
Elle  est  citée  dans  VElal  de  PEgyplc  pour  une  contenance  de 
26,339  fcddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars '^l 

(El-)  Bandauah,  a)»x;.J!. 

La  mention  de  celte  localité  se  trouve  au  Sunaœare,  au  sixième 
jour  de  Baschons,  en  parlant  de  la  mort  de  Paphnouti  de  Banda- 
rah  (^). 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous  avons.  Le  Recen- 
sement général  de  ï Egypte  nous  offre  un  village  de  ce  nom  dans  la 
province  de  Gharbyeh,  dans  le  district  de  Ga'farieli,  dont  la  popu- 
lation est  de  1,1^9  habitants '^l  II  est  cité  dans  \Etat  de  V Egypte 
sous  la  dénomination  d'El-Bandara,  I^^XjLJI  ,etil  est  taxé  à  3,o 00  di- 
nars C'est  ce  village  qui  est  cité  dans  le  manuscrit  arabe  de  la 
Bibliothèque  nalionalc,  supplément  89,  à  propos  de  son  éghsc,  pour 
la  consécration  de  laquelle  on  chercha  des  reliques  de  martyrs  dont 
on  écrivit  ensuite  l'histoire. 

Beniiadeb,  t_>J^^. 

Le  nom  de  ce  village  et  de  sa  montagne  se  trouve  dans  le 
iSy/n«xare,  au  dix-septième  jour  de  Hathor,  dans  la  vie  d'Anba  Paul, 
qui  était  cr  sincère  et  habitait  la  montagne  de  Benhadeb.  11  fut  le 
disciple  des  vieillards  qui  y  vivent  :  on  l'établit  chef  de  ses  frères 

Abou  SelaL,  ms.  ar.  de  la  Uiljl.  Synaxare,  G  Baschons  :  e.^'  ^ 

nal.  1  38,  fol.  81  r".  8^osJL.Ji  ^y»  (^iJI 

Recensement  général  de  l'Egijple,  H,  RecenHcmenl  général  de  V  Egypte  ,\\ , 

part,  fr.,  p.  G2,  et  pari.  ar. ,  p.  F(.  |)arl.  fr.,  p.  03,  et  part.  ar. ,  p.  Fr. 

De  Sacy,  oj).  cil.,  |».  loa.  De  Sacy,  op.  cil. .  p.  632. 
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qu'il  gouverna  dans  la  crainte  de  Dieu  :  on  l'ordonna  prêtre  et  il 
habita  dans  la  caverne  de  notre  père  Pierre  le  Grand  ^''n.  Cette 
mention  est  un  peu  éclaircie  par  ce  fait  ([ue  cette  montagne  devait 
se  trouver  à  l'ouest  du  Nil,  car  nous  voyons  que  \usab,  le  disciple 
d'Anba  Élie,  r traversa  le  Nil  vers  l'Ouest  et  se  fit  moine  dans  la 
montagne  de  Benhadeb 

Cette  montagne  et  ce  village  devaient  se  trouver  près  de  la  ville 
de  Qcft;  mais  je  ne  peux  préciser  davantage,  car  ce  nom  a  com- 
plètement disparu  de  l'Egypte  moderne  et  il  n'est  pas  mentionné 
dans  YFJlnl  de  1876. 

Beinkolâos,  nxnKOxeyc,  ^^^:^^Sj^. 

Les  manuscrits  coptes  du  Vatican  nous  ont  conservé  la  mention 
copte  de  ce  nom.  «H  y  avait,  disent  les  Actes  du  martyr  contenus 
dans  l'un  de  ces  manuscrits,  un  homme  laboureur  dans  la  cam- 
pagne, habitant  un  village  que  l'on  nomme  Pankoleus,  dans  le 
nome  de  Pemdjé  ^^K  n  Le  Synaxare,  qui  contient  l'abrégé  de  ces  Actes 
au  huitième  jour  d'Abib,  nomme  le  village  de  Benkolâos  comme 
lieu  d'origine  d'Abînia 

Champolhon  dit  à  propos  de  ce  nom  :  cCe  nom  ne  nous  paraît 
point  égyptien.  C'est  probablement  un  nom  grec  défiguré,  ou,  si 
toutefois  le  nom  est  égyptien,  ce  que  nous  ne  croyons  point,  nous 
pensons  qu'il  est  étrangement  corrompu  ^^K  n  II  renonce  en  consé- 
quence à  l'identifier  et  à  le  situer.  Quatremère  a  été  plus  heureux 
et  dit  :  cr  II  m'est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  précise  la 
position  de  ce  bourg  :  mais  une  circonstance  rapportée  dans  les 
Actes  déjà  cités  me  fait  croire  qu'il  était  situé  au  midi  de  Pemdjé, 

Sijnaxnre,  17  Halhor  :  ^^L«  ^15,  eqcyon  J)eN  oyf'Mi  eY'^'OY'h^PO^ 

4jaX^  J^-j?-  nxNKOXGYC  J)6N  nooo)  neM- 

Sytiaxare,  1 7  Kiliak  :  <_.^'l  Jl  lo^^  x,c.  Cod.  Val.  Copt.,  LXVI,  fol.  19  v°. 

(sic)  tj-jâosij        i  cj^jj}.  Je  crois  qu'il  Le  mot  est  aussi  c'crit  nxNKcuxeyc  et 

y  a  ici  une  faute  d'orlhographe.  nxNKOY^GYC- 

Ne  oyoN  OYPtuMi  -^^e  eoYoi  Sijmxare,  8  Abib  :  ^-j^^  J^l 

ne  J)eti  tkoi  giigmpaii  iic  giiimc  Cliatnpollion ,  op.  cit.,  \.  p.  3o8. 
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entre  cette  ville  et  Schmoun  (Esclimouneiii).  Les  esclaves  de  Jules 
(d'Aqfahs),  ayant  pris  le  corps  de  saint  Épimé,  le  placèrent  sur 
une  barque  et  remontèrent  le  Nil  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés 
au  port  de  Schmoun.  Là  ils  chargèrent  le  corps  sur  une  bête 
de  somme,  et  gagnèrent  le  bourg  de  Pankouleus,  situé  au  midi 
d'un  lieu  nommé  Djelbah.  Ce  dernier  endroit  est  le  même  auquel 
Abou  Selah  donne  le  nom  de  Djelfah  et  qu'il  place  dans  le 
canton  de  Behnésâ^'^n.  Plus  loin,  Quatremère  ajoute  que  ce 
nom  est  écrit  Djelf  dans  un  dénombrement  arabe  '^-K  Le  nom  de 
Djelf  se  trouve,  en  efl'et,  correspondre  aux  indications  nécessaires 
pour  l'identification  de  Pankoleus.  Ce  village,  dont  le  nom  se 
prononce  Gelf ,  est  situé  dans  le  district  de  Beni-Mazar  province  de 
Minieh.  Pour  arriver  à  placer  le  village  de  Pankoleus,  il  faut  re- 
monter plus  haut  que  Minieh,  aller  jusqu'à  Eschmounein  et  là, 
se  diriger  vers  le  nord  et  s'arrêter  en  avant  de  Gelf.  C'est  tout  ce 
que  je  puis  dire.  Le  nom  lui-même  doit  être  celui  de  JNicolas  pré- 
cédé de  l'article. 

BeNSCHLÎL,  JuJ<iuu. 

Ce  village  est  mentionné  dans  les  Actes  des  saintes  Dabamoun  et 
Bastamoun  ,  et  de  leur  mère  Sophie,  au  dixième  jour  de  Baonah. 
Un  nommé  Ouarschoufa,  qu'on  avait  demandé  pour  être  cvêque, 
s'enfuit  à  Tahmoun  et  se  réfugia  près  de  ces  saintes  femmes.  Puis, 
sur  ses  instances,  ils  allèrent  tous  trouver  le  gouverneur,  cril  les 
emmena  avec  lui  de  Benschlîl  à  Sanhour  puis  à  Sais,  où  ils 
achevèrent  leur  martyre,  v 

Ces  détails  ne  suffisent  malheureusement  pas  pour  identifier 
ce  village,  parce  qu'il  a  disparu  de  l'Egypte  actuelle  et  qu'on  n'en 
trouve  pas  mention  dans  YEtat  de  1876.  Mais  comme  Tahmoun 
doit  être  placé  près  de  Banâ  et  que  les  saints  sont  conduits  de 

Quatremère,  Méin.  géogr.  et  histor.  sur  l'Egypte,  tome  I,  p.  iîSy.  —  Ibid., 
p.  958.  —  ''^^  Sipiaxarc,  10  Bnonali  :  ^^^jl»  JI  X^M-^i  ^  >■»-»  ^. 
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Benschlîl  à  Sanlioiir,  soit  qu'il  s'agisse  du  Sanhour  qui  se  trouve 
dans  le  district  de  Damanhour,  ou  de  celui  du  district  de  Desouq, 
nommé  Sanhour-el-Medinet,  je  n'Iiésite  point  à  placer  Benschlîl 
dans  la  province  de  Giiarbyeli,  près  de  Sanliour-cl-Medinet,  Mais  je 
ne  peux  pas  préciser  davantage,  faute  de  détails. 

Bertànah,  ikjlJiy. 

Le  nom  de  cette  île  est  mentionné  par  le  Synaœare,  au  quinzième 
jour  du  mois  de  Baschons,  en  la  fête  de  Simon  le  Zélote,  apôtre 
du  Messie,  qui  se  rendit  au  pays  des  Zing  (Nubie)  et  en  celui  des 
Bouga  :  tret  il  entra  dans  l'île  de  Berlânali  ('U,  où  il  eut  beaucoup 
à  souffrir  de  la  part  des  habitants. 

Quoique  ces  .4c/(?s  soient  apocryphes  au  premier  chef,  je  crois  ce- 
pendant que  les  noms  géographiques  correspondent  à  quelque  chose 
de  réel.  Le  pays  des  Bouga  s'étend  depuis  la  ville  d'Asouan  jusqu'à  la 
mer  Rouge,  et  je  crois  que  l'île  ici  mentionnée  devait  être  une  des 
nombreuses  îles  qui  bordent  le  littoral.  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire. 

Besciilâ, 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  dans  les  Actes  complets 
d'Aba  Noub  par  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Parmi  les  quatre  personnages  qui  vont  trouver  à  Antinoë  le  saint 
revenu  d'Antioche,  il  y  en  a  un  qui  dit  :  «Moi,  je  suis  Moyse,  le 
soldat,  des  gens  de  Beschlâ^^ln 

Cette  indication  suffisait  sans  doute  à  Aba  Noub  ;  mais  il  est  regret- 
table que  nous  ne  trouvions  pas  en  ce  passage  d'autres  renseigne- 
ments. Cependant  YEtat  de  l'Egypte  nous  présente  un  village  ainsi 
nommé  dans  la  province  de  Daqahlyeh,  dans  le  district  de  Mît 
Samannoud,  avec  une  population  de  3,196  habitants  et  une  école^^^. 


''^  Synaœare,  i5  Baschons  :  J1 

{sic)  sLa^JI  gyi 

''''  Ms.  ar.  (le  la  BH>I.  nul.,  iSi, 


fol.  09  r"  :  Jj4!  ^j^,  ^^oJ!  (^^sxJL        ^  Ijt 

Becenseinent  gênerai  de  l'Egypte ,  II , 
p.'iii.  fr. .  ]).  ()-,  et  pari.  nr. ,  p.  i(V. 
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Ce  gros  bouig  csl  elle  dans  YEuil  de  l'Egypte  pour  une  contenance 
de  2,G8o  feddans  cl  une  redevance  de  12,000  dinars ^'l  H  faisait 
partie,  lors  de  la  confection  de  cet  Etat,  de  la  province  de  Scliar- 
qyelî.  C'est  sans  doute  de  ce  village  qu'il  s'agit. 

BeSIA,  BeCIA,  iUo. 

Le  nom  de  celle  ville  se  trouve  dans  la  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte;  il  n'est  point  accompagné  du  nom  grec:  Eec\x  =  k^.?^ 
[sic)^^\  Il  vient  immédiatement  après  l'évêché  de  Théodosio- 
polis,  ouNixis,  ou  Denousât.  Le  manuscrit  de  Lord  Cravvford  donne 
BeciA  =  iwAij  A^^yi^^^  La  forme  3u*«yi  est,  je  crois,  une  faute 
pour  i^jji,  et  ces  deux  villes,  qui  avaient  autrefois  un  siège  épi- 
scopal  distinct,  durent  être  dans  la  suite  réunies  l'une  avec  l'autre, 
ce  qui  est  un  cas  assez  fréquent  en  Egypte. 

Le  nom  de  cette  ville  se  retrouve  sans  doute  dans  Héliodore 
sous  la  forme  Bissa,  citée  par  Quatremère  mais  je  n'ai  pu  par- 
venir à  l'identifier,  parce  qu'il  n'en  reste  plus  vestige. 

Bestelà, 

Cette  localité  est  mentionnée  au  Sijnaxare,  le  vingt-huitième  jour 
de  Baonali,  comme  donnant  son  nom  à  une  montagne  située  en 
face  de  Balaous  ou  Balàs.  Il  y  est  en  eiïet  dit  :  tr  L'envoyé  du  roi 
Constantin  passa  par  toutes  les  prisons  pour  faire  élargir  les  saints; 
il  chercha  Aha  Noub  qui  avait  été  élargi  de  la  Pentapole  et  était  allé 
à  la  montagne  de  Bestclà,  en  face  de  son  pays'^^.ii  Or  ce  saint 
personnage  élait  de  Balàs.  Ce  nom  se  retrouve  au  manuscrit  arabe 
de  la  Bibliollicque  nalionale,  car  l'un  des  personnages  qui  visitent 


('>  De  Socy.  op.  cit.,  p.  G09.  géograpliiqnes  sur  l' h.'gijpte ,  t.  L  p.  o3i 

Ms.  copte  (le  la  Uibl.  nnt.,  n  53,  où  il  cite  Héliodore,  VI  et  VIT. 

fol,  179  r".  Syiiaxare,  i3  Baonah  :  j-jjUJ!  yl5j 

Manuscrits    de   Lonl    Crawford,  J.*^  Jl  a'^                    J-l^i  -^-î 

fol.  33 1  r".  s-^y^-  pl-^- 
Qnairomèi  o,  Mémoires  historiques  cl 
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Aba  Noul)  à  Antinoë,  dit  :  «Moi,  je  suis  Moyse,  le  soldat,  des  ffcns 
de  Beslelà  C'.n 

Ce  village  et  cette  montafriie  devaient  donc  se  trouver  près  de 
Balàs,  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve  :  c'est  tout  ce  que  je  puis 
dire,  puisfjue  le  nom  avait  complètement  disparu  de  l'Egypte  avant 
le  xiv*'  siècle. 

BlKIIA  lîSOUS,  m(l)XÎHC. 

Le  nom  de  cet  endroit  nous  est  conservé  par  le  Sijmxare,  au 
vingt-quatrième  jour  de  Baschons,  dans  la  fête  de  l'arrivée  de  la 
sainte  famille  en  Egypte.  Ils  allèrent  d'abord  à  Nasbirlah  où  on  ne 
les  accueillit  pas,  puis  à  Alinieli  Samannoud  où  ils  traversèrent  le 
fleuve  et  se  dirigèrent  vers  l'occident  jusqu'à  El-Gliarbyeh,  cfct  le 
Seigneur  plaça  son  pied  pour  marquer  l'endroit,  et  cet  endroit  fut 
nommé  Bikha  iîsous ,  c'est-à-dire  trace  du  pied  de  Jésus'^^  y>.  Ils  con- 
tinuèrent ensuite  leur  voyage. 

Ce  nom,  qui  est  évidemment  un  nom  formé  après  coup  et  qui  ne 
peut  signifier  la  Irace  du  pied  de  Jésus,  mais  qui  signifierait  plutôt 
le  se  tenir  de  Jésus,  n'a  pas  été  conservé  en  Egypte  sous  cette  forme. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  cet  endroit  devait  être  placé  sur 
la  route  qui  va  de  Mît  Samannoud  au  fleuve  d'El-Gharbyeh,  c'est- 
à-dire  de  l'est  à  l'ouest.  Mais  si  ce  nom  n'a  pas  été  conservé  sous 
celte  forme,  je  crois  qu'il  l'a  été  sous  la  forme  de  Bihisous  con- 
tracté en  Bisous.  Le  Recensement  général  de  l'tJgyple  ne  contient  ac- 
tuellement aucun  nom  qui  puisse  se  rapprocher  de  celui  qui  est  en 
tète  de  cet  article;  mais  YJÙat  de  VEgyple^^'^  publié  par  S.  de  Sacy 
contient  dans  la  province  de  Qalîonb  un  village  nommé  Bîsous  qui 
|)oui'rait  peut-être  répondre  au  nom  de  Biklia  iîsous  et  qui  se  serait 
ainsi  contracté,  ce  qui  pourrait  expliquer  la  disparition  du  i)  copte. 

Ms.  arabe  delà  Uihl.  uni.,  n"  i5/i,  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  600. 

fol.  59  r".  Je    suis   bien  loin  crafllrmer  cette 

Symrrtjr,  a/j  Bascboiis  :  JJIi  (y^j  siipposilioii;   mais  j'ai  cru  pouvoir  la 

t_^i5^(^l  riiJ)\  ÎTïc  ylill.  liiire. 
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BlLAI), 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synaxare,  au  vingt-sixième  jour  de 
Toubah  ,  dans  le  récit  du  martyre  d'anba  Begousch  rqui  était  d'un 
village  au  nord  de  Bilad^'N.  Ce  martyre,  dont  la  Bibliothèque  na- 
tionale possède  certains  fragments,  est  assez  intéressant.  On  y  voit 
que  le  héros  de  l'œuvre  est  un  grand  seigneur  terrien,  qu'il  fait  de 
nombreuses  aumônes  et  passe  toute  sa  vie  dans  la  Haute  Egypte 
C'est  donc  là  qu'il  nous  faut  chercher  le  Bilad  en  question,  si  l'on 
doit  le  trouver  quelque  part. 

Or  nous  trouvons  dans  la  province  de  Qéneh,  district  de  Far- 
schout,  une  commune  nomuiée  Belâd-el-Màl,  et  qui  est  habitée  par 
1,625  habitants Le  nom  s'écrit  :>5Aj  et  non  pas  oJj  ,  il  est  vrai; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  variante  de  peu  d'importance,  et  il  se  peut 
que  ce  soit  le  village  dont  il  est  question  dans  le  Synaxare.  L'Etat 
de  l'Egypte  ne  contient  pas  ce  nom. 

Cependant  le  passage  du  Synaxare  peut  être  fautif,  il  faut  se  le 
rappeler. 

BlL(iÀY,  c^l^. 

Le  nom  de  cette  locahté  est  mentionné  par  le  <S//nflj:a?'(?,  au  vingt- 
cinquième  jour  de  Toubah,  en  la  fête  du  martyr  Abadious,  tr  vierge, 
beau  de  traits,  joli,  parfait  en  toute  belle  vertu  i^.  Il  y  est  dit  que  ce 
saint  était  cfdes  gens  d'un  village  nommé  Bilgày  et  qu'il  était  soldat 
en  activité  de  service  ^'^  n.  L'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui 
dit  d'{iller  sur  les  bords  du  fleuve,  qu'il  y  trouverait  une  barque, 
et  que  les  gens  de  cette  barque  le  conduiraient  jusqu'à  un  village 
du  Sud,  nommé  Ivhalakhis. 

Gomme  on  le  voit  d"aj)rès  ce  texte,  c'est  dans  l'Egypte  moyenne 

Recensement  général  de  l'Egypte ,  II , 
pari.  fr. ,  p.  68,  et  part,  ar.,  p.  ni. 
Sijnaxare,      Tonljali  :  Jusl 


Sijnaxare,  26  Touijali  :  ù^^^-:.  ...I 


{sic)  oJj. 
Ihid. 
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ou  iiil'ciieure  qu'il  faut  chercher  remplacement  de  Bilgày.  Le  texte 
de  ïlùat  de  l'Egypte  ne  nous  présente  aucun  village  de  ce  nom; 
mais  le  Recensemenl  général  de  l'Egijple  nous  fournit  un  nom  qui 
est  exaclement  le  même,  celui  d'un  village  de  la  province  de  Da- 
qalilyeh,  non  loin  de  Mansourah,  qui  est  peuplé  de  690  ha- 
bitants Ce  doit  être  là  le  Bilgày  don!  il  est  question  dans  le 
Synajcare. 

BlMÂY,  (S^.  OU  iSy^.- 

Le  nom  de  cette  localité  est  cité  au  Synaxare,  le  vingt- 
huitième  jour  de  Touhah,  dans  l'abrégé  du  martyre  d'apa  Kaou. 
et  II  y  avait  en  ces  jours  (de  la  persécution)  un  liomme  du  vil- 
lage de  Bimây,  nommé  Kâou  n  Ce  saint  personnage  nous  ap- 
prend au  cours  de  son  martyre  que  son  village  était  situé  près  de 
Fayoum 

Il  s'agit  donc  de  chercher  aux  environs  de  la  ville  de  Fayoum 
un  village  qui  réponde  aux  indications,  peu  nombreuses  d'ailleurs, 
que  nous  avons  sur  Bimây.  Le  Recensement  de  V Egypte  ne  fournit 
aucun  nom  de  ce  genre;  mais  YEtat  de  ï Egypte  fait  mention  d'un 
village  de  Bamouiah  avec  Sanhour,  son  hameau,  qu'il  taxe  à 
2,3oo  dinars^^l  C'est  peut-être  là  le  village  cherché,  car  il  est  situé 
non  loin  de  Fayoum,  et  l'on  pourrait  supposer  que  le  solitaire  avait 
été  conduit  à  construire  son  château  non  loin  de  Fayoum.  Il  y  a  évi- 
demment incertitude  dans  l'orthographe  du  mot  éciit  ^^yAi  (Bà- 
mouy)  et  ^^U  dans  le  courant  du  texte. 

BÎRMÂ,  najm  Mooy,  bàpxmxi,  ^j*^,  ^j^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes.  L'une  lui  donne  le  nom  de  ncipHi  MOoy,  Pschîimoou. 

Becensement général  de  l'Egypte,  W,  Sijmxare ,  28  Touijali  :  pjjé'^j^  U! 

part,  fr.,  p.  69,  et  part,  ar.,  p.  ni.  ^Lf  Âjyi  ^^ 

Synaxare,  28  Touijali  :  Jub  j  yL5^  De  Sacy,    Relation   de  l'Egypte, 

s'S  Kf*,]  t^lf  iL>ji  y<  yL«Jl  |.L)ilI .  p.  G81. 
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qui  signifie  pm7,sw/'mM('^;  les  autres  BxpxMxi  Baramai,  ce  qui 
n'est  que  la  transcription  de  l'arabe  :  toutes  écrivent  en  arabe 
ou  loyi.  Les  Arabes  ont  lait  ainsi  ce  qu'ils  ont  été  coutumiers  de 
faire  en  Egypte,  lorsque  le  nom  égyptien  présentait  un  sens  qui 
sautait  aux  yeux;  puis  les  Coptes  ont  écrit  le  mot  arabe  en  leur 
langue. 

Gliampollion,  qui  a  connu  ce  nom,  ne  l'a  pas  identifié on  le 
chercberait  en  vain  dans  l'œuvre  de  Quatremère. 

Malgré  la  différence  qui  existe  entre  lo^  et  L«^,  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  faire  de  différence  entre  l'une  et  l'autre  forme.  Aussi  je 
serai  plus  aflirmatif  que  Ghampollion  et  je  dirai  que  cette  ville 
existe  encore.  Sa  situation  confirme  encore  l'identification  que  je  vais 
donner  :  le  nom  de  Bîrmà  est  séparé  de  celui  d'Abiai-  par  un  seul 
mot  :  de  fait,  cette  ville  se  trouve  dans  le  même  district  qu'Abiar. 
Elle  est  située  en  effet  dans  le  district  de  Moballet-Menouf,  pro- 
vince de  Gharbyeh,  compte  6,  i  G5  babitants  et  possède  une  école  (*l 
Elle  est  citée  dans  ÏElal  de  FEgyple  pour  une  contenance  de 
7,0 Go  fcddans  et  une  redevance  de  35, 000  dinars,  y  compris  son 
bamcau  Minieli-Abou-le-ScIiammas  ^^K 


BlSCHXÂY,  j^v. 

Ce  nom  est  mentionné  dans  le  court  résumé  que  \e Synajcare  hil 
de  la  Vie  de  Mathieu  le  Pauvre,  au  septième  jour  de  Kibak.  crll  était 
des  babitants  de  Bisclinày  ^'^Kn  INous  savons  par  la  Vie  de  ce  saint 
qu'il  alla  à  Esneb  et  à  Esfoun,  qu'il  se  fit  moine  dans  une  église 
connue  sous  le  nom  de  Magbabat,  et  tout  le  reste  de  la  Vie  est  con- 
sacré à  louer  Dieu  de  ses  mii'aclcs  et  à  les  raconter. 

La  mention  dos  villes  d'Esneli  et  d'Esfoun  suffit  à  nous  faire  voir 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n"  Champollioii ,  op.  cil.,  II,  p.  aSg. 

loi.  5'i  r°.  Becenseinent  général  de  l'Eg'jpte ,  l\, 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  mit.,  n°  5o,  part,  fr.,  p.  78,  et  part,  ar.,  p. 

fjl.  110  v";  n"  53,  fol.  84  v°;  Bodleiaii  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  635. 

library,  Marescli  17,  fol.  |mja  v";  Ms.  de  ''''  Si/naxarc,  7  kiliak  :  J_iil  yw. 

L'jj-d  Crawford,  fol.  229  r".  t^lj-i.;. 
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que  ce  saint  vivait  dans  la  Haute  Egypte,  et  c'est  ce  qui  résulte 
aussi  des  fragments  de  ia  Vie  de  ce  saint  conservés  à  la  Bihholhèqiie 
nationale  de  Paris  et  à  la  Bihliolcca  naziomle  de  Naples.  Je  crois 
que  ce  village,  aujourd'hui  disparu,  devait  se  trouver  au  sud 
d'Esneli. 

BiSCHOUÂOU,  ^îyiio. 

Le  nom  de  celte  localité  se  trouve  mentionné  deux  fois  par  le 
Synaxare.  La  première  fois,  il  est  dit  que  les  deux  saints  Jusab  et 
Bedasios,  quittant  le  monastère  de  Saint-Pakiiome,  arrivèrent  jus- 
qu'à El-Asaset  séjournèrent  dans  la  montagne  de  Biscliouâou,  un 
peu  au  midi  de  celle  d'El-Asâs Dans  le  second  passage,  il  est 
dit  :  cr  En  ce  jour  mourut  le  saint,  le  zélé,  anba  Ëlie  à  la  montagne 
de  Biscliouâou,  ce  qui  veut  dire  la  montagne  du  lébakii  ('^'.n  Puis 
viennent  plusieurs  autres  détails  qui  montrent  que  ce  lieu  était  si- 
tué près  de  la  ville  de  Qeft. 

Le  mot  ^^y^  est  la  transcription  exacte  du  mot  hiéroglyphique 
^^IiIU^^J^jf,,  qu'on  a  traduit  par  Pcrséa,  et  que  l'arabe 
traduit  par  ce  qui  désigne  un  arbre  disparu  actuellement 
d'Egypte,  selon  S.  de  Sacy.  Le  nom  de  cet  arbre,  donné  à  ce  village, 
laisse  supposer  qu'il  était  très  commun,  ou  tout  au  moins  se  trouvait 
en  ce  lieu.  Malheureusement  lieu  et  arbre  ont  également  disparu. 

BOMPAÎ,  BOMnXH. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  sur  des  planchettes  bilingues  fu- 
néraires, provenant,  dit-on,  de  Sohag,  et  maintenant  au  musée  du 
Louvre.  L'une  d'elles,  le  numéro  deux,  est  ainsi  écrite:  ccApollo- 
nios,  fils  d'Apollonios  le  Jeune,  fils  de  Peteminius,  de  mère  Sen- 
phaminis,  de  Bompaî^^l  n  Une  autre,  le  numéro  trois,  dit  :  crTc- 


Synaxare,  i  h  Halhor  :  ^ij^LJ!  i 
Synaxare,  17  Kibak  :  jcJà-jUI  ^i.; 


Ueo.  cffifpt.,  (le  M.  Revillout,  C  an- 
née, p.  1^3. 
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mosiôtos,  fiHc  de  Pebôt,  surnommée  Touaîanairie,  de  mère  Senp- 
sonsnôt,  de  Bompaî'').  n 

Reste  à  savoir  quel  est  ce  village.  Le  nom  d'abord  n'est  pas 
écrit  en  entier.  S'il  fallait  en  croire  M.  Revillout,  le  nom  complet 
serait  :  Naneliibonpalia  et  signifierait  les  sycomores  du  canal  de 
Palio^-\  et  semblerait  indiquer  la  ville  de  Soliag^^^.  Je  n'ai  qu'une 
médiocre  confiance  en  cette  explication  et  je  ne  crois  pas,  d'ail- 
leurs, que  ces  planchettes  proviennent  de  Soliag  comme  lieu  de 
première  origine.  Je  préfère  donc  dire  que  je  ne  sais  pas  à  quel 
lieu  appliquer  le  nom  grec  de  bomhxh. 

BoBLOs,  MiKeûccDOYî 

Le  nom  de  celte  ville  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes,  la 
liste  des  évêcbés  de  l'Egypte  et  le  Synaxare. 

Les  scalœ  coptes  le  mentionnent  et  donnent  l'égalité  niKe^ccu- 
OY  =  (j*>îj«Jl^'*^-  La  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  donne  fégalité 
suivante  :  nxpxwoY  =  MiKex.OY\OY  =  -j-rixpxxix  =  (jJ^i 
De  fait,  on  rencontre  au  concile  d'Ephèse  un  évêque  ayant  signé  : 
xoxMxcioc  MTnxp2x\oc  ''^\  ce  qui  est  rendu  en  grec  par 
'cS(xpyXov^'\  Le  Sijnaxare,  de  son  côté,  au  dix-neuvième  jour  de 
Kibak,  parle  du  saint  évêque  de  Borlos,  anba  Jean^^^ 

Vansleb  dit,  à  propos  de  celte  ville  :  rrBrullos,  en  grec,  c'est 
'ZSOLpaXiix  et  Nikeoules;  il  se  décharge  en  la  mer  entre  Damielte 
et  Rosette,  il  est  le  siège  d'un  évêchét^.'i^  On  voit  que  ce  lac,  qui 
se  décharge  dans  la  mer,  a  été  la  cause  de  la  mauvaise  phrase  de 
Vansleb.  De  même,  forlhographe  uiKejiCOY^OY  du  la  liste  des 


Bev.  éi'iipl.,  p.  lih. 

Ibid.^^,  43. 
f^'  Ibid.,  p.  -^3. 

Ms.  copie  de  la  Bill,  nat.,  n"  5o, 
fol.  110  r";  n°  53,  fol.  84  v°;  n"  54, 
fol.  187  r°;  II"  55,  fol.  4  r°;  Bod- 
loian  library,  Maresch  17,  fol.  po^  v"; 
British  Muséum,  Oricnl  44 1,  fol.  rtTo  r"; 


Ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  5228  v°. 

Bibl.  nat.,  n"  83,  fol.  171  v°;  Ms. 
de  Lord  Crawford,  foi.  33o  r". 

Bib.  ii.,frag.  lliéb. ,  v.  1399,^  5 3. 

Labbe,  Concilia,  v.  III,  col.  io84. 

V'ansleb,  Uisl.  del'tglisc  d'Alcran- 
drie,  p.  18. 

Synax.ire,  19  Kibak. 
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évêcliés  a  été  cause  de  la  trai)scrlption  Nikedaules.  11  s'agit,  eu 
effet,  de  la  ville,  qui  était  située  sur  le  lac  auquel  elle  donnait 
son  nom.  C'étaient  cette  ville  et  les  environs  qui  formaient  le 
district  nommé  en  grec  Paralie.  Cette  ville  a  presque  disparu  de 
nos  jours.  D'après  \FAat  de  l'Egypte,  elle  faisait  partie  de  la  pro- 
vince de  Nestéraoueh  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  ne  la 
contient  pas  et  ne  mentionne  qu'un  district  où  entre  ce  nom  : 
Aklim-el-Borollos^^l 

BOTRAH,  «yaj. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  le  Synaxare,  qui  raconte  que  les 
deux  saints,  Benjamin  et  Eudoxie,  après  avoir  été  enfermés  dans 
un  endroit  ténébreux,  furent  jetés  dans  le  INil.  cr L'ange  du  Sei- 
gneur descendit,  détacha  les  pierres  (qu'ils  avaient  au  cou),  et  ils 
continuèrent  à  nager  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  à  un  village 
nommé  Botrah^^^.  w  Une  vierge,  qui  les  trouva,  les  tira  du  fleuve 
et  le  vali  leur  fit  trancher  la  tête.  Or  ce  vali  éiait  celui  de  Schen- 
touf,  c'est-à-dire  de  Schetnoufi,  comme  l'a  démontré  Quatremère^^l 

Le  Recensement  général  de  l'Egypte  nous  offre  un  village  de  ce 
nom,  Botrah,  situé  sur  la  live  gauche  du  fleuve,  dans  le  district 
de  Scherbine,  province  de  Gharbyeh  :  il  a  une  population  de 
1,956  habitants  et  une  école  Il  n'est  pas  cité  dans  \Etat  de 
l'Egypte  publié  par  S.  de  Sacy. 

BouTO,  noyTc^kjL 

Ce  nom,  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Égypte  ancienne,  ne  se 
trouve  qu'une  seule  fois  dans  les  divers  documents  dont  j'ai  fait 
usage.  En  effet,  seule,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  mentionne 

De  Sacy,  op.  cil.,  p.  669.  Qualremère,  Mémoires  historiques  et 

Recensement  général  de  l'Egypte,  I,  géographiques  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  /i3i 

p.  54-55.  et  siiiv. 

Synarare,  27  Mesoré  :  U*.^l  y!  Jl  Recensement  général  de  l'r'gypte, 

djJa.j  Uo^^,  iijji  v^Uf  part.  fr. ,  p.  66.  et  part.  ar. ,  p. 
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ce  nom,  et  malheureusement  dans  un  passage  manifestement  cor- 
rompu. Voici  cette  mention  :  xecDiiTCDii  =  noYT'O  Keoiipc  = 
<£^fs^\  puis  vient  une  seconde  mention  de  la  même  ville  : 
nAXMOMGiioc  =  KBOYTO  ocpoc,  saus  identification  arabe''\ 
Les  deux  manuscrits  s'accordent  à  la  mentionner  deux  fois  en 
termes  identiques.  Or,  en  jetant  les  yeux  sur  cette  liste  des  évê- 
cliés,  on  s'aperçoit  aisément  qu'elle  ne  suit  aucun  ordre  dans  cette 
partie,  qu'après  avoir  cité  Rosette,  puis  Damanhour,  puis  Erbat, 
au  sud-ouest  de  Damanhour,  et  Masil,  au  nord-ouest  de  cette 
même  ville,  elle  remonte  jusqu'à  Sais  pour  revenir  à  Bouto. 
Quant  à  la  répétition  de  ce  nom,  elle  peut  provenir  de  deux 
causes,  soit  de  la  réalité,  soit  d'une  faute  de  copiste;  de  la  réalité 
s'il  y  avait  deux  Bouto  et  deux  Léontopolis;  de  l'erreur  du  copiste, 
s'il  n'y  a  qu'une  ville  de  Léontopolis  et  s'il  faut  identifier  Pakima- 
mounis  avec  Bouto. 

Mais  contre  cette  seconde  hypothèse  viennent  se  ranger  les 
témoignages  de  Strahon  et  de  Ptolémée.  Ce  dernier  fait  deux 
villes  de  Pakhnamoun  et  de  Bouto  :  la  première  est  le  chef-lieu 
du  nome  Sehennytes  inferior;  la  seconde,  du  nome  Phtbénotite;  la 
première  est  située  à  6i°ho'  et  01°  o';  la  seconde  à  61°  3o'  et 
3o°hb'.  Cet  auteur  donne  encore  plus  exactement,  s'il  est  pos- 
sible, la  situation  de  Bouto,  en  disant  que  cette  ville  était  située 
entre  le  grand  fleuve  et  le  fleuve  Taly,  à  l'occident  du  grand 
fleuve,  entre  Metelis  et  Cabasa;  elle  était  même  si  rapprochée  de 
cette  dernière  ville  que  les  chifTres  cités  sont  exactement  les 
mêmes ("^l  Strabon,  de  son  côté,  dit  :  cf  Après  la  Bouche  Bolbitiue, 
un  promontoire  sablonneux  s'étend  au  loin  :  il  s'appelle  la  Corne 
d'Agnou.  Ensuite  est  la  Tour  de  Persée  et  le  Mur  des  Milésiens. 
Après  le  Mur  des  Milésiens,  quand  on  s'avance  vej'S  la  bouche 
Sébennliyque,  il  y  a  deux  lacs,  dont  l  un  est  appelé  lac  de  Bouto, 

Ms.  copte  (le  la  BlU.  nat.,  u"  53,  fol.  171  v°;  Ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1 
r"  el  v".  —      Plolémee,  Géographie,  éd.  de  i6o5,  p.  io5  et  106. 
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du  nom  de  la  ville  de  Boulo;  puis  viennent  la  ville  de  Sébcnnylos 
et  Saïs,  la  métropole  de  la  région  inférieure,  où  l'on  adore  Mi- 
nerve         Dans  les  environs  de  Bouto  est  située  Hcrinopolis.  A 

Bouto,  il  y  a  un  oracle  de  Latone'^'n.  Nulle  part,  il  n'est  question 
que  Bouto  puisse  être  appelée  Léontopolis,  et  elle  est  soioncuse- 
ment  distinguée  de  Pakhnamounis.  En  outre,  les  deux  auteurs 
s'accordent  à  placer  Bouto  avant  la  bouche  du  Nil  qu'on  appelait 
Sébennytique. 

Mais  ici  vient  se  dresser  le  texte  d'Hérodote,  qui  est  formol  et 
qui  dit  :  cr J'ai  déjà  mentionné  plus  d'une  fois  l'oracle  qui  existe 
en  celte  contrée;  je  vais  maintenant  en  parler  aus.-i  longuement 
qu'il  le  mérite.  Cet  oracle  est  dans  l'enclos  de  Latone,  en  la 
grande  ville  sise  sur  la  bouche  du  Nil  que  l'on  appelle  Sébenny- 
tique,  l'une  des  entrées  de  l'Egypte  par  la  mer.  Le  nom  de  la  ville 
où  se  trouve  l'oracle  est,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  Boulo; 
elle  contient,  en  outre,  un  enclos  d'Apollon  et  de  Diane^-^. n 

Quatremère  n'a  pas  cherché  à  identifier  celte  ville,  quoiqu'il  en 
ait  plusieurs  fois  cité  le  nom^^^;  les  témoignages  contradictoires  des 
auteurs  grecs  le  gênaient  sans  doute  pour  la  position  de  VEléarchie, 
qu'il  place  beaucoup  trop  à  l'est.  Champollion  s'est  eflorcé  de 
concilier  les  textes  des  auteurs  grecs,  surtout  celui  de  Ptolémée  et 
celui  d'Hérodote;  il  a  identifié  Bouto  avec  Pténéto,  capitale  du 
nome  Phthénolite,  et  a  expliqué  comment  cette  ville  a  pu  être 
nommée  Bouto  par  les  Grecs,  lorsqu'elle  s'appelait  Pténéto 

On  voit  que  la  question  ne  manque  pas  de  difficulté  et,  quelle 
que  soit  la  manière  dont  je  la  résoudrai,  je  cours  le  risque  de  pa- 
raître si  exagéré  aux  uns  et  aux  autres  que  j'ai  longtemps  reculé 
moi-même  devant  ma  propre  audace.  Malgré  tout,  je  ne  crois  pas 
pouvoir  rester  sans  prendre  position  dans  le  débat,  et  je  pense  que 
tout  au  moins  je  parviendrai  à  élucider  la  question. 

Slrabon,  XVII,  18.  — Hérodolc,  II,  i55.  — ''^  Quatremère,  op.  cit.,  I, 
[).  22^-227.  —  '  '  tlliaiiipoUion,  0/7.  nV.,  p.  227-231. 
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S'il  y  a  une  donnée  claire  dans  tout  ce  qui  précède,  c'est  que 
Bouto,  à  l'époque  où  écrivait  Ptoléniée,  était  la  capitale  du  nome 
Phlliénotite.  Or  le  nome  Plithénotitc,  comme  Champoliion  l'a  fait 
observer  avec  beaucoup  de  raison,  est  le  nome  appelé  en  copte 
Pténélô.  Nous  avons  souvent  en  copte  la  mention  de  ce  nom,  et  les 
villes  ou  villages  cités  comme  faisant  partie  de  ce  nome  viennent 
tous  se  ranger  dans  un  très  petit  rayon  autour  de  la  ville  actuelle 
(le  Desouq,  entre  Meledj  qui  représente  la  ville  anciennement 
nommée  Métélis,  au  nord,  et  Scliabas  qui  représente  la  ville  nommée 
en  copte  jicxnxceri,  et  en  latin  et  en  grec  Kabasa.  C'est  bien  la 
place  qui  est  assignée  par  Ptolémée  au  nome  Plithénotite.  Par  con- 
séquent, si  Bouto  était  la  capitale  de  ce  nome,  elle  ne  pouvait  pas 
être  située  sur  la  branche  Sébennytique.  L'hypothèse  de  Ghanq)ol- 
lion  qui  suppose  que  Bouto  était  située  sur  la  rive  occidentale  de 
la  branche  Sébennytique  n'est  pas  admissible,  à  moins  de  supposer 
qu'il  y  avait  une  seconde  ville  de  Sébennytos  ou  ^ceMiiOY-j-,  ce 
que  je  ne  crois  pas,  ou  de  dii"e  que  le  Nil  tout  à  fait  capricieux 
dans  son  cours,  passant  à  Djemnouti  ou  Sébennytos,  faisait  ensuite 
un  coude  fort  prononcé  vers  l'ouest,  de  sorte  qu'il  allait  passer  dans 
le  nome  de  Pténétô,  près  de  la  branche  de  Rosette,  et  se  tournait 
alors  vers  le  lac  de  Bouto  ou  de  Boi-los,  ce  que  je  ne  crois  pas 
davantage,  car  le  terrain  de  la  Basse  Egypte  n'est  pas  favorable  à 
des  coudes  aussi  prononcés  dans  le  cours  d'un  fleuve.  C'est  pour- 
quoi je  rejette  le  texte  d'Hérodote  comme  contraire  à  la  vérité.  C'est 
une  bien  grosse  conclusion  et  bien  offensante  pour  celui  que  l'on 
nomme  communément  le  Père  de  l'histoire;  mais  je  ne  lui  reproche 
qu'une  chose  qui  peut  se  comprendre  aisément.  Hérodote  n'écrivit 
point  sur  les  lieux  :  il  a  pu  confondre  à  distance  l  une  des  nom- 
breuses embouchures  du  Nil  avec  une  autre,  et  écrire  par  exemple 
Sébennytique  au  lieu  de  Bolbitiiie,  ou  mieux  encore  de  Canope. 
Hérodote  dit  en  elTet  que  rtla  branche  Sébennytique  partant  de 
l'angle  du  Delta  le  coupe  par  le  milieu  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
où  elle  verse  une  quantité  d'eau  qui  n'est  ni  la  moindre,  ni  la 
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moins  renommée i-).  En  outre,  d'après  ses  propres  données,  si 
l'on  veut  se  rendre  compte  des  diverses  bouclies  du  Nil,  on  trou- 
vera qu'il  en  nomme  trois  principales  :  la  Canopique  à  l'ouest,  la 
Pélusienne  à  l'est,  et  la  Sébennyti(|ue  au  milieu;  puis  deux  autres 
bouches  qui  dérivent  de  la  troisième  et  qui  portent  le  nom  de 
Saïtique  et  de  Mendésienne.  Puis  il  ajoute  :  et  la  branche  Bolbitine  et 
la  Bucolique  ne  sont  pas  naturelles;  ce  sont  des  canaux  creusés  par 
l'homme  (^^n.  D'oii  l'on  peut  conclure  que  la  bouche  Sébenny tique 
passait  au  milieu  du  Delta,  à  Djemnouli  qui  lui  donnait  son  nom, 
et  par  conséquent  qu'elle  était  la  même  que  celle  appelée  aujour- 
d'hui branche  de  Damiette,  laquelle  en  copte  portait  le  nom  de 
Phatmîtique,  c'est-à-dire  de  branche  du  milieu.  D'où  l'on  peut 
conclure  encore  que  le  Nil  n'a  pas  tant  varié  dans  son  cours 
qu'on  veut  bien  le  dire  d'ordinaire.  Il  est  donc  encore  plus  im- 
possible de  croire  que  Bouto  était  située  sur  cette  branche.  En 
outre,  nous  savons  parfaitement  oii  était  la  branche  Bucolique, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  traversait  les  pâturages  appelés 
Boukolia,  qui  forment  à  présent  la  partie  orientale  du  lac 
Borlos  et  qui  comprennent  les  territoires  a  voisinants,  à  l'est  de 
ce  lac.  C'est  surtout  cette  branche  qui,  dans  Strabon,  est  ap- 
pelée Sébennytique,  et  dans  Ptolémée,  Phermoutiaque;  mais  ce 
ne  peut  être  la  branche  que  l'historien  grec  appelle  Saïtique, 
et  elle  ne  baignait  certainement  pas  la  partie  orientale  du  nome 
de  Sais,  à  moins  de  prétendre  que  ce  nome  s'étendait  d'une 
manière  exagérée.  Je  crois  qu'il  y  a  là  une  nouvelle  erreur 
d'Hérodote,  et  qu'au  lieu  de  Saïtique  il  a  voulu  écrire  Tani- 
tif|ue,cequi  donne  la  seule  bouche  du  Nil  dont  il  n'ait  pas  parlé, 
et  cette  bouche  existait  dès  la  dix-septième  dynastie  Mais  je 
n'ai  pas  le  temps  de  discuter  ici  cette  question  si  importante 


Hérodote,  II,  17. 
M.,  ibid. 

C'est  la  principale  cause  des  erreurs 
de  Champollion,  ([ui  s'est  tracé  un  cours 


du  Nil  fautif  et  a  dû  nécessairement  com- 
mettre des  erreurs.  C'est  ce  que  prouve 
l'inscription  connue  sous  le  nom  d'Ahmès 
expliquée  par  M.  de  lîoiigé. 
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des  bouches  du  Nil,  car  je  serais  entraîné  trop  loin  de  mon 
sujet  t'). 

Je  reviens  à  Bouto.  Bouto  était  donc  située  entre  le  nome  de 
Métélis  et  celui  de  Gabasa,  à  l'occident,  et  non  à  l'oiient  du  lac 
deBorlos,  comme  Champollion  a  placé  Pténélô  qu'il  identifie  avec 
Bouto,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit^-^.  Elle  ne  devait  pas  être  éloignée 
de  Pakbnamounis  qui  était  le  chef-lieu  du  nome  Sébennylifjuc  in- 
férieur, puisque  la  liste  des  évêchés  les  place  l'une  à  côté  de  l'autre. 
Quant  à  la  transcription  arabe  je  crois  que  c'est  une  faute 
pour^j.  L'autre  ville  nommée  avec  Bouto  est  Tirsd.  C'est  peut- 
être  le  nom  égyptien  de  Pakbnamounis  et  je  me  cotitenterai  de 
renvoyer  à  cet  article.  Le  malheur  est  que  ces  deux  villes  n'existent 
peut-être  plus  :  ce  qui  est  vrai  du  moins  pour  Tirsà.  Quant  à 
Boulo,  je  suis  très  tenté  de  croire  qu'elle  existe  encore  et  qu'elle 
porte  le  même  nom  en  arabe  1^';  mais  il  semble  que,  bien  que 
placé  dans  le  nome  de  Pténétô  et  maintenant  dans  le  district  de 
Desouq,  ce  village  soit  trop  éloigné  du  lac  de  Borlos  pour  pouvoir 
lui  donner  son  nom.  Mais  à  cela  on  peut  répondre  qu'il  y  avait 
un  second  lac,  comme  l'assure  Strabon,  et  que  ce  second  lac  a  été 
desséché  par  la  suite.  Somme  toute,  ce  rapprochement  est  bien 
tentant.  Le  village  d'Ebtou  est  compris,  dans  \e  Recensemenl général 
de  rEgypfe,  comme  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de 
Desouq  :  il  compte  avec  la  'ezbch  Khamis  277  habitants Il  est 
cité  dans  VElat  de  lEgyple  pour  une  contenance  de  1,100  feddans, 
sans  redevance  marquée''^.  On  voit  que  ces  détails  concordent 
assez  bien  avec  la  position  d'une  ancienne  ville  ruinée. 

Le  nom  de  Bouto,  en  copte  noY^o,  est  égyptien  :  il  s'écrivait 
en  hiéroglyphes  "y^î  le  mot  noY^o  est  la  transcription  durcie 
de  Pa-ouat'it. 

Il  place  Plënélô  mal  à  propos  h  l'est  Rccenmncnt général  de  l'E/rijptc,  II , 

du  lac  de  Borlos,  comme  sa  carlo  le  montre       part.  Ir. ,  p.  io3,  et  part.  ar. ,  p.  <i. 
mieux  que  le  texte  de  son  ouvra<>c  qui  '  '  De  Sacy.  op.  cit.,  p.  63 1. 

est  peu  clair.  Pierret,  Vocab.  hiéroffl.,  p. 


LA  GÉOGRAPFIIE  DE  L'ÉGYPTE.  111 

Quoique  je  sois  dans  celle  ideiiliricalion  eu  désaccord  avec  tous 
ies  g('0{jraplics  rjui  se  sont  occupés  de  l'Egyple,  je  ne  crois  pas  que 
mon  senliuieul  doive  être  rejelé  à  la  légère, 

GaSTRÂ-MeMNOMA,  KA.CTpOtJ  MeMMONGlCDM. 

Ce  nom,  qui  répond  peut-êlre  au  Castrmn-Djîmé,  que  l'on  trou- 
vera plus  loin,  se  trouve  d'abord  dans  le  papyrus  n°  I  du  musée 
de  Boulaq,  publié  par  M.  Revillout.  Cependant  la  mention  des 
deux  noms  l'un  à  côté  de  l'autre,  dans  ce  môme  papyrus,  pour- 
rait, à  juste  titre,  sembler  une  raison  de  différencier  les  lieux; 
mais  il  faut  observer  que  tout  le  préambule  est  écrit  en  grec,  et 
qu'au  contraire  l'endroit  où  se  trouve  mentionné  le  Castrum-Djîmé  esl 
écrit  en  copte ''^  :  c'est  l'acte  proprement  dit.  Cependant  le  nom  grec 
de  ùislrum  Memnoniân,  ou  Caslra-Memnoiita,  revient  plus  loin;  mais 
le  texte  porte  «dans ce  même  village  de  Castra-Memnonia'^^ii,  d'oij 
l'on  peut  conclure  avec  assez  de  vraisemblance  qu'il  s'agit  d'un  seul 
et  même  village.  Toutefois  la  cbose  n'est  pas  si  certaine  que  j'aie  pu 
me  décider  à  ne  faire  des  deux  dénominations  qu'un  seul  article, 

L'Acte,  que  je  viens  de  signaler,  contient  le  nom  de  plusieurs 
rues  de  ce  village;  la  maison  dont  il  s'agit  est  orientée  ainsi  qu'il 
suit  :  elle  était,  tout  d'abord,  située  dans  la  rue  Matliousala;  à 
l'est,  était  la  rue  de  la  Croix;  au  sud,  la  même  rue,  qui  devait 
être  assez  oblique;  au  nord,  la  rue  Victor  en-tapliora  ;  à  l'ouest, 
la  rue  d'Aullientîs^^'.  On  verra,  dans  l'article  suivant,  une  porle 
de  ce  même  nom.  Une  autre  maison  est  encore  citée  dans  le 
même  Acte,  comme  faisant  partie  de  la  rue  du  Saint-AnaniasW. 
C'est  tout  ce  que  je  peux  dire  sur  ce  village,  qui  me  paraît  être  le 
même  que  Castrum-Djîmé,  Memnonia  et  que  Djîmé  :  nous  aurions 
ainsi  quatre  appellations  pour  un  seul  lieu  ("^l 

E,  Revillout,  Actes  et  Contrats  des  '•''>  E.  Revillout,  op.  cit.,  p.  9. 

Musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  ''''  Ihid. ,  p.  10. 

p.  1.  Ihid.,  p.  18,  20,  55,  0/1,69.  87, 

o  Ibid. ,  p.  9.  8-j  ,  88 ,  89 ,  98  et  98  his. 
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GaSTRLM-DjÎmÉ,  KXCTpOII  XHMe. 

Ce  nom  est  cité  dans  les  Actes  el  Contrats  publiés  par  M.  Rcvil- 
lout.  Il  y  est  cité,  semble-t-il  au  premier  abord,  en  concurrence 
avec  Djîmé,  si  bien  qu'il  paraît  y  avoir  eu  deux  bourgs,  dont  l'un 
se  nommait  Djîmé  el  l'autre  Caslrim-Djîmé.  Mais,  en  observant  et 
en  étudiant  avec  attention  les  passages  où  se  trouvent  les  deux 
noms,  on  ne  voit  pas  cette  différence  si  bien  marquée.  Le  bourg 
ou  la  ville  de  Djîmé,  -j-noxic  jiCHMe,  était  la  partie  de  l'ancienne 
Thèbes  nommée  maintenant  Medinet-Habou^'^.  Cependant  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  que,  de  même  que  XHMe  cor- 
respondait au  grec  Memnonia,  de  même  KXCTpoii  :5CHMe  corres- 
pondait au  Caslra-Memnonia  des  textes  grecs.  Peut-être  y  avait-il 
une  raison  pour  ces  diverses  appellations.  Maintenant  encore  la 
chaîne  de  montagnes,  qui  s'étend  depuis  Djîmé  ou  Medinet-Habou 
jusqu'à  Deir-el-Bahary,  a  des  habitations  sur  le  versant  est,  et  ces 
habitations  forment  plusieurs  hameaux  d'appellations  diverses, 
comme  Gournah-Murray,  Scheikh"  Abd-el-Gournah, El-Asasif,  etc. 
Peut-être  les  appellations  diverses  de  Djîmé  et  de  Castrum-Djîmé 
correspondaient,  elles  aussi,  à  quelque  division  semblable;  il  se 
peut  aussi  qu'elles  désignassent  un  seul  village,  comme  je  l'ai  dit 
à  l'article  précédent. 

Ce  nom  se  retrouve  dans  deux  papyrus  du  British  Muséum,  et  il 
semblerait  bien  que,  d'après  les  noms  des  rues  citées  dans  ces 
documents,  il  s'agisse  bien  de  la  même  localité.  Il  y  a,  en  elfet, 
dans  le  Castriim-Djimé,  une  maison  orientée  ainsi  qu'il  suit  :  au 
sud,  la  maison  du  bienheureux  Syrus'-^;  à  l'est,  la  maison  de 
Philothée;  au  nord,  la  maison  d'Antoine,  fils  de  Paul;  à  l'ouest, 
la  rue  de  Koulôl  et  la  porte  d'Authentîs^^).  En  se  reportant  à  l'ar- 
ticle Djîinc,  on  trouvera  qu'il  y  avait  une  rue  de  Klôl;  mais  il  peut 

Voir  plus  loin  cet  article.  placer  le  makiieroii  dos  anciens  textes. 

Je  crois  que  le  mot  MXKA.pioc  Uev.  cjj>jpl.,  a'  aiine'e.  p.  io3- 

mis  (levant  un  nom  propre  servait  à  rcni-  lo'i. 
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toutefois  se  faire  qu'il  y  eut  dans  deux  villages  une  rue  du  même 
nom, 

Crocodilopolis. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé,  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikioii , 
dans  un  passage  où  il  est  question  des  villes  bâties  par  les  Égyp- 
tiens : 

tr  C'est  ainsi  qu'ils  adoraient  les  villes  bâties  de  Bousîr,  de  Me- 
nouf,  de  Semnoud,  de  Sahrascht,  d'Esné,  et  (la  ville)  de  l'Arbre 
et  (la  ville)  du  Crocodile  ^'l  n 

Champollion,  dans  son  ouvrage  sur  la  géographie  de  l'Egypte, 
compte  trois  Crocodilopolis  :  la  première  à  Tuphium  ou  Taoud, 
dans  le  nome  d'Esneh;  la  seconde  près  de  la  montagne  d'Adribah, 
c'est  la  ville  même  qui  porte  ce  nom;  et  la  troisième  dans  le  nome 
célèbre  connu  sous  le  nom  de  Fayoum.  Je  n'ai  point  l'intention 
de  traiter  ici  la  question  de  savoir  à  laquelle  de  ces  trois  villes  se 
rapporte  un  passage  évidemment  plein  de  fautes  énormes  contre 
la  religion  égyptienne  et  contre  la  géographie  :  il  me  sullira  de 
dire  que  chacune  de  ces  trois  villes  sera  traitée  spécialement  dans 
un  article  à  part. 

DaMANIIOUR,  n-|'MIN2CDp,  ;^^:>. 

Plusieurs  villes  répondant  à  ce  nom,  je  citerai  d'abord  les  textes 
que  je  m'efforcerai  ensuite  de  démêler  entre  eux. 

Au  quatorzième  jour  de  Baonah,  le  Synaxare  dit  dans  la  notice 
consacrée  aux  saints  Abakîr,  Jean,  Ptolémée  et  Plielba  :  crCet 
Abakîr  était  des  gens  de  Damanhour,  du  diocèse  de  Bousîr,  à 
l'ouest  du  fleuve  d'Egypte 11  se  rend  vers  un  vali,  nommé 
Phartasâ,  et  celui-ci,  après  divers  supplices,  ordonne  de  les  traîner 
à  la  queue  des  chevaux,  depuis  Qarnatsâ  jusqu'à  Damanhour.  Il 
ordonna  enfin  de  leur  trancher  la  tête  en  dehors  de  Damanhour. 

Chronique  de  Jean  de  Nikioii,  p.  877.  —      Synaxare,  tà  Baonah  :  losjâ  ^15" 
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Des  gens  de  Sais  prirent  le  corps  du  saint  Abakîr  el  ceux  de  Da- 
manliour  curent  soin  des  autres  ^'^ 

Le  nom  de  Damanliour  est  cité  dans  le  martyre  de  Jean  de 
Plianidjôit  qui  a  été  écrit  par  un  nommé  Pierre,  fils  d'Aboulfaradj , 
de  la  ville  de  Timenliôr,  ou  Damanhour(^)  et  dans  la  Vie  de  saint 
Pamô,  où  l'évoque  de  Timenliôr,  Dracontius,  est  nommé '^l  Les 
scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom  qu'elles  donnent 
aussitôt  après  Meled  j ,  ou  Damielte,  ou  même  ArbatW.  La  liste  des 
évêchés  le  contient  aussi En  outre,  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale,  dont  j'ai  déjà  parlé,  contient  la  mention 
suivante  :  «Moi,  je  suis  Amouni,  celui  de  la  montagne  de  Da- 
maiihour  11  Nous  voici  donc  en  lace  de  trois  villes  ou  villages 
dont  l'un  fait  partie  du  diocèse  de  Bousîr,  l'autre  est  nommé  dans 
la  partie  nord  de  l'Egypte,  et  dont  le  troisième  est  situé  sur  une 
partie  de  l'Egypte  telle  qu'il  peut  donner  son  nom  à  la  montagne. 

Examinons  maintenant  chacune  de  ces  villes,  ou  villages,  en 
particulier. 

Tout  d'abord,  je  dois  dire  que  le  mot  -|-Mm2CDp,  Damanhour, 
veut  bien  dire  :  le  village  de  Homs,  ainsi  que  font  expliqué  Qua- 
tremèro     et  Rossi 

Le  diocèse  de  Bousir  est  bien  connu  :  c'est  celui  (jui  avait  pour 
siège  la  ville  de  Bousîr-Banâ  dont  il  a  été  question  plus  haut,  un 
peu  au  sud-ouest  de  Samannoud.  Reste  à  savoir  si  le  second  Da- 
manhour nommé  dans  le  passage  du  Synaxare  est  le  même  que  le 


Voir  Synaxare. 

E.  Aniëlineau ,  Le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôit,  dans  le  Journ.  asiat.,  janv.- 
ft<v.  1887,  p.  78. 

E.  Amélineaii,  De  hislorin  Inusiaca , 

p. 

Ms.  copie  de  la  Bitjl.  nal.,  11"  5o, 
fol.  109  v°;  n"  53,  fol.  84  v";  n"  54, 
fol.  i5G  v°;  n°  53,  fol.  3  v";  Bodkian  li- 
ùraiy,  Maroscli  17,  fol.  pôÂ  r°;  Britisli 


Muséum,  Orient.,  441,  fol.  pmg  r°;  Ms. 
de  Lord  Crawford,  fol.  298  v". 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  11°  53, 
fol.  171  v°;  Ms.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r°. 

Ms.  arabe  de  la  Bill.  nat.  n"  i54, 
fol.  59  r"  :  tr*  <^'^''  ^ 

Quatreinère,  op.  cit,  I,  p.  364. 

Apud  Cliampollion,  loc.  cit.,  II, 
p.  aSi-aSa. 
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premier,  ou  s'il  est  diftérent.  Si  nous  avions  plus  de  détails  sur 
Qarnatsà,  nous  pourrions  sans  doute  trancher  la  question  sans  le 
moindre  doute;  mais  ce  village  avait  déjà  disparu  de  l'Egypte  dès 
le  xiv"^  siècle;  tout  au  moins  on  ne  le  trouve  pas  cité  dans  YElat  de 
l'Egypte.  La  mention  des  gens  de  Sais  me  porte  à  penser  qu'il  s'agit 
plutôt  d'une  ville  différente,  et  que  nous  avons  affaire  à  la  ville  de 
Damanhour,  laquelle  n'était  pas  trop  éloignée  de  Sais,  Quant  au 
troisième  de  ces  noms,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
un  troisième  endroit  ainsi  nommé,  car  ni  le  Damanhour  de  Bousîr, 
ni  la  ville  de  Damanhour  ne  sont  situés  de  manière  à  donner  leur 
nom  à  une  montagne,  puisqu'ils  sont  éloignés  et  placés  au  milieu 
des  terres. 

r 

Voilà  trois  villes  bien  distinctes  :  voyons  maintenant  si  XElai  ou 
le  Recensement  général  de  l'Egypte  nous  fourniront  les  moyens  d'iden- 
tifier ces  trois  villes.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  nomme  cinq 
villes  ou  villages  du  nom  de  Damanhour  :  la  plus  importante  loca- 
lité est  située  dans  la  province  de  Behérah  ou  du  Nord;  une  se- 
conde dans  la  province  de  Gharbyeh ,  une  troisième  dans  la  province 
de  Qalioubyeh  et  une  quatrième  dans  la  province  d'Asiout  :  la  cin- 
quième est  un  village  nommé  Kafr  Damanhour,  situé  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  à  peu  de  distance  de  la  ville  de  Damanhour 
qui  est  située  dans  la  Behérah. 

La  ville  de  Damanhour  est  celle  dont  parlent  les  scalœ  coptes- 
arabes  :  elle  est  assez  connue  par  elle-même  et  se  trouve  située  au 
nord  de  l'Egypte,  un  peu  au  sud  du  canal  d'Alexandrie,  et  elle 
reçoit  ses  eaux  par  un  canal  particulier Elle  est  maintenant 
composée  de  cinq  parties  qui  s'appellent  :  Schoubrâ-el-Daman- 
hourich,  Kerta,  Makerha,  Saquidah  et  Tamous.  Elle  comprend 
19,03/»  habitants,  possède  des  écoles,  une  station  de  chemin  de 
fer,  une  poste,  un  télégraphe Elle  est  nommée  Damanhour-al- 
Ouaseh  par  l'E'toi  de  l'Egypte,  qui  lui  attribue  i,/i92  feddans  et  la 

Lancret  et  Chabrol,  Mémoires  sur  l'Egi/ple,  U,  p.  283.  —  Recensement,  gé- 
néral de  l'Effi/plc,  II,  part.  f'r. ,  p.  9G,  et  part.  ar. ,  |).  tir. 
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taxe  à  3,176  dinars ''l  Elle  portait  à  peu  de  choses  près  le  môme 
surnom  que  le  villajje  qui  snit,  à  savoir  Damanhour-el-Ouaschy  : 
ce  village  est  situé  dans  la  province  de  Gliarbyeh,  district  de 
Ziita,  et  comprend  2,175  habitants  avec  une  poste Il  est  cité 
dans  VElat  de  l'EgypIe  pour  une  contenance  de  2,000  feddans  et 
une  redevance  de  7,200  dinars.  C'est  de  ce  Damanhour  qu'il  est 
question  dans  le  Synaxare  sous  le  nom  de  Damanhour  du  diocèse  de 
Bousîr.  Le  bourg  de  Damanhour-Schoubrâ ,  appelé  aussi  Daman- 
hour-el-Schahed,  selon  Yakout,  contenait  638  feddans  et  un 
tiers;  il  était  taxé  à  û,5oo  dinars  il  comprend  actuellement 
1,920  habitants,  possède  une  école  et  fait  partie  du  district  de 
Schoubra  dans  la  province  de  Qalioubyeh  On  pourrait  peut-être 
y  voir  le  second  Damanhour  dont  parle  le  Synaxare,  si  ce  mot  n'est 
pas  le  nom  de  la  ville  de  Damanliour.  J^e  village  de  Damanhour 
tout  coui  t,  qui  fait  partie  du  district  de  Manfalout,  dans  la  pro- 
vince d'Asiout,  et  comprend  58A  habitants^^^  est  le  village  dont 
parle  le  manuscrit  arabe  qui  contient  le  martyre  d'Aba  Noub.  Il 
n'est  pas  cité  dans  VEtal  de  l'Egypte,  non  plus  que  Kafr-Daman- 
hour,  que  le  Recensement  génmd  de  l'Egypte  place  dans  le  district 
de  Gafaiieh,  province  de  Gharbyeh  et  qui  comprend  1,629  habi- 
tants, avec  une  école 

Quatremère  a  connu  une  partie  de  ces  noms  et  les  a  bien  iden- 
tifiés W;  Champollion  n'a  identifié  que  la  ville  de  Damanhour'^l 

DaMIETTE,  TAMlA-j-,  laljy^i . 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  manuscrits 
coptes,  par  les  scalœ  coptes-arabes  et  par  le  Synaxare. 

Le  nom  de  Damiette  se  trouve  dans  la  Me  du  patriarche  Isaac. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  ôSg. 
licc.  fféii.  (le  l'h'g.,  p.  r)0,  iif. 
Dp  Sacy,  op.  cil.,  p.  G 19. 
De  Sacy,  op.  cil.,  p.  SgS. 
'  '  Jlec.  [jén.  de  l'lig. ,  p.  96 , 


liecensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  part.  fr. ,  p.  1 66 ,  et  paj  t.  ar. ,  p.  coa. 

Qualromère.  op.  cit.,  p.  358-368. 

Cliampollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  2^9 
et  siiiv. 
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11  y  est  en  effet  raconté  que  cet  archevêque  eut  un  songe  et  qu'en 
se  réveillant,  il  dit  :  c?  Y  a-t-il  ici  quelque  évèque?  —  On  lui  répondit  : 
Oui,  il  y  a  ici  abba  Georges,  abba  Grégoire  et  abba  Piamot, 
l'évêque  de  Damiette^^'.  n  Ce  nom  se  retrouve  à  la  lin  d'un  discours 
attribué  à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  écrit  par  un  moine  «natif 
de  Pehormes-tamoul,  dans  le  nome  de  Damietle^'-'iT.  Enfin  dans  le 
martyre  dlsaac  de  Dipliré,  le  nom  de  cette  ville  est  écrit  TANix-j-^^'  : 
il  n'y  a  pas  d'autre  correction  possible,  et  le  sentiment  de  Chanq3ol- 
lion  que  la  forme  donnée  par  ZoëgaW,  xamma-]',  pouvait  être 
TXMMAZ^^^  n'est  pas  soutenable  un  seul  moment  pour  ceux  qui 
ont  une  carte  du  Nil  sous  les  yeux. 

Le  Sijnaxare  cile  le  nom  de  celte  ville  au  dix-neuvième  jour  de 
Baonah,  sous  la  forme  LL^i^'^l 

Les  scalœ  coptes-arabes  transcrivent  toutes  t2^miX'|'  par  LL-i'^^ 
ainsi  que  la  liste  des  évêchés^^^. 

11  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  sur  l'identité  de  Damiette, 
Cette  ville  est  citée  par  \Elat  de  l'Egijpte^^K  D'après  le  Recensement 
général  de  l'Egypte,  elle  compte  Sh,o(iti  habitants  :  elle  possède  des 
écoles,  une  station  terminus  de  chemin  de  fer,  une  poste,  un  télé- 
graphe, etc.  Je  n'ai  pas  besoin  de  parler  plus  longuement  d'une 
ville  fort  connue;  je  ferai  seulement  observer  que  la  ville  actuelle 
n'est  pas  sur  l'emplacement  occupé  par  la  ville  ancienne,  qu'il  faut 
chercher  plus  près  de  la  mer. 


E.  Amélineau,  Vie  du  patriarche 
copte  Isaac ,  p.  55. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  19. 
'^^  Budge,  The  Martyrdom  of  Isaac  0/ 
Tiphre,  p.  7  et  9 3. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  20. 

GbampoUion ,  op.  cit.,  t.  II,  p.  892. 
—  Cf.  Quatremère,  op.  cit.,  p.  35o. 

Sijnaxare,  19  Baonah  :  ^  ^JL5^ 

Ms.  copte  de  la  Mil.  md.,  ii'ZiS, 


fol.  59  r°;  n'  5o,  fol.  109  v";  n"  53, 
fol.  84  r";  n°  5i,  fol.  186  v";  11°  55, 
fol.  3  \°;Bodl.  lihr.,  Mar.  17.  fol,  fo~k  r°; 
Brilish  Mus.,  Orient.  44 1,  fol.  pTïo  v°; 
Mss.  de  Lord  Crawford ,  fol.  228  v°. 

Ms.  copte  dehBibl.  nat.,  n"  53, 
fol.  172  r";  Ms.  de  Lord  Crawford. 
fol.  33i  r°. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  980. 

Becensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II.  part.  fr. ,  p.  9^1 ,  el  part.  ar. ,  p.  imp. 
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DamÎuaii,  '|-XMlipi,  «j*^:>. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  au 
treizième  jour  de  Basclions,  dans  le  martyre  d'Epimaque  d  El- 
Fermâ.  Ce  saint,  ayant  appris  l'arrivée,  dans  un  village,  du  gou- 
verneur qui  persécutait  les  Chrétiens,  se  mit  en  route  vers  El- 
Rakroug,  qui  est  prés  de  Damîrali^'l  Le  Synaxare  ajoute  que  r  mille 
sept  cent  cinquante  hommes,  femmes  et  enfants  se  réunirent  et 
consolèrent  les  parents  du  martyr  :  ils  étaient  tous  gens  de  Da- 
mirah'-^Ti.  Au  vingt-cinquième  jour  d'Ahib,  dans  les  Ades  de  sainte 
Lîàrîa,  il  est  dit  encore  qu'elle  était  crde  Demellîànà,  près  de  Da- 
mirah  n. 

Le  scalœ  coptes-arabes  appellent  cette  ville  -j-XMHpi  W.  Elle  était 
le  siège  d'un  évèclié,  car  son  nom  est  cité  dans  la  hste  des  évêchés 
de  l'Egypte,  qui  donne  l'équation  suivante  :  pxcA.iCDHHCi  = 
niT  [sic)  -j-AMHpi  =«jAs^ll  iyyoi^  ow>-(^^.  Le  premier  mot  doit  se 
lire  o»^,  et  c'est  la  transcription  exacte  du  mot  g^omt,  qui  signifie 
trois,  ce  qui  est  indiqué  par  nir,  qui  est  pris  pour  hhi  Mnif .  Gela 
montre  que  Ton  avrit  réuni  les  deux  villes  pour  en  faire  le  siège 
d'un  évéché,  de  sorle  que  je  ne  peux  dire  à  quelle  ville  on  donnait 
l'appellation  grecque  de  pxca.icdmhci,  Basdiônîsi. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui  :  elle  est  située  au  nord  de 
l'Egypte,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Sclierbin; 
elle  compte  3,i85  habitants  et  possède  une  école \lEial  de 
l'Egypte  la  cite  pour  une  contenance  de  689  feddans  et  une  rede- 
vance de  3,200  dinars;  il  lui  donne  le  nom  de  «;U.=I  ijj^oi^"). 


Synaxare ,  1 3  Baserons  :  J'  — ^} 

Ibid.  :  (^T^^l  Juâl 

Synaxare,  25  Abib  :  (j— «  o.— ;L5^ 

»j-s^i>  Osa?  t^oJI  L)L>L.J  . 

Mss.  copies  de  la  Bibl.  nal.,  n"  5o. 
fol.  110  r";  11"  53,  fol.  86  V;  n°  54, 
fol.  1  87  v";  n"  55  .  fol.  4  v". 


Mss.  copies  de  la  Bibl.  nat.,  11°  53 , 
fol.  17-2  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
p.  33 1  t". 

Beceiisement  général  de  l' Egypte, 
t.  Il,  part,  fr.,  p.  99,  et  part.  ar.. 
p.  IV  _ 

De  Sacy,  Belalion  d::  l'Egypte, 
p.  639. 
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Chamj)ollion  l'a  connue  et  identifiée Qualrcnièie  n'en  dit 
mot. 

DamÎraii  du  Sud,  ^Aoii'  «j*-»^. 

La  ville  dont  je  viens  de  parler  était  Daniîrah  du  Nord;  il  y  en 
avait  une  autre  appelée  Daniîrah  du  Sud,  au  témoignage  du 
Synaxare  rendant  compte  de  l'histoire  de  Georges  qui  fut  martyr 
au  temps  des  Musulmans,  crll  avait  pour  père  un  Bédouin  musul- 
man qui  s'était  marié  avec  une  Chrétienne  de  Damîrah  du  Sud^'^^.  n 

Le  nom  de  cette  localité  n'a  pas  laissé  de  vestiges  dans  le  Re- 
censement général  de  l'Egypte,  où  il  n'y  a  qu'une  Damîrah;  mais  il 
y  a  une  autre  mention  de  ce  nom  dans  les  villages  de  Kafr  Da- 
mîrah-el-Gedid  et  Kafr-el-Damîrah-el-Qàdim,  l'un  dans  le  dis- 
trict de  Scherbin,  l'autre  dans  celui  de  Talkhâ,  tous  deux  dans  la 
province  de  Gharbyeh.  Evidemment  l'un  de  ces  deux  villages  ne 
peut  convenir  à  l'emplacement  de  la  Damîrah  du  Sud,  et  il  y  faut 
sans  doute  voir  le  Kafr-Damîrah-el-Qadîm,  dans  le  district  de 
Talkhà,  comprenant  1,066  habitants  et  une  école  Elle  est  citée 
dans  ï Etat  de  l' Egypte  ])oi\v  une  contenance  de  SgS  feddans  et  une 
redevance  de  1,^00  dinars,  sous  le  nom  de  Damrou-el-Mohalleh- 
Soliman^*).  L'autre  village,  Kafr  Damîrah-el-Gedid,  comprend 
967  habitants 

Damsîs,  XeMCICD-l-,  u>*^^:>. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes - 
arabes.  Elles  lui  donnent  toutes  le  même  nom  copte  avec  le  cor- 
respondant en  arabe.  De  même,  elles  la  placent  toutes  les  quatre 
immédiatement  après  Sandalàt  et  avant  Sahraget  ou  INathô 

Gliampollion,   ]/ Egypte  sous   les  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Pharaons,  t.  II,  p.  178.  t.  H,  part.  ar.  seulement,  p. 

Syna-xare,  19  Baonah.  Mss.  coptes  de  la  Bibi  nat.,  n°  5o, 

Recensement  général  de  l'Egypte,  loi.  1 10  v°;  n°  53 ,  fol.  8i  v°;  5o(i/. /«ir. , 

t.  H,  part,  fr.,  p.  167,  et  part.  ar. ,  p.  Maresch  17,  fol.  yo\  v";  Mss.  de  Lord 

De  Sary,  0/;.  «7. ,  p.  609.  Crawford,  fol.  2-29  r\ 
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Cette  ville  existait  encore  au  commencement  de  ce  siècle, 
puisque  la  Commission  d'Egypte  en  parle;  mais  elle  n'existe  plus 
actuellement,  car  on  n'en  peut  reli'ouver  le  nom  dans  le  lleccn- 
semenl  général  de  l'Egyple.  Vlùat  de  l'Egypte  la  cite  au  contraire 
dans  la  province  de  Giiarbyel],  avec  le  village  de  Schoubrâ- 
Damsîs,  pour  une  contenance  de  1,671  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars 

Quatremère  a  eu  occasion  de  citer  le  nom  de  la  ville  de  Damsîs, 
sans  avoir  connu  l'appellation  copte  (-1  Champollion  a  été  plus 
heureux,  grâce  à  Kirclier,  et  l'a  connu.  11  place  cette  ville  à 
3  lieues  d'Abousîr  et  à  8  de  Sahraschet'^^,  je  ne  sais  sur  quels 
fondements. 

Damtouà, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  dans  l'abrégé  des 
Actes  des  saintes  Tècle  et  Mougi.  Cette  dernière  fut  décapitée  à 
Damtouâ,  où  elle  avait  été  envoyée  par  un  gouverneur  d'Alexan- 
drie dont  le  nom  n'est  pas  donné 

Nulle  trace  ne  se  trouve  de  ce  nom,  soit  dans  XEtat,  soit 
dans  le  Recensement  de  l'Egypte.  Cependant  ce  ne  sera  pas  se 
tromper  beaucoup  que  de  le  placer  au  nord  de  l'Egypte,  près 
d'Alexandrie,  ou  du  moins  à  une  faible  distance  de  cette  ville. 
Il  pourrait  se  faire  cependant  qu'il  y  eût  dans  ce  nom  une  faute 
d'orthographe  pour  i^^,  ce  qui  nous  donnerait  alors  la  ville  de 
Dantouâ. 

DaNFÎQ,  t^^Aii. 

Celte  localité  est  citée  par  le  Synaxare.  «En  ce  jour  mourut.  .  . 
notre  père  Paul,  dans  la  montagne  de  Danfîq,  dans  notre  pays. 

De  Sacy,  Relation  de   l'Éffijple,  Champollion ,  o/j.  aV. ,  t.  Il ,  p.  ii 2 , 

p.  682.  1 13. 

QuaU-emère ,  op.  cit.,  t.  1,  p.  996,  Syna.tafe,  26  Abib  :  Jl  HSj  J-»^Ij 

297.  1,1=^^. 
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Ce  grand  saint  anba  Paul  était  de  notre  pays  :  il  vint  au  monde 
dans  un  villa<![e  connu  sous  le  nom  de  Danfîq;  ses  parents  étaient 
fellahsC). n  On  lui  apprit  l'état  de  menuisier;  mais  il  préféra  l'état 
monacal  et  habita  la  montagne  de  Bcnliadeb^-l 

Le  nom  de  ce  village  se  retrouve  dans  le  Recensement  général  de 
l'Egypte,  dans  la  province  de  Qéneh,  district  de  Qous,  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve;  il  comprend  1,1 85  habitants L'Etat  de 
l'Egypte  le  cite  aussi,  avec  Deir-Katou,  comme  contenant  2,095  fed- 
dans  et  soumis  à  une  redevance  de  3,ooo  dinars 

DaQNÀS,  XAKINACl),  o«L;3:>. 

Cette  ville  est  nommée,  dans  le  Synaxare,  comme  la  patrie 
de  Sînâ,  soldat  de  cavalerie Ce  sont  là  tous  les  détails  que 
nous  ayons.  Mais  je  trouve  dans  le  Catalogue  de  Zoega  une 
phrase  disant  :  ce  Après  cela,  cinq  frères  vinrent  de  la  montagne  de 
Taqinasch,  et  il  les  reçut  à  lui'^ln  Ce  texte  se  trouve  dans  la  Vie 
de  Samuel  de  Qalamoun,  peu  après  l'arrivée  de  ce  moine  à  Qa- 
lamoun. 

Il  semble  bien  que  les  deux  noms  ont  ensemble  un  rapport  de 
parenté.  Il  n'y  a  entre  eux  d'autre  différence  que  l'emploi  du  au 
lieu  du  Cl),  la  sifflante  au  lieu  de  la  chuintante,  ce  qui  ne  doit  pas 
surprendre,  surtout  à  la  fin  d'un  mot.  Comme  il  n'y  a  pas  d'autre 
ville  en  Egypte  répondant  à  ce  nom,  je  me  crois  autorisé  à  re- 
garder Daqnâs  ou  Takinasch  comme  un  seul  village.  L'Etat  de 
l'Egypte  nous  fournit  un  nom  de  Deknasch,  qui  comprend  877  fed- 
dans  et  est  taxé  à  2,000  dinars,  situé  dans  la  province  de  Behnésâ, 
près  de  la  montagne  occidentale  ^'^  Le  nom  de  cette  ville  est  déjà 
cité  dans  l'inscription  de  Piankhi  où  il  s'écrit  y^^©. 


Synaxare,  17  Hathor  :  .  .  .  v^l 
IbicL 

Recensement  général  de  l't'ffyple, 
t.  II,  part.  fr. ,  j).  gS ,  et  part,  ar.,  p.  iif. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  2o3. 
Synaxare,  18  Baniiahat  :  yl^" 

O^^"^^  L^^l  .....  l  *   *y  , 

Zoëga,  Crtt.  Cod.  Copt.,  p. 
De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  680. 
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Dauas, 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikion  :  cr  Aux 
liabitants  de  Daras,  y  est-il  dit,  il  (l'empereur  Anastase)  fit  con- 
struire un  mur  et  pratiquer  dans  ce  mur  des  ouvertures,  sem- 
blables à  des  ponts,  pour  empêcher  l'eau  du  fleuve  de  se  répandre 
dans  leurs  champs  v. 

Il  est  probable  que  c'est  encore  un  nom  défiguré,  et  l'on  n'en 

r  r 

retrouve  trace  ni  dans  \Klal,  ni  dans  le  Recensement  de  l'Egypte. 

Defaschîr. 

Ce  noui  est  encore  conservé  dans  la  Clir-onique  de  Jean  de  Ai- 
kiou.  Il  y  est  dit  :  tr  Ayant  appris  son  projet,  Nicétas  fit  rompre  le 
pont  de  la  ville  de  Defaschîr,  qui  se  trouvait  près  de  l'église  de 
Saint-Ménas  et  de  la  ville  de  Maréotis^^^n.  Dans  un  autre  passage  il 
est  parlé  de  gens  qui  se  réunissaient  dans  une  église  de  la  ville  de 
Defaschîr,  près  du  pont  de  Saint-Pierre  l'Apôtre  et  qui  voulaient 
tuer  le  patriarche  Gyrus,  lequel  avait  enlevé  les  richesses  des 
églises 

Cette  ville  n'a  laissé  aucune  trace,  ni  dans  VEtat  ni  dans  le  Re- 
censement général  de  ÏEgyple;  mais  il  est  assez  facile  de  la  situer  près 
deMaréotis,  sur  la  rive  sud  du  lac  de  ce  nom,  au  bout  de  la  pointe 
ouest  que  forme  le  lac.  Par  conséquent,  la  ville  de  Defaschîr  ne 
devait  pas  être  bien  éloignée  et  devait  être  située  de  l'autre  côté, 
sans  quoi  l'on  ne  s'expliquerait  pas  bien  l'utilité  d'un  pont.  M.  Zoten- 
berg  dit,  dans  une  note,  que  Defaschîr  est  l'ancien  TaposirisW. 
Champollion  dit  à  ce  sujet  :  rrA  l'extrémité  occidentale  dulacMaréa 
et  sur  le  bord  de  la  Méditerranée,  exista  autrefois  une  ville  appe- 
lée Taposiris  ou  Taphosiris^^)  par  les  géographes  grecs.  Ses  ruines 


Chronique   de    Jean    de  Nikion, 

Ibid.,  p.  5/1  y.  Cf.  p.  350. 
Ibid.,  p.5GG. 


Chr.  deJeandeNikiou,\).  566  .noie  2. 

Ptoléniée,  t.  IV  p.  io5.  —  lùienne 
de  Byzaace,  De  Lrbibus  et  Populis,  sub 
voce  Tanôatpis. 
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peu  importantes  se  retrouvent  encore  dans  le  lieu  appelé  Abousîr, 
ou  vulgairement  Tour  des  Arabes'^^n  On  comprendra  facilement 
qu'entre  l'opinion  d'un  auteur  comme  Cliampollion  et  celle  de 
M.  ZotenberfT,  je  n'ai  pas  la  moindre  hésitation  et  je  me  range  du 
côté  du  premier.  Delascliîr  était  une  autre  ville,  disparue  aujour- 
d'hui. 

Debny,  cs^^. 

Le  Synaxare,  au  vingt-lroisième  jour  de  Baonah,  nous  a  con- 
servé ce  nom,  en  faisant  dire  à  l'empereur  Constantin  qui  voulait 
voir  les  évêques  échappés  à  la  persécution  :  a  Si  tous  ne  peuvent 
pas  venir,  qu'au  moins  viennent  les  quatre  (pères)  vertueux  et  cé- 
lèbres, Maximien  de  la  ville  de  Hnès,  Maximien  de  Fayoum,  Aga- 
pît  de  Dehny  et  Aba  Noub  de  Balaous  n. 

Ce  nom  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  :  on  ne  le  trouve 
ni  dans  \Etat  de  l'Egypte,  ni  dans  le  Recensement  général. 

Deir  'Am-el-Maziiab,  (_^*>JLi  ^Ji. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  conservé  dans  un  manuscrit 
arabe  de  la  Bibliothèque  nationale  à  propos  d'un  moine  qui  s'appelle 
Daniel,  l'hégoumène  de  Scété.  Ce  Daniel  avait  été  supérieur  du  mo- 
nastère 'Am-el-Mazhab  pendant  quarante  ans^^^ 

Le  nom  de  ce  monastère  est  arabe,  soit  qu'il  ait  été  traduit  du 
copte,  soit  que  ce  fût  le  nom  arabe  donné  audit  couvent.  Nous 
possédons  encore  la  Vie  copte  de  ce  Daniel,  mais  le  nom  de  ce  mo- 
nastère ne  s'y  trouve  point.  Il  devait  sans  doute  être  situé  à  Schiît 
ou  Scété,  car  Daniel  est  représenté  comme  étant  toujours  resté 
en  cette  vallée. 

Champolliou,  op.  cit.,  t.  II.  p.  267,  268.  —      Synaxare,   28  Baonah  : 
a'^'j.  —      Mss.  ar.  de  la  Bibl.  iiat.,  n°  6G,  fol.  i53  v°. 
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Deir  anba  Bolla,  iiMOtJxcTiipiotJ  iJTG  niAPioc  XBBX  nxyxoc. 

Le  nom  de  ce  monastère  est  célèbre  dans  rijistoire  de  l'Egypte 
chrétienne  :  c'est  celui  de  Paul,  le  premier  ermite,  au  temps  du 
grand  Antoine.  Ce  monastère  est  mentionné  dans  la  seule  liste  qui 
nous  a  conservé  les  noms  des  églises  et  des  monastères  de  l'Egypte. 
Malheureusement  cette  mention  est  incomplète  :  Le  saint  abba 
Paul  dans  la  montagne  de'')  [sic).  Malgré  cette  absence,  il  est  à 
peu  près  certain  que  l'auteur  aura  voulu  mettre  la  monlagne  des 
Arabes,  comme  pour  le  monastère  de  Saint-Antoine.  C'est  tout  ce 
que  les  documents  coptes  nous  apprennent  sur  ce  monastère;  mais 
les  récits  des  voyageurs  l'ont  assez  fait  connaître,  ainsi  que  les  Guides 
en  Egypte  II  est  situé  sur  le  versant  est  du  mont  Qolzoum,  à  une 
journée  de  marche  environ  de  celui  d'Antoine.  Makrizy  en  parle 
en  quelques  lignes 

Deir  abou  Mesîs,  jj*****^ . 

J'ai  déjà  cité  et  décrit  ce  monastère  dans  l'article  consacré  au 
village  d'El-Belliâna  (*l  Je  noterai  seulement  ici  l'occasion  à  propos 
de  laquelle  le  Synaxare  en  parle  dans  la  Vie  d'Ephraïm.  Ce  saint, 
appelé  t\  Constantinople  par  Justinien,  refusa  de  souscrire  aux  dé- 
cisions du  concile  de  Chalcédoine  et  ne  put  retourner  dans  son 
monastère.  Il  se  rendit  au  monastère  de  Schenoudi,  à  la  montagne 
d'Adribah,  y  copia  les  œuvres  de  ce  célèbre  moine,  les  mit  dans 
une  outre  scellée  et  les  envoya  au  monastère  d'Abou  Mesîs,  en  re- 
commandant de  les  garder  précieusement.  Il  avait  écrit  aux  reli- 
gieux que  c'étaient  des  graines,  et,  les  semences  étant  venues  à 
manquer,  on  ouvrit  l'outre  et  l'on  trouva  les  écrits  de  Schenoudi 
qu'on  se  mit  en  devoir  de  copier.  Cependant  Ephraïm,  ayant  quitté 


Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  334 
verso.  —  nixrioc  xbbx  nxy^H 
m-cuoY  NTG  (sic)  =  iljj  Loi  j-jOOlII 
(sic)  Ju^ç. 


Isambert,  Guide  en  Orient,  p.  4Go. 
Makrizy,  Kliilat,  etc.,  p.  o.r. 
Synaxare,  2  4  Toubah  :  Jl 
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le  nioiiaslère  de  Schenoudi,  se  rendit  à  la  montagne  de  Farschoud 
où  il  bâtit  un  monastère  de  femmes  auxquelles  il  voulut  donner 
les  règles  que  Schenoudi  avait  données  à  ses  religieuses.  Ne  les 
ayant  pas  sous  la  main ,  il  se  rendit  au  monastère  d'Abou  Mesîs ,  où 
il  trouva  que  son  outre  avait  été  ouverte,  ce  dont  il  se  montra  fort 
mécontent Makrizy  en  parle,  ainsi  qu'Abou  Selah^^^. 

Deir  anba  Darius,  Uj'y^»- 

Le  Synaxare  nous  raconte  à  propos  de  deux  saints,  l'oncle^et  le 
neveu,  que  des  voleurs,  croyant  à  rélernel  trésor  caché  qui  hante 
l'imagination  des  Égyptiens,  les  maltraitèrent  beaucoup  et  lais- 
sèrent l'oncle,  anba  Victor,  pour  mort.  Alors  le  neveu,  Jonas, 
cr  sortit  du  désert  et  fit  parvenir  la  nouvelle  aux  moines  dans  le  mo- 
nastère du  saint  anba  Darius,  dans  le  plateau  d'Erment^^^i;  les 
moines  se  hâtèrent  près  d'eux  et  parvinrent  à  guérir  Victor. 

Ce  monastère  était  situé,  comme  nous  le  voyons,  non  loin  d'Er- 
ment,  sur  la  montagne  :  il  était  habité  par  des  moines  en  assez 
grand  nombre  qui  possédaient  une  monture.  Ces  détails  feraient 
penser  à  un  monastère  de  cénobites  pakhômiens.  11  est  probable 
que  ce  monastère  devait  avoir  un  autre  nom,  et  que  Darius  était 
le  nom  du  supérieur. 

Deir  anba  Ezechiel,  JUs^sw  M^i. 

Le  Synaxare,  nous  racontant  la  vie  de  ce  Jonas  dont  il  vient 
d'être  question,  nous  dit  que  ce  saint,  pour  échapper  au  monde, 
s'enfuit  vers  le  désert  intérieur  et  ce  habita  le  monastère  d'anba 
Ezéchiel,  avec  tranquillité  et  paixii.  Le  texte  nous  permet  de 
conclure  que  ce  monastère  était  situé  dans  la  montagne  d'Er- 
ment,  au  sud  plutôt  qu'au  nord,  c'est-à-dire  en  tirant  sur  Esneh, 
à  l'ouest.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  qu'il  se  trouvait  dans  le 
désert  que  les  Coptes  appellent  intérieur,  c'est-à-dire  dans  le  désert 

Makrizy,  Khital,  clc,  p.  o.v.  _  (^)  Mss.  ar.  de  la  iS/J/.  1 38,  fol.  8i  r". 
—      Synaxare,  a  Toubah  :       j  j^^X^jjLôj^  LjI  . 
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qui  s'étendait  depuis  le  plateau  de  la  montagne  jusqu'à  l'Océan 
Atlantique. 

Deiu  anba  Jéiîémie. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  nous  dit  que  l'empereur  Zénon 
avait  exilé  ce  son  successeur  n  Anastase  dans  l'île  de  Sainte-Iraï,  située 
dans  le  fleuve  de  Mcnouf.  Bien  traité  par  les  habitants,  Anastase 
était  très  aimé  dans  le  lieu  de  son  exil,  oii  l'on  se  donnait  rendez- 
vous  pour  le  voir.  fcOr,  un  jour,  les  gens  de  Menouf  et  de  Hezena 
convinrent,  comme  Anastase  était  en  disgrâce  près  de  l'empereur 
Zénon,  de  monter  à  son  intention  sur  la  hauteur,  au  couvent  du 
saint  Tliéopliore  abbâ  Jérémie  d'Alexandrie.  En  effet  sur  le  terri- 
toire de  ces  -deux  villes  demeurait  un  homme  qui  avait  été  favorisé 
par  Dieu  de  la  connaissance  de  toutes  choses ...  Ils  se  rendirent 
donc  à  la  demeure  d'abbâ  Jérémie  d 

La  mention  de  l'île  de  Sainte-Iraï  montre  que  le  monastère  de 
Jérémie  n'élait  pas  éloigné  de  Memphis.  C'est,  en  effet,  du  monas- 
tère de  Jérémie  de  Memphis  qu'il  s'agit  dans  le  passage  que  je  viens 
de  citer. 

Deir  anba  Mathieu,  f-^- 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  au  Synaxare.  Parmi  les  mi- 
racles racontés  de  Jonas,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  il  est  dit 
que  cf  le  chef  du  monastère  d'Anba  Mathieu  était  allé  vers  la  saqîeli 
du  monastère  pour  l'examiner  :  l'heure  fut  tardive  pour  lui  et  il 
passa  la  nuit  dans  le  jardin  avec  les  frères  venus  avec  lui'-'r.  Il  se 
réveilla  paralysé  et  les  frères  envoyèrent  quérir  Jonas  pour  le  guérir. 

Ce  couvent  ne  devait  pas  être  situé  loin  d'Erment;  mais  il  n'est 
pas  facile  de  déterminer  sa  position,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  du 
célèbre  couvent  de  Matbieu  le  Pauvre,  ce  que  je  ne  crois  pas.  On 
voit  que  c'était  un  monastère  de  cénobites  et  qu'il  possédait  un 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou  ,  p.  h%%.  —      Sijnaxare,  2  Toubah  :  etc.  j-j;  u'-' 
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jardin  assez  éloigné  pour  qu'on  fût  obligé  d'y  coucher,  quand  on 
s'était  laissé  surprendre  par  la  nuit. 

Deir  anba  Nîah,       Uiî  jj:>. 

Le  Symxare  raconte,  dans  la  Vie  du  patriarche  Pierre,  que  ce 
saint  homme  liabitait  «  dans  le  monastère  d'Anba  INÎah ,  au  sud  du 
monastère  de  Zougag^'^n.  Il  s'agit  ici  du  célèbre  monastère  du 
ven^e,  ou  de  Zougag,  situé  près  d'Alexandrie;  par  conséquent,  le 
monastère  d'Anba  Nîah  était  situé  aussi  non  loin  de  cette  ville,  au 
sud  du  Deir  Zougag.  Au  sujet  de  ce  monastère,  le  Synaxare  donne 
des  détails  sur  les  monastères  situés  dans  les  environs  d'Alexandrie, 
cfll  y  avait  alors,  dit-il,  dans  les  environs  d'Alexandrie,  six  cents 
monastères  et  trente-deux  villages  pleins  de  fidèles  orthodoxes,  sans 
compter  les  Chrétiens  de  la  ville  d'Alexandrie,  des  dépendances  de 
l'Egypte,  du  Sa'id,  les  moines  des  monastères  de  Schiît,  de  l'Abys- 
sinie  et  de  la  INubie''^^.  ti 

Deiu  a>'ba  Sévère,  l-y'^^. 

D'après  le  Sijnaxare  qui  nous  a  encore  conservé  le  nom  de  ce 
monastère,  il  était  situé  à  l'ouest  d'Alexandrie  Il  devait  faire 
partie  des  six  cents  monastères  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Deir  anba  Severos,  nMOMXCXHpiON  tiTe  ceYHpoc. 

C'est  le  nom  que  devait  porter  le  monastère  qui  était  situé, 
comme  nous  l'apprend  un  fragment  thébain  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  «au  bas  de  la  montagne  d'Erîbé,  au  sud  de  la  ville 
de  SioutW  f). 

''''  Sijnarare,  ai  Ahib  :  *r!->J'3  'v'i 

iiMON A.CTHP10N  NTe  naxrioc 
CGYHpoc  neTcyoon  2M  mx  nto- 
OY  NepHBG  MnpHC  NTnoxic  cio- 
OYT.  Bibl.  nat.,  fragin.  tlu'b.  non  relies. 


Stjnaxarc ,  2  5  Baonab  :  l-t-jl  o^J^ 
ll)id.  :  *_>^>x-lXu,I  jjiUàj  y'-S^ 

iXt^  ii^LliXJl    (jLa^^^  J'.;JLtaJ\j  ytOA 
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Je  dis  plus  loin  que  cette  montagne  devait  être  située  près  du 
village  nommé  actuellement  Rîfeli  et  qui  se  trouve  au  sud  de 
Siout.  Il  y  avait  donc  dans  cette  localité  un  monastère  dédié  à 
Sévère  d'Antioche.  De  ce  monastère  il  ne  reste  plus  rien  aujour- 
d'hui, à  moins  d'admettre  qu'il  était  creusé  dans  la  montagne,  ou 
plutôt  que  les  moines  s'étaient  servis  des  tombes  des  anciens  Égyp- 
tiens pour  y  demeurer,  comme  c'est  d'ailleurs  le  cas  encore  actuelle- 
ment à  Rîfelî,  ainsi  que  je  l'ai  pu  constater  moi-même.  Ces  monas- 
tères sont  remplis  d'inscriptions  dont  quelques-unes  ont  été  publiées 
par  M.  Griffith^''.  Makrizy  parle  de  ce  monastère,  ainsi  qu'Abou 
Selaht-^). 

Deir  apa  Paul  de  Pekolol, 
TzeneeTe  Mn2Arioc  n^Yxoc  mhkoxox. 

Ce  monastère  est  cité  dans  le  premier  contrat  du  musée  de 
Boulaq,  publié  par  M.  Revillout.  Il  est  nommé  et  le  saint  couvent  du 
saint  Paul  de  Kolol,  dans  la  montagne  de  Djîmé^^'n.  Il  devait  être 
assez  considérable,  car  il  avait  un  supérieur,  et  deux  assistants  qui 
devaient  être  les  deux  économes.  11  était  situé  dans  la  montagne  de 
Djîmé  et  le  nome  d'Erment.  On  pourrait  peut-être  penser  que 
c'est  là  le  couvent  qui  a  donné  l'origine  du  nom  de  Deir-el-Medinet; 
mais  je  crois  qu'il  est  préférable,  à  cause  de  ce  nom  même,  d'y 
voir  celui  de  saint  Phoibamôn,  dont  je  parlerai  bientôt. 

On  pourrait  voir,  dans  un  passage  de  cet  Acte  qui  désigne  le 
monastère  de  l'apa  Paul ,  sous  le  nom  de  ff  couvent  de  Pekolol  dans 
la  montagne  de  Djîmé^'^ii,  une  autre  désignation  du  couvent;  mais, 
outre  qu'il  n'est  pas  très  certain  que  le  contrat  ne  soit  pas  fautif  en 
cet  endroit,  il  faut  toujours  compter  sur  une  faute  possible  de 
l'éditeur,  car  son  ouvrage  est  rempli  d'un  nombre  considérable  de 

Giiffilli,  The  inscriptions  of  Siul  and  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 

Deîr  Rlfeli.  p.  i  et  suiv. 

Makrizy,  KhiuU,  etc.,  p.  E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des 

E.  I^ovillont,  Actes  et  Contrats  des  mus.  ÉgypI.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  a. 
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fautes  qui  sont,  je  veux  bien  le  croire,  le  résultat  de  riiiattcnlion. 
Cependant,  dans  la  tournure  de  la  phrase,  i\  me  semble  qu'il  faut 
ce  que  porte  le  texte.  Nous  devons  en  ce  cas  conclure  qu'il  y  avait 
dans  les  environs  un  village  qui  se  nommait  Pekolol.  que  la  rue 
de  Djîmé  qui  s'appelait  rue  de  Pekolol  conduisait  vers  ce  village  où 
il  V  avait  un  monastère  de  ce  nom.  Quant  à  la  situation  du  village, 
on  peut  penser  au  village  actuel  de  Scheikh-'Abd-el-Gournah ,  ou 
peut-être  au  célèbre  Deir-el-Bahary. 

DeIR  APA  PhOIBAMÔN,  nMOIlXCTHpiOU  nxnx  <j>OIBXMCl)îl. 

Ce  monastère  était  situé,  comme  le  précédent,  dans  la  mon- 
tagne connue  sous  le  nom  de  Djîmé  Nous  ne  le  connaissons  que 
par  les  actes  et  contrats  publiés  par  M.  Revillout;  mais  les  passages 
011  il  en  est  question  sont  assez  nombreux.  Il  est  dit  avoir  été  situé 
dans  le  castrum  de  Djîmé,  ou  dans  la  montagne  de  Djîmé.  11  avait 
un  supérieur  et  au  moins  un  économe,  peut-être  deux,  ce  qui 
laisse  supposer  que  le  nombre  des  moines  était  assez  grand.  11  était 
célèbre  dans  la  contrée,  grâce  au  merveilleux  patron  en  l'honneur 
duquel  il  avait  été  construit,  Phoibamon,  évêque  d'Aousîm.  11  s'y 
faisait  de  continuelles  guérisons  de  malades,  comme  nous  l'appre- 
nons des  contrats  coptes  du  musée  deBoulaq  :  les  pères  y  venaient 
vouer  leurs  enfants  au  saint,  lorsque  ces  enfants  étaient  malades, 
et,  si  la  guérison  venait,  les  petits  êtres  étaient  voués  pour  leur  vie 
qu'ils  devaient  passer  au  service  du  monastère. 

Ce  monastère  n'existe  plus,  mais  peut-être  est-il  encore  connu 
des  liabitants  du  pays  sous  le  nom  de  Deir-el-Medinet,  qui  est  bien 
en  eiïet  situé  dans  la  montagne,  entre  deux  enfoncements  de  la 
chaîne  en  cet  endroit.  Ce  n'est  là  qu'une  simple  conjecture  que  je 
hasarde  en  passant.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  y  a  à  Deir- 
el-Medinet  ('^  un  couvent,  et  que  ce  couvent  a  servi  et  sert  encore 
à  désigner  l'endroit  où  il  se  trouvait. 


'    Isamboil .  G  ut  dp  en  Orient,  Egypte,  p.  .So9  ,  553. 
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J)eii\  BiNÀnouN,  yiç^Lilj^i. 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé,  par  ie  Synaxare, 
en  la  fête  de  saint  Damien,  patriarche  d'Alexandrie.  Il  v  est  dit 
que  ce  saint  homme,  après  avoir  été  moine  à  Schiît,  notamment 
au  monastère  de  Saint-Jean  (le  Kolobos),  tralla  dans  le  monastère 
de  BânAroun,  c'est-à-dire  des  Pères,  à  l'ouest  d'Alexandrie,  et  v 
fit  des  dévotions  ('^  i\ 

La  position  de  ce  monastère,  dont  j'ai  déjà  parlé  à  l'article  de 
Babàoun,  n'est  pas  autrement  déterminée.  L'une  des  deux  lectures 
Bàl)àouîn  ou  Bànâroun  doit  être  fautive  :  je  crois  que  c'est  la  seconde. 

DeIR  BaR\M0LS,  ^J^y*y}  y,:>. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  aussi  dans  le  Synaxare  et 
dans  les  collections  coptes  de  Vies  des  •pères  du  désert.  Les  traductions 
arabes  de  cette  œuvre  le  mentionnent  sous  le  nom  de  Deir  Bara- 
mous.  Le  Synaxare  dit  de  Moyse  le  nègre  dont  il  vient  de  raconter 
la  vie  et  qui  fut  tué  par  les  Barbares  :  rrSon  corps  est  dans  le  mo- 
nastèi'e  de  Baramous^-'.  n  II  sera  traité  plus  longuement  de  la  position 
de  ce  monastère  dans  l'article  Srliiil. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  complets 
de  saint  Agatlion  et  de  ses  compagnons,  par  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale.  11  y  est  dit  :  «Et  certes  vinrent  un  grand 
nombre  de  gens  de  la  ville  de  Qous  et  du  diocèse  de  Behnésà, 
et  l'un  d'eux  qui  se  nommait  Latsouà,  était  originaire  de  Deir- 
Danoulieh.  et  l'autre  des  gens  de  Schenouàdelr''^  r 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  qu'on  ])eut  trouver  sur  cette 

Synodare,  18  Bannali  :       J!  al  ^  '  Hibliotlih(nc  uatiouate,  supplément 

J.^«jLYj  xjjOoJCw^ll  j;^  L-ai          y^;^^       aralje  8(),  loi.  66  1°.  i.  10  :  cf^S» 
Symxar.'.  2  4  Baoïiali  :  i   ^L-ujI  ^  ~^^'^}  y?.^  ^j*  'j — ^'  '■^e-v. 
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localilo.  On  pourrail  esporer,  comme  la  foule  est  dite  être  venue 
de  la  province  de  Oous  et  du  diocèse  dcBelinésà,  les  trouver  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  provinces;  mais  le  nom  n'est  connu  ni 
dans  \VA(\1  de  fHgijpte,  ni  dans  le  Recensement  général  de  rKiiypIc. 
Déplus,  comme  ces  deux  points  sont  trop  éloignés,  il  faut  peut- 
(Hre  lire  le  nom  de  la  ville  de  Qaïs,  ou  celui  de  Qousîcli,  à  la  place 
de  Qous. 

DeIR  EL-'ArÀB,  nMOMXCTIipiOJl  riTC  IJIXpXBOC, 

Ce  monastère  est  le  monastère  si  célèbre  de  saint  Antoine,  situé 
dans  le  désert  des  Arabes,  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  est 
mentionné  dans  la  note  qui  termine  la  Vie  de  Pakbôme''';  de 
même  dans  la  liste  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte  :  rrLe  grand 
Antoine  du  désert  de  Xînî  ou  montagne  de  Klysma,  ou  désert  des 
Arabes'"-N;  ce  qui  est  rendu  en  arabe  par  :  le  désert  des  Ai-abes, 
ou  montagne  de  Qolzoum,  ou  désert  des  Arabes  D'oi\  l'on  peut 
voir  que  le  mot  Xînî,  ï.hmh,  n'a  pas  été  comprébensible  pour  le 
traducteur  qui  a  fait  passer  la  mention  en  ai'abe,  pas  plus  qu'il  ne 
l'est  pour  moi,  car  j'ignore  son  origine. 

Ce  monastère  est  très  connu  par  le  l'écit  des  divers  voyageurs 
qui  s'y  sont  rendus.  On  en  trouvera  un  résumé  dans  Xhinémive, 
d'Isambert f'I  II  fait  venir  le  nom  de  ce  monastère  du  mot  arabe 
^arabah  qui  signifie  voilure  :  c'est,  en  etl'et,  l'une  des  étymologies 
données;  mais  elle  est  inacceptable,  et  l'on  voit  d'ailleurs  fpie  les 
Coptes  en  donnent  une  autre,  c'est-à-diie  la  plus  simple.  Ce  désert 
était  nommé  cr  des  Arabes n  parce  qu'il  est  le  cliemin  des  caravanes, 
comme  on  le  voit  dans  la  Vie  du  grand  y\nloine.  Makrizy  le  men- 
tionne en  quelques  lignes'''). 


E.  Amëlineau,  Monuiit.  pour  servir 
il  riiist.  de  l'Egijpte  chrél.,  t.  II,  p.  710. 

Mss.  coj).  de  la  Btbl.  nat.,  n°  53, 
fol.  17 A  r".  Mss.  (le  Lord  Crawford, 
fol.  33/t  v°. 
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DeIR  EL-HaDÎD,  JvOvil^O. 

Le  nom  de  ce  monastèi  e  est  cité  dans  le  Synaxare,  comme  celui 
d'un  monastère  bad  an  pays  d'Akhmîm'''.  Il  y  avait  là  une  église  en 
l'honneur  des  saints  Eulogius  et  Arsénius,  en  dehors  de  la  ville,  du 
côté  de  l'est.  Le  monastère  avait  la  forme  d'un  château  et  se  trouvait 
assez  près  du  fleuve  pour  qu'on  y  piàt  lancer  un  homme  :  de  grands 
crocodiles  se  chargeaient  de  dévorer  les  gens  qui  ne  respectaient 
pas  l'église  des  deux  saints ("^l 

Ce  monastère  est  aujourd'hui  disparu. 

Deir  el-Tîn,  nMOiixcTHpion  riiOMi,  y,:>. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  la  liste  des  églises 
célèbres  de  l'Egypte.  Il  était  situé  dans  les  environs  du  Caire  et 
dédié  à  saint  Georges     C'est  tout  ce  que  l'on  en  sait. 

On  peut  voir  que  le  nom  a  été  traduit  du  copte  en  arabe, 
car  le  mot  omi  signifie  exactement  ce  que  veut  dire  le  mot  (j-Jf, 
c'est-à-dire  boue.  Il  est  probable  que  ce  monastère  avait  été 
primitivement  construit  avec  de  la  boue  séchée  au  soleil.  11 
devait  donc  être  petit  et  peu  riclie.  Il  en  sera  encore  question  plus 
loin. 

Deir  el-Hàxatoun,  y^iajl^Jl^i. 

Ce  monastère  est  cité  par  le  Sijnaj:are  dans  un  récit  qui  com- 
mence de  la  sorte  :  «Sachez,  ô  frères,  qu'en  ce  jour  dit  Victor  : 
Comme  j'étais  assis  dans  mon  habitation  du  monastère  saint  le 
Deir  el-Hânatoun,  voici  que  vint  à  moi  un  homme  prêtre,  des 
gens  de  Sokliar    n  Et  c'est  tout. 

Je  crois  qu'il  s'agit  du  couvent  célèbre  de  Henalôn,  ou  des  Neuf 

Synaxare,  16  Kibal;  :  oj^i  Mss.  do  L«rd  Crawford.  fol.  334  r", 

i  Js!^  ^Js"-  Synaxare,  7  Toubali  :  ^..JU.  Ul 

Mss.    ("oplcs    di'    la    Hthliolkcqnc  y^JaJLjJI       j-xil'         Jy^  i- 

nntiniialo .     n°            fol.     17."^    verso;  Makrizv ,          ,  elr. .  p.  <-*-^. 
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Milles,  situé  près  d'Alexandrie,  à  la  distance  indiquée.  Il  en  sera 
question  à  l'article  Zougag.  Makrizy  en  ])arle(''. 

Deiu  el-Khaschab,  MOMXCTHpioti  Mna)e,  l^=1  jji>. 

Ce  monastère  est  cité  dans  la  liste  des  églises  et  monastères 
célèbres  du  pays  d'Égypte.  Il  était  dédié  à  l'archange  Gabriel 
C'est  tout  ce  qu'on  nous  dit  à  ce  sujet.  Pour  en  savoir  plus  long,  il 
faut  nous  adresser  à  l'iiistorien  arabe  Makrizy  :  crLe  monastère  de 
INakloun,  autrement  appelé  Je  monaslère  de  la  Poutre  ou  de  l'ange 
Gabriel,  est  situé  au-dessous  d'une  grotte  creusée  dans  la  mon- 
tagne, nommée  Tarîk-el-Fayoum.  Cette  grotte  porte,  chez  les 
habitants  de  la  province,  le  nom  de  Reposoir  de  Jacob,  parce  qu'ils 
prétendent  que  ce  patriarche,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  ai- 
mait à  se  reposer  dans  cet  endroit.  La  montagne  domine  sur  les 
deux  villes  de  Schelâ  et  d'Atfeh-Schelâ. 

Le  monastère  de  Nakloun  est  situé  plus  bas  que  celui  de  Sed- 
ment  et  reçoit  les  eaux  du  canal  Menhy.  Le  jour  de  la  fête,  on  y 
voit  un  grand  concours  de  chrétiens  qui  s'y  rendent  du  Fayoum 
et  des  autres  cantons  de  l'Egypte.  Devant  ce  monastère,  est  un 
chemin  qui  descend  vers  Fayoum,  mais  qui  est  peu  fréquenté  par 
les  voyageurs  n 

Ainsi,  ce  monastère  était  situé  près  du  village  de  Nakloun,  et 
c'est  bien  le  monastère  du  bois,  car  ope  est  en  copte  la  même 
chose  que  io-iJI  en  arabe,  et  il  était  également  dédié  à  l'archange 
Gabriel.  On  trouvera,  à  l'article  Nakloun,  la  position  du  village 
ainsi  nommé.  J'ai  donné,  dans  mes  Contes  et  Romans  de  l'Egypte 
chrétienne,  la  légende  créée  par  les  moines  au  sujet  de  ce  mona- 
stère 


Khilâl,  foi.  174  r°  el  334  v°.  E.  Aniëlineau,  Coules  cl  ro)iians  de 

'^^  Qualremère,  Mém.  Itistor.  et  géogr.  l'Egypte  chrél.,  1.  I,  p.  108-1  43. 

sur  l'Egypte,  1. 1,  p.  4oi,  4i;3.  —  Ma-  Symxai  e,  1  Toiibali  :  y-^i  i  yL5^ 

krizy,  KItitât,  etc.,  p.  ci.  i  J^;^- 
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Deir  Gabriel,  Jjl^^i. 

Ce  nom  nous  est  lourni  par  le  Si/na.rare ,  dans  la  fête  de  l'ana- 
cliorète  Jouas,  dont  il  a  été  parlé  déjà.  Les  détails  fournis  par  ce 
document  se  bornent  presque  seulement  à  mentionner  le  nom.  Le 
prêtre  Ezécliiel  avait  raconté  à  l'auteur  grec,  lorsque  le  saint  Anba 
Victor  avait  habité  le  désert  extérieur,  c'est-à-dire  le  désert  s'éten- 
dant  entre  la  plaine  cullivéc  et  la  montagne,  qu'il  avait  pour  com- 
pagnon un  frère  nommé  Taouistos.  Tous  les  deux  puisaient  de 
l'eau  pour  ceux  qui  menaient  la  vie  anacliorélique  dans  le  désert 
intérieur  :  ce  II  était  un  jour  dans  ce  désert,  dans  le  monastère  de 
Gabriel,  et  le  scheikh  lui  dit  :  Regarde  cette  nuée  qui  vient  au- 
jourd'hui en  face  du  monastère,  prépare  pour  elle  des  vases  nom- 
breux, car  elle  les  remplira  d'eau  pour  longtemps,  Ainsi  fut 
fait. 

Le  site  de  ce  monastère  n'est  pas  connu  ;  mais  on  voit  qu'il 
était  situé  dans  le  désert  intérieur,  que,  par  conséquent,  il  était 
assez  isolé.  Le  nom  de  scheikh,  donné  à  celui  qui  paile,  et  le  fait 
que  se  trouvent  douze  vases  dans  le  monastère,  prouveraient  qu  i! 
était  habité  par  plusieurs  anachorètes  vivant  ensemble.  Le  récit 
lui-même  montre  que  ce  monastère  était  situé  en  face  de  la  ville 
d'Ermcnt. 

DeIR-HaDUI,  SO^yi. 

Le  Sijnaxarc  nous  dit,  dans  l'abrégé  de  la  Me  d'anba  Ephraïm, 
que  ce  saint  mourut  crdans  la  montagne  de  Fargoud,  connue  sous 
le  nom  de  Deir-Hadah  ^'N.  J'ai  déjà  parlé  de  cet  Ephraïm. 

Le  nom  de  ce  monastère  n'a  pas  été  conservé  par  ailleurs;  mais 
le  site  est  assez  parfaitement  indiqué  pour  que  je  puisse  le  placer 
dans  la  montagne  à  laquelle  la  ville  de  Farschout  actuelle  donne 
son  nom. 

Sunuxmc,  'ik  Tonljnli  :  so^^         o.^l  ^v^^  J-.^?  ^LiSl^l  L.-l  .a^-. 
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Deih-Nouhy, 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  les  Aclcs  complets  de  saint 
Agathon  et  de  ses  compagnons.  Pendant  que  ce  saint  homme  est 
en  prison  à  Qous,  il  y  a  avec  lui  un  certain  Anba  Kanbazouâ,  le 
prêtre  de  Deir-Nouliy 

Je  ne  sais  au  juste  si  ce  nom  désigne  un  village  ou  un  mona- 
stère; je  suis  cependant  porté  à  croire  qu'il  s'agit  d'un  village  et 
que  ce  village  devait  être  situé  dans  la  Haute  Egypte,  mais  ce 
nom  a  dû  lui  être  donné  après  l'époque  de  la  persécution. 

DeUI  ScIIAHHEN,  MONÀCTHpiOIl  MCyXSpGn,  yî^«^i. 

Ce  monastère  est  cité  dans  la  liste  des  monastères  célèbres  de 
l'Egypte  :  il  était  dédié  au  martyre  Mercure C'est  tout  ce  (|ue 
i  on  en  saurait,  si  Abou  Selali  n'en  indiquait  la  situation  à  l'ouest 
du  Caire,  car  il  n'a  pas  encore  commencé  la  descri])tion  de  la 
partie  est.  Il  en  sera  parlé  plus  loin. 

DeIR  SoURIÂN,  ^jlj^i^i. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  au  Sijunjcarc,  à  la  i'ète  du 
saint  Barsouni,  a  dans  le  monastère  des  Syriens'^),  n 

Ce  monastère,  qui  existe  encore,  et  nous  savons  avec  précision 
qu'il  était  situé  dans  le  Ouady-Habib,  autrement  appelé  Scliiît  ou 
Scété,  était  un  peu  au  nord-ouest  du  Deir  Abou-Makar;  il  rentre 
donc  dans  la  description  de  cette  célèbre  vallée  et  on  le  trou- 
vera à  l'article  Schik.  Ces  monastères  sont  seulement  ceux  qu'on 
trouve  mentionnés  dans  les  documents  coptes  :  il  y  en  a  un  beau- 
coup plus  grand  nombre,  qu'on  peut  voir  dans  Makrizy  et  Abou 
Selali. 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  uni.,  m\)\A.  89, 
fol.  5o  v°;  I.  10  :  tsoJI  l^>j.5'Lj! 

Mss.  c()|).  (le  lii  Uil'l.  ii/U. ,  II"  53. 


fol.  170  v";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  334  r". 

Syno-iarc ,  9  Kiiiscliii-  :  L.^^-  Lil 
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DeKTADRITOU,  A-GKTA^piTOY- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  en  tête  du  papyrus  n"  i3  de 
Boulaq.  L'acte,  contenu  dans  ce  papyrus,  débute  ainsi  :  r-Moi, 
Thomas,  le  fils  de  Basileios  le  prêtre,  originaire  de  Dektadritou, 
dans  la  terre  de  Schmîu A  la  fin  de  cet  acte,  un  témoin  a 
signé  l'acte  dans  cette  forme  :  rrMoi,  Thomas,  fils  de  Sabine  de 
Dikpatritou,  dans  la  terre  de  Schmîn,  je  signe  celte  donation 
dans  la  manière  que  j'ai  établie  (^sic)^-K-n 

Nous  avons  ainsi  une  double  forme  du  même  nom,  dont  l'une 
doit  être  fautive  :  A.eKTXA-piTOY  et  A.eKnA,TpiTOY;  je  ne 
saurais  dire  quelle  est  la  meilleure.  Quant  à  la  position  de  ce  vil- 
lage, il  m'est  impossible  de  la  définir  plus  strictement  que  ne  l'a 
fait  le  papyrus  en  question  rrdans  la  terre  d  AkhmîuT,  car  ce 
devait  être  une  simple  'ezbeJi  appartenant  à  quelque  Grec,  comme 
le  montre  la  forme  génitivale  du  nom.  Tous  les  noms  semblables 
ont  disparu  dans  les  suites  de  la  conquête  arabe. 

Delâs,  -j-xox,  tjr^:>. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  tous  les  docu- 
ments dont  j'ai  fait  usage. 

Les  Actes  d'Epimé  de  Pankoleus,  ou  Benkolaos,  parlent  d'un 
chrétien  nommé  Petsiri,  natif  de  la  \ille  de  Tilodj*^^  .  Dans  un 
fragment  sa'idiquc  publié  par  Mingarclli,  il  est  fait  mention  de  la 
montagne  de  Tilodj^'^;  de  même  dans  l'éloge  de  Pisentios^^l 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  et  donnent  l'égalité 
suivante  :  -j-xo^c  =  ,joiJi  ^"^l  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ajoute 

I^evilloiil,  Aclcn  et  Coiilntts  des  inu-  E.  Ameliiieau,  btiide  sur  le  clirts- 

sécs  égyptiens  de  Boidaq  et  du  Louvre,  tianisme ,  en  Egypte ,  au  vu' siècle. —  lie 

ji.  (jo.  de  Pisentios,  p.  i33. 

Ibid.,  p.  98.  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 

Mss.  cop.  Val.,  LXVI,  fol.  119  r\  fol.  110  v";  11°  53,  fol.  8/1  v°;  n"  54, 

Mingarelli,  /Egypt.  cod.  Reliquiœ ,  fol.  188  r"  ,  Ojford  Bodleian  Libr. ,  Mia: 

p  i05.  17.  fol.  poK  1°;  British  Muséum,  Ovieul., 
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ie  nom  grec  de  celte  ville  :  NixoY='|->>ox.  =  o^i);)''^  lequel  était 
Nilopolis. 

V Histoire  des  Patriarches  transcrit  le  nom  de  celte  ville  ^^^'''^K 
ce  qui  montre  que  cette  histoire  a  conservé  l'orthographe  primi- 
tive. C'est  sans  doute  de  cette  ville  qu'il  est  question  dans  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou,  dans  les  mots  suivants  :  rr  Après  la  prise 
de  Fayoum  et  de  son  territoire  par  les  Musulmans,  Amr  fît  com- 
mander à  Abâkîrî,  de  la  ville  de  Delas,  d'amener  les  bateaux  du 
Rîf,  afin  de  transporter  sur  la  rive  orientale  les  Ismaélites  qui  se 
trouvaient  à  l'occident  du  fleuve  a  Afin  de  désigner  l'emplace- 
ment de  celte  ville,  le  traducteur,  si  au  fait  des  choses  de  l'Egypte, 
a  mis  en  note  :  cr  Cette  ville  était  située  dans  la  province  de  Beh- 
nésâ,  à  7  lieues  au  sud  de  Memphis ii 

Champollion'^)  avait  voulu  voir  deux  Tilodj  dans  les  textes  que 
j'ai  cités,  afin  d'expliquer  le  texte  publié  par  Mingarelli  où  il  est 
dit  que  les  religieux  de  Pakhôme,  se  rendant  à  Alexandrie,  arri- 
vèrent à  la  montagne  de  Tilodj  ;  mais  le  texte  ne  comporte  pas 
l'explication  qu'a  voulu  en  donner  GhampoUion  :  il  n'y  a  qu'une 
seule  ville  de  -j-xojîc,  et  c'est  Nilopolis,  comme  l'avait  parfaitement 
vu  Quatreraère(^),  quand  Champollion  voulait  que  ce  fût  El-Saul'''). 

L'emplacement  de  cette  ville  a  été  aussi  fort  discuté.  VEtat  de 
l'Egypte  place  ce  lieu  dans  la  province  de  Behnésâ'^^,  aujourd'hui 
moudirieh  de  Benisouef,  Au  rapport  d'un  géographe  arabe  ano- 
nyme, Delâs  élait  situé  à  8  parasanges  de  Memphis  et  20  de 
Fayoum Edrisy  la  place  à  l'orient  du  fleuve,  à  deux  journées 


4^1,  fol.  "pN  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  299  r". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  5o, 
fol.  172  r°;  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  33 1  v°. 

Mss.  ar.  de  la  Biblioth.  nat  ,  11°  iho, 

p.  3. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  55  9. 
m.,  noie  fi. 


Champollion,  op.  cil.,  t.  I,  p.  333- 

33f). 

Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5 06. 
''^  Champollion,  ibid. ,  p.  335. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  689. 

Cite'  dans  Quatremère,  op.  cit., 
p.  5o6.  La  cote  originale  du  inannscrit 
arabe  aucpiel  renvoie  Quatremère  est 
ar.  58o. 
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d'Ahnast''.  Or  cette  ville  existe  encore  aujourd'hui,  bien  réduite, 
il  est  vrai.  Elle  lait  partie  de  la  moudirieli  de  Benisouef,  district 
d'El-Zaouiet;  elle  compte  i,GG5  habitants,  ])lus  872  Bédouins, 
et  possède  une  école  f^^.  11  n'est  donc  pas  dilficile  d'en  hidiquer  la 
position.  Elle  est,  tout  d'abord,  placée  sur  la  rive  [jauche  ou  ouest 
du  fleuve,  et  non  à  l'est,  malgré  ce  qu'en  dit  Edrisy.  En  outre,  il 
est  évident  que  l'auteur  anonyme  s'est  trompé,  ou  (jue  le  copiste  a 
oublié  un  chiffre,  et  qu'il  faut  lire  18  ou  y 8.  Le  fait  est  que  la 
ville  se  trouve  à  76  kilomètres  de  Memphis,  et  non  à  28  comme 
l'assure  le  traducteur  de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikioii.  C'était  au 
xiv*^  siècle  une  ville  encore  assez  importante,  s'd  faut  en  juger  par 
le  chiffre  de  ses  feddans,  6,900,  et  celui  de  la  taxe  qui  lui  était 
imposée,  à  savoh'  20,000  dinars '^l 

Demellîàxà,  ULUi. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  dans 
le  récit  consacré  à  sainte  Lîârîâ  crqui  était  de  Demellîànà,  près  de 
Damîrah  ^'^n. 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  fournis  par  ce  document. 
Fort  heureusement  le  site  de  Damîrah  est  très  bien  connu  :  c'est 
donc  près  de  cette  ville  qu'on  placera  le  village  de  Demellîànà  qui 
n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  VEfat,  ni  dans  le  Recemement  général 
de  rEgjjpte. 

Demnou,  \^ 

Ce  nom  a  été  conservé  par  le  Si/na.rare,  au  septième  jour  de 
Toubah,  dans  l'analyse  détaillée  qu'il  fait  des  Actes  de  Phoibamôn 
d'Aousîm.  Ce  document  dit  vers  la  hn  du  résumé  :  crll  raconta  aux 
habitants  de  la  ville  les  promesses  du  Messie  qui  avait  dit  :  «La 

Qualieinôre,  op.  cit.,  p.  5o6.  De  Sacy,  op.  ch.,  p.  689. 

Rccenscmcnl  général  de  rÉgtjplc,  Synaxare,  aS  Abib  :  ^^  o.jl5'»i^ 

t.  II,  |)aii.  li-.,  p.  Ç)!i,  et  part.  ar.  ,  p.  ovar  (s3J\  IjUU^.  Il  s'agit  de  la  Da- 

cl  itr.  mirah  du  Nord  cl  non  de  celle  du  Sud. 
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ff  nouvelle  des  miracles  et  des  prodiges  se  répandra  dans  toutes  les 
ff  régions  de  la  terre  :  de  même  aussi  à  Tamà,  des  naliiehs  de  Qâou, 
ffii  y  aura  des  guérisons  grandes,  et  aussi  dans  son  église  de  Deni- 
crnou,  dans  le  pays  d  Akhmim,  il  y  aura  des  prodiges  éminents, 
«célèbres  jusqu'à  la  fin  du  monde 

Ainsi  cette  ville  était  située  dans  le  pays  d'Aklimîm.  Or  on  trouve 
une  ville  de  ce  nom  citée  dans  VEtal  de  l'Egyple,  province  d'Asiout, 
pour  une  contenance  de  i,85o  feddans  et  une  redevance  de 
2,000  dinars^-).  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  comprend  de 
son  côté  une  na'ga,  située  dans  la  naiiieli  de  Soliag  et  faisant  partie 
de  la  moudirieli  de  Girgeh'^),  qui  répond  parfaitement  à  la  donnée 
de  notre  texte.  Elle  comprend  869  habitants  ('l  Je  ne  me  tromperai 
donc  pas  en  identifiant  cette  na'ga  avec  la  ville  de  Demnou  dont 
parle  le  Sijmxave. 

Demqàrounî. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé,  par  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikioii,  dans  le  récit  des  troubles  et  des  compétitions  qui 
marquèrent  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Pbocas.  Dans  cette  lutte, 
Nicétas,  général  d'Héracbus,  était  maître  d'Alexandrie;  Bonose, 
pour  s'emparer  de  la  ville,  rr  vint  avec  ses  troupes  et  établit  son  camp 
à  Mîphàmonîs,  qui  est  la  nouvelle  Scbobrâ.  Ensuite  il  alla  avec 
toute  son  armée  à  Demqàroûnî,  se  proposant  de  donner  l'assaut  le 
dimanche  (''^Ti. 

Il  est  évident,  d'après  ce  texte,  que  cette  ville  ou  ce  village  devait 
être  située  assez  près  d'Alexandrie  pour  qu'on  y  pût  donner  l'as- 
saut à  la  grande  ville.  Elle  n'a  pas  laissé  de  traces  :  ce  devait  être 


Synaxare,      ïoubab  :  U'^  ^  Làjlj 

SjJû'Jo  yjii}  j<S?-'  i 

De  Sacy,  Relation  de  l' J'Jgi/jjle , 
p.  701. 


La  moudii  icli  de  Girgeh  a  été  vé- 
remmeut  Iransfe're'e  à  Soliag. 

Becensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  Ir. ,  p.  (jo,  et  part.  ar. ,  p.  iir. 
■''  Ck)oniqi(e  de  Jean  de  Nildou,  p.  5/iG, 
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l'ime  (le  ces  bourgades  qui  apparaissent  aux  abords  de  grandes 
villes,  selon  les  besoins  des  populations. 

Denderah,  niTeiJTCDpi,  »)»xii. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  à  la  fois  par  les  œuvres 
coptes  et  les  œuvres  grecques,  en  général  par  tous  les  documents 
mis  en  usage  dans  cet  ouvrage. 

Dans  les  Actes  de  martyrs,  le  nom  de  cette  ville  revient  plusieurs 
fois  sous  la  forme  tiiKeNTœpi ('l  Dans  un  fragment  sa'idique  pu- 
blié par  Mingarelli  et  faisant  partie  de  la  Vie  de  Pakhôme,  le  scribe 
a  écrit  d'abord  riirenTcope,  et  deux  pages  plus  loin,  dans  le  même 
fragment,  rieiTeiJTCDpe  ^'^l  Dans  la  Vie  de  Pakliôme  écrite  en  dia- 
lecte mempliilique,  dans  le  même  récit  publié  en  sa'idique  par 
Mingarelli  et  dans  l'épisode  de  l'évêque  Sarapamon  qui  veut  que 
Pakhôme  soit  ordonné  prêtre,  le  nom  de  cette  ville  est  écrit  pre- 
mièrement NiKeNTcopi  et,  la  seconde  et  la  troisième  fois  que 
ce  nom  revient,  nitgmtcdpi.  La  traduction  arabe  de  ce  passage 
donne  uniformément  ijOOà  W  :  il  en  est  de  même  dans  la  traduction 
arabe  des  Actes  des  SS.  Apatir  et  Irai,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
bodléienne  d'Oxford 

Les  traductions  du  Synaxare  contiennent  deux  fois  la  mention 
de  cette  ville  :  premièrement  dans  le  martyre  de  Ptolémée,  fils  de 
Nestorius,  l'un  des  plus  riches  habitants  de  Dendérah;  secondement 
à  propos  des  quatre  cents  martyrs,  mis  à  mort  dans  cette  ville  sous 
Dioclétien  f*^'. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  le  nom  de  cette  ville 


Hyvprnat,  Actes  des  martyrs  de 
V Egypte,  p.  96,  99,  io5  et  107, 

Mingarelli,  Relt'quice  Cod.  JE^pt., 
p.  ccxxviii  et  ccxxM. 

E.  Amélineau,  Monuments  pour 
servir  à  ritist.  del'Effyplc  chrcl. ,  t.  Il,  p.  89, 
58  et  Go.  Au  premier  passage,  j  ai  cor- 


rige' K6NTCUFI  en  TeNTCupi  ;  mais  j'ai 
averti  en  note  que  le  manuscrit  portait 
KeNxajpi. 

Ibid.,  p.  38i,  557  et  558. 

Bodl.  libr. ,  mss.  arabe.  Seld.  8-27 i  ; 
Uri  CXCVIll. 

Synaaare,  7  kihak  el  8  Buscbous. 
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sous  les  formes  diverses  tiiKeiiTcopi iiiKenTcopet''  ou  k6n- 
xcDpi'^';  l'un  de  ces  documents  a  même  niKeriTcupiA.  W  et  le  ma- 
nuscrit du  British  Muséum  porte  kymtYPO"  La  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte  a  l'égalité  suivante  :  -j-BXKi  iiiKeNTœpi  =TeM'|-poM 

Je  regarde  les  deux  formes  KeMTopi  et  TeriTcopi  comme 
également  bonnes,  parce  qu'elles  sont  toutes  les  deux  une  tentative 
pour  expliquer  le  mot  primitif  qui  servait  à  désigner  cette  ville 
^Q^^)  :  ce  mot  ne  contenant  que  la  dernière  partie  du  mot  copte, 
à  savoir  Tœpi,  et  ce  mot  TCDpi  se  trouvant  être  le  nom  du  saule, 
on  en  a  conclu  que  le  nom  tout  entier  signifiait  :  les  bois  de  saule, 
ou  les  terres  de  saule,  riiKeriTcopi  ou  niTeriTCDpi.  La  première 
forme  s'expliciue  par  'îT^^^  et  la  seconde  par  Mais 
le  mot  qui  signifie  saule  en  ancien  égyptien  }  i^'^  qu'une 

assonance  assez  dilTérente  de 

Quatremère  et  Ghampollion^^^  ont  tous  les  deux  connu  et  par- 
faitement identifié  cette  ville.  Ce  dernier  avait  déjà  même  pressenti 
l'explication  de  mit6mt<jdpi,  en  disant  :  On  pourrait  peut-être  dé- 
river MiTenxcDpi  dexxNea)pi,qui  désignerait  ainsi  unlieu  où  se 
trouveraient  des  saules^'").  Malheureusement  le  créateur  de  l'égyp- 
tologie  n'avait  pas  assez  de  textes  à  sa  disposition;  autrement  il 
n'aurait  pas  songé  à  tx,  adjectif  possessif  du  féminin  singulier,  qui 
empêche  l'emploi  de  l'article  pluriel.  Les  deux  auteurs  que  je  viens 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mt. ,  n°  54, 
fol.  i88  r°;  Bocll.  libr. ,  Maresc.  17, 
fol.  peB  r°;  Mss.  de  Lord  Cravvford, 

foL  3  9. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n"  43, 
fol,  5i  v°;  n"  44,  fol.  7g  v°. 

Ihid.,  n°  46,  fol.  171  r";  11°  5o, 
foL  110  v°;  n°  53,  fol.  85  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl  nal.,  n°  55, 
fol.  5  v\ 

Brit.  Mm. ,  Orienl. ,  'i 4 1 ,  fol.  pn  v°. 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  117  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  339  v". 

Pierrel ,  Vocabulaire  hiéroghjphiq. , 
p.  677. 

Quatremère,  Mémoires  historiques 
et  géographiques  sur  l'Egypte,  t.  I, 
p.  i42-i48. 

Champollion,  op.  cit,,  t.  T,  p.  226- 

9  35. 

Jbid  ,  p.  noio  1. 
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de  citer  ont  regardé  la  forme  Kcn  rcupi  comme  une  faute  d'ortlio- 
graplie;  il  serait  assez  difficile  cependant  de  rendre  compte  de  la 
subslitulion  du  k  au  t,  ce  qui  n'arrive  que  dans  ce  mot,  car  autant 
les  scribes  égyptiens  sont  portés  à  échanger  les  lettres  de  même 
ordre  ou  de  même  consonance,  autant  ils  se  gardent  d'échanger 
une  dentale  et  une  gutturale,  et  vice  versa.  C'est  pourquoi  l'expli- 
cation que  je  donne  ici  a  l'air  d'èti-e  la  seule  bonne,  quoique  le 
mol  bois  ^  ])renne  un  o,  une  aspirée  pour  une  forte;  mais  c'est 
là  précisément  l'une  des  fautes  familières  à  un  scribe  du  pays 
d'Égyptc. 

La  situation  et  la  description  de  Dendérah  sont  assez  connues 
pour  que  je  me  dispense  d'en  parler.  Il  me  suffira  de  citer  les  ren- 
seignements nouveaux  qu'offre  le  Recensement  général  de  rEgijple  '^^K 
D'après  ce  document,  la  ville  de  Dendérah  est  déchue;  elle  compte 
actuellement  parmi  les  nahiehs  du  district  et  de  la  province  de 
Qéneh  :  elle  contient  1^,692  habitants,  non  compris  i,383  Bé- 
douins, et  possède  une  école.  Elle  est  citée  dans  YElal  de  l'Egypte 
pour  une  contenance  de  6,69  1  feddans  et  une  redevance  annuelle 
de  8,000  dinars  '^'^K  . 

Dendéraii-el-Beni),\rah,  ajjsjiJ' 

Le  nom  de  celte  cité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare.  crEu 
ce  jour,  dit-il,  fut  martyr  le  saint  Paphnouti  de  Dendérah,  ville 
appelée  El-Bendarah^''l 

Malgré  la  nouveauté  du  surnom,  car  c'est  la  seule  fois  qu'il 
se  rencontre,  je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  la  même  ville  que  celle 
qui  précède  :  mais  je  ne  peux  savoir  d'où  provient  le  surnom. 
On  jîourrait  aussi  penser  que  la  ville  nommée  El-Bendarali  s'ap- 
pelait primitivement  Dendérah  :  mais  je  ne  crois  pas  à  cette  expli- 
cation. 

T.  Il,  pad.  Ir.,  p.  99,  et  part.  ar.  p.  iir.  —      De  Sacy,  op.  cit.,  p.  70.").  — 
Synnxnre,  20  Bnnnoudali  :  s^o^i^JI       JULj  »_;0v.o  ^^oJ!. 
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Denouàsc.iiih,  -J-xiioya^ep,  ^-ity^. 

Le  Synaxare,  au  viiigliùme  jour  de  Barmaliat,  nous  aj)preiid  que 
le  palriarclic  Khaïl  eut  beaucoup  à  souffrir  à  l'occasion  d'un  éveque 
de  Sakhà.  Cet  évèque,  lors  de  la  consécration  de  l'église  de  Dcnou- 
âschir,  commit  certains  excès  qui  sont  rapportés  tout  au  long^^^. 

H  s'agit  de  la  même  ville  que  c^lle  qui  est  citée  dans  le  manu- 
scrit d'Oxford  sous  le  nom  de  -j-ANoyci^ep  =yi!jj:>  Elle  est  citée 
entre  la  ville  d'Edkou  et  celle  de  Pténétô,  c'est-à-dire  entre  le  lac 
d'Edkou,  ou  de  Borlos,  et  la  ville  actuelle  de  Desouq.  On  com- 
prend ainsi  pourquoi  cette  ville  est  censée  du  diocèse  de  Saklia. 

D'un  autre  côté,  le  Recensement  général  de  V Egypte  nous  offre 
un  illage  de  Danouschir,  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh  et 
dans  le  district  de  Samannoud  :  il  comprend  1,890  habitants 
])lus  5  Arabes  nomades  Ce  ne  saurait  être  là  la  ville  citée 
plus  haut.  Cette  ville  a  donc  disparu.  ]jËtat  de  l'Egypte  lui  donne 
2,262  feddans  de  contenance,  et  la  taxe  à  10,000  dinars  par  anW. 


Le  nom  du  villao[e  cité  dans  le  Recensement  s'écrit 


DiASÎMÔT,  À.IACHM<DT. 


Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  un  paj)yrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Ce  nom  est  cité  en 
passant,  avec  l'abréviation  ^  pour  xcopiON  Je  ne  saurais,  sur 
d'aussi  minces  indices,  dire  à  quel  nome  il  appartenait  ou  l'iden- 
tifier, quoiqu'il  soit  assez  vraisemblable  qu'on  doive  le  ])lacer  dans 
le  Fayoum,  et  que  la  tournure  grecque  du  mol  conduise  à  en  faire 
l'une  de  ces  nombreuses  'ezhehs  dont  il  a  déjà  été  ([uestion  et  qui 
ont  clianjjé  de  non). 


Synaxare,  30  Barmaliat.  l.  II,  pari,  franc.,  p.  qç).  et  pari.  ar. , 

BodI.   tibr.,   Cod.    Mare  ch,  17,  p.  iir. 
fol.  poA  v",  el  mss.  de  LortI  GraAvford ,  '''  De   Sacy,   Relation   de  l't'gijpte, 

iol.  999  r';Bibl.  nat. ,  n"  oo ,  fol.  119  r";  p.  689. 

n°53,fol.  %k  v".  Mttthetlungciidcr  Sanviiliiiiff  der  Pa- 

Recensement  fjénéral  de  F  Egypte .  pyiiis  Erzheriog  Rainer,  2"  anne'e,  p.  62. 
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DiFRÂ,  '|'<j>pe,  \y»s>. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  les  scalœ  coptes-arabes  qui 
l'écrivent,  les  unes  '|-4>P6,  et  les  autres  '|-c|>pH,  s'accordant  toutes 
à  le  transcrire  y:>('l  Elles  le  rangent  après  Digouah  et  Qalîoub  et 
avant  Aousîm.  Nous  verrons  dans  l'article  suivant  qu'il  y  avait  éga- 
lement un  village  du  nom  de  '|-<j>pe  dans  le  nome  de  Panaou  ou 
Banâ. 

L'idée  vient  tout  d'abord  que  c'est  le  même  mot;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près,  on  voit  qu'il  y  avait  deux  villages  du  même 
nom.  Celui-ci  était  situé  dans  la  province  de  Menoufyeh,  district 
de  Melig  :  il  a  une  population  de  2,722  habitants  et  possède  une 
école     11  n'est  pas  cité  dans  ÏElal  de  l'Egypte,  publié  par  S.  de  Sacy. 

DiFRY,  '|-<|>Pe,  i£f^- 

Le  nom  de  ce  petit  bourg  a  été  conservé  par  les  Actes  d'isaac 
de  Tiphré,  qui  ont  été  publiés  et  traduits  par  M.  Budget'^  Il  y  est 
dit  qu'Isaac  était  natif  de  Difré  dans  le  diocèse  de  Panaou,  qu'on 
lui  bâtit  une  église  sur  l'emplacement  de  sa  maison  démolie  et  que 
l'évêque  vint  la  consacrer.  Le  Synaxarc  a  aussi  conservé  ce  nom 
qu'il  écrit  ^^yi. 

Ghampollion  et  Q uat remère  ("^^  ont  connu  ce  nom  et  l'ont  iden- 
tifié avec  le  village  de  Defry  que  cite  Y  Etal  de  l'Egypte,  dans  la  pro- 
vince de  Gliarbyeli ,  pour  une  contenance  de  i,i83  hectares  et  une 
redevance  de  10,000  dinars  Malgré  ce  chiffre  relativement 
relevé  qui  indique  une  situation  exceptionnelle,  ce  village  ne  se 
rencontre  pas  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte. 

Mss.  copies  lie  la  Bihl.  nat.,  n"  5o,  p.  1  du  texte,  année  1887.  Tirage  à  pai't. 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  8^  v°;  Bodl.  libr.,  Si/iiaxare,  6  Basclions  :  ^iiJl 

Maresc.  17,  fol.  pos  r°;  Mss.  de  Lord 

Ci"a\vford,  fol.  2529  r°,  CliampolUon,  L' Egypte   sous  les 

Hecensement  général  de  l'Egyplc,  Phainons ,  l.  Il,  \).  1 83. 

t.  H,  part.  fr. ,  p.  97,  et  part.  ar. ,  p.  m.  Quatremère,  op.  cil.,  t.  1,  p.  ici. 

Tlir  Mnrlijvdnm  of  Isnnc  of  Tiphro ,  I)e  Sacy,  op.  ni.,  ]).  638. 
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DiGOUVIl,  '{-KCBI ,  Sy^:>. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes  ^'l  11  se  rencontre 
aussi  dans  le  Sijnaxare  un  nom  semblable  à  propos  de  ce  qui  suit. 
Le  gouverneur  du  pays,  ayant  conduit  à  Saïs  les  saintes  Dabamoun 
et  Bastamoun,  fut  informé  qu'il  y  avait  une  femme  avec  sa  fille 
qui  faisait  beaucoup  de  charités  :  elles  étaient  tisseuses  de  toiles  et 
brodeuses.  Le  gouverneur  les  envoya  quérir  :  ce  Elle  quitta  les  gens 
de  sa  maison  et  sortit  de  DiqouâiT^'-^  et  se  rendit  à  Sais. 

Il  s'agit  de  savoir  si  nous  avons  là  un  seul  et  même  nom  écrit 
iy=^i>  et  lyii.  Champollion  l'a  pensé  et  a  identifié  ce  nom  avec  le 
Digouah  de  Vansieb  qui  en  faisait  le  siège  d'un  évêchét*^^,  quoique 
ce  nom  ne  se  rencontre  pas  dans  la  liste  des  évêchés  d'Egypte. 

D'après  la  place  que  le  nom  occupe  dans  les  scalœ,  le  village 
ainsi  désigné  faisait  partie  de  la  province  appelée  aujourd'hui  Qa- 
lioubyeh.  Nous  avons  donc  deux  villages  distincts.  Celui-ci  fait 
partie  du  district  de  Toukh,  dans  la  province  susnommée,  a  une 
population  de  2,708  habitants  et  possède  une  école II  est  cité 
dans  \Etal  de  l'Egyple  pour  une  redevance  de  8,5oo  dinars,  sans 
contenance  marquée  ^^'K 

Dk. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou 
qui,  racontant  le  règne  de  Sésostris,  s'exprime  ainsi  :  ccSésostris, 
qui  régnait  sur  toute  l'Egypte  et  sur  les  contrées  voisines,  fut  le 
premier  qui  leva  l'impôt  et  arpenta  la  terre.  Ayant  réuni  un  grand 


Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nal.,  n"  5o, 
fol.  1 10  r°;  n"  53,  fol.  84  v";  Bodl.  libr. , 
Maresc.  17,  fol.  fos.  v";  Mss.  de  liOrd 
Crawford,  fol.  929  r". 

Synaxare,  10  Baschons  :  S-i 

Op.  cit. ,  l.  1 1 ,  p.  9  an-a  -37. 


''''  Vansieb,  Histoire  de  l'église  d'A- 
lexandrie, p.  19. 

Ce  que  cet  auleur  dit  dos  dvèclies  est 
mêlë  de  faux  et  de  vrai. 

Recensement  génér.il  de  l'Égyplc, 
t.  II.  part.  fr. ,  p.  97,  et  part.  ar. ,  p.  iiv. 

'"'  De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  Ooo. 
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buliii  cl  beaucoup  de  captifs  de  tous  les  pays,  il  emmena  ces  captifs 
en  Egypte,  et  les  employa,  ainsi  que  ses  sujets  astreints  à  payer 
l'impôt,  à  creuser  la  terre  et  à  combler  tous  les  marais  d'EgN^ite, 
de  sorte  que  les  habitants  furent  à  même  de  faire  des  plantations 
et  de  cultiver  des  terres  arables,  telles  que  le  Sa'id,  la  première 
province  qui  connut  l'agriculture.  Puis  il  ordonna  que  l'on  pavât 
au  roi  un  impôt  et  une  redevance  proportionnée  en  fruits  de  la 
terre.  Il  creusa  aussi  un  canal  qui  porte  le  nom  de  Dîk  jusqu'à  ce 
jour  ('l  y) 

J'ai  cité  ce  long  passage  pour  montrer  que  d'erreurs  il  renferme. 
Il  y  avait  longtemps  déjà  que  l'Egypte  avait  été  mesurée,  quand 
régna  Sésostris  ou  Ramsès  II.  S'il  est  vrai  qu'il  employa  des  captifs 
pour  exécuter  ses  travaux,  cet  usage  durait  depuis  longtemps;  il 
n'est  pas  vrai  que  le  dessèchement  de  tous  les  marais  d'Egypte  fut 
entrepris  sous  son  règne,  que  la  terre  du  Sa'id  fut  rendue  arable, 
alors  qu'elle  l'était  depuis  trente  siècles  au  moins.  Il  reste  donc  de 
vrai  sans  doute  que  Sésostris  fit  creuser  le  canal  appelé  Dîk.  On 
renvoie,  il  est  vrai,  à  Hérodote  et  à  Diodore  de  Sicile  pour  étayer 
tout  cet  échafaudage mais  ni  Hérodote,  ni  Diodore  de  Sicile  ne 
sont  dignes  de  plus  de  croyance  que  les  monuments  égyptiens 
eux-mêmes,  quelque  mince  que  soit  leur  valeur.  Ramsès  II  fit 
creuser  le  canal  qui  reliait  les  deux  mers^^^,  lequel  était  connu 
sous  le  nom  de  canaï  de  Sésostns:  peut-être  est-ce  le  canal  de  Dîk, 
si  ce  canal  exista  réellement. 

DÎNY,  <^:>. 

Le  nom  de  cette  localité  se  rencontre  dans  les  Actes  complets 
de  saint  Agathon  et  de  ses  compagnons  martyrs,  conservés  dans  la 
traduction  arabe  par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Lors- 
qu'ils eurent  été  martyrisés,  on  leur  bâtit  une  belle  église  à  Abou- 

Chronique  de  Jean  de  Niktou ,  p. '666-  ^\6']. — //»/>/.,  p.  367,  note  i . —  Mas- 
|)Pi'o.  Iltsinirc  (iiicicinie  des  peuples  de  l'Orient .  p.  228. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE.  U7 

qîr  ff  et  l'on  transporta  les  corps  des  martyrs  vers  le  pays  que  l'on 
nomme  Diny,  de  la  province  des  deux  Mozahamyeli  n 

Celte  localité  se  trouvait  en  Egypte,  au  xiv*^  siècle,  sous  le  nom 
de  Dîny  ou  Dîneh.  VElat  de  l'Egypte  la  cite  pour  une  redevance 
de  6,5oo  dinars,  sans  contenance  marquée ^'^  Le  Recensement  gé- 
néral de  l'Egypte  ne  la  contient  pas,  pour  la  bonne  raison  qu'elle 
n'existe  plus. 

DlOLCOS. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  par  les  auteurs  grecs  chrétiens  ou 
les  auteurs  latins.  Gassien  dit  qu'en  allant  de  Syrie  en  Egypte,  se 
trouve  la  ville  Diolcos,  située  près  de  la  mer  et  du  Nil'^^  :  il  y  avait 
des  anachorètes  qui  vivaient  dans  une  espèce  d'île  que  formaient  à 
la  fois  le  fleuve  et  la  mer.  L'auteur  de  V Histoire  lausiaque^'^'i  et 
Rufîn     de  même  que  Sozomène     en  parlent  également. 

Cette  ville  est  disparue  depuis  longtemps  :  elle  était  située  près 
de  Panéphysis;  c'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 

DiONÏSIAS,  A-IONYCIXC. 

Le  nom  de  cette  ville  célèbre  se  trouve  conservé  dans  un  pa- 
pyrus grec  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  qui  non  seulement 
nous  donne  le  nom  de  la  ville,  mais  encore  celui  d'un  certain 
nombre  de  propriétés  particulières  dépendant  de  la  ville.  11  y  est 
dit  :  cf  Aurélia  Thermutharîa,  connue  aussi  sous  le  nom  d'Iraîs, 
mère  agissant  au  nom  de  ses  enfants,  près  d'Aurélius  Julius,  fds  de 
Parmenôn,  vétéran,  de  ceux  qui  ont  été  congédiés  avec  honneur, 
et  Ammon  mon  serviteur  :  nous  deux  nous  voulons  acheter  de  toi 
ce  qui  t'appartient  d'oliviers  en  trois  endroits  :  dans  le  lieu  dit 

<*'  Patr.grœc.,lk\\\\\co\.  1178. 
Rufin,  Historia  Monncliorum.  Pair. 
Int.,  XXXII,  col.  /I59-/160. 

î''  Sozomène,  Htst.  ceci.,   lil).  M, 
cap.  28. 

10. 


'  '  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  mt.,  suppl.  89 , 
fol.  78  v°  et  74  r°  :        L4J  jUb  j>y.j  Ji 

De  Sacv,  op.  cit.,  p.  669. 
Pair.  Ira.,  LXXIII,  col.  838. 
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Epikharos,  cinq  aroures;  dans  le  lieu  dit  Daris,  une  seule  aroure; 
dans  le  lieu  Gemînis,  une  autre  aroure;  et  dans  le  lieu  nommé 
Tlialaoutis,  la  plantation  de  palmiers  et  les  palmiers  qui  sont  parmi 
les  oliviers,  etc.  ti  Dans  un  autre  contrat,  il  est  fait  mention  de 
la  même  ville  et  d'une  propriété  qui  se  nommait  Psibistanis  et  qui 
se  composait  de  deux  aroures,  plus  ou  moins,  de  terrains  ense- 
mencés en  blé,  etc.  '^l  II  n'y  a  malheureusement  que  le  commen- 
cement du  contrat. 

Ainsi  cette  ville  avait  ses  cliamps  désignés  par  des  noms  parti- 
culiers, comme  c'est  encore  la  coutume  en  Egypte,  et  comme 
c'était  une  coutume  universelle.  Elle  a  été  souvent  citée  par  les 
écrivains  grecs,  et  je  crois  que  son  emplacement  a  été  récemment 
découvert  par  M.  F.  C.  Whitehouse,  à  l'extrémité  ouest  du  Fa- 
youm 

Djebeinolti,  oceBeiioy-j-. 

Nous  sommes  encore  redevables  du  nom  de  ce  village  à  l'un  des 
papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ce  nom  se  retrouve 
à  deux  fois  différentes  et  à  chaque  fois  il  est  écrit  de  la  même  ma- 
nière 

Il  était  placé  dans  le  Fayoum,  comme  l'a  déjà  fait  observer 
M.  Krall,  de  Vienne;  mais  ni  le  Recensement  général,  ni  Y  Etat  de 
l'Egypte  ne  l'ont  conservé. 

DlQOUÀ,  l^i. 

Ce  nom,  dont  j'ai  traité  en  passant,  plus  haut,  à  propos  de  Dig- 
ouah,  est  celui  d'un  village  proche  de  Sais,  cité  au  Sy7iaxare '^^^ 
C'est  en  effet  clans  les  environs  de  Sais  que  se  fabriquaient  ces 


Mitlheilungen  ans  der  Sammluiig 
der  PnpijrKS  Erzhertog  Rfiinrv,  i'  an- 
nye,  p.  33. 

(->  ML,  ]).  3li. 

F.  C.  \Vhilohon>e.  divers  mi'moires 


imprimés,  mais  non  mis  dans  le  commerce. 

Mitlheilungen  der  Snmmlung,  etc., 
3°  année,  p.  Go. 

Symxare,  lo  Baschons.  Cf.  le  texte 
plus;  bau(  à  l'article  Digouah. 
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belles  toiles  et  ces  broderies  célèbres  en  Égyple  et  qui  se  répan- 
daient dans  le  monde  entier.  Je  n'en  dis  pas  plus  long,  car  j'ai  cité 
le  texte  qui  nous  a  conservé  ce  mot. 

Ce  village  a  disparu  complètement  de  l'Egypte  actuelle;  il  l'était 
déjà  au  Mv""  siècle,  car  YElal  de  l'Egypte  n'en  fait  j)as  mention. 

Djebro  Menesike,  JîCGBpO  M6N6CIN6,  LiA^n^À/»  Î<iAÀm. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  conservé  dans  le  titre  d'une 
œuvre  copte  intitulée  :  cr  Déposition  des  ossements  des  saints  Martyrs 
que  nous  fêtons,  les  quarante-neuf  vieillards  avec  le  Magistrien  et 
son  saint  fds.  Elle  eut  lieu  dans  cette  église  de  notre  père  saint,  le 
pneuniatophore  abba  Macaire  de  Schiit,  le  cinquième  jour  du  mois 
de  Méscliir,  sous  Jean  l'Hégoumène  saint,  originaire  de  Djebro- 
ménésiné'').  11  Dans  V Histoire  des  Patriarches,  le  bourg  est  nommé 
Schoubrâ  Mensînà^-^,  Luu«uLx)       ou  autrement  Arouat. 

Il  n'a  pas  laissé  de  trace  en  Egypte;  on  n'en  retrouve  le  noni  ni 
dans  YEtat,  ni  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte.  Il  me  semble 
cependant  que  ce  nom  devait  appartenir  à  la  Basse  Egypte;  car  la 
transcription  de  x  par  ^  est  particulière  à  ce  pays.  11  y  a  beau- 
coup de  vdlagcs  qui  se  nomment  Schoubrâ  en  Egypte;  nous  les 
retrouverons  plus  loin. 

Djebro 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  la  Vie  du  patriarche 
Isaac,  comme  la  patrie  d' un  chartulaire,  c'est-à-dire  d'un  notaire  du 
fisc,  qui  avait  sans  doute  à  se  reprocher  ce  que  les  scribes  de  l'an- 
cienne Egypte,  comme  ceux  de  la  nouvelle,  n'ont  jamais  manqué 


-f-xi  NC6MNI  trre  ngnkxc 
NNixrioc  ereNep  cyxi  Ncuoy 
M<]>ooY  niHo  mJ)Gxxoi  ngm  niMx- 
ncTFixNoc  NGM  neqqpupi  gooy- 

AB.  XCClJCDni  J)6N  nXI  TOnOC  GOOY" 
X8    MnlTATO<j>OpOC    XBBX  MXKXpi 


MT6  a»IHT  MCOy  G  MniXBOT  MG- 
Xip  NA2PXM  MABBX  ICUANNHC  ni2Y- 

roYMerioc  eeoY-'^B  nipcM  jxgbpo 
MGIIGCING.  Cod.  Cop.  Vat.,  LVllI, 
fol.  1  r". 

Mfs.  ar.  d.>  la  Bibl.  nul.,  n"  i3(). 
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d'avoir  à  se  reprocher,  quand  ils  avaient  en  main  la  perception  des 
impôts.  Il  est  dit  au  sujet  de  ce  notaire  :  ffH  y  avait  un  homme, 
nommé  Isaac,  qui  était  charluJaire  du  pays  d'Egypte  :  c'était  un 
liomme  aimant  Dieu  grandement,  et  il  était  d'un  village  nonnné 
Djébronathîni.  Il  avait  une  grande  confiance  dans  l'évèque  saint 
abba  Zacliarie 

Or  ce  Zacharie  était  évèque  de  Sais,  et,  comme  les  rapports 
entre  ce  personnage  et  l'évèque  semblent  avoir  été  fréquents,  il 
est  à  supposer  que  ce  village  n'était  pas  très  éloigné  de  Sais.  Il 
existe  dans  l'Egypte  actuelle  un  village  nommé  Schoubrâ-Teny,  qui 
se  trouve  dans  le  district  de  Kafr-ez-Zaiât,  province  de  Gharbyeli 
et  qui  correspond  à  notre  ûcgbpo  ijaghiii.  Il  comprend  une 
population  de  i,/i32  habitants  et  possède  une  école Comme  on 
peut  le  voir  sur  une  carte  d'Egypte,  il  est  situé  à  peu  près  à  une 
lieue  au  nord  de  Sais.  Ce  village  est  cité  dans  VEtat  de  l'Egypte 
pour  une  contenance  de  1,0/19  feddans  et  une  redevance  annuelle 
de  2,000  dinars,  réduite  ensuite  à  1,000'^^ 

Quatremère''')  et  GhampoHion  ont  tous  les  deux  parfaitement 
connu  et  identifié  ce  nom;  mais  Ghampollion  a  tort  de  dire  qu'il  se 
trouve  dans  le  Marlijre  d'haac,  c'est  dans  la  Vie  du  pali  iarclie  Isaac 
qu'il  faut  lire.  Il  a  en  outre  le  tort  d'appeler  ce  village  :x:eBpo 
MxeHNi ,  et  Peyron  a  suivi  son  erreur  dans  son  dictionnaire ^"^l 

Djelfah,  nûce\BX2,  iJd^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  de  saint 
Epimé,  dans  le  manuscrit  copte  du  Vatican,  n°  lxvi.  Lorsque  ce 
saint  eut  été  martyrisé  à  Phouohenniamîou,  les  serviteurs  de  Jules 
d'Aqfahs  prirent  soin  de  son  cadavre,  le  chargèrent  sur  une  petite 
barque  et  le  conduisirent  à  Eschmoun,  c'est-à-dire  à  peu  près 


E.  Aniélineau,  Yk  du  patriarche 
copte  Isaac ,  p.  3 1 . 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  pari.  fr. ,  p.  90 ,  et  part.  ar. ,  p.  iM. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6ii. 
Qualrenière,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o2. 
Ghampollion,  op.  cit. ,  t.  II,  p.  îîai. 
Peyron,  Lexicon  copticum ,  p.  38 1. 
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Eschmouiiein.  cr Lorsqu'ils  eurent  abordé  au  rivage  lis  cherchèrent 
une  bête  de  somme, ils  la  chargèrent  du  corps  du  saint,  et  un  ange 
du  Seigneur  leur  montra  le  chemin,  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  con- 
duits à  Pankoleus,  au  midi,  au  lieu  qu'on  nomme  Pedjelbah  n 

On  voit  par  conséquent  que  ce  village  était  situé  au  nord  de 
Eschmoun  et  de  Benkolaos.  Ces  détails  ne  sont  pas  nombreux,  et 
cependant  ils  nous  suffisent  pour  identifier  le  village.  Ce  village 
se  rencontre  encore  en  Egypte  avec  le  même  nom,  quoiqu'il  ait 
perdu  l'article  :  il  est  situé  dans  le  district  de  Beni-Mazar,  pro- 
vince de  Minieh;  il  contient  6k  j  habitants t^^.  Il  est  cité  dans  ÏElat 
de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  i,o5o  feddans  et  une  rede- 
vance de  6,5 00  dinars 

Ghampollion  a  cité  ce  mot^*);  mais  c'est  à  Quatremère'^^  que  re- 
vient l'honneur  de  l'avoir  identifié.  Abou  Selali  en  parle  dans  son 
Histoire  des  monastères  et  des  églises  de  l'Egypte 

Djîmé,  xhmg,  <yHMI. 

Ce  mot  est  écrit  Me  dans  les  œuvres  copies  d'origine  sa'idique*; 
au  contraire,  dans  les  œuvres  memphitiques,  il  est  écrit  en  mi. 
Malgré  cette  différence,  il  s'agit  de  la  même  localité,  et  j'admettrai 
comme  prouvée  cette  identité. 

Cette  ville  n'est  mentionnée  que  dans  un  seul  document  ayant 
une  origine  littéraire,  c'est  dans  féloge  de  Pisentios,  évêquo  de 
Qeft  :  il  y  est  cité  trois  fois  et,  à  chaque  fois,  c'est  le  nom  de  la 
montagne  qui  se  trouve  sous  la  plume  de  l'écrivain.  Cet  évêque 


'■'  ei-xxyxMOH  I  enixpo  xy- 

U)im      HCX      OYTGKNH  xyTwo 

MnccDMx  Mnixnoc  epoM  oyoz  x 
OY^^rrexoc  Nxe  noc  ei  mcuix 
J)A.xcDOY  tyxTeMeNoy  enANKcy- 
\eyc  CApHC  NOYMA  ecyxyMOY'j- 
epoM  xe  nxexBxz.  Cod.  Cop.  Vat., 
LXVI,fol.  192  V". 

Recensement  général  de  l'Egypte, 


t.  II ,  part.  fr. ,  p.  116,  et  part.  ar. 
p.  irt . 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  688. 

Ghampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  809. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  267, 

a58. 

Mss.  ar.  de  la  Uibl.  uat.,  i.'!8, 
loi.  78  v°,  et  7^  r°. 
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allail  dans  la  montagne  de  Djîmé  pour  y  mener  la  vie  anaclioré- 
tique,  il  s'y  retira  lors  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  les  Perses  et  y 
fit  parler  une  momie Or  cette  momie  dit  avoir  été  originaire 
d'Erment  preuve  que  Djinié  ne  devait  pas  être  éloignée  de  cette 
ville,  puisqu'on  y  venait  enterrer  les  morts. 

Le  nom  de  cette  ville  se  rencontre  très  souvent  dans  les  Actes 
et  Contrats  coptes  publiés  par  M.  Revillout.  Les  textes  où  se  retrouve 
ce  nom  sont  de  trois  catégories:  ceux  où  le  nom  de  celte  ville  est 
donné  sous  la  forme  jcune^-^^;  ceux  où  l'on  parle  de  la  montagne 
de  Djîmé  t'^;  enfin  ceux  où  il  est  question  du  caslrum  de  Djimé'^^. 
Je  crois  que  tous  les  trois,  ces  noms  désignent  le  même  endroit, 
en  entendant  toutefois  que  la  montagne  avait  reçu  le  nom  du  bourg 
avoisinant,  comme  c'est  la  coutume  en  Egypte.  Cette  ville  faisait 
partie  du  nome  d'Erment''^^  comme  cela  est  dit  expressément  en 
plusieurs  passages.  La  ville  de  Djîmé  (elle  pouvait  à  grand'peine 
être  ce  que  nous  nommerions  actuellement  un  gros  bourg)  cor- 
respondait à  ce  qu'on  appelle  Medinet-Habou.  C'était  une  ville 
bâtie  non  loin  de  la  statue  vocale  de  iMemnon,  ou  d'Aménopbis  lil  : 
elle  consistait  en  maisons  de  briques,  avec  des  rues  assez  peu 
larges,  construites  près  de  l'ancien  temple  de  Ratnsès  III,  qui 
existe  toujours.  La  montagne  de  Djîmé  comprenait  donc  toute  la 
partie  de  la  chaîne  libyque  commençant  à  Medinet-Habou  et  se 
dirigeant  vers  le  nord.  Dans  cette  suite,  se  trouvent  les  montagnes 
actuellement  nommées  Gournah-Murray,  Sclieikh  'Abd-el-Gou- 
nab,  El-Asasif,  etc.  Au  fond,  Djîmé  n'était  que  la  partie  occiden- 
tale de  l'ancienne  Tlièbes.  La  ville  qui  est  actuellement  en  ruines 
ne  doit  pas  remonter  plus  haut  que  la  première  invasion  des 

E.  Aniélineaii,  Etude  sur  le  Clirist.  lîevilloiit,  Actes  et  Contrats  des  mus. 

en  Eg.  au  vu'  siècle.  17e  de  Piscntios,  éi>-ijpt.  de  Boulaq  et  du  Louvre ,  p.  3'2  ,  lia  , 

p.  i35.  70,  89,  90,  91,  98,  94,  95. 

Jùid.,  p.  137-189.  Ibid.,  p.  18,  !20,  55.  6i.  69,  78, 

Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mus.  8i2,  88,  89,  98  et  98  bis. 

éffi/p.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  1,  2,  Ibid.,  p.  1.  Cf.  aussi  les  pages  où 

17,  19,  -2-2,  /i8,      et  66.  les  le'inoins  sont  d'Eruienl. 
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Perses,  et  ne  se  sera  développée  qu'assez  postérieurement,  clans  les 
temps  chrétiens,  sur  l'emplacement  des  temples,  jusqu'au  moment 
où  elle  fut  désertée.  Toute  la  ciiaîne  de  montagnes  était  remplie 
de  moines  qui  vivaient  dans  les  tombeaux,  comme  le  prouvent  les 
inscriptions  coptes.  Il  semble  d'ailleurs  que  les  Coptes  n'aient  pas 
eu  tant  d'horreur  qu'on  a  bien  voulu  le  dire  pour  les  habitations 
des  momies.  Encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  pauvres 
familles  de  fellahs  n'ont  pas  d'autre  habitation  que  les  tombeaux 
dont  les  ornementations  disparaissent  sous  l'épaisse  couche  de  suie 
qui  s'est  formée  depuis  des  siècles.  Ces  divers  groupes  d'habita- 
tions portent  aujourd'hui  des  noms  différents,  et  il  n'est  pas  impos- 
sible que  les  noms  de  Djimé,  Castrum-Djimé,  Memnonia  et  Cas- 
trum  Memnonioruni  correspondissent  à  des  quartiers  différents; 
c'est  pourquoi  j'en  ai  traité  séparément.  A  Djîmé,  je  crois,  corres- 
pondait l'appellation  grecque  Memnonia. 

La  ville  de  Djimé  comptait  au  moins  deux  églises,  dont  l'une 
était  dédiée  à  la  Vierge,  et  l'autre  était  appelée  l'Eglise  catholique 
de  Djîmé De  même  nous  connaissons  les  noms  de  plusieurs 
dè  ses  rues,  entre  autres  celle  qui  s'appelait  Kelôl,  où  était  située 
la  maison  de  Germanus,  dont  il  est  question  au  papyrus  n°  i  du 
Louvre  ^'^K 

Djoubouré,  xoYBOYPe. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  Fragments  de 
la  Vie  du  moine  Abraham.  Il  y  est  dit:  «qu'un  homme,  nommé 
Elie  de  Djoubouré  n,  appartenant  au  nome  d'Antinoë,  vint  au  mo- 
nastère d'Abraham.  Champollion sur  la  foi  de  ce  document,  a 
placé  Djoubouré  dans  le  nome  d'Antinoë;  mais  Quatremère lui  a 
objecté  que  Djoubouré  pouvait  être  tout  simplement  un  surnom  et 
que  l'indication  du  nom  d'origine  se  faisait  tout  autrement  en 

Revillout,  op.  cit.,  p.  68  et  69.  CliampoUion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  287. 

Ibid. ,  \).  90  Qualremère,  Observât,  sur  quelques 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  5/I7.  points,  etc.,  p.  34. 
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copte.  Quatremère  a  raison,  et  le  texte  me  semble  fautif  en  cet  en- 
droit; mais  les  mots  qui  suivent,  «appartenant  au  nome  d'Antinoë,-)! 
se  disent  toujours  d'un  village  et  nom  d'un  homme.  Par  consé- 
quent, je  crois  que  le  mot  x.0Y80YPe  désigne  un  village  du  nome 
d'Antinoë.  Ce  vdlage  a  d'ailleurs  disparu  de  l'Egypte  dès  avant  le 
xiv^  siècle,  et  il  faut  renoncer  à  l'identifier. 

DoRlÔNOS,  A-OpiCDMOC. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  cité  dans  le  papyrus  grec  du 
Louvre,  n"  66,  publié  par  Brunet  de  Presle,  d'après  la  copie  qu'en 
avait  faite  Letronnc.  Il  s'agit,  dans  ce  papyrus,  des  réparations  faites 
aux  canaux  du  nome  péritbébain.  Parmi  ceux  qui  y  sont  men- 
tionnés, on  trouve  le  canal  de  DoriônC).  C'est  tout  ce  que  je  peux 
en  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  ce  canal  portait  encore  le  même  nom  à 
l'arrivée  des  Arabes. 

DoURAT-SaRBÀN,  ^J[)Jm  »;^J>. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaœare  en  la  fête  des 
saints  Bânînâ  et  Bana.  crBânînâ  était  des  gens  de  Dourat-Sarbân, 
ses  parents  étaient  chrétiens,  et  sa  mère  de  la  ville  d'Antinoë'-'.  ■n  II 
fut  mis  à  l'école  dans  la  ville  d'Antinoë  cr  et  ils  traversèrent  le  fleuve 
pour  aller  de  Dourat-Sarbân  à  Antinoë'^'n.  De  même,  lorsque  l'en- 
fant, maltraité  par  un  de  ses  camarades  d'école,  s'enfuit,  il  repasse 
le  fleuve  et  rentre  chez  ses  parents  Ce  village  était  donc  situé 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  Je  n'en  traite  pas  ici  plus  longuement, 
car  nous  le  retrouverons  plus  loin^^'. 

EbÔT,  eBCDT. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie  de 

Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  l  ua — ;1  J — <sl  — •  A_j.x — llj  c;. — ;L5^. 

t.  XVIII,  2'  partie,  p.  38.  Symxare,  7  Kihak. 

Syiiaxarc,  7  Kihak  :  ^-jo«JL'I  Ijsjâj  Ibid. 
 (sic)  yL_>_«  s^,^  J-iil      U_wiU  Cf.  larlicle  Terôt. 
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Paiiine  et  de  Paniou,  dont  il  est  question  à  l'article  précédent  sous 
la  forme  arabe  de  leurs  noms.  Ces  deux  saints,  ayant  quitté  leurs 
maîtres,  marchèrent  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  à  la  montagne  de 
Psoi,  rrpuis  ils  allèrent  à  une  montagne  qu'on  appelle  montagne 
d'Ebôt  :  ils  y  trouvèrent  un  paifail,  nommé  apa  Jean,  qui  travail- 
lait à  bâtir  une  petite  église  n^^.  Les  deux  amis  l'aidèrent  à  la  bâtir 
et  Paniné  alla  chercher  l'évêque  Psoté  pour  la  consacrer. 

Le  Synaxave  qui  rapporte  ce  trait  ne  nomme  pas  la  montagne. 

Ghampollion  a  connu  le  nom  de  cette  montagne  et  n'a  pas  osé 
l'identifier  avec  la  ville  d'Abydos,  retenu  surtout  par  cette  consi- 
dération que  le  récit  ne  mentionne  pas  si  elle  était  située  sur  la 
rive  occidentale,  comme  il  le  faudrait Mais  la  chose  est  parfaite- 
ment comprise  dans  le  texte,  car  les  amis  quittent  Derout  Sarbân 
sur  la  rive  gauche,  suivent  cette  même  rive  en  remontant  le  fleuve 
jusqu'à  Psoi,  puis  jusqu'à  Ebôt.  Quatremère*^)  n'a  pas  eu  ces  scru- 
pules et  il  a  identifié  sans  crainte  Abydos  et  Ebôt.  11  a  eu  raison. 
Le  monastère  de  Moyse,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  était  situé 
au  pied  du  mont  Afodos  Or  Ehôt  escDT  se  prononce  réellement 
Efôd:  il  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  et  la  montagne  où  se  ren- 
dirent les  deux  saints  était  la  montagne  d'Abydos.  L'orthographe 
du  nom  de  cette  ville  correspond  exactement  à  son  nom  hiéro- 
glyphique 4"  ® 

Cette  ville  est  maintenant  ruinée.  Sur  ses  ruines  se  sont  élevés 
plusieurs  villages  dont  aucun  ne  porte  son  nom 

Edfou,  àtbcd,  iy:>l  ou  iobl. 

Le  nom  de  cette  ville  célèbre  n'est  cité  que  par  trois  documents. 
En  premier  lieu  le  Synaxare,  dans  les  /Ic/es  des  SS.  Bânînâ  et  Banaou , 


Zoëga,  6W.  Corf.  Co/ji.,  p.  55 1.  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  mt.,  i38, 

Ghampollion,  0/).  cif,,  t.  I,  p.  3 18,  fol.  8i  r". 

319.  V\Gn'&l,Vocahulairehiérogl.,\>.i']. 

Quatremère,  Observations  sur  qq.  hamhert,  Guide  en  Orient,  Egypte, 

points,  etc.,  p.  18,  2-2.  p.  584-590. 
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raconte  comment  le  roi  Maximien,  les  avant  trouvés  à  la  monta^nic 
d'Adrîbeh,  les  fit  comparaître  devant  lui,  se  mit  en  colère  contre 
eux,  tries  prit  avec  lui  et  descendit  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  un 
lac,  en  face  d'Etfeh.  On  s'arrêta  là  et  le  roi  ordonna  de  couper  la 
léte  aux  deux  saints a. 

Une  scala  copte-arabe  donne  l'égalité  suivante  atbco  -=  ly^l  t"^) 
et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  celle-ci:  nowcDuoc  xhcd  = 

-j-BAKI  OB<D  ==  \yi:>\  ii>L>Ov«(^). 

Reste  à  savoir  maintenant  si  la  forme  iJù]  désigne  la  même 
ville  que  iy^î.  Je  crois  que  oui,  d'après  \c  Si/najcare.  Maximien 
monte  de  Triphiou  jusqu'à  Etfeh  où  il  trouve  le  lac  susdit.  Or  il 
n'y  a  d'autre  lac  dans  toute  la  région  que  le  lac  sacré  des  temples; 
comme  il  ne  saurait  être  question  de  Dendérali,de  Medinet-Habou, 
d'Erment  et  d'Esneh,  il  reste  Edfou.  En  outre  la  forme  iob!  corres- 
pond lettre  pour  lettre,  sauf  la  dernière,  à  xtbcd.  Vient  encore 
s'ajouter  cette  considération  qu'un  empereur  romain  se  devait  à  lui- 
même  de  séjourner  autant  que  possible  dans  les  stations  de  Vltiné- 
raire,  et  que  la  ville  d'Edfou  ou  Apollonos  superions  correspond 
exactement  à  la  ville  nommée  nowcDiioc  xmcd  par  la  liste  des 
évêchés.  Je  ne  m'ai  rêterai  pas  à  décrire  une  ville  que  tous  les  voya- 
geurs connaissent  avec  son  temple  magnifique,  auquel  il  ne  manque 
pas  une  pierre.  Je  me  contenterai  seulement  de  dire  que  je  ne 
crois  pas  que  cette  ville  ait  jamais  eu  beaucoup  d'importance  poli- 
tique, et  je  ne  saurais  m'étonner,  au  contraire  de  Ghampolliou 
que  Strabon  n'en  ait  pas  parlé. 

On  sait  maintenant  que  son  temple  date  de  l'époque  des  Plolé- 
mées  et  que  c'était  une  ville  purement  religieuse.  Quatremère  rap- 
j)orte  au  sujet  de  celte  ville  un  fait  qui  montre  que  les  antiquités 


Synaxare,  7  Kiliak  ;  y!  Jl 
iub'l  *JLj        Jl  Jvioj .  • 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  A3, 
fol.  5i  t". 

Mss.  co|).  de  la  Bibl  nul.,  n"  53. 


fol.  17 -2.  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33a  r° 

Itinerariuin  Roiitanum ,  éd.  Parlhey 
el  Piiidrr. 

Op.  cil.,  f.  I,  [).  17A-178. 
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ne  sont  pas  chose  nouvelle  ''l  Vansleb  la  cite  au  nombre  des  évê- 
chésct  dit  que  son  nom  copte  est  Ombos^"^),  en  quoi  il  se  trompe. 
La  ville  existe  toujours  :  VElat  de  l'Egijple  lui  attribue  une  conte- 
nance de  16,762  feddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars 
Le  Recensement  général  de  l'Egypte  constate  qu'elle  fait  partie  de  la 
moudirieh  d'Esneb,  lui  reconnaît  6,790  habitants,  plus  1,288 
Arabes  ou  Bédouins  C'est  une  station  du  Nil  et  il  y  a  une  poste 
et  un  télégraphe,  avec  une  école. 

Etkou,  tkcdoy,  I^'- 

Ce  nom  nous  a  été  conservé"  par  divers  monuments. 

Le  Synajcare,  à  la  fin  d'un  martyre,  dit  :  fcDes  gens  de  la  ville 
d'Etkou  vinrent  et  prirent  son  corps,  et  il  en  apparut  des  prodiges 
et  des  guérisons'n  Or  c'est  à  El-Bakroug  que  le  martyr  Epi- 
maque  acheva  ses  soufFrances. 

Les  scalœ  coptes  contiennent  aussi  ce  nom  avec  l'égalité  tkcdoy= 
y3l  ou  l^il  ("^l  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  sui- 
vante M6M6\XIXOY=  OBXCipOYP  =  1^1 

Nous  voici  donc  en  présence  d'une  double  dénomination  copte 
TKCDOY  et  GBxcipoYP-  I^a  forme  xkcuoy  me  semble  la  plus 
usuelle,  celle  d'oii  est  sortie  la  dénomination  arabe  Etkou,  ou 
Edkou.  Quant  au  mot  Thebaschour,  je  le  considère  comme  le  nom 
d'une  ville  autre  qu'Etkou,  mais  située  tout  auprès,  à  moins  que 
ce  ne  soit  un  autre  nom  de  la  ville  d'Ktkou.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  évident  désormais  que  cette  ville  était  le  chef-lieu  du  nome 


Quatremère ,  Mémoires  gcogr.  et 
hist.  sur  l'Égyplc,  t.  I,  p.  lih. 

Vansleb,  Histoire  del'égl.  d'Alexan- 
drie, p.  17. 

De  Sacy,  Relation  de  rFgypte. 
p  702. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  io3,  et  part.  ar. , 
p.  r.. 


Synaxare,  lA  Basclions  :  j-l^t  1^;!^ 

Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
fol.  1 09  v";  n°  53 ,  fol.  84  v";  Bodl.  libr. , 
Maresc.  17,  fol.  fô~k  r°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  228  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  171  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r°. 
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Ménélaïtc  sur  lequel  on  a  tant  discuté  et  qu'on  a  toujours  mal 
placé.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  place  cette  ville  immédia- 
tement après  Alexandrie. 

Le  nom  même  de  cette  ville  a  été  cause  que  les  erreurs  les  jdus 
graves  ont  été  mises  en  circulation  par  Ghampollion  et  Quatre- 
mère. 

Le  premier  a  cru  que  la  ville  de  Tekôou  dont  il  est  parlé  dans 
l'éloge  de  Macaire  est  la  même  que  notre  ville  d'Edkou,  et  cela 
sur  la  foi  d'mie  phrase  mal  interprétée  La  ville  deTKœovdont 
il  est  question  dans  cet  ouvrage  est  la  ville  nommée  par  les  Arabes 
Qâou-el-Kebir;  et  il  n'est  guère  vraisemblable  que  l'évêque  de 
cette  ville  eût  mandé  à  son  secours  les  moines  de  Sclicnoudi,  lequel 
habitait  un  monastère  situé  à  environ  i5o  lieues  de  là,  pour  le 
délivrer  de  la  mauvaise  passe  où  il  s'était  mis  en  voulant  détruire 
un  temple  d'idoles,  si  la  ville  de  tkcdoy  eût  été  située  sur  le 
littoral  delà  Méditerranée.  De  son  côté,  Quatremère,  après  avoir 
d'abord  pris  comme  une  erreur  le  nom  de  tkcooy  attribué  par 
le  lexique  de  Montpellier  à  la  ville  d'Etkou  s'est  jeté  dans  une 
erreur  opposée  en  soutenant  que  ce  nom  ne  désignait  que  la  ville 
d'Etkou  et  que  la  ville  de  Qâou  se  nommait  txcdbi 

Je  ne  saurais  être  de  l'avis  de  ces  deux  savants,  d'autant  mieux 
que  la  ville  d'Edkou  existe  encore  et  que  celle  de  Qâou,  si  elle  est 
détruite  aujourd'hui,  est  citée  dans  YËtat  de  l'Egypte.  La  ville 
d'Edkou  se  trouve  précisément  à  la  pointe  du  lac  de  ce  nom;  elle 
comprend  6,75 1  habitants  et  dépend  du  district  d'El-'xUaf  pro- 
vince de  Béhérah.  [L'/sW  de  l'Egypte  la  place  aussi  dans  cette  pro- 
vince et  la  taxe  à  i,5oo  dinars  pour  55o  feddans  '"^l  A  ce  propos. 


E.  Anu^Iiaeau,  Monuvi.  pour  servir 
à  l'hist.  de  l't'g.  chrét.,  t.  I ,  p.  9-2. 

Ghampollion ,  op.  cil. ,  t .  II ,  p.  2  i  2  , 

243. 

Quatremère ,  op.  cit. ,  l.  I ,  p.  2 1 6 , 

217. 


Qualremère,  op.  cit.,  p.  5 16. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  io3,  et  part,  ar., 
p.  n. 

'■^^  De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  660. 
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S.  de  Sacy  veut  que  le  nom  de  cette  ville  soit  îy^t  et  non  t^:>l;  les 
faits  lui  donnent  tort.  Vansleb  parle  aussi  de  cette  ville''). 

Ehrit,  e2piT,  ooyftl. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  le  Voyage  d'un 
moine  égijptien,  connu  habituellement  sous  le  nom  de  Vie  de  Be- 
nofer.  Cet  anachorète  rr  habitait  auparavant  dans  un  monastère 
de  moines  dans  le  nome  de  Schmoun,  dans  le  Sa'id,  en  dehors 
d'Ebrit^'^'n.  De  son  côté,  le  Synaxare  dit  que  le  saint  Ibschadâr  était 
de  la  province  de  Behnésâ,  son  père  étant  de  Qîs  et  sa  mère 
d'Ehrît'^). 

Ainsi,  d'après  ce  dernier  document,  Ehrît  devait  être  situé  dans 
le  nome  Oxyrinchite,  tandis  que,  d'après  le  premier,  il  se  trouvait 
dans  celui  d'Eschmoun.  \jEtal  des  provinces  de  l'Egypte  le  place 
dans  le  nome  de  Behnésâ.  Il  faut  croire  que  ce  village  était  situé 
sur  les  confins  des  deux  nomes  et  qu'il  peut  en  avoir  également 
fait  partie,  selon  les  divisions  du  moment.  Il  a  disparu  de  l'Egypte 
actuelle  oij  il  est  connu  sous  un  autre  nom.  Le  village  d'Ehrît  était 
coté  à  6,000  dinars  pour  1,780  feddans,  mais  dès  1876  il  était 
en  pleine  décadence,  car  sa  redevance  fut  réduite  au  quarts.  La 
preuve  de  son  existence  se  trouve  dans  le  fait  qu'il  y  a  dans  le 
Fayoum  un  autre  village  du  même  nom,  Ehrît-el-Gharbyeh,  qui 
comprend  actuellement  91 1  habitants,  plus  166  Bédouins,  et  qui 
est  situé  dans  le  district  de  Tobhar  VEtat  de  l'Egypte  parle 
aussi  du  village  d'Ihrît  dans  le  Fayoum  et  lui  attribue  i,3oo  fed- 
dans cotés  à  i,3oo  dinars  ^^K  Yakout  dit  qu'il  y  a  deux  villages  de 
ce  nom,  l'un  dans  le  Fayoum,  l'autre  dans  la  province  de  Behnésâ 

Vansleh ,  Nouvelle  relat.  d'un  voyage  L-j^JI  *-o>)s-»  JLsl 

enEgijpte,  p.  176.  oojjèI. 

E.  Amëlineau,  Voyage  d'un  moine  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  687. 

égyptien  dans  le  désert ,  à^ns  \e  Recueil  de  Recensement  général  de  l'Egypte, 

mon.  rel.  à  l'arch.  égyp. ,  &'  année,  l.  II,  part.  fr. ,  p.  34,  et  part,  ar.,  p.  (.v. 

p.  tyS.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  681,  note  ^. 

Synaxare,  24  Toubah  :  iùjj  ^  Yakout,  apud  De  Sacy,  p.  681. 
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'ElDÀB,  t_>l«Xxft. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Syimxare,  dans 
le  résumé  de  la  Vie  (Vanha  Nabas,  révêque  de  la  ville  de  'Eid;lb  ^'^u. 
Cette  ville  était  située  sur  la  mer  Rouge,  «sur  les  frontières  des 
Barbares  connus  sous  le  nom  de  Begas;  car  nos  pères  s'emparè- 
rent de  ce  diocèse  dès  le  commencement,  à  cause  des  marchands 
patrons  de  barque  qui  voyagent  sur  la  mer  pour  en  approcher.  Il 
habitait  Qeft  dans  une  petite  église  où  il  faisait  ses  prières  et  ses 
oflrandes  avec  ses  prêtres  qui  étaient  peu  nombreux;  il  envoyait 
un  prêtre  et  un  diacre  à  'Eidâb  à  tour  de  rôle.  Et  cette  ville  est  à 
i3  journées  de  marche  dans  le  désert,  séjour  des  Barbares.  S'il 
avait  besoin  d'aller  là-bas,  les  Begas  le  portaient  sur  leurs  chameaux 
avec  tout  ce  dont  il  avait  besoin,  en  fait  de  provisions  pour  l'église, 
et  ils  prenaient  le  salaire  de  leurs  chameaux  (^^n. 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  fournis  par  le  Sijnaxare 
pour  identifier  cette  ville  qui,  à  la  fin  du  xiv°  siècle,  appartenait 
encore  à  l'Egypte,  car  VEtat  publié  par  S.  de  Sacy  la  cite  comme 
ville  frontière 

A  quelle  ville  correspond  ce  nom  de  'Eidâb  ?  Je  ne  puis  le  dire 
au  juste;  mais  il  me  semble  qu'on  peut  sans  grande  crainte  penser 
à  Myoshormos  ou  à  Bérénice. 

ElKOSlPENTAROURÔN,  GIKOCI  neilTXpOYPCUU- 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  conservé  dans  les  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Il  paraît  que  ce  nom, 
conservé  une  seule  fois  dans  les  papyrus  coptes,  se  rencontre  très 
souvent  dans  les  papyrus  grecs  Il  n'y  a  que  le  nom  de  cité  dans 
le  passage  où  je  l'ai  trouvé,  je  ne  peux  donc  indiquer  à  quel  nom 
copte  il  correspondait,  ni  dans  quelle  partie  de  l'Egypte  il  se 

Sijnaxarc,  22  Kiliak  :  L^t  t^i)!  ^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  yoi. 

.  .rv-f  ._it,..i        .  Mhthcilungen  dcr  Sammliitiff,  etc., 

Syua.rarc,  thid.  •?.'  amiér".  p.  62. 
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trouvait,  quoiqu'il  soit  assez  vraisemblable  que  c'était  dans  le 
Fayoum. 

ElTÎ,  6IXH. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  papyrus  n"  3  du  Louvre.  Au 
début  de  l'acte,  celui  qui  l'a  écrit  s'exprime  ainsi:  rrMoi,  Pakliôme, 

fils  de  ,  originaire  d'Eitî,  j'écris  à  apa  Kiré,  archimandrite 

du  monastère  de  Jérémie  n 

Ce  nom  est  parfaitement  lisible,  quoique  le  papyrus  soit  fruste. 
Je  crois  que  ce  village  existe  encore  actuellement  et  qu'il  se  nomme 
Etiài-el-Baroud,  qu'il  est  situé  dans  la  province  de  Béhérali,  dis- 
trict de  Schoubrâ-Khit,  qu'il  a  une  population  de  i,836  habitants 
et  possède  une  école,  une  poste  et  une  station  de  chemin  de  fer  sur 
la  ligne  d'Alexandrie  au  Caire VElat  de  VEgyple  le  mentionne 
sous  le  nom  d'Etiàih  et  il  y  joint  Minieh-Etiàih ,  avec  une  conte- 
nance totale  de  2,066  feddanset  une  redevance  de  6, 5oo  dinars'-^'. 

Eléphantine,  ÉAei^avTivT?. 

Le  nom  de  cette  île  célèbre  nous  est  parvenu  dans  presque  tous 
les  ouvrages  qui  ont  publié  des  papyrus  gréco-égyptiens.  Dans  les 
papyrus  du  Musée  du  Louvre,  ce  nom  est  contenu  quatre  fois^*^ 
Il  est  cité  dans  les  lettres  de  Reuvens  à  M.  Leemans  Il  en  est  de 
même  question  dans  la  publication  de  ce  dernier  savant  ^^'l  Cette 
île  existe  toujours  près  de  la  ville  actuelle  d'Asouan,  au  milieu  du 
Nil.  Au  commencement  de  ce  siècle ,  on  y  voyait  encore  deux  temples 
qui  ont  été  décrits  par  la  Commission  d'Egypte  et  dont  l'un  avait 
été  bâti  par  Aménophis  III.  Cette  île  était  très  célèbre  dès  les  temps 


Revillout,  Acles  et  Contrais  des  mu- 
sées éffup.  de  Boiilnq  et  du  Louvre,  p.  px. 

Recensement  général  de  VEgijpte, 
t.  I[,  part.  fr. ,  p.  107,  et  part.  ar. ,  p.  /1. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  660. 

Notices  et  Extraits  des  manuscr. , 


t.  XVIIf,  2'  partie,  p.  280,  281,  897, 
48i. 

Reuvens,  Lettres  à  M.  Leemans  sur 
les  papyrus  grecs  du  musée  de  Leijden  ,t.U, 
p.  8/i. 

Leemans,  Papijri  grœci ,  p.  271. 
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les  plus  reculés.  Elle  se  nommait  en  égyptien  Abou  |  J-^C^.  Elle 
s'est  appelée  plus  tard,  sous  la  domination  arabe,  l'île  fleurie,  Ge- 
ziret-ez-Zaber,  à  cause  de  sa  belle  végétation  ^'^K  Elle  se  nomme  plus 
habituellement  aujourd'hui  Geziret-Asouan.  Elle  n'est  pas  comprise 
dans  le  Recensement  général  de  l'Egyple,  qui  la  range  avec  Asouan  : 
il  en  est  de  même  dans  VElal  publié  par  S.  de  Sacy. 

El-Habascii,  MieoxYcp,  tr^- 

Le  nom  de  ce  pays,  ou  de  cette  localité,  je  ne  sais  au  juste,  se 
trouve  dans  la  liste  des  églises  et  des  monastères  célèbres  de 
l'Egypte.  En  dernier  lieu  vient  en  efl'et  la  mention  suivante  :  xnx 
BYKTCDp  iiicoxyti)  LT+^L. ^kib  Ll ce  qui  signifie  :  crApa  Vic- 
tor chez  les  Ethiopiens,  n  Mais,  de  même  que  la  ville  de  Gîzeh  se 
nommait  la  Persane  en  copte  (c'était  un  surnom),  il  est  très  vrai- 
semblable que  nous  avons  ici,  non  pas  le  pays  d'Ethiopie,  mais  un 
village  d'Egypte  qui  avait  reçu  ce  nom,  soit  à  cause  de  la  présence 
des  Éthiopiens,  soit  pour  d'autres  raisons,  et  qui  l'avait  gardé.  On 
observera  que  la  liste  des  églises  et  des  monastères  ne  dépasse  pas 
le  Eayoum.  Et  en  efl'et,  Abou  Selali  parle  d'un  village  qui  se  trou- 
vait dans  la  banlieue  du  Caire,  non  loin  de  Birket-el-Habascli  :  il  a 
maintenant  disparu''*'. 

^  Elmi,  exMi ,  i^Ul. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Vie  apocryphe  de  saint 
Jean  le  Baptiste,  dans  la  souscription  finale,  que  voici  :  trAu  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  saint,  Trinité  sainte,  de  même 
essence,  car  c'est  le  Dieu  que  nous  adorons,  nous  autres  chrétiens, 
a  été  laite  cette  copie  de  ce  bon  livre  à  lire,  par  nos  pères  pieux 
qui  sont  :  mon  père  Philothée,  mon  père  Zacharie,  mon  père  Tu- 

Bnmsch,  Dictioiiii.  gêogr.,  l.  l.  fol.  17/1  i";  Mss.  de  Lord  Crawford, 

Isainbert,  Guide  en  Orient,  9'  par-  fol.  355  r". 
lin,  Egypte,  p.  SgG-SyS.  Mss.  ar.  île  la  Bibl.  nat..  n"  t'68, 

Mss.  cop.  do  la  uni  nat. ,  ii"  515.  fol.  'n  v°. 
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roli,  mon  père  Macaire,  son  frère,  leurs  enfants  selon  la  chair, 
nos  pères  les  moines  du  lopos  de  notre  père  juste  le  grand  abba  Ma- 
caire, les  enfants  spirituels  de  mon  bienheureux  père  Philoliiée, 
fils  d'Abraliam  le  Petit,  hommes  d'Elmi,  selon  leur  patrie ti  Cette 
phrase  n'est  pas  des  plus  claires,  cependant  elle  suflTit  pour  nous 
apprendre  qu'il  y  avait  en  Egypte  un  bourg  nommé  Elmi. 

Si  je  ne  me  trompe,  le  nom  de  ce  gros  village  se  trouve  con- 
servé dans  celui  d'Elmây,  du  district  de  Soie,  province  de  Menouf- 
yeh,  lequel  comprend  5, 680  habitants  et  possède  une  école '■^l  Le 
Recensemenl  de  F  Egypte  a  eu  tort  de  prendre  les  deux  premières 
lettres  pour  l'article  arabe  :  elles  font  partie  du  nom.  S.  de  Sacy 
n'est  pas  tombé  dans  la  même  erreur,  et  il  écrit  llmaih  et  ses  lia- 
meaux:  cette  petite  ville  a  une  contenance  de  2,5 5 0  feddans  et 
devait  payer  une  redevance  de  9,600  dinars,  laquelle  fut  ensuite 
réduite  de  moitié 

Epidî,  eniA-H. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  l'un  des  papyrus  de  l'archiduc 
Rainer.  Voici,  tel  qu'il  a  été  publié,  le  passage  qui  contient  ce  mot  : 

cf  noutt,  moi,  Schenouti,  fils  de  Temin  dans  le  nome 

de  Fayoum,  j'écris  à  zygostotes,  celui  de  la  ville,  à  savoir 

Epidî  Ce  passage  donne  lieu  à  plusieurs  rédexions.  Il  est  assez 
étonnant  de  trouver  le  nom  d'une  ville  annoncé  de  la  sorte.  Ce  cas 
est  si  peu  vraisemblable  que  l'on  pourrait  se  demander  s'il  n'y  a 
pas  une  faute,  si  le  texte  ne  portait  pas  par  exemple  nx  xnoxic 
neMX.6,  et  si  le  texte  de  la  lettre  ne  commençait  pas  par  le  mot 
grec  èTreiSïf;  ou  bien,  s'il  ne  faut  pas  prendre  le  mot  nx  Tnoxic 
comme  l'équivalent  de  citadin,  de  voir  dans  les  deux  mots  suivants 
deux  expressions  similaires,  l'une  copte,  l'autre  grecque,  comme 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt. ,  p.  107.  t.  II,  part.  fi  . ,  p.  2 1 3 ,  ot  part.  ar. ,  p. 
M.  Rossi  de  Turin  a  dû  publier  ce  texte;  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65-3. 

mais  je  n'ai  pas  son  ouvrage.  Mittheiluiiffen ,     etc. ,    9  '    annt e , 

Recensement  général  de  l'Effijpte,  p.  Go. 
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c'est  souvent  le  cas.  En  ciïct  le  moi  ville,  accolé  au  mot  eniA-n,  ne 
laisse  pas  que  dêtre  assez  embarrassant,  car  on  ne  connaît  nulle 
ville  qui  s'appelle  ainsi. 

Cependant  il  existe  un  nom  de  village  correspondant  assez  bien 
à  celui  d'Epidî,  celui  de  Biad,  et,  au  xiv*^  siècle,  il  y  avait  au  moins 
trois  villages  de  ce  nom.  L'un  d'entre  eux  appartient  au  Fayoum  : 
c'est  le  Kafr-el-Biadah ,  l'un  des  hameaux  de  Sélah,  district  de  Sa- 
nourès,  lequel  comprend  87  liabitants^'^  Il  est  cité  dans  YElat  de 
riigijple  pour  une  contenance  de  2,Zi5o  feddans  et  une  rede- 
vance de  6,000  dinars ^'^l  Un  autre  village  de  Biàd  se  trouve  dans 
la  province  et  le  district  de  Benisouef  :  il  a  une  population  de 
i,G88  habitants,  y  compris  les  Bédouins,  et  possède  une  école 
Il  porte  le  surnom  d'El-Nassarali  :  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  cité 
dans  VEtal  de  l'Egypte,  qui  mentionne  au  contraire  le  village  de 
Biâd  et  l'île  de  Biâd  pour  une  redevance  de  5, 000  dinars Ces 
deux  derniers  noms  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Recensement  géniral 
de  l'Egyple. 

Je  laisse  donc  au  lecteur  le  soin  de  résoudre  par  lui-même  la 
question,  s'il  trouve  qu'il  a  assez  d'éléments  pour  le  faire. 

Epoukana,  enoYKXNX. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  subscriptions  qui  ter- 
minent l'acte  n°  9  du  musée  de  Boulaq.  On  y  lit  :  «Moi,  Patmoté, 
fils  du  bienheureux  Abraham,  d'Epoukana,  je  suis  témoin (^ln  Un 
autre  témoin  se  nomme  Jean,  fils  de  Sénouthi,  d'Epoukana 

Ce  mot  me  semble  d'origine  étrangère.  Comme  l'acte  en  ques- 
tion renferme  une  donation  faite  au  monastère  de  Plioibamôn,  à 
Djîmé,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  donateurs  et  témoins  fussent 


Rccciiseiiient  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  ir. ,  p.  61,  rt  pari.  ar. ,  p.  jc 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  681. 

Recensement  général  de  l'hJgi/pie. 
t.  Il,  part.  fr. ,  p.  (îi,  rt  pnri.  or.,  ]>.  ir^. 


''''  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  678. 
'  '  Revillout,  Actes  et  Contrats  coptes 
des  unis,  égi/pt.  de  Boulaq  et  du  Louvre, 

p.  OLA.'. 

Ibid. .  p.  oX. 
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bien  éloignés  de  Djîmé.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nom  n'a  laissé  aucune 
trace  dans  la  nomenclature  des  villes  et  villages  égyptiens. 

Erîbe,  epHBe,  iubj. 

Le  nom  de  cette  montagne  nous  a  été  conservé  dans  le  fragment 
tliébain  qui  nous  donne  le  nom  du  monastère  élevé  en  l'honneur 
de  Sévère  d'Antioche  :  crSur  le  devant  de  la  montagne  d'Erîbé,  au 
midi  de  la  ville  de  Siout^^ln 

Le  village  dont  il  est  ici  question  est  celui  de  Rîfeh  qui  se  trouve 
en  eiîet  au  midi  d'Asiout.  11  contenait  de  nombreux  couvents  dont 
parlent  Abou  Selah  et  Makrizy'"^'.  Le  Recensement  général  de  l'E- 
gypte lui  attribue  une  population  de  6,119  habitants  :  il  fait 
partie  de  la  province  et  du  district  d'Asiout  L'Etat  de  l'Egi/pte 
le  cite  avec  Adronkeh  pour  une  surface  de  9,828  feddans  et  une 
redevance  de  2,800  dinars     conjointement  avec  Adronkeh. 

Ermont,  epMONT,  ov;^^V. 

Cette  ville  très  connue  est  citée  dans  toutes  les  sources  dont  j'ai 
fait  usage. 

Elle  est  citée  dans  la  Vie  de  Pisentios^''^  et  dans  le  Sijnaxare^^\  Je 
ne  retiendrai  de  ce  dernier  ouvrage  que  la  mention  du  dix-huitième 
jour  de  Mésoré,  où  il  est  question  de  l'église  rf  d'El-Gîschoutah, 
ce  qui  signifie  V Eglise  de  jneiren,  bâtie  aux  environs  d'ErmentW. 

Les  scalœ  coptes-arabes  donnent  les  formes  suivantes  :  xpMO- 


Cf.  le  texte  cité  plus  haut  à  Tarticlc 
Deir  anha  Sevcros. 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  i38, 
fol.  89  r°.  —  Makrizy,  Khitâli,  t.  11  , 
p.  <>M. 

Recensement  gênerai  de  l'Iigi/pte, 
t.  I!,  part.  fr. ,  p.      ,  et  part.  ar. ,  p.  iv. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698. 

E.  Amelineau,  Etudes  sur  le  chris- 
tianisme eu  Egifpts  au  vu'  siècle.  Vie  de 


Pisentios,  p.  i^ô-iiy.  Le  texte  porte 
noxic  cepMONT;  mais  c'est  là  une 
faute,  comme  l'a  fait  bien  voir  Qua- 
Iremère. 

Stjnaxare,  7  Kihak,  i3  Kiliak, 
17  Kihak,  9  0  Kihak,  2  Toubah  et  sur- 
tout 18  Mësoré. 

Synaxare ,   18   Mésoré  :   ^\  J.c 
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NiKH  =  xpMorio  ('^  gpmomt'^),  GpMCDJiTt^l  La  lislc  des  évèchés 
de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  pMOiiem  ='|-bxki  epMenT 

Ghampollion  et  Quatremère  ont  connu  cette  ville  et  l'ont 
identifiée  avec  celle  de  Hennonthis  des  anciens  :  c'est  avec  raison; 
mais  ChampoHion  a  tort  de  placer  cette  ville  à  2  lieues  seulement 
de  Thèbes  :  il  y  en  a  davantage. 

Cette  ville  était  florissante  aux  premiers  temps  du  christianisme 
et  elle  était  le  clief-lieu  d'un  nome,  comme  le  montrent  les  contrats 
coptes  du  musée  de  Boulaq.  Pendant  la  persécution  d'Arien,  il  n'y 
avait  pas  de  chrétiens  dans  la  ville  d'Erment.  Elle  était  déjà 
célèbre  dès  les  plus  anciens  temps,  car  les  textes  hiéroglvphiques 
la  citent  souvent.  Elle  est  appelée  habituellement  On  du  Midi,  ce 
qui  n'a  rien  à  faire  avec  le  nom  copte.  Mais  il  v  une  autre  appel- 
lation de  la  même  ville ,  c'est  celle-ci  :  j  ©  Jïïîîîî  ]  ou  i  q  ^  ]  J  ce 
qui  signifie  On  de  Menton,  d'où  est  venu  le  nom  d'Erment.  Le  nom 
seul  du  dieu  Mentou  sert  à  écrire  celui  de  la  ville  :  car 
Mentou  était  le  dieu  principal  du  culte  de  cette  ville. 

Elle  subsiste  toujours,  mais  bien  déchue.  Elle  est  située  sur  la 
rive  occidentale  du  Nil  dans  le  district  d'El-Salmîeh ,  province 
d'Esneh.  Elle  est  le  centre  d'un  marché,  possède  une  poste,  une 
station  télégraphique,  une  escale  sur  le  Nil  et  une  école  On  y  a 
établi  une  sucrerie.  Les  restes  d'une  ancienne  église  copte,  peut- 
être  de  féglise  El-Gîschoutah,  s'y  voient  encore  aujourd'hui.  Elle 


Bibl.  nat.,  nis?.  cop.  n°  64, 
fol.  79  V". 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat.,  n°  /16; 
fol,  171  V";  11°  5o,  fol.  109  v°;  n°  53, 
fol.  85  V";  II"  hlx,  fol.  188  r";  n°  55, 
fol.  5  r";  Bodl.  libr.,  Marosch,  17. 
fol.  poB  r". 

British  Muséum,  Orient.,  hlxi, 
fol.  FH  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  280  Y\ 


Bibl.  nat.,  11°  53,  fol.  172  r";  Mss. 
de  Lord  Crawford,  fol.  332  r°. 

Cliampollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  196 
et  suiv. 

Briigsch,  Diction,  gcogr.,  p.  198, 

254. 

Pierrel,  Vocabulaire  hiéroglyphique , 
P-  217- 

Beccnscinent  général  de  l'Egypte, 
t.  11.  part.  f'r. .  p.  5o,  et  part.  ar. .  p.  n. 
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est  citée  dans  \¥Aal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  -20,7.38  Icd- 
dans  et  une  redevance  de  1^1,000  dinars  ('l 

EsClIMOUNEÏN,  CpMOY^Jî  • 

Toutes  mes  sources  d'information  contiennent  le  nom  de  cette 
ville  célèbre. 

Les  Actes  des  martyrs  comme  les  Vies  des  moines  et  les 
autres  œuvres  de  la  littérature  copte  mentionnent  cette  ville 
qu'ils  représentent  comme  située  sur  le  bord  du  fleuve  '^^^  et  comme 
ayant  un  sénat  La  traduction  arabe  de  divers  de  ces  passages 
porte  Hermopolis     Le  Sijnaxare,  de  son  côté,  la  cite  fré- 

quemment et  dit  qu'elle  fut  visitée  par  la  sainte  famille  dans  son 
séjour  en  Egypte  et  que  l'enfant  Jésus  y  fut  adoré  par  des  acacias 
qui  sont  restés  courbés  jusqu'à  ce  jour 

Les  scalœ  coptes-arabes  la  mentionnent  toutes  et  la  placent  avant 
Antinoë,  si  elles  vont  en  descendant  le  Nil'-'),  ou  après,  si  elles 
remontent  le  fleuve  (^"l 

La  liste  des  évêcliés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  epMOY 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  709. 

Hyvernat,  Actes  des  marlijvs  de 
l'Egypte,  p.  92,  3i4-3i5,  et  Cod.  Val. 
Copt.,  n°  LXVI,  fol.  122  r"  et  v°. 

E.  Ameiineau,  Mon.  pour  servir  à 
l'histoire  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  80; 
t.  II,  p.  268,  171,  et  Je  même,  Voyage 
d'un  moine  e'gyp.  dans  le  désert,  lir.  à  p., 
p.ii. 

Cod.  Vat.  Cop.,  LXVII,  fol.  272  r". 
Zoëga,  Cat.  Cod.  Cop.,  p.  107  et  Bibl. 
nat.,  fragm.  ihéb. ,  vol.  1298. 

MeNCMCCDC  X  N6BIA.IK  NTG 
lOY'^'OC  IHI  NZAM  CYf'^OI"ON 
6BOX  GTX  nOYOC  THITOY  MCUOY 
N6M    2XN    COOl  MOY'^'  eNXUJCUOY 

xY^PCKenxziN  mhccdmx  miiix- 
noc    rjJ)HroY    xy'xxom  goy- 


KOY^I  MCKX<J)H  XYep  2a)T  NGMXH 

q)X  -j-xeeMpo  (stc)  ntg  uimoyn. 
Cod.  Vat.  Copt. ,  LXVI ,  loc.  cit. 

Hyvernat,  op.  cit.,  p.  3i/i  et  3i5. 

E.  Amélineau,  Mon.  pour  servir  à 
l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  II,  p.  676  et 
693. 

Synaxare,  28  Tlioth,  9  Kiliak, 
1 8  Mesoré  et  surtout  2  !i  Baschons. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  43, 
fol.  52  r";  11°  44,  fol.  79  v°;  n°  46, 
fol.  171  r";  Bodl.  libr.,  Marescli  17, 
fol.  FOX  r";  Mss.  de  Lord  Gravvford, 
fol.  2  3o  r". 

Mss.  cop,  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  111  v°;  11°  53,  fol.  85  \°;  n"  54, 
fol.  118  I'";  n°  55,  fol.  5  r";  Urilisli 
Miisciini,  Orient.  44  1,  fol.  "pii  \". 
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eMa)  =  '|-8A.Ki  a;MOYN=(^^i)!  iujo^(').  De  fait,  on  (rouvc  un 
évèfjue  de  celle  ville  flans  les  subscriplions  du  concile  d'Eplièse  : 
André  d'Esclimoun  ^'^^j  ce  que  le  texte  grec  a  rendu  par  Hermopolis 
la  Grande 

Enfin  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  cite  le  nom  de  cette  ville, 
il  ])ropos  de  la  conquête  persane,  mais  dans  l'un  de  ces  ])assages 
fautifs  malheureusement  ti  op  nombreux  dans  cette  œuvre.  Voici  le 
texte  dont  on  comprendra  bientôt  l'importance  :  trDonc  Cambyse 
saccagea  la  ville  d'Aoun  (Héliopolis)  et  la  Haute  Egypte  jusqu'à  la 
ville  d'Eschmoun.  Les  habitants  de  cette  ville,  prévenus  de  son 
approche  et  cédant  à  la  crainte,  se  réfugièrent  dans  la  ville  d'Esch- 
moùiieinT);  mais  Cambyse  finit  par  s'emparer  de  cette  ville  qu'il 
saccagea  11  est  évident  que  si,  dans  ce  passage,  il  s'agit  de  deux 
villes  diflérentes,  il  faut  admettre  qu'il  y  avait  côte  à  côte  deux  villes 
du  même  nom,  ce  qui  expliquerait  comment  la  seconde  fut  nommée 
Eschmoun  la  Seconde.  D'ordinaire  on  explique  ce  nom  par  ce  fait 
qu'il  y  avait  dans  la  Basse  Egypte  une  autre  ville  du  nom  d'Esch- 
moun et  que  c'était  là  Eschmoun  n°  1.  Mais  Eschmounein  est 
une  forme  de  duel  qui  signifie  les  deux  Escimoun;  de  même  le 
nom  copte  cgMOYîi  comme  l'éciivent  toutes  les  scalœ  à  partir 
d'une  cei'taine  époque.  Les  manuscrits  les  plus  anciens  cependant 
n'écrivcjit  jamais  ojmoy"  mais  toujoure  ajMoyii.  On  en 
pourrait  conclure  que  la  raison  en  est  de  ce  qu'ils  parlent  toujours 
de  Schmoun  n"  I,  et  non  de  Schmoun  n"  IL  Cette  explication  ré- 
pondrait à  bien  des  difficultés. 

En  elfet  la  ville  de  Schmoun  avait  un  port  sur  le  Nil;  la  ville 
actuelle  d'Eschmouneïn  est  située  dans  l'intérieur  des  terres  à  en- 
viron une  heure  de  marche  et  ne  peut  avoir  de  port.  La  première 
ville  ayant  disparu,  on  a  donné  à  la  seconde  le  nom  qui  convenait 

Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nat.,  w"  53,  Labbe,  Sacrosancta  Concilia,  l.  III, 

fol.  117  v";  Mss.  de  Lord  Ciawford,  p.  108/1. 

fol.  33  >  r".  "  Clironiqne    de    Jean    de  MLiou, 

mu.  nul.. k.ih.,  ^o\.  i-jiy  ,fol.  ao.  p.  303-31)4. 
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aux  deux.  Dans  cette  hypothèse,  il  serait  très  facile  d'expliquer  le 
passage  de  la  Clironique  de  Jean  de  Nikiou,  disant  que  les  habitants 
d'Eschmoun,  dans  la  Haute  Egypte,  à  l'annonce  de  l'arrivée  de 
Gambvse,  quittèrent  leur  ville,  celle  qui  était  située  près  du 
fleuve,  et  se  réfugièrent  à  Esclimoun  n°  II,  c'est-à-dire  à  Eschmou- 
neïn.  Ce  ne  serait  pas  d'ailleurs  le  seul  exenqile  de  deux  villes  por- 
tant  en  Egypte  exactement  le  même  nom,  et  il  n'est  pas  nécessaire 
de  penser  à  Eschmoun-Tanâh  de  la  Basse  Egypte  pour  expliquer 
ce  chiffre  II  accolé  au  nom  de  cette  ville;  d'ailleurs,  si  je  me  sers 
d'expressions  frisant  le  nombre  ordinal,  c'est  que  je  ne  sais  com- 
ment différencier  les  deux  villes;  mais  l'expression  copte  signifie  les 
deux  Eschmoun,  tout  comme  le  duel  arabe.  La  proximité  des  deux 
villes  serait  la  seule  cause  de  la  présence  de  ce  chiffre.  J'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  citer  des  exemples  de  deux,  trois  ou  plusieurs 
villes  du  même  nom  :  ces  villes  n'ont  pas  besoin  de  chiffre  pour  se 
différencier,  il  suffit  d'ajouter  le  nom  du  nome.  En  outre,  certaines 
de  ces  villes  se  différenciaient  de  leurs  homonymes  par  un  surnom, 
comme  Eschmoun -Tanâli,  et  il  suffit  de  connaître  ce  surnom 
pour  savoir  exactement  la  position  delà  ville.  Au  contraire,  pour 
les  deux  Eschmoun,  ces  raisons  ne  valent  rien  pour  le  simple  fait 
que  ces  deux  villes  se  touchaient  presque,  n'avaient  pas  de  sur- 
nom et  ne  pouvaient  se  différencier  par  le  nom  du  nome,  puis- 
qu'elles étaient  toutes  les  deux  dans  le  même.  Il  est  malheureux 
que,  pour  appuyer  ce  fait  intéressant,  je  n'aie  pas  d'autre  autorité 
que  celle  de  Jean  de  Nikiou;  mais,  en  ce  cas,  telle  qu'elle  est,  cette 
Chronique  A  h\en  son  autorité,  et  le  nom  de  la  ville  est  donné  en 
toutes  lettres.  Il  semblerait  bien  étrange  qu'il  se  fût  trompé  aussi 
grossièrement,  en  aflirmant  que  les  habitants  d'Eschmoun  se  réfu- 
gièrent à  Eschmoun,  ce  qu'il  faudrait  cependant,  s'il  n'y  avait 
qu'une  seule  ville  de  ce  nom. 

Ghampollion     et  Ouatremère '-^  ont  connu  cette  ville  et  l'ont 

Clianipollion ,  o/>.  cit.,  l.  I,  p.  288-29/i;  1.  II,  p.  137.  —  Qualremère,  op. 
cit. ,  t.  I ,  p.  'iç)o-'i()(). 


170  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE. 

identifiée  avec  Esclimouneïn  ou  Hermopolis  Magna.  Le  premier  tire 
le  nom  de  la  ville  de  la  même  racine  que  a)Miti;  il  a  tort,  comme 
je  le  montrerai  tout  à  l'heure.  Le  second  fait  d'Eschmoun  la  môme 
ville  que  la  Cléopatris  batic  par  Cléopâtre  :  je  crois  qu'il  a  tort  de 
l'identifier  avec  Eschmoun,  mais  qu'il  aurait  raison  de  l'identifier 
avec  Esclimouneïn.  J'en  ai  parlé  d'ailleurs  à  l'article  KUopaUis, 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  ancien  de  cette  ville  était  EE^qO, 
qu'on  prononce  d'ordinaire  Sesomnou,  mais  qui  doit  se  lire  ujmoy" 
(noy);  par  conséquent  la  ville  d'Eschmoun  est  bien  la  ville  des 
huit,  et  ce  nom  n'a  rien  à  faire  avec  la  racine  ^mom,  comme  le 
veut  Champollion. 

Cette  ville  existe  toujours  avec  son  nom  au  duel  :  elle  fait  partie 
du  district  de  Rodah,  province  d'Asiout;  elle  comprend  2,812  ha- 
bitants et  possède  une  école  C'est  peu  de  chose  en  comparaison 
de  son  ancienne  splendeur.  Quand  fut  fait  VElat  de  l'Egypte,  au 
xiv°  siècle,  elle  était  encore  la  capitale  d'une  province,  contenait 
3,126  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  26,000  dinars 

Eschmoun-Erman,  cpMoytJ  epMAU,  yL«yt  i^jj^î. 

Les  scalœ  coptes  nous  font  connaître  une  troisième  ville  de 
Schmoun  à  laquelle  elles  donnent  le  surnom  d'Erman,  avec  la 
transcription  arabe  yUyi  ^^^^1  Le  Synaxare,  de  son  côté,  au 
dixième  jour  de  Mésoré,  dit  :  «En  ce  jour,  fut  martyr  le  saint  abou 
Jean  qui  était  d'Eschmouu-Tanâh  n  La  ville  nommée  Eschmoun- 
Tanâh  est-elle  la  même  que  celle  qui  est  nommée  par  les  scalœ 
coptes  Eschmoun-Erman?  Quatremère  a  parfaitement  montré  que 
c'était  la  même     je  n'insisterai  donc  pas  sur  cette  question. 

(')  Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique ,  fol.  110  1°;  n°53,  fol.  %U  v";  Dodl.  libr. , 

p.  hko.  Maresch  17,  fol.  fox  v°;  Mss.  de  Lord 

Recensement  fféni'ral  de  l'Egijple,  Grawford,  fol.  329  r°. 
t.  II,  partie  française,  p.  29,  et  partie  Synaxare,  10  Me'soré  :  -x-^  a  ■■■  ...1 

arabe,  p.  ro.  ^UJa  y»-*-'  ^  ô-^''  i 

De  Sacy,  op.  cil.,  p.  Gg-J.  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  igô- 

Mss.  cop.  de  la  liihl.  mit.,  n"  5(),  ^98. 
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Cliampollion a  connu  cette  ville;  seulement,  il  a  eu  tort  de 
l'identifier  avec  le  site  jadis  occupé  par  Mendès  :  je  montrerai 
ailleurs  que  la  ville  de  Mendès  était  connue  sous  un  autre  nom. 

La  ville  d'Eschmoun-er-erman  existe  toujours  :  elle  est  située 
dans  la  province  de  Daqahlyeli,  district  de  Dekernès,  elle  compte 
1,881  habitants  et  possède  une  école  Quand  fut  fait  ÏElat  de 
l'Egypte,  on  désignait  Eschmoun-Erman  sous  le  nom  d'Eschmoun- 
Tanâh  :  c'était  alors  une  grande  ville,  capitale  de  la  province  de 
Daqahlyeli  :  elle  avait  une  contenance  de  1,7 5 3  feddans  et  payait 
une  redevance  de  i5,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  i/i,53o(^). 

EsFouN,  ^JyUi. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  mentionné  au  Synaxare,  en 
la  fête  de  Mathieu  le  Pauvre.  Il  est  dit  que,  natif  de  Bischnây, 
s'étant  fait  moine  dans  l'église  de  la  Vierge,  à  Maqbâbat,  cril  se 
rendit  à  Esneh  et  à  Esfoun,  y  fit  de  nombreuses  adorations  et  de 
belles  applications  T) 

Ghampollion  a  placé  Esfoun  à  3  lieues  au  nord  d'Esneh  et  dit 
que  les  Grecs  l'appelaient  Aphroditîspolis,  ville  de  Vénus  Je  ne 
sais  sur  quelles  raisons  il  se  fonde  pour  donner  le  nom  d'Aphro- 
ditîspolis  à  Esfoun  ;  le  nom  d'Asphynis  lui  convient  beaucoup 
mieux,  car  c'est  le  même  mot  qu'Esfoun.  Cette  ville,  en  partie 
détruite,  du  moins  dans  ses  monuments,  à  l'heure  actuelle,  pos- 
sédait autrefois  un  grand  temple,  dont  le  P.  Sicard  a  vu  les 
ruines;  plus  tard,  pendant  les  années  où  la  Commission  d'Egypte 
parcourut  le  pays,  elle  ne  remarqua  que  des  monceaux  de  dé- 
combresMalgré  tout,  le  nom  d'Esfoun  a  survécu  à  toutes  les 
disgrâces  du  temps  et  de  la  politique.  Dans  YElat  de  l'Egypte,  le 


Cliampollion,  op.  cit.,  l.  Il,  p.  129- 

129. 

Recensement  général  de  l' Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  32  ,  el  part.  ar. ,  p.  ro. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  620. 


Synaxare,  7  Kihak  :  Ll*!  JI 

Chanipoilion ,  op.  cit. ,  t.  I ,  p.  1 9 1 . 
Jollois   et   Devilliers,  Description 
d'Esneh  et  de  ses  environs,  p.  2/j. 


172  LA  GÉOGiUPHri<  DE  L'ÉGYPTE. 

nom  (le  la  ville  est  écrit  ^^j-jusI,  et  la  ville  elle-même  est  taxée, 
avec  Taphis,  à  10,000  dinars  :  à  elles  deux,  elles  comprenaient 
8,9^9  feddans^'l  Le  Becensemcnt  général  de  ïEgyple  la  nomme 
Asfoun-el-Meta'anah  ;  elle  fait  partie  du  district  de  Salmîeli,  mou- 
dirieh  d'Esneli,  comprend  3,852  habitants  et  une  école '-l  Elle  est 
située  au  nord  d'Esneh,  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve,  mais 
assez  loin  cependant  du  Nil. 

EsKllETU,  ecxGTix. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  la  liste  des  évêcliés  disparus  de 
l'Egypte  i»  l'époque  où  fut  faite  cette  liste.  Elle  est  le  second  de 
ces  noms,  entre  H<j>ecTOY  et  MxyKpxTix'^l  Ce  nom  rappelle 
aussitôt  à  la  mémoire  celui  de  cr;(e^ta,  cité  par  Slrabon*'',  mais  je 
n'ose  en  proposer  l'application  à  notre  mot  d'Esklietia.  Peut-être 
s'agit-il  d'Abou-ei-Hid,  que  nous  avons  rencontré  plus  haut. 

ESNEH,  ClIH,  Lwl. 

Toutes  mes  sources  d'information  me  fournissent  la  mention  de 
ce  nom,  qui  était  celui  d'une  ville  fort  célèbre  en  Egypte. 

Tout  d'abord,  les  Yies  des  moines  citent  très  souvent  le  nom  de 
cette  ville.  Je  ne  citerai  que  les  passages  nous  apprenant  quelque 
chose  sur  sa  situation  ou  ses  monuments.  C'est  près  de  cette  ville 
que  naquit  Pakhôme  :  lorsqu'il  fut  pris  comme  recrue  et  embarqué 
pour  Antinoë,  il  passa  la  nuit  à  Esneh  et  fut  logé  dans  la  prison 
Théodore  était  d'Esneh,  oij  ses  parents  occupaient  une  riche  posi- 
tion :  il  allait  à  l'école  et  se  réfugia  dans  un  petit  monastère  près 
de  cette  ville,  lorsqu'il  abandonna  la  maison  de  ses  parents '"^l  Un 
fragment  de  la       primitive  de  Pakhôme  appelle  Esneh  rrla  ville 

De  Sacy,  0/;.  cit.,  p.  702.  Slrabon,  xvii,  16. 

Receiiscinenl  général  de  l'Kgijplc,  Y^.  \mé\mc»\\ ,  Momtmcnls  pour  ser- 

t.  II ,  p.  fr. ,  p.  5 1 .  Omis  dans  la  p.  arabe.  vir  à  F liisioirc  de  l'I-'gijpte  chrétienne  ,  (.  Il , 

Mss.  cop.,  Rib.  nal.,  53,  f.  172  1°;  p.  -î  et  6. 
Mss.  flo  Loid  Cianfoid,  fol.  33 1  v\  Ibid.,  ]>.  ^it,  /l'i,  -'17  et  53. 
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capitale  de  l'ancien  royaume  confirmant  ainsi  la  traduction 
arabe C'est  encore  dans  une  église  d'Esneh  que  Pakhôme  fut 
condamné,  par  les  évêques  réunis  en  concile,  et  faillit  être  tué 
par  la  populace '^l 

Le  Synaxare  cite  assez  souvent  cette  ville,  et  une  fois  avec  des 
circonstances  tout  à  fait  intéressantes.  Le  vali  Arien,  se  rendant  à 
Asouan,  trouva  à  Esneli  quatre  jeunes  fellahs  qui  portaient  crdes 
pastèques  jaunes  à  la  ville  in  11  les  fit  mettre  à  mort  et  on  leur  bâtit 
une  église  après  la  persécution.  A  son  retour,  comme  il  se  faisait 
rendre  compte  par  quatre  scribes  chrétiens  de  la  gestion  des  de- 
niers publics,  l'un  d'eux  ayant  laissé  échapper  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  Arien  ordonna  de  les  mettre  à  mort  :  on  leur  bâtit  une 
église  qui  fut  appelée  YEglise  des  Quatre-Héros.  A  un  troisième 
voyage,  deux  chrétiennes  de  cette  ville  s'étant  rendues  à  Erment 
pour  y  confesser  le  Messie,  Arien  prit  le  parti  d'en  finir  avec 
Esneh.  Il  se  rendit,  par  terre,  d'Erment  à  Esneh,  et  la  population, 
apprenant  son  arrivée,  quitta  la  ville  et  se  réfugia  dans  la  mon- 
tagne de  Katoun,  c'est-à-dire  à  la  montagne  des  biens.  Cependant, 
à  son  arrivée  à  Esneh,  le  vali  ne  trouva  personne,  il  se  rendit  à  la 
porte  Sud  de  la  ville,  qui  se  nommait  porte  Osclikour,  rr parce  que 
l'évèque  y  faisait  la  prière  du  remerciement  pour  son  peuple  it. 
J'ai  à  peine  besoin  de  faire  observer  que  le  mot  Oschkour,  s'il  exis- 
tait en  copte,  ce  dont  je  doute,  ne  devait  pas  avoir  le  sens  qui  lui 
est  ici  attribué;  je  crois  plutôt  qu'il  vient  de  la  racine  arabe  yCi, 
qui  veut  justement  dire  remercier.  Quoi  qu'il  en  soit,  Arien  trouva 
à  cette  porte  une  vieille  femme  impotente  qui  n'avait  pu  suivre 
le  reste  du  peuple  :  elle  lui  apprit  que  les  clirétiens  s'étaient  réfu- 
giés à  la  montagne  de  Kitâmali,  et  le  vali  lui  fit  couper  la  tète.  Dès 
iors,  la  description  de  la  campagne  au  sud  d'Esneli  devient  très 

NTepoYnœa  .à-g  gcnh  tho-  E.  Aniélineaii ,  il/o^MW.  pour  seivir 

xic  NTMN'i  epo  NApxxioc   xym  à  l^hinl.,  etc.,  I.  II,  p.  889  et  343. 
eapxi  en  noMC.  E.  Aiuélincau,  Mon.  lind.,  p.  386,  Syi  et  Sgi;  Cf. 

pour  servir  1)  l'iilsl.,  etc.,  t.  II,  p.  817.  aussi  \os  po{';«^s  78,  997,  G63,  etc. 
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détaillée,  et  j'ai  donné  les  noms  à  leur  place.  Quand  Arien  eut 
fini  le  massacre,  il  revint  à  la  ville  avec  l'évèque.  Près  de  la  porte 
septentrionale  de  la  ville,  on  rencontra  de  jeunes  fellahs  avec 
leurs  anciens;  on  les  décapita  sur  une  pierre  qui  était  encore 
montrée  à  Esneh  au  moment  où  fut  composé  le  Synaxare'^^K  On 
voit,  par  cette  rapide  analyse,  que  cet  article  du  Synaxare  est  très 
important  pour  la  géographie  des  environs  d'Esneh. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  toutes  ce  nom^^^,  et  quel- 
ques-unes le  font  précéder  de  l'expression  grecque  \xtcdn  ou 
xxtomW,  ou  même  ne  contiennent  que  ce  nom^^l  La  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  xxTCDti  ='|-bxki 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  aussi  plusieurs  fois 
cette  ville,  qu'elle  qualifie  une  fois  de  ville  du  Rîf^"^.  Je  suppose 
qu'elle  a  voulu  dire  ville  du  Sa'id. 

On  voit,  par  ces  détails,  que  la  ville  d'Esneh  était  fort  ancienne 
et  fort  connue  des  auteurs.  Dans  l'écriture  hiéroglyphique,  elle  a 
nom  "ï^^Q,  puis  ou  ou  simplement  P'^'^l  Le 

nom  n'a  donc  pas  changé  depuis  les  anciens  temps. 

La  ville  existe  toujours  et  elle  est  actuellement  capitale  de  pro- 
vince, ayant  passé  par  toutes  les  traverses  de  la  gloire  et  de  la 
déchéance,  jouissant  d'abord  d'une  grande  fortune,  puis  reléguée 
au  second  rang  et  revenant  ensuite  au  premier.  Lors  du  dernier 
recensement  de  l'Egypte,  elle  avait  une  population  de  9,622  habi- 
tants; elle  possède  une  école,  une  station  du  service  fluvial,  une 


Synaxare,  i3  Kihak.  Voir  aussi  le 
7  (lu  même  mois. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  n°  46, 
fol.  171  r°;  11°  5o,  fol.  110  v°;  n°  53, 
fol.  85  r";  11°  55,  fol.  5  r",  Brhisk  Mus., 
Orient,  àlii,  p.  "pR  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n°  43, 
fol.  5t  v°. 

Ihiil..  u"  /i/j,  fol.  79  V". 


BodI.  Ub.  Mar.  17,  fol.  poB  r°;  Mss. 
de  Lord  Crawford,  fol.  229  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  n°  53, 
fol.  172  r";  Mss.  (le  Lord  Crawford, 
fol.  332  r". 

Chronique  de  Jean  de  Nih-iou, 
p.  377  et  536. 

Brugscli,  Dictionn.  fféo<fr.,  l.  I, 
p.  1  ()8. 
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poste,  un  télégraphe  et  est  le  siège  d'un  bandar^^K  A  l'époque  où 
fut  fait  ÏEtat  de  l'Egyple,  elle  faisait  partie  de  la  province  de 
Qous,  avait  une  contenance  de  6, 688  feddans  et  devait  payer  une 
redevance  de  i6,ooo  dinars'^l 

Il  va  sans  dire  que  Quatremère'^'  et  ChampollionW  ont  connu 
et  identifié  cette  ville. 

EtATHYRETÉ,  6TXGYP6T6. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  copte  du  musée 
de  Boulaq.  Il  y  est  dit  :  cr  Quant  au  tiers  des  maisons  que  j'ai 
constitué  pour  ma  mère,  au  sud,  dans  le  bourg  d'Etatliyrété... a. 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  bourg;  mais  le  texte 
est  bien  clair,  s'il  est  bien  lu.  Gomme  le  testament,  dont  il  est 
question  dans  cet  acte,  a  été  fait  dans  le  monastère  de  la  mon- 
tagne de  Djîmé,  il  est  probable  qu'il  faut  chercher  ce  village  dans 
les  environs  de  la  ville  de  Qeft,  patrie  du  testateur.  Mais  rien  n'a 
été  conservé  qui  puisse  nous  mettre  sur  la  trace.  Cependant, 
comme  ce  mot  présente  une  certaine  ressemblance  de  son  avec 
TeiiTYPOH,  écrit  sans  la  nasale  médiale,  on  pourrait  peut-être 
prendre  ce  village  pour  Dendérah.  C'est  ce  que  l'examen  du  pa- 
pyrus pourrait  seul  permettre  de  savoir. 

Etelke,  6T\Ke,  IL:>. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  est 
cité  avec  celui  du  nome  auquel  il  appartenait,  qui  est  celui 
d'Eschmoun'*^'. 


Recensement  général  de  l'h'gijpte, 
t.  II,  part,  franc.,  p.  107,  et  part.  ar. , 
p.  ro. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  702. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  2712- 

274. 


Champollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  iSlt- 

191. 

Revillout,  Actes  et  Contrats  des  vins, 
ègijpt.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  29. 

Mittheilungeii ,  etc. ,  2"  année ,  p.  G6, 

PCDMCTXKG  2M  flTOUJ  CyMCyN- 
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Je  reconnais  dans  ce  nom  qui,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  est  d'une 
orthographe  peu  régulière,  comme  la  plupart  des  noms  contenus 
dans  ces  papyrus  de  provenance  populaire,  le  village  de  Dalgeh, 
ou  maintenant  Dalgâ,  ce  qui  correspond  mieux  à  la  finale.  Ce  gros 
village  fait  partie  de  la  province  d'Asiout,  district  d'El-Rodah,  et 
compte  8,209  habitants  :  il  possède  une  école Il  est  mentionné 
dans  VEtal  de  V Egypte  sous  le  nom  de  Dalgeh,  *_ji:>,  pour  une 
contenance  de  5, 820  feddans  et  une  redevance  de  3o,ooo  di- 
nars '^l 

La  seule  difficulté  qu'il  y  ait  à  admettre  cette  identification 
provient  du  changement  du  k  en  2;  mais  souvent  le  k  remplace 
le  6-,  et  la  transcription  est  ainsi  exacte.  Aussi  je  crois  que  la  véri- 
table orthographe  était  exxce. 

Fakumah,  Lt^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Pakhôme, 
comme  celui  d'un  monastère  construit  par  Théodore,  cril  construisit 
un  autre  couvent  ])our  les  vierges  dans  le  village  connu  sous  le 
nom  de  Fakhmah,  et  ce  monastère  est  éloigné  d'un  mille  de  Phe- 
bôou  n 

Ce  sont  les  seuls  détails  que  nous  ayons  sur  ce  village  :  la  posi- 
tion est  heureusement  indiquée,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  Fàou 
qu'il  faut  le  placer.  Il  avait  complètement  disparu  de  l'Egypte  dès 
1 876. 

Far, 

Le  nom  de  ce  couvent  nous  a  été  conservé  dans  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou.  Il  y  est  dit  :  crA  cette  époque  se  signalait  Jean, 
prêtre  et  moine,  de  la  ville  de  Nikious;  car  le  patriarche  (d'Alexan- 
drie) avait  refusé  de  recevoir  l'hérélique,  et  ce  prêtre  Jean,  qui 

Recensement  gcnévul  de  VÈgijple,  E.  Ainélineau,  Momim.  pour  servir 

t.  II,  part,  fr.,  p.  99,  et  part,  ar.,  p.  nr.       à  l'histoire  de  l'Egypte  chrvliennc ,  t.  II, 
De  Sacy,  o/y.  cit.,  p.  695.  p.  C7O. 
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était  savant,  qui  aimait  Dieu  et  était  très  versé  dans  les  Ecritures, 
demeurait  dans  le  couvent  de  Far'''.'" 

Le  Recensement  général  de  FEgyple  contient,  dans  la  province  de 
Scharqyeli,  district  de  Belbeis,  un  village  du  nom  d'El-Far,  qui 
compte  960  habitants  et  possède  une  école '-l  Ce  village  n'est  pas 
cité  dans  YEtal  de  l'Egypte.  C'est  sans  doute  ce  même  village  qui 
donna  son  nom  au  couvent. 

FÀiÛN,  ^j'_jU. 

Le  nom  de  cette  localité,  ou  plutôt  de  ce  pays,  nous  a  été  con- 
servé par  le  Sijmxare,  en  la  fête  de  saint  Begîmi.  Il  y  est  dit  que 
ce  saint,  revenu  dans  son  pays  après  avoir  habité  le  désert  inté- 
rieur, alla,  sous  la  conduite  d'un  ange,  ou  plutôt  porté  par  cet 
ange,  «vers  la  terre  de  Fârân,  car  ses  habitants  s'étaient  détournés 
du  droit  chemin;  il  les  rendit  tous  à  la  foi,  et  il  revint  vers  son 
endroit  n. 

On  pourrait  se  demander  tout  d'abord  si  ce  nom  est  bien  un 
nom  égyptien,  et  s'il  sert  à  désigner  une  localité  égyptienne.  Mais, 
outre  que  ce  n'est  guère  l'habitude  des  solitaires  de  l'Egypte 
d'aller  se  dépenser  pour  des  frères  qui  n'ont  rien  de  commun 
avec  eux  (il  est  bien  préférable  en  effet  de  vivre  dans  son  pays), 
il  est  certain  qu'au  siècle  où  fut  dressé  \Etal  de  l'Egypte,  la 
terre  de  Fâràn,  ou  dePhârân,  comme  on  écrit  d'ordinaire,  appar- 
tenait à  l'Egypte,  faisait  partie  de  la  province  de  Scharqyeh,  avec 
le  mont  Sinaï^'^.  Je  crois  qu'il  s'agit  bien  d'une  partie  de  la  pénin- 
sule sinaïtique.  Un  moment  j'avais  pensé  à  Qasr  Qeroun;  mais  le 
mot  Qasr  ne  se  trouve  pas  au  Synarare,  et  le  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque nationale  porte  bien  Fàran  et  non  pas  Qeroun , 

Clir.  (le  Jean  de  Niktou ,  p.  5oo.  Sijnnxare,  1  1  Kiliak  :  ^^A-a  *JL^ 

Recens,  général  de  l'Egypte,  i.  Il,       yl^U  j^^l     jl^  <_,JI . 
pnrl.  Ir. ,  p.  iio,  el  part,  ar  ,  ]>•  '   De  Sacy,  o/).  c(7. ,  p.  Gi  C. 
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Faràqes, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Symixare,  en  la  fête  des  saintes 
Tècle  et  Mougi.  Ces  deux  saintes  étaient  de  «Faràqes,  de  la  Bahi- 
rah,  qui  est  près  d'Alexandrie 

Ce  nom  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  actuelle  et  il  ne  se 
retrouve  pas  non  plus  dans  VEtat  de  l'Egypte  dressé  au  xiv*^  siècle. 
La  mention  «qui  est  près  d'Alexandrie ^  nous  montre  qu'il  devait 
y  avoir  plusieurs  villages  de  ce  nom.  En  effet,  il  y  en  a  un  autre 
de  ce  nom  dans  le  Fayoum,  sous  la  forme  o^»y.  Celui-ci  est  cité 
dans  VElat  de  ÏEgypte  comme  comprenant  1,808  feddans  et  payant 
une  redevance  de  G, 000  dinars^^^.  Dans  le  Recensement  général  de 
l'Egypte,  il  a  une  population  de  1,889  liabitants,  plus  3i6  Bé- 
douins :  il  fait  partie  de  la  circonscription  de  Sanourès^^l 

Fargout,  BepcooYT,  ta^y  ET  liJ^y. 

Ce  nom  se  trouve  dans  une  scala  copte  et  deux  fois  dans  le  1^- 
naxare. 

La  arala  copte-arabe  l'écrit  Bep<s'ooyT-=  Le  Synaxare, 

dans  la  Vie  d'Elie  de  Sambout,  dit  que  l'ange  du  Seigneur  crlui 
commanda  d'aller  dans  la  montagne  de  Fargoud'^U;  il  s'y  rendit 
après  avoir  abandonné  celle  de  Hou.  Ce  nom  se  trouve  encore 
dans  la  Vie  d'Anba  Epbraïm,  «mort  dans  la  montagne  de  Fargoud, 
connue  sous  le  nom  de  Deir-Hada '""^n. 

Quatremère et  Cbampollion  ont  donné  ce  nom  dans  leurs 
ouvrages  ;  le  premier  donne  peu  de  détails  sur  cetle  ville  et  nous 
apprend  que  Makrizy,  dans  sa  Deacviption  de  l'Egypte,  écrit  Farscbout 

'1  Synaxare,  -25  Abil)  :  jOUCs  Ms. cop.  de  la  ^i^».  nal.,  /i3.f. 5iv°. 

iL.^o^JLX*Mi)!  ij*  j^^y^ij^--  Synaxare,  i3  Kihak  :  J-^  J!  J^^f 

De    Sacv,    Belalion    de  l'KgypIe,  i^isi  ■>>?-~9         J'  •••  u'  >^^3  ^ 


p.  683 
t.  11, 

p.  cri.  Charapollion,  op.  cil,,  t.  I,  p.  247. 


Recenseincnl  général  de  l'Egypte,  "'  Ibid.,  2^  Toubali  :  ^^^j  J^. 

t..  11,  pari.  Ir.,  p.  111,  et  part,  ar.,  Qiialrenière,  o/j.  ciV.,  t.  1,  p.  98 
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au  lieu  de  Farf^out  ou  Fargoud,  que  cette  ville  était  située  dans  la 
province  de  Qous  et  que  l'on  peut  en  voir  la  position  sur  les  cartes 
du  P.  Sicard  et  de  d'Anville.  Le  second  dit  qu'à  5  lieues  au  nord 
de  la  ville  de  Hou  se  trouvait  la  ville  de  Bep<?ooYT,  qu'elle  était 
placée  entre  le  Nil  et  la  montagne  libyque  et  séparée  du  fleuve 
par  un  espace  de  2  lieues. 

Tous  ces  détails  sont  vrais,  à  l'exception  que  Farscliout  n'est 
éloignée  de  Hou  que  d'environ  1 5  kilomètres  et  qu'elle  est  située 
seulement  à  1  lieue  environ  des  rives  du  fleuve.  Dans  YEuil  des 
provinces  de  l'Egypte,  Fargoud  est  cité  comme  comprenant  une 
superficie  de  28,000  feddans,  lesquels  rapportaient  au  fisc 
19,700  dinars  qui  furent  ensuite  réduits  à  1  5,ooo  Dans  \^ï\emi- 
sement  général  de  l'EgTjple,  cette  ville  est  donnée  comme  le  chef- 
lieu  d'un  district  de  la  province  de  Qéneli  :  elle  compte  7,988  ha- 
bitants, possède  une  poste,  un  bureau  télégraphique,  une  escale 
fluviale  et  une  école  Ces  progrès  sont  dus  à  l'établissement  d'une 
grande  manufacture  de  sucre  par  le  khédive  Isma'îl. 

El-Faragîiv,  nxxYCirie  (?),  ^^jj^yiJi. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  se  trouve  toujours  lié  à  celui  do 
Tidah  dans  \cs  scalœ  coptes  qui  nous  l'ont  conservé  (''l  Quoi  fut  son 
nom  copte?  Il  n'est  pas  aussi  facile  de  le  dire. 

Ghampollion,  qui  a  connu  ce  mot,  ne  doute  pas  ([u'il  n'ait  formé 
qu'une  seule  ville  avec  Tidah  :  cette  ville  se  serait  ainsi  appelée 
Tidah  oua  el  Faragin^'l  II  cite  à  l'appui  de  son  opinion  Vanslebqui 
a  donné  Tida  parmi  les  évéchés  de  l'Egypte;  mais  Vansleb  cite 


De  Sacy,  Relation  de  l'h'gijpte, 
p.  7o3. 

Piccciisement  général  de  l'Egijple, 
1.  II,  pai  t.  fr. ,  ]).  111,  el  pari.  ar. , 
p.  . 

Mss.  co().  (le  la  Bihl.  nul.,  \\°  5o, 
loi.  110  r';  n"  5.3,  fol.  8/|  v";  n" 


fol.  187  r";  II"  55,  fol.  U  r°;  Bodleiaii 
libr. ,  Maresc.  17,  fol.  \'0\  v°;  British 
Mus.,  Orient,  lihi,  fol.  yt^vô  v",  où  les 
noms  sont  écrits  eon  c  <j)croY"J'N'  ; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  228  v°. 

Cilianipollion ,  L'Egypte  au  le^nps  des 
Pharaons,  t.  II,  p.  -i-i^i-iyS. 

1 9 . 
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aussi  El-Faragîn  qu'ii  écrit  :  Faraliiii^'^,  avec  une  faute  qui  pro- 
vient de  ce  que  la  copie  arahe  qu'il  avait  à  son  service  avait  omis 
le  point  diacritique  sous  la  lettre  3;  mais,  malgré  cette  faute,  le 
nom  est  bien  reconnaissable,  Quatremère,  quoiqu'il  cite  le  nom  de 
Phragonis'^),  ne  parle  pas  de  cette  ville  d'El-Faragîn. 

Cependant  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte  donne  bien  l'égalité 
suivante  :cj)pxr<DMm  oenecD  ooi-j- =  ^^j^^^xil^  » jyo^^^.  Or  dans 
aucun  cas  la  copulative  s  ne  s'emploie  pour  signifier  c'est-à-dire; 
s'il  y  a  quelque  ville  ayant  deux  noms,  on  emploie  :  et  c'est. 
D'ailleurs  ÏElat  de  l'Egijple  écrit  aussi  Tidah  ou  Al-Farâgoun  : 
5jyy(''.  Il  me  semble  donc  bien  qu'il  n'y  a  aucun  doute 
à  entietenir  et  que  nous  avons  bien  deux  villes,  et  non  une  seule. 
En  outre,  il  semble  que  la  ville  de  Fragonis  est  spécialement  dé- 
signée et  transcrite  dansy^lyiii  ou  ^^=».yJ!.  Or  si  nous  avons  mainte- 
nant recours  aux  noms  des  évêques  ayan  t  assisté  au  concile  d'Ephèse , 
nous  trouvons  un  certain  Paul  de  Plausiné  ce  qui  est  rendu  en  grec 
par  (pXaé'iWjna?  et  expliqué  en  outre  par  Fragoneos  in  ^Egypto^'').  Y 
a-t-il  dans  les  Actes  grecs  une  faute  dans  (p'kOL^wvia?  pour  (pXciywvias  '? 
C'est  ce  que  je  ne  puis  décider;  mais  il  me  semble  bien  qu'il  doit 
y  avoir  une  erreur. 

Ce  village  a  disparu  de  nos  jours  :  mais  \Etat  de  l'Egypte  le  cite 
avec  Tidah  pour  une  contenance  de  1,607  feddans  et  une  rede- 
vance de  5,000  dinars*^'. 

Foci. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Y  Histoire  ecclésiastique  de  Rufin,  dans  le 
passage  suivant  :  frMacaire  du  désert  supérieur,  un  autre  Macaire 


Vansleb,  Hisl.  de  l'église  d'AIe.rnii- 
drie,  p.  1 8. 

Qiinlroiiièiv,  op.  cil.,  t.  I,  p.  293. 

Mss.  cnp.  de  la  Iiil)l.  mt.,  n°  53, 
toi.  171  v";  Mss.  de  Lord  Crawford. 
fol.  33 1  r". 


De  Sac  y.  Relation  de  l'Egypte, 
p.  737. 

''''  Mss.  eop.  de  la  Bihl.  iiat.,  frag. 
llie'b.  139',  fol.  fîS. 

Labbe.  Concilia,  t.  III,  col.  108/i. 
De  Sacy.  np.  cit..  p.  637. 


L/V  GEOGUAPllIE  DE  CEOYPTE.  181 

(lu  désert  inlérieur,  Isidore  de  Scété,  Painbo  des  Cellules,  Moyse 
et  Benjamin  de  jNitrie,  Scyrion,  Klic  et  Paul  d'Apelioles  et  un  auti  e 
Paul  dans  les  Foci'^^Kn 

Quel  est  ce  lieu?  C'est  ce  qu'aucune  autre  mention  ne  permet 
d'établir.  Cependant,  dans  les  Apophllicgmes  des  Pores  du  déscrl^-\ 
il  est  question  de  ce  même  moine  que  les  manuscrits  appellent 
Scyrion,  Squirion,  Histirion  ou  Isquirion;  ce  serait  alors  un 
moine  de  Scliiit,  et  les  Foci  auraient  fait  partie  de  l'ensemble  de 
ce  plateau, 

GaBALÔN,  I'XBXXCDN. 

Le  nom  de  ce  nome  nous  a  été  conservé  dans  les  Apoplulwgincs 
des  Pères,  il  y  est  dit  :  wApa  Matliis  sortit  un  jour  vers  Heraitliou 
dans  les  nomes  de  Gabalôn^^^.  n  11  y  avait  un  éveque  dans  ce  nome, 
ainsi  que  la  suite  du  texte  l'apprend. 

Il  n'est  pas  très  certain  que  ce  lieu  ait  été  situé  en  Egypte;  mais 
il  faisait  certainement  partie  des  dépendances  de  l'Egypte,  comme 
le  Sinaï.  M.  Brugscli,  au  Congrès  des  Orientalisles  de  Stockholm,  a 
identifié  le  nom  de  Hcrailhou  avec  celui  d'une  montagne  (Ge/'e/)  H 
faudrait  donc,  selon  cette  interprétation,  domier  le  nom  de  Gabalôn 
à  tout  le  district  environnant.  Ce  nom  n'est  pas  d'origine  égyptienne. 
Il  semble  être  formé  d'un  génitif  pluriel  grec;  mais,  si  l'on  retranche 
cette  terminaison  du  génitif,  il  reste  Gabal  qu'on  est  bien  tenté  de 
rapprocher  de  Djebel,  les  Grecs  n'ayant  pas  de  lettre  pour  exprimer 
leDj.  Par  conséquerit,  nous  aurions  ici  le  district  montagneux  du 
Sinaï  et  le  nome  des  montagnes.  Mais  comment  se  fait-il  que  la 
liste  des  évèchés  ne  contienne  pas  ce  mot?  Elle  ne  contient  pas  da- 
vantage le  nom  de  la  vdle  de  'Eidab  :  et  cette  dernière  omission 
explique  la  première.  On  l'identifie  d'ordinaire  avec  Elim. 


Rufiii,  IlisL  ecclcs. ,  t.  II,  clinp.  viii; 
Pair,  lut.,  xxi,  col.  5 17. 

Pair,  /al.,  lwiii,  col.  996. 
Zoëfja,  Cal.  (mL  <'(>i)l.,  |).  297. 


Je  ne  peux  ciler  M.  Briigscli  (jui 
n'a  pas,  à  ma  connaissance,  publie  ce 
travail.  Je  lui  ai  éccil,  pour  le  lui  de- 
inamler,  ni  iis  il  ne  m'a  p.is  r('[)onJu. 
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Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  les  docuincnls 
coptes.  A  la  fin  du  mai  tyre  de  Macaire  d'Antiochc,  il  est  dit  que  cet 
évêque  était  originaire  de  GemouiniC^  que  son  corps  fut  emporté  à 
Gemoumi(^)  et  que  des  gens  de  Gemoumi*^^  apprirent  au  gouverneur 
Eulogios  qui  avait  bâti  le  temple  de  Sip.  Le  Sijnaxare  fait  men- 
tion de  ce  martyre  et  il  remplace  le  mot  copte  gmoymi  par  le 
mot  arabe  '"l 

J'avais  d'abord  pensé  que  le  nom  de  Gemoumi  pouvait  se  re- 
trouver dans  celui  de  Scliamamâ;  mais  je  me  suis  bien  vite  aperçu 
que  la  cliose  était  impossible,  quoique  le  mot  gmoymi  prononcé 
à  la  manière  du  Delta  doive  commencer  par  un  ji.  Champollion^^^ 
et  Quatremère  (''^  l'ont  identifié  selon  toute  vraisemblance  avec  la 
ville  d'Eschmoun,  ainsi  que  le  fait  le  Synaxare.  Il  est  évident  que  le 
nom  d'Eschmoun  ne  correspond  que  d'une  manière  approximative 
au  mot  CMoyMi,  prononcé  Schemoumi  ou  Eschmoumi;  mais  les 
Arabes  auront  été  séduits  par  l'allitération  avec  le  mot  Eschnioun, 
et  le  nom  s'est  ainsi  corrompu. 

Ce  village  existe  encore  actuellement  :  c'est  presque  une  petite 
ville.  11  est  situé  dans  la  province  de  Menoufych,  est  le  chef-lieu 
d'un  district  et  compte  6,7 2  habitants  :  il  possède  une  poste  et 
une  école  11  est  cité  dans  XEtal  de  l'Egypte,  sous  le  nom  d'Esch- 
moun-Goreisan ,  pour  une  contenance  de  3, 1 60  feddans  et  une  rede- 
vance de  12,000  dinars 


Hyvernat,  Actes  des   martyrs  de 
l'Egijpte,  p.  926-227. 
Ihid.,  p.  2  46. 
Ibid.,  p.  7/.. 

Synaxare ,  3  Barinahaf  :  <_/i)l  lo.w_i8 
Op.  cit.,  l.  Il,  p.  1 5 1-1 53. 


'^'^  Qiiatronièrp ,  op.  cil.,  t.  I,  p.  443- 
444. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  io3,  et  pari.  ar. , 
p.  ro. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  65 1 . 
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Genemoulos,  ceMeMoyxoc,  jJUyi. 

Le  nom  de  ce  village  est  celui  de  la  patrie  des  deux  cousins  Jean 
et  Siniéon.  Leurs  Actes  disent  en  effet  :  rrll  y  avait  un  homme 
nommé  Moyse,  habitant  dans  un  village  appelé  Genemoulos,  du 
nome  de  Panaou  n  II  était  situé  près  du  tleuve ,  comme  le  montre 
un  autre  passage  La  traduction  arabe  de  ces  mêmes  Actes  donne 
à  ce  village  le  nom  de  Scharmoulos,  de  la  province  de  Gharbyeh^-^' 
et  du  diocèse  de  Banâ^*).  Le  Synaxare  donne  le  même  nom  au 
lieu  de  naissance  des  deux  cousinsf^'. 

Ghampollion  n'a  pas  connu  celte  ville  et  Quatremère^'^)  se  con- 
tente de  l'indiquer.  Cependant  il  n'eût  pas  été  difficile  d'en  trouver 
le  nom  dans  \Etat  de  l'Egypte,  puisqu'il  s'y  trouve  sous  la  forme 
Scharamols,  avec  une  contenance  de  i,o5o  feddans  et  une  rede- 
vance de  5,0  0  0  dinars,  réduite  ensuite  à  la  moitié Il  est  bien 
dans  la  province  de  Gharbyeh.  Ce  village  n'existe  plus  maintenant 
sous  ce  nom;  mais  je  crois  bien  qu'un  village  de  cette  importance 
n'a  pu  disparaître  sans  laisser  de  traces.  On  observera  le  phénomène 
du  changement  de  la  lettre  m  en^  arabe,  observé  ailleurs.  A  l'ouest 
de  ce  vdlage  on  avait  bâti  une  église  en  l'hoimeur  de  ces  deux 
martyrs  ^^K 

Gergî,  cepe-H,  U^^^^ 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  de  la  Bibliothèque  nationale 
qui  contient  les  Actes  de  saint  Panesnîou,  où  U  est  dit  que  ce  saint 
était  ffun  magicien  originaire  du  village  de  Pegergî  dans  le  nome 


Hyveraat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  174. 

lt)id.,  p.  197.  Cf.  aussi  p.  17g, 
187,  188,  200. 

Mss.  ar.  de  la  Bibt.  ml.,  supp.  89, 

fol.  76  V°,  1.  9  :         ^-^-y^  '^^'-5  Juâl  ^ 

jLojiJI  JU! . 

Ibid.,  fol.  75  r"  et  fol.  89  v"  : 


^  J^y^.  Cf.  fol.  82  v°,  83  r", 

98  r°,  110  v°. 

Synaxare,  11  Abib. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  107. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  662. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  200-201. 
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de  Penidjé  n  Comme  c'est  an  gouverneur  païen  qui  écrit  à  Arien 
d'Antinoë,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  appelle  Panesnîou  un  magi- 
cien. Ce  mot  ne  se  rencontre  pas  ailleurs. 

Je  crois  y  reconnaître  le  village  actuel  d'Abou  Gergâ,  qui  était 
dans  la  province  de  Belinésâ  et  que  les  Arabes  avaient  nommé 
ainsi  à  cause  de  la  ressemblance  du  nom  avec  celui  de  Saint- 
Georges  :  il  comprend  une  population  de  2,162  habitants,  pos- 
sède une  école  et  fait  partie  de  la  province  de  Minieli,  district  de 
Beni-Mazar  II  est  cité  dans  YElat  de  l'Egypte  pour  une  conte- 
nance de  2,218  feddans  et  une  redevance  de  7,000  dinars^^'.  Mais, 
outre  ce  village,  je  crois  que  le  nom  de  ccpcH  était  l'ancien  nom 
de  la  ville  actuelle  de  Gii'geh ,  capitale  autrefois  d'une  province  dont 
le  siège  est  maintenant  transféré  à  Sohag,  depuis  la  confection  du 
Recensement.  Elle  possède  une  station  fluviale,  une  poste,  un  bureau 
télégraphique,  une  école  et  comprend  1/1,819  habitants  ^'l  Elle  est 
nommée  dans  YEtnl  de  l'Egypte  Digirgà ,  et  S,  de  Sacy  a  eu  raison 
de  reconnaître  dans  le  i  arabe  l'article  copte  t.  Elle  avait  alors  une 
contenance  de  872  feddans  et  devait  payer  au  fisc  une  somme  de 

I  5,000  dinars  (''l 

Geziret  Irai. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou 

II  y  est  dit  d'Anastase  le  successeur  de  Zenon,  que  celui-ci  cr l'avait 
exilé  dans  l'île  de  Saint-Irâi,  située  dans  le  fleuve  de  Menouf^^^^n. 

Comme  c'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Geziret  Irai,  nous 
ne  sommes  guère  avancés,  sinon  que  nous  savons  qu'elle  était 
située  dans  le  fleuve  de  Menouf.  Or  de  (juelle  Menouf  s  agit-il  ?  11  y 
en  a  trois  en  Egypte.  Dire  que  le  fleuve  passait  à  Alenouf,  capitale 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  uni.,  frag. 
tliéb.  non  reliés.  CYGROxati  OY'f'''c 
ne  .XG  <yer<yn  zm  n'i  oq>  neMXc. 

Recensement  gèncml  de  l'hgyple, 
t.  II,  part.  fr. .  p.  16,  cl  part,  ar.,  p.  u- . 


De  Sacy.  op.  cit. ,  p.  701. 
Ibid.,  p.  1  22  et  in . 
Dp  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 
Chronique    de    Jean    de    Ml.iou , 
p.  /188. 
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de  la  province  de  Metioufyeh,  serait  un  peu  trop  fort,  celle  ville 
étant  située  très  loin  du  fleuve.  Memphis  au  contraire  était  située 
sur  les  bords  du  fleuve  et  s'appelait  mgnm  en  copte,  en  arabe 
UlU.  De  plus,  il  est  raconté,  dans  le  martyre  d'Apater  (Abadir)  et 
de  sa  sœur  Irâi,  qu'il  y  avait  près  de  Mcnipliis  un  oratoire  (un 
santon)  dédié  à  sainte  Irai,  où  le  saint  reçut  l'ordre  de  se  rendi'e 
avec  sa  sœur^^^  N'est-ce  point  là  que  doit  être  située  l'île  de  Sainte- 
Irài?  Le  nom  de  cette  sainte  est  le  même  que  celui  cité  plus  haut, 
et  le  nom  de  Memphis  a  dù  donner  Menouf  en  passant  dans  la 
langue  éthiopienne.  En  tout  cas,  il  est  évident  que  ce  nom  est  celui 
d'une  femme,  et  non  c(;lui  d'un  homme  comme  l'a  cru  le  traduc- 
teur de  ladite  Chronique.  De  plus  je  crois  fermement,  pour  ma 
part,  qu'il  s'agit  bien  ici  du  même  endroit;  cette  île  n'existe  plus, 
le  fleuve  ayant  fait  de  grands  dégâts  en  cet  endroit. 

L'empereur  Anastase  ne  fut  pas  ingrat  :  il  fit  construire  une 
grande  et  superbe  église  en  l'honneur  d'irâi^^). 

Lac  de  Fayoum,  xyMMH  riTe  ^iom. 

Ce  nom  se  trouve  une  seule  fois  dans  les  documents  coptes  qui 
m'ont  servi  à  faire  ce  travail.  11  est  cité  dans  le  récit  de  la  trans- 
lation du  saint  magistrien  et  des  quarante-neuf  vieillards  martyrs 
à  Schiît.  11  y  est  raconté  que  des  tisserands  du  Fayoum  vinrent  à 
Schiît  pour  vénérer  les  corps  des  martyrs;  ils  conçurent  alors  le 
désir  de  s'emparer  de  l'un  d'eux  :  leur  choix  tomba  sur  Tîridios, 
le  fils  du  magistrien,  ils  l'enfermèrent  dans  un  sac;  mais  lorsqu'ils 
furent  arrivés  sur  les  bords  du  lac  de  Fayoum,  le  sac  s'ouvrit  et  le 
jeune  homme  alla  rejoindre  son  père  et  ses  compagnons 

Hyvei'nal,  Acles  des  viartijrs  de  gooy^b  ntg  Nxixexocj)opoc 
l'Egypte,  p.  9/1.  e  reiiep  cyxi  ncdoy  oyoz  xyGre- 

Chronique  de  Jean  de  Nikioii,  niovi^'N  ccdxi  MnccuMA.  MniKOV 
p.  /189.  XI  NTHpiA-ioc  GnoYOOcy  oyoz 

AcqjcDiii  e  i  XY'  ecyin  r  nXG       GKOu  r   Nxq   HoyMxpTHpioM  6m- 

2\ll     C\     UK\U     eBOxJ)GM    c]>GOCy  OyXR.   G TAyeiTM   M.G   GBOX  C\U- 

<J>IOM      XY'     GXGII      niM  A.priipiOtl  CycUl  Mcj>.\   nG<ll<JDT   AY2I  IM  GOY- 
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On  pourrait  croire  de  prime  abord  que  par  cette  désignation  de 
rrlac  de  FayouniT)  il  s'agit  du  célèbre  lac  Mœris;  mais  l'indication  de 
la  marcbe  des  pieux  voleurs  nous  fait  supposer  au  contraire  un  lac 
qui  se  trouve  entre  le  Fayoum  et  Schiît.  C'est  bien  avant  d'arriver 
au  Fayoum  que  se  trouve  le  lac  de  notre  texte.  Or  un  pareil  lac 
existe  toujours  au  sud  de  Schiît  et  au  nord-ouest  du  Fayoum  :  c'est 
le  lac  appelé  de  nos  jours  Bùket-el-Qeroun.  Au  contraire  le  lac 
Mœris  devait  se  trouver  au  sud  du  Fayoum,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs. 

(El-)  GhARBYEII,  AxjyiJI. 

Le  nom  de  cette  province  se  trouve  au  Synaxare  par  deux  fois. 
Dans  la  première  mention,  il  est  dit  :  «Je  connaissais  un  honune, 
chef  d'une  église  dédiée  au  nom  de  la  Sainte  Dame  dans  un  village 
de  la  dépendance  de  Gharbyeh^^).  •«  Le  second  passage  est  plus 
expressif;  il  s'agit  de  l'entrée  de  Jésus  en  Egypte,  au  moment  de  la 
fuite.  11  y  est  dit  :  «De  là  (de  Nasbatah)  ils  allèrent  à  Minieh  Sa- 
mannoud;  ils  traversèrent  le  fleuve  et  se  dirigèrent  à  l'occident 
jusqu'à  El-Gliarbyeh  et  le  Seigneur  plaça  son  pied  sur  une  pierre 
pour  marquer  l'endroit,  et  cet  endroit  fut  nommé  Biliausous,  c'est- 
à-dire  :  trace  du  pied  de  Jésus.  De  là ,  ils  allèrent  vers  le  fleuve  de 
l'Ouest  et  virent  la  montagne  des  Natrons^'^*.  n 

On  peut  se  demander,  d'après  ces  textes,  si  nous  avons  simple- 
ment affaire  avec  le  nom  de  la  province  de  Gharbyeh  ou  avec  un 
nom  de  village  semblable  à  celui  de  la  province.  Dans  le  premier 
exemple  cité,  le  cas  n'est  pas  douteux  :  il  s'agit  de  la  province; 
mais  dans  le  second,  il  n'en  est  pas  ainsi.  La  narration  qui  raconte 


COK    XyTAXOM  eNOY^eRNCDOY' 

xy4*°^  zixeN  -j-xyMNH  ntg 
<)>iOM.  Cod.  Cop.  Vat.,  Lvii,  fol.  7. 

Synaxare,  3o  Hathor  :  (jy£.\  o-ii' jl 

JL>^,  t.  ;  i>j>_.  ...Jl  jiwl  ^  '^^) 

Â^yLlI  JLsI. 

Synaxare,  ah  Baschons  :  JUj4 


Jl    Ij     .'^  C5   y^J\  >>>JU»'  *sr»^  Jl  'jjI 

n\i)\i  îTco'-^'  cjrers  w*^'  y* 

11  y  a  cependant  une  diflercncc  entre 

iù..-jjLjl  et  • 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE.  187 

que  les  voyageurs  se  dirigèrent  à  l'occident  jusqu'à  El-Gharbyeh 
et  se  rendirent  au  fleuve  d'El-Gharbyeh  est  mal  faite;  car,  en  sup- 
posant qu'il  s'agisse  d'un  village,  il  est  bien  évident  que  donner 
ensuite  le  même  nom  pour  celui  de  la  province  constitue  un  lan- 
gage peu  clair.  Quel  est  d'ailleurs  ce  fleuve  d'El-Giiarbyeli?  La 
province  de  Gliarbyeli  est  limitée  par  deux  branches  du  Nil  à  un 
certain  moment,  et  je  ne  sais  de  quelle  branche  il  s'agit.  Je  croirais 
plutôt  qu'il  y  a  une  erreur  à  la  seconde  mention  du  fleuve  de 
l'Ouest,  et  que  ce  mot  a  dû  être  mis  pour  celui  d'El-Béhérah. 
En  supposant  que  la  sainte  famille  ait  marché  comme  l'eut  fait  un 
homme  raisonnable,  elle  se  fût  en  elfet  rendue  à  Térénouti  où  elle 
eût  passé  le  fleuve  pour  se  rendre  aux  lacs  Natrons.  Je  regarde 
donc  le  nom  mis  en  tête  de  cet  article  comme  celui  de  la  province, 
et  non  d'un  village.  La  situation  de  cette  province  au  nord-ouest 
de  l'Egypte  est  trop  connue  pour  que  j'aie  besoin  de  la  décrire. 

GlGOUlR,  JXIJXBHP, 

Le  nom  de  ce  village  est  très  célèbre  comme  étant  la  patrie  de 
Macaire,  car  ses  parents  s'étant  décidés  à  changer  de  village,  k lors- 
qu'ils furent  arrivés  à  jxijîcbhp,  y  habitèrent ti.  Le  récit  de  l'en- 
lèvement du  magistrien,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  nous  donne 
quelques  détails  sur  la  position  de  ce  lieu.  Il  y  est  dit  que  les  cha- 
meliers, partis  de  Schiît  la  nuit,  marchèrent  toute  cette  nuit,  arrivè- 
rent au  matin  au  village  de  Pedjidjbîr  pour  traverser  le  fleuve  t^^.  Le 
Synaxare,  de  son  côté,  donne  Gigouîr  comme  la  patrie  de  Macaire  t^^, 
et  le  place  dans  la  province  de  Ménouf.  Le  même  document,  après 
l'orthographe  y^j^,  emploie  celle  dey_j-i*.i,  non  seulement  dans  ce 
même  passage,  mais  aussi  dans  un  autre  Je  crois  que  cette  der- 
nière orthographe,  comme  je  l'ai  expliqué  dans  la  préface  et  aussi 

Cod.  Vat.  Cop.,  n°LXII,  fol.  4  r° 
0Y02  ei  AY'  enxiXBHp  sya^w- 
ni  MMXY- 

Cod.  Vnl.  Cop.,  n'  LVIII,  fol.  9  i" 


Synaxare,  27  Barmaliat  :  Iisj4 
Sijnaxare ,  19  Mesoré. 
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dans  ma  lettre  à  M.  Maspero  ^'^  a  pour  cause  une  prononciation 
dialectale,  et  que  le  véritable  nom  est 

Quatremère  a  cru  pouvoir  identifier  ce  village  avec  Schabscliîr, 
de  la  province  de  Gharbyeli,  qui  est  très  éloigné  du  Nil,  lorsque  le 
njxiXBHp  des  documents  coptes  se  trouve  placé  sur  la  brandie  de 
Rosette^-'.  De  même,  Gliampollion,  ayant  assez  bien  reconnu  d'abord 
la  position  de  Pisjisjbèr,  comme  il  transcrit,  et  ayant  dit  que  d'An- 
\ille  l'avait  expressément  marqué  sur  la  rive  orientale  de  la  branche 
Ganopique,  ce  qui  est  en  effet  la  position  de  Gigouîr,  mentionne 
aussi  ensuite  la  province  de  Gharbyeli,  d'après  ÏEtal  de  l'Egyple^^K 
Il  est  évident  que  Ghampollion  s'est  trompé,  qu'il  a  écrit  son  livre 
sans  se  rendre  un  compte  sullisamment  exact  de  la  position  de 
Schabscliîr  et  de  celle  qu'il  avait  d'abord  assignée  à  Gigouîr  ou 
à  Pisjisjbèr,  mais  il  s'est  trompé  beaucoup  moins  que  Quatremère 
qui  place  résolument  Gigouîr  dans  la  province  de  Gharbyeh.  Gepen- 
dant  l'attention  de  ce  savant  aurait  du  être  attirée  par  la  mention 
du  Synaxare  (il  avait  lu  ce  document)  qui  place  le  village  de  Gigouîr 
dans  la  province  de  Menouf. 

Le  fait  est  qu'il  y  a  dans  l'Egypte  actuelle,  comme  dans  l'an- 
cienne, deux  villages  dont  le  nom  se  rapproche  du  mot  nx.i3CBHp; 
l'un  sur  le  bord  du  fleuve,  province  de  Ménouf,  l'autre  sur  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  Tantah  à  Mohallel-Roh.  G'est  le  premier  de 
ces  villages  qui  est  le  Gigouîr  de  notre  texte,  quoiqu'il  s'appelle 
Schahschîr.  11  compte  1,110  habitants  et  fait  partie  du  district  de 
Menouf'"'.  L'autre  fait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh  et  du  dis- 
trict de  Moliallet-Menouf  :  il  a  une  population  de  0,092  habitants, 
dont  /i5  Arabes,  et  possède  une  école'^^l  La  première  de  ces  deux 
localités  est  indiquée  dans  \Elal  de  l'Egyplc  sous  le  nom  de  Sciten- 


E.  Aiuélineau,  Lettre  à  M.  Mas- 
pero,  elc,  dans  le  Recueil  de  mommenla 
relatifs  à  la  pliil.  et  à  l'(irckéoloi>-.  cgi/pl. , 
t.  XIII,  fol.  38-Zi2. 

QuatrenièiP,  op.  cit.,  l.  I,  p.  001. 


Ghampollion,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  160- 

1  ()  1 . 

Uecensement  général  de  l' l'Egypte, 
l.  Il,  pai-l.  fr. ,  p.  77,  ol  part.  ar. ,  p.  ri-. 
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schoin;  où  il  y  a  une  laute  de  point  :  pour^yi^  :  elle  con- 

tenait 9,867  fpddans  et  devait  payer  une  taxe  de  8,600  dinars^'); 
la  seconde  ne  contenait  que  1,100  l'eddans  taxés  à  9,600  dinars 
Il  y  a  encore  un  troisième  lieu  dans  le  nom  duquel  entre  le  nom 
de  Schabschîr  :  c'est  Hesset-Schabschîr  dans  la  même  province  de 
Gharbyeli,  même  district,  et  qui  comprend  une  population  de 
1,1  o5  habitants  avec  une  école^^l  Ce  nom  n'est  pas  mentionné 

r  r 

dans  WAal  de  l'Egypte. 

GiNMAHOUT,  6"INMX20YT- 

Le  nom  de  ce  village  n'est  pas  bien  certain,  parce  qu'il  pourrait 
y  avoir  une  lacune  avant  ce  nom.  11  se  trouve  dans  un  papyrus  de 
la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  lequel  commence  de  la  sorte  : 

rrMoi,  Joseph,  fils  de  Kear  Ginmahout,  dans  le  nome  de 

Pemdjé  npgoli(*ln  C'est  la  seule  fois  qu'il  se  rencontre,  et 

nous  vovons  qu'il  se  trouvait  dans  le  nome  de  Belmésâ. 

Il  n'en  reste  pas  de  traces  dans  l'Egypte  actuelle,  ni  dans  l'Egypte 
du  xiV' siècle. 

GiRMÂHAHAT,  oeS-Lo^  . 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Sijmxare,  en  la 
fête  des  martyrs  d'Esneh.  Lorsque  le  préfet  Arien  fut  arrivé  à  Es- 
neh  et  eut  appris  que  le  peuple  avait  quitté  la  ville,  il  se  mita  leur 
poursuite  et  arriva  à  un  endroit  nommé  Naqbalâ.  Il  atteignit  en- 
suite tr  un  lieu  nommé  Girmàhahat  :  il  y  trouva  une  foule  de  gens  aux- 
quels il  fit  couper  la  tête^^ 

L'endroit  où  eut  lieu  le  massacre  se  trouve  au  sud  d'Esneh,  ainsi 
que  la  tradition  vivante  dans  le  pays  en  a  conservé  le  souvenir.  Le 


De  Sacy,  op.  cîV. ,  ]).  (Shii.  Voir  Miltheilungen  ans  der  Samm- 

Ihid.,  p.  GZia.  Iftng ,  elc. ,  9' année,  p-  Sg. 
Recensement  général  de  l'Egypte,  '  '  S(/H«.rrt)'e,  i3  Kilialv        iUXs  jl*,^ 

t.  II,  part.  fr. ,  p.   t/i5,  ci  pari.  ar. ,  iU-^r  Uijl  «x^a-^»  os^L«j^  ^^jw-j  Jl 

p.  ifi.  ^^\. 
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lieu  de  Girmâhahat  devait  donc  se  trouver  entre  Naqbalâ  et  la  mon- 
tagne de  Qaloun,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Quant  à  l'endroit 
précis,  c'est  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire,  ce  lieu  ayant  com- 
plètement disparu  dès  1876. 

(El-)  Gîschoutaii,  iùyijiil- 

Le  nom  de  cette  église  qui  se  trouve  mentionnée  au  Synaxare^^^ 
a  déjà  été  cité  à  l'article  Emient. 

(El-)  Gîzeh,  -j-nepcNC,  Hj^Â. 

Le  nom  de  cette  ville  est  fort  célèbre  à  cause  des  grandes  pyra- 
mides qui  se  trouvent  sur  son  territoire.  Il  existe  donc  depuis  les 
temps  les  plus  reculés. 

La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  à  propos  de  cette  ville 
l'égalité  suivante  :  -j-nepcHC  =  à^xJ^  Les  scalœ  donnent  la  va- 
riante :  -j-nepcioi  =aj,AiI(^)  LeSynaxtire  cite  ce  nom  en  la  fête  de 
Khaïl,  patriarche  d'Alexandrie,  qui  était  moine  au  monastère  de 
Macaire  le  Grand,  lorsqu'on  vint  le  chercher  pour  faire  cesser  la 
vacance  du  siège  d'Alexandrie.  Les  évèques,  ayant  pris  une  lettre 
du  gouverneur  du  Caire  pour  le  faire  sortir  de  son  monastère,  se 
mirent  en  marche,  crEt  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  El-Gîzeb,  ils  le 
trouvèrent  qui  venait.  Et  il  y  avait  à  El-Gîzeh  des  moines  vieillards 
qui  le  prirent  et  lui  imposèrent  les  mains  W.t» 

Au  temps  oi!i  fut  fait  Y  Etat  de  F  Egypte,  Gîzeh  est  donné  comme 
le  chef-lieu  d'une  province,  mais  sans  autre  indication  :  son  nom 
ne  s'y  trouve  même  pas  Dans  le  Recensement  général  de  1  Egypte, 
la  ville  de  Gîzeh  est  portée  pour  ime  population  de  1  i,/iio  habi- 


Symxarc ,  18  Mësoré.  Ci'.  j)lus 
haut  l'article  Eiinent  où  le  texte  est  cité. 

Mss.  cop.  (le  la  Bit)l.  nat.,  n°  53, 
fol.  172  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bil//.  nat.,  n°  5o, 


fol.  110  v°;  n"  53,  fol.  84  v";  Bodletan 
library,  Maresc.  17,  fol.  pos  r";  Mss.de 
Lord  Crawford,  fol.  9.'i(j  \". 

'    S)j}iaxare ,  16  Barmabal  :  l^^p  Uj 

De  Sary,  op.  cil. ,  p.  0  - 1 . 
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tants:  elle  contient  une  école,  une  poste  et  une  station  sur  le  Nil^''; 
mais  si  elle  donne  encore  sou  nom  à  la  province,  elle  fait  elle-même 
partie  du  district  de  Bedreschîn. 

Hage,  2\6e. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  situé  à  ses  pieds  est 
cité  dans  la  Vie  de  Paul  d'Antinoë.  Il  est  raconté  dans  cette  Vie 
qu'après  une  réunion,  qui  avait  lieu  dans  un  monastère  dont  le  nom 
n'est  pas  donné,  lorsque  les  amis  eurent  fini  de  manger,  l'un  d'eux 
s'écria  :  crQue  celui  à  qui  l'on  a  donné  des  ailes  s'envole,  n  Aussitôt 
tr  apa  Paîsé  s'envola  et  parvint  à  la  montagne  de  Hagé  -n ,  pendant 
que  l'un  des  amis  se  rend  à  la  montagne  qui  est  au  nord  d'Antinoë, 
et  l'autre  à  la  montagne  d'Asiout.  Champollion,  qui  a  connu  ce 
nom,  dit  à  son  sujet  :  rrDans  les  environs  de  cette  dernière  ville 
(Apollinopolis  Parva),  la  montagne  arabique  était  connue  sous  le 
nom  de  2\Ge ,  Hashé  ^^K  n  Quatremère  a  ensuite  combattu  sa  ma- 
nière de  voir  et  a  soutenu  que  cette  montagne  était  située  non  loin 
de  la  demeure  de  Paul  ou  du  monastère  dans  lequel  les  amis  s'étaient 
réunis^").  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  placer  ce  village  ici  plutôt 
que  là;  mais  la  réflexion  de  Quatremère  est  bien  vraisemblable. 
Malheureusement  ni  XEtat,  ni  le  Recensement  général  de  l' Egypte  ne 
fournissent  de  nom  semblable. 

Halouàn,  y|>JU^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en 
la  fête  des  martyrs  d'Esneh.  Il  est  dit  en  effet  dans  le  résumé  de 
ces  Actes  :  ce  Quant  à  Arianos,  il  partit  pour  la  ville  d'Erment  et  ar- 
riva dans  un  village ,  appelé  Halouân ,  à  l'ouest  de  la  ville  d'Esneh  d 


Recensemenl  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  i aS ,  et  part.  ar. ,  p.  ti. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt. ,  p.  366. 
Champollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  i^8- 


Quatremère,  Observations  sur  quel- 
ques points,  etc.,  p.  11-12. 

*  '  Synaxare ,  i3  Kihak  :  j-^iU^I  L»U 

^j-<w-j'  AJjS  (jt  ô^ii  i:x*.«jl  J>i».^ 
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Ce  passage  prouve  que  le  vali  Arien  fit  le  voyage  par  terre,  car, 
en  suivant  la  voie  du  fleuve,  on  aborde  à  l'est  de  cette  ville,  tandis 
qu'en  prenant  le  chemin  de  terre  on  peut  arriver  à  l'ouest.  La  po- 
sition d'Halouân  est  ainsi  bien  déterminée;  mais  cette  localité  est 
disparue. 

(El-)  Hvnâdeh,  «iU^!. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé,  par  le  Synaxare, 
dans  le  résumé  de  la  Me  de  saint  Jean  de  Lycopolis.  11  y  est  dit 
que  cf  les  moines  qui  habitaient  le  monastère  d'El-Hanâdeh  montè- 
rent et  lui  bâtirent  une  grande  hutte  :  ils  lui  construisirent  une  prison 
en  dedans  et  il  y  habita ''^r.  Ces  mêmes  moines  sont  encore  nommés 
clans  le  passage  où  il  est  question  de  la  visite  de  Scbenoudi  à 
saint  Jean  de  Lycopolis  et  à  leur  monastère,  cr  Et  lorsque  les  grands 
de  la  ville  d'Asiout  apprirent  cela  ^,  ils  se  rendirent  à  ce  monastère 
et  bâtirent  une  église  en  souvenir  de  cette  visite,  cr  et  elle  est  restée 
encore  de  nos  jours  à  côté  de  leur  église  qui  est  dédiée  au  nom  de 
l'archange  Michel  ^^^n.  Abou  Selah  nous  apprend  qu'il  y  avait  à  ce 
même  endroit  un  monastère  de  femmes  S'agit-il  d'un  simple  mo- 
nastère ou  d'un  village?  J'opinerais  plutôt  pour  cette  dernière  hypo- 
thèse; ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  monastère  était  situé 
dans  la  vallée  du  Nil,  puisque  les  moines  montent.  S'il  fallait  accor- 
der à  ce  mot  mouler  le  sens  particulier  qu'il  a  en  Egypte,  je  dirais 
que  ce  monastère  était  situé  au  nord  d'Asiout.  C'est  tout  ce  que  je 
puis  dire,  car  on  ne  rencontre  pas  trace  de  ce  mot  soit  dans  Y  Etat, 
soit  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte. 

Héracleus,  2HpXK\eYC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  du  concile  de  Nicée, 
dont  Zoëga  a  publié  les  fragments.  Parmi  les  noms  des  évêques 

Sifito-rare,  9  0  Hullior. 
Abou  Selali ,  Histoire  drs  mniinxièreu , 
iiis.  ai'.  I     .  fol.  8()  r°. 


''  Sijuaxarc ,  g  Ilollior  :  yLj^jJI  l^ovjoa^ 

ja^  JUjâ  x)  S.>LL4J|         ^  t^^-^' 
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d'Egypte,  au  cinquième  rang,  on  lit  celui  de  crPotamon  de  Héia- 
cléus'^^.  ri 

Le  nom  de  cette  ville  fait  tout  de  suite  penser  à  Héracléopolis, 
et,  en  cherchant  bien  dans  la  liste  des  évêcliés  de  l'Egypte,  je 
trouve  :  HpxKxeoN  ='|-isxki  e2Nec  =  ^Lual  ajo^^^);  mais  le  mal- 
heur veut  que,  parmi  les  évêques  égyptiens  qui  ont  souscrit  les 
Acie8  du  concile  de  Nicée,  se  trouve  celui  de  Hnès.  Pierre  II  faut 
donc  songer  à  une  autre  ville.  Gliampollion,  qui  semble  avoir  connu 
ce  mot,  cite,  à  la  table  de  son  ouvrage,  une  ville  de  Héracléopolis 
Pailla  et  renvoie  au  mot  &7AmiW;  mais,  dans  la  partie  où  il  traite 
de  la  ville  de  Séthron,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Héracléopolis  Parva  '^l 
Quatremère  cite  aussi  le  nom  de  cette  ville  qu'il  identifie,  après 
Ptolémée,  avec  Séthron  ou  Pesariom;  il  cite  à  celte  occasion  le 
nom  de  l'évêque  Théon  qui  assista  au  concile  d'Ephèse,  et  ledit 
évêque  de  Héracléopolis  Parva  mais  les  Actes  du  concile  d'Ephèse 
donnent  le  nom  même  de  Séthron,  sous  la  forme  CACopoiTHc'^). 
La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  ceopoi- 
xoY=T^eGop  =  (sîc)  C'est  là  le  nom  arabe  de  la  ville, 

et  je  renvoie  à  l'article  Sarmoun. 

Hérôôpolis. 

Cette  ville  est  très  connue  à  cause  de  ses  rapports  avec  la  Bible; 
{"Itinéraire  romain  et  les  auteurs  grecs  en  parlent  également. 

Du  passage  de  la  Bible  je  n'ai  rien  à  dire  :  il  est  fort  connu; 
sur  celui  de  l'Itinéraire,  je  ferai  observer  que  la  route  passe  par  le 
Ouady  Toumilât,  suivant  sans  doute  l'ancien  canal  de  Trajan  qui 
passait  par  Hérôôpolis,  ainsi  que  l'a  lait  très  judicieusement  obser- 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  26/1.  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o6- 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53,  5ii.  Voir  spécialement  la  page  5 10. 
fol.  17-^  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford,  Bibl.  nat.,  frag.  t!iéb.,  n"  199', 

fol.  33 1  r.  fol.  5 3. 

Zoëga,  Cal.  Cod.  Copt.,  p.  a/j/i.  Bihl.  mit.,  n"  .S3,  fol.  172  r^  Ms.^. 

Champollioii .  oyj.  c?/.  ,  t.  Il,  p.  hoh.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  r". 

/éù/.,  p.  80-8.2.  Erorfe,  II,  11. 
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ver  Quatrenière  Je  ferai  en  outre  remarquer  que  le  géographe 
Plolémée  est  tout  à  fait  favorable  à  cette  opinion,  lorsqu'il  place 
Hérôôpolisen  dehors  du  Delta,  après Babylone'-^  Strabon  n\ est  pas 
contraire;  mais  les  détails  qu'il  donne  à  cesujetsont  très  vagues 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  ville,  leur 
témoignage  étant  inutile,  car  ils  ne  font  que  se  répéter  les  uns  les 
autres. 

Ce  sont  les  éléments  du  problème.  Champollion  Ta  résolu  en 
identifiant  Avaris  avec  Hérôôpolis  et  en  la  plaçant  à  Abou-Key- 
sched^'l  Je  ne  serai  pas  de  son  avis  sur  le  premier  point  :  Avaris, 
d'après  les  inscriplions  de  la  xvif  dynastie,  paraît  bien  avoir  été 
placée  dans  l'un  des  deltas  de  Ptolémée,  oià  il  y  avait  des  canaux 
pour  manœuvrer et  approcher  la  ville  par  eau,  ce  qui  n'était 
pas  le  cas  pour  Hérôôpolis,  s'il  n'y  avait  que  le  canal  de  Trajan, 
c'est-à-dire  le  canal  que  fit  creuser  cet  empereur,  mais  qui  était 
en  pleine  activité  avant  le  temps  de  Séti  Quatremère  a  dé- 
montré en  effet  qu'il  faut  placer  cette  ville  dans  le  Ouady  Toumi- 
lât,  et  s'est,  lui  aussi,  prononcé  pour  Abou-Keysched,  mais  sans 
parler  de  l'identification  de  Hérôôpolis  avec  Avaris,  ce  en  quoi  il 
a  parfaitement  raison  ^'^  D'Anville  d'ailleurs,  avant  ces  deux  savants, 
était  arrivé  à  la  même  conclusion Abou-Keysciied  se  nomme  au- 
jourd'hui Tell-el-Maskoutali. 

Telle  était  la  position  de  la  question,  lorsque,  en  i883,  M.  ]\a- 
ville  fit  des  fouilles  en  cet  endroit  que  les  ingénieurs  français  du 
canal  de  Suez  avaient  nommé  Ramsès,  après  les  savants  de  la 
Commission  d Egypte,  et  où  ils  avaient  établi  leur  quartier  général. 


Quatremère.      cil.,  i.  I.  p.  i()7- 

1 70. 

Ptolémée,  iv,  p.  1  00. 

Strabon ,  xvii,  36. 

Clianipollion ,  op.  cit.,  t.  II,  p.  87- 
()-2.  Je  dois  faire  ol)server  que  les  élymo- 
lojjies  données  par  Champollion  en  ce 
passage  n'offrent  aucune  valeui'.  Ce  savanl 


lui-même  iaurait  reconnu    plus  tard. 

De  Rougé,  Inscription  d'Aliinès. 

Maspero,  Histoire  nnc.  des  peuples 
d'Orient,  p.  398. 

Quatremère ,  op.  cil.,  t.  I.  p.  167- 

170. 

D  Aaviile,  Mémoires  sur  l'figypte, 
p.      \  et  suiv. 
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Le  résultat  de  ces  fouilles  fut,  d'après  M.  ]Na ville,  qu'on  était  en 
présence,  non  de  Ramsès,  mais  de  Pitliorn  ('l  Je  dois  dire  que  je 
diffère  complètement  de  vue,  sur  ce  point,  avec  l'honorable  égypto- 
logue  genevois;  mais,  comme  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  le  prouver, 
je  passerai  mes  arguments  sous  silence  et  je  les  réserverai  pour 
une  meilleure  occasion.  Ce  qu'il  y  a  d'important  à  observer  dans 
les  fouilles  de  cette  ville,  c'est  qu'on  y  trouva  deux  inscriptions  ro- 
maines où.  le  nom  de  Héro  se  trouvait  eu  toutes  lettres  Il  n'y 
avait  donc  pas  moyen  de  discuter  l'évidence  :  on  était  bien  sur  le 
site  de  l'ancienne  Hérôôpolis,  dont  je  m'occupe  ici.  Par  conséquent 
cela  montre  que  la  mer  Rouge  parvenait  autrefois  jusqu'à  Tell-el- 
Maskoutah,  qui  avait  donné  son  nom  de  Hérôôpolis  au  golfe  que 
formait  la  mer  en  cet  endroit. 

Par  conséquent  d'Anville,  les  membres  de  la  Commission  d'E- 
gypte, et  Quatremère,  et  Champollion  avaient  eu  raison  de  placer 
Hérôôpolis  à  Abou-Keysched;  par  conséquent  aussi  j'ai  eu  raison 
de  dire  que  \ Itinéraire  romain  suivait  le  cours  du  canal  de  Trajan, 
c'est-à-dire  le  cours  du  canal  qui  reliait  le  Nil  à  la  mer  Rouge. 
Par  conséquent  aussi  q^qï  Itinéraire ,  qui  savait  aussi  ce  qu'il  voulait 
dire,  est  dans  le  vrai,  lorsqu'il  place  la  station  de  Thou  ou  de 
Tlioum,  après  le  Vicus  Judœorum  et  avant  Hérôôpolis  Et  main- 
tenant qu'advient-il  de  l'hypothèse  de  M.  Naville  qui  croit  avoir 
découvert  Pithom,  lorsqu'il  ne  fait  que  découvrir  une  autre  cité 
biblique,  Ramsès  ou  une  autre  ville?  Il  est  évident  que  tout  le 
svstème  tombe  en  ruines. 

Hezênâ. 

Le  nom  de  celte  ville  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou,  en  parlant  de  l'exil  du  futur  empereur  Anastase 
dans  nie  d'Irai,  et  de  sa  reconnaissance.  Cette  ville  est  nommée  à 

Naville,  TItc  slore  city  of  Pititom ,  [).  It.  —      E.  Maville,  op.  cit.,  pl.  XI.  — 
Jl'mciariiui)  Ro)ji(iiiinii .  M.  Parllipy      Pinder,  p.  y.S. 

i3. 
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coté  de  Ménoiif,  mais  elle  était  située  dans  la  province  d'Alexan- 
drieC). 

Celte  ville  n'existe  plus  et  n'a  pu  exister  sous  ce  nom  en  Egypte. 
Je  ne  fais  pas  observer  que  la  distance  entre  une  ville  qui  fait 
partie  de  la  province  d'Alexandrie  (qui  d'ailleurs  n'a  jamais  été  une 
capitale  de  province)  et  une  autre,  qu'il  s'agisse  de  Memphis,  ou 
des  deux  autres  villes  de  Ménouf,  assez  éloignées,  pouvait  empêcher 
les  rapports  fréquents  dont  parle  la  Chronique.  Je  me  contente  de 
dire  que  l'alphabet  égyptien  ne  contient  pas  de  lettre  qu'on  puisse 
transcrire  par  un  z^'^\  U  y  ^  dans  la  Chronique  une  grosse  faute 
d'orthographe,  ou  bien  le  traducteur  a  mal  lu  son  manuscrit;  en 
aucun  cas,  une  ville  de  ce  nom  n'a  pu  exister  en  Egypte  avant 
l'époque  arabe,  et  nous  sommes  au  v*"  siècle  après  Jésus-Christ. 

El-Hîfà,  Ux^I. 

Cet  endroit  nous  est  connu  d'après  une  mention  du  Synaccare. 
Pendant  que  le  gouverneur  Arien  torturait  à  Louqsor  le  saint 
Schanazoum,  rr  voici  que  se  présenta  devant  le  gouverneur  un 
soldat,  nommé  Sophronius,  des  soldats  de  Hîfâ,  habitent  la  nahieh 
d'El-Aqsorein,  connue  sous  le  nom  d'Aghrârâ '^^t'. 

La  situation  de  cet  endroit  nous  est  complètement  inconnue; 
mais  la  mention  du  mot  soldat  doit  nous  faire  supposer  que  cet 
endroit  se  trouvait  du  côté  de  la  montagne  est,  car  c'était  là  que 
se  trouvaient  les  garnisons  chargées  de  surveiller  les  Barbares. 

HnÎS,  2NHC,  ^J-I^I. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  toutes  les  sources 
d'informations  citées  en  tête  de  cet  ouvrage. 


Chronique  de  Jean  de  MkioJi , 
p.  488  et  /189. 

J'afimets  ici  comme  prouvés  les  ré- 
sultats auxquels  je  suis  parvenu,  et  j'ai 
le  regret  de  me  trouver  en  désaccord 


avec  M.  Maspero.  Cf.  Lettre  à  M.  Mas- 
pero,  etc.,  dans  le  Recueil.  XII'  vol., 
p.  Zo-fjà. 

Synajrare,  20  ïialhor  :  ^w^'iJu„ 

(jjjjaii)!  (j.»  i  '-'■5^''  ^-^••"g  • 
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Les  Actes  des  martyrs  la  citent  comme  une  ville  du  Midi,  située 
au  bord  du  (leuve,  et  qui  avait  un  gouverneur  Dans  un  endroit, 
on  dit  que  le  martyr  Eusèbe  fut  chassé  de  la  ville  de  Unis  et  qu'on 
fit  fermer  la  porte  derrière  lui^^^. 

Le  Synaxare  mentionne  trois  fois  le  nom  de  la  ville  d'Ahnas,  et 
la  première  fois  au  sujet  d'une  église  qu'on  devait  élever  en  Thon- 
neur  du  martyr  Elie  l'Eunuque 

Les  scalœ  coptes- arabes  nomment  toutes  cette  ville  l'une  des 
plus  importantes  de  l'Egypte,  et  en  font  suivre  le  nom,  2Nhc  ou 
ezNHC,  de  la  transcription  arabe  ^jJjjb\  Elles  la  placent  im- 
médiatement après  Fayoum,  ou  Atfîelit^',  sauf  certaines  qui  la 
placent  après  Pemdjé'*^'.  La  liste  des  évêcliés  de  l'Égyple  donne 
les  noms  suivants  à  cette  ville  :  hpakxcon  = -j-BXKi  ezMHC  = 

Le  manuscrit  n°  ii  3  delà  Bibliothèque  nationale  donne  \i\  leçon  sui- 
vante :  xpxK  ^jjjj>\  XACMCDN  ^j«Ld>l  c'est-à-dire  xpxkxxcmcdn. 
Le  n°  66,  au  contraire,  l'appelle  2Nhc,  2poKe\\eoN  =  j-LlaI^'^I 
Cette  dernière  forme,  qui  évidemment  vient  du  nom  du  gouverneur 
Rokellianus,  nous  fournit  peut-être  la  raison  de  la  jjremière,  et  ce 
ne  sont  pas  là  des  corruptions  du  nom  d'Héracléopolis,  comme  le 
veut  Quatremère^^^l 

Un  évèque  de  cette  ville  était  présent  au  concile  de  INicée^''^ 


Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  3o.  35,  87.  Cod.  Val.  Copt., 
LXVI,  fol.  1 16  et  1 17  r°,  p.  f\. 

Hyveriiiit,  op.  cit.,  p.  35. 

Synaxare,  !2  3  Einpchir  et  2  3  Bao- 
nah.  Mss,  ar  de  la  Bibl.  nat.,  n°  i5/i, 
fol.  60  et  suiv. 

Bibl.  nat.,  inss.  cop.  n"  /i3,  Uh, 
46,  5o,  53,  5/i  et  55;  Bodl.  lib.,  Mar. 
17;  Brit.  Mus.,  Orient.  et  mss.  de 
Lord  Crawford. 

Bibl.  nat. ,  n°  /IG  .  1.  1 70  v"  ;  ti°  55 , 
f.  5  r";  Br.  Mus.,  Orient.        f.  pTTFî  r". 


Bibl.  nat. ,  n°  5o ,  fol.  1 1  o  v°  ;  n°  53 , 
fol.  8!i  v°;  n°  54,  fol.  188  r°;  Bodl.  libr. , 
Mar.  17,  fol.  poB  r°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  iî'29  v". 

Bibl.  nat.,  n"  53,  fol.  17a  v°;  Mss. 
de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  43, 
fol.  5-2  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  44  , 
fol.  79  v°. 

''"^  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5uo 
et  5oi . 

Zoëjfa,  Cal.  Cod.  Cojil.,  p.  2^4. 
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Comme  on  le  voit,  l'identité  de  2hhc  avec  ^j«Ua!  et  Héracléo- 
polis  Magna  ne  sanrail  être  un  seul  instant  douteuse. 

Cette  ville,  ou  du  moins  l'ombre  de  celte  ville,  existe  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'Ahnassîeli-el-Medinet,  dans  le  district 
et  la  province  de  Bénisouef,  complètement  déchue  de  son  impor- 
tance passée  :  elle  a  une  population  de  ^,lxSk  habitants,  plus 
i/i8  Bédouins  Elle  possède  une  école.  \]nenazkhqu\  se  nomme 
Ahnassîeh-el-Khadrâ  appartient  aussi  à  la  même  ville  et  compte 
367  habitants Elle  est  citée  dans  ÏElat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  3,i5o  leddans  et  une  redevance  de  11,000  dinars, 
réduite  ensuite  de  la  moitié.  La  nazleh  est  aussi  citée,  sous  le  nom 
d'Ahnassîeh-el-Sogrâ,  pour  une  contenance  de  2,281  feddans  et 
une  redevance  de  10,000  dinars,  réduits  ensuite  à  5, 000'^). 

C'est  sur  l'emplacement  de  ces  deux  villages  que  devait  s'élever 
autrefois  la  ville  d'Ehnîs. 

Hou,  20Y,  2CD,  yû. 

Ce  nom  est  celui  d'une  ville  célèbre  dont  ont  parlé  toutes  nos 
sources  d'information. 

Les  documents  coptes  parlent  du  nome  de  Hou'*';  X^Synaxare  nous 
cite  aussi  la  montagne  de  Hou,  non  loin  de  Fargoud  ou  Farschout'^'. 

Les  scaJœ  coptes-arabes  contiennent  ce  mot  '"^^  et  la  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte  fournit  l'égalité  suivante  :  A-iocnoxic  xmcd 
=='|-BXKi  2CD  =yi>  ajoJswo'"^  Le  nom  de  Diospolis  se  trouve  plusieurs 
fois  dans  la  Vie  de  Pahliâmc^^K 


Recensement  général  de  1  Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  i o4 .  et  part.  ar. ,  p. 

IbicL,  p.  \ok  et  p. 

De  Sacy,  op.  ch.,  p.  687. 

E.  Amelineaii,  Monuin.  pour  serv.  à 
l'hist.  de  l'Egypte  chvét.,  t.  II,  p.  75,  76 
et  570. 

Synaxare,  i3  Kihak  :  J-^^  Jl  Xa>j 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  itat.,  n"  /i6, 
fol.  171  r":  n°  5o,  fol.  110  v°;  11°  55; 
fol.  5  r";  British  Mus.,  Orient.  Itlii, 
f.  pMÏÏ  v°  ;  Bodl.  tibr. ,  M  ar .  1 7 ,  f.  po  b  r°  ; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  299  v". 

'  '  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n°  b?>, 
fol.  178  r";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33r?  r". 

*  E.  kmélinoan,  Moniim.  pour  servir  à 
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H  est  donc  impossible  de  nier  que  la  ville  de  zoy  tut  la  Diospolis 
Parva  des  anciens,  ville  appelée  en  Egypte  Diospolis  d'en  haut 
A.iocno\ic  xiitu.  Cliampollion  el  Qiiatremère^-'  l'ont  parfai- 
tement indiqué  d'après  d'A n ville  i^^',  et  il  n'y  a  pas  à  y  revenir. 

La  ville  de  Hou  existe  encore  actuellement  :  elle  est  située  sur 
la  rive  occidentale  du  fleuve,  non  loin  de  Faischout.  Elle  fait  partie 
du  district  de  Deschneli  et  de  la  province  de  Qeneh,  compte 

e 

3,958  habitants  et  possède  une  école  Elle  est  citée  dans  XEtal 
de  l'Egyple;  mais  sa  contenance  et  sa  redevance  ne  sont  point  indi- 
quées S.  de  Sacy  a  été  induit  en  erreur  par  Kircher,  lorsqu'il 
a  cru  que  le  nom  copte  de  la  ville  était  ^Gync,  comme  Cliam- 
pollion  l'a  fait  observer ''^^  :  ne  est  un  enclitique  s'ajoutant  au  mot 
qui  précède,  dans  certaines  circonstances. 

HOLÔR,  20YtDP- 

Ce  nom  nous  est  fourni  par  les  Apophlliegmes  des  Pères  du  désert, 
publiés  dans  le  texte  copte  par  Zoëga.  frOn  raconle  sur  quelqu'un 
en  Egypte  dont  le  nom  était  Bané  et  qui  habitait  dans  la  mon- 
tagne de  Houôr  -n 

Champollion  a  connu  ce  nom,  sans  chercher  à  l'idenlifier 
Quatremère,  au  contraire,  a  proposé  deux  identifications  :  d'après 
la  première,  Houôr  serait  le  même  village  que  celui  appelé  Hour, 
lequel  est  situé  dans  la  province  de  Behnésâ,  et  près  duquel  le 
P.  Picard  ('^)  et  VanslebC"'  placent  le  monastère  d'Abou  Faneh  le 

l'hist.  de  l'Egypte  clirct.,  t.  II,  p.  9,  71,  t.  II,  part.  fr. ,  p.  1/17,  et  part,  ar., 

3^o-3Ai  et  567.  La  traduction  arabe  se  p.  rn. 

contente  de  mettre  des  à-peu-près  et  ne  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  70/1. 

mentionne  pas  la  ville  de  Diospolis.  CliampoUion ,  0/;.  cit.,  t.  I,  p.  -iSy. 

<■>  Champollion,  op.  cit.,  t.  l,  p.  238-  Zoëga,  Cai.  Cod.  CopL,  p.  3/i8. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  319. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  1,  p.  5o-2.  Mémoires  des  missions,  t.II,  p.-:j56- 

D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte,  aôc). 

P-  186.  ('»)   \anskh,  Noiiv.  Relat.  de  l'Égypte, 

Recensement  général  de   l'Egypte,  p.  307. 


200  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE. 

Solitaire;  d'après  la  seconde,  Houôr  serait  la  même  ville  que  Ha- 
ouarah  dans  le  Fayoum  ''h  mais  je  préfère  ia  première,  car  le  nom 
de  Houôr  n'a  pas  besoin  d'avoir  une  autre  voyelle  après  la  lettre  r  ; 
il  est  entièrement  vocalisé.  D'un  autre  côté,  le  nom  du  village 
appelé  Hour  par  les  Egyptiens  actuels  peut  bien  à  la  rigueur  pro- 
venir de  20Y(jDp;  mais  encore  il  faut  se  donner  garde  d'y  voir  le 
nom  d'Horus.  Ce  qui,  plus  que  tout  le  reste,  est  en  faveur  de 
Hour,  c'est  la  présence,  près  de  ce  village,  du  monastère  d'Abou 
Faneh,  et  que  le  mot  Faneli  est  la  transcription  exacte  du  mot 
copte  BAtie.  Somme  toute,  je  n'admets  cette  identification  que 
sous  bénéfice  d'inventaire. 

H0URÎ\,  (jjJ^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  conservé  par  le  Synaxare.  Il  est 
dit,  à  propos  d'un  saint  Isaac  dont  le  corps  opérait  des  prodiges, 
qu'on  prit  la  résolution  de  l'emporter.  «Ils  le  prirent  avec  honneur 
et  le  chargèrent  sur  un  chameau,  et  il  ne  cessa  de  marcher  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  arrivé  entre  Hourîn  et  Naschart,  et  le  chameau  s'age- 
nouilla là  et  ne  se  releva  point^'^'.n 

La  situation  de  ce  village  est  connue.  Il  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Gharbyeh,  district  de  Ga'farîeh,  un  peu  au-dessus  de 
cette  ville,  un  peu  au  nord  du  canal  Hasan.  Le  Recensement  général 
de  l'Egypte  lui  attribue  une  population  de  ^,197  habitants  et  une 
école 

Dans  VEtat  de  l'Egypte,  il  y  a  deux  Hourîn  :  Hourîn  Bohormos 
et  Hourîn  Titayeh;  ensemble  ils  ont  5,676  feddans  et  devaient 
payer  chaque  année  au  fisc  iG,ooo  dinars  W. 

Quatremère,  Obscrv.  sur  quelques  Recensement  général  de  l'Egypte, 

points,  etc.,  p.  ag-Si.  t.  II,  part.  fr. ,  p.  l'iy,  cl  part,  ar., 

Synaxare,  22  Barmoudah  :  J)j  a>)  p.  rri. 
ca^iJ}         ^  ijl  yl  Ji  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65o. 
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HrAITHOU,  2PXIOOY. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  les  Apo- 
phthegrnes  des  Pères  du  Déseti.  Il  y  est  question  d'un  certain  crMathis, 
qui  sortit  vers  Hraithou ,  dans  les  nomes  de  Gabalôn  ri.  J'ai  déjà 
parlé  de  ces  nomes  des  montagnes,  et  j'ai  dit  que  je  regardais  le 
canton  comme  le  Sinaï.  M.  Brugsch,  au  congrès  de  Stockholm,  a 
identifié  cette  ville  avec  une  ville  dont  je  ne  sais  pas  le  nom^^^. 

Le  recueil  des  Vitœ  Patrmn  cite  aussi  ce  nom  et  le  fait  suivre  de 
l'explication  que  voici  :  «Un  frère  solitaire  racontait  aux  frères  qui 
visitaient  Raythou,  où  sont  les  soixante-dix  palmiers  dans  l'endroit 
où  Movse  campa  lorsqu'il  sortit  de  l'Egypte  r»  Je  ne  sais  quelle 
confiance  mérite  cette  identification;  mais  elle  est  une  preuve 
que  cette  localité  était  située  hors  de  l'Egypte,  dans  la  région  du 
Sinaï.  Les  Ménologes  grecs  la  citent  en  ajoutant  que  quarante-trois 
hommes  y  furent  martyrs,  et  que  c'est  là  que  se  trouvaient  les 
douze  fontaines  et  les  soixante-dix  palmiers ('^  Ainsi,  d'après  ces 
renseignements,  ce  serait  la  station  nommée  Elim  par  \Exode^^\ 

IbIÔN  et  MaGDOL,  IBICDN  KXI  MA.rA.OXON. 

Le  nom  de  ce  village  nous  est  parvenu  dans  un  contrat  écrit  sur 
l'une  des  planchettes  qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc 
Rainer.  Voici  le  commencement  de  ce  contrat  :  ccAurclios  Phoi- 
bamôn,  le  fils  d'Apa  Siôn,  né  dans  le  bourg  d'ibiôn  et  Magdolon, 
du  nome  de  Théodosiopolis,  à  Aurélios  Anoup,  fils  de  Messaios, 
de  la  ville  d'xArsinoë  n  C'est  la  seule  fois  que  je  rencontre  ce 
nom. 

Ce  village  faisait  donc  partie  du  nome  de  Théodosiopolis,  c'est- 


Zoëga,  Cnt.  Cocl.  Copt.,  p.  997.  Ménologe grec ,  1  4  janvier. 

M.  Brugsch  n'a  pas  répondu  à  ta  Exode,  xv,  27. 

lettre  que  je  lui  ai  écrite  à  ce  propos.  Mitlheilwigen  nus  der  Satmtluitg , 

Patr.  lat.,  vo!.  LXXIIl,  col.  908,  der  Paptjrus  Erzherzog  Ravier,  5' année, 

968,  1008  el  ptnil-è!re  800.  p.  18. 
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à-dire  de  Toiihô,  ou  de  Tahâ-el-Mcdiiieli.  On  pourrait  croire  que 
nous  avons  ici  le  bourg  que  Yltinéraire  romain  iiomme  Ibiu  et  qu'il 
place  à  3o  milles  de  Behnésâ  et  à  28  milles  d'Eschmounein,  sur 
la  rive  occidentale  du  INiH''.  Ce  village  devait  donc  se  trouver  au 
sud  de  Bclinésâ,  dans  les  environs  de  Tahâ,  et  non  loin  de  Mi- 
nieh;  mais  je  ne  puis  dire  à  quel  nom  actuel  il  correspondait,  car 
ce  nom  a  disparu. 

Notre  contrat  nous  renseigne  sur  une  propriété  sise  en  ce  bourg 
et  qui  se  nommait  Araa  :  elle  compren'ait  5  ai'oures 

IbSÎDÎÀ,  LOs.^^jI  . 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  en  la  fête  du  soldat 
Victor  d'Asiout.  11  était  originaire  de  Qasr  Schou  (cbàteau  de 
Schou);  à  douze  ans  il  se  rebella  contre  l'édit  de  Dioclélien.  On 
l'expédia  au  gouverneur  d'Asiout  qui  le  prêcha  sans  le  convertir, 
cf  Alors,  il  ordonna  de  l'attacher  à  la  queue  des  chevaux  et  il  se  mit 
à  monter  vers  un  village  nommé  Ibsîdîâ^^l  n  On  lui  proposa  d'adorer 
les  idoles;  sur  son  refus,  on  le  condamna  à  être  jeté  dans  un  four 
à  bains,  dans  un  village  nommé  Mouschah,  à  l'est  du  village  dlb- 
sîdîâC'). 

Ce  village  devait  donc  se  trouver  au  sud  d'Asiout.  La  mention  de 
Mouschah,  village  qui  existe  encore,  peut  nous  servir  pour  recon- 
naître la  position  d'ibsîdîâ,  qui  n'existe  plus.  Il  était  situé  à  l'ouest 
de  Mouschah,  sur  la  rive  gauche  du  INil.  Abou  Selali  parle  d'un 
monastère  de  ce  nom  situé  entre  Rîfeh  et.  .  .      sans  autre  nom. 

IbSCHÎSCIIÎÀ,  Ijyàjuio!, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  Synaxare,  en  la  fête  du  saint 


Itinevarium  llomamtm,  éd.  Partliey 
et  Pinder. 

Miulieilnngen  nus  der  SninDiluiiff 
dev  Papyrus  Erziierzog  Rainer,  b'  annéo, 
|).  18. 


Synaxare,  5  Kihak  :  A  ^  * — :•!  ^ 

Ibid. 

]\Iss.  ar.  i38  de  la  DiU.  nal., 
fol.  90  1°.  Le  m?,  est  iiiconiidet. 
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Aiiba  Bescliai,  frqui  clait  (l'un  villa[jc  appelé  IbscliîscliîA,  dans  la 
province  d'Egypte  ^'^  n. 

Ce  nom  ne  se  retrouve  ni  dans  YKlnl  rie  l'Ë^yple,  ni  dans  le 
Recensement  général  de  J'Kgi/ple,  et  nous  sommes  réduits  à  ce  maigre 
renseignement.  Je  crois  que  la  province  d'Egypte  doit  s'entendre  de 
la  province  de  Mempliis,  appelée  en  copte  khmg  ou  khmi  ,  ou  tout 
au  moins  faut-il  l'entendre  de  la  ville  de  Babylone  ou  d  un  château 
voisin.  Dans  cette  occurrence,  il  faudra  placer  le  village  d'ibschi- 
schîâ  dans  la  province  de  Gîzeb;  mais  on  ne  peut  autrement  indi- 
quer sa  situation. 

IeBLIL,  I6B\!\. 

Ce  nom  s'est  conservé  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarschebi. 
Il  y  est  dit  que  le  gouverneur  Arien,  s'étant  assis  sur  son  trône, 
on  lui  amena  quatre  chrétiens,  entre  autres  cr Berschenoulî,  le  lec- 
teur de  leblil  n. 

Quatremère  et  Champollion^'',  qui  ont  connu  le  nom  de  ce 
village,  n'ont  pu  l'identifier  faute  de  renseignements.  Comme  la 
scène  se  passe  à  Athribis,  il  est  vraisemblable  que  ce  village  devait 
se  trouver  dans  les  environs  de  cette  ville;  mais  le  village  était 
complètement  inconnu  dès  le  xiv^  siècle.  Je  ne  peux  donc  en  indi- 
quer la  situation. 

ISCHOUHAB,  t^^i. 

Le  nom  de  cette  montagne  se  trouve  au  Synaxare,  dans  la  fête 
du  saint  Latson.  Ce  saint,  qui  était  originaire  de  Behnésâ,  entra 
un  jour  dans  une  église  et  se  convertit  à  la  lecture  d'un  passage 
de  l'Evangile,  cr  Alors,  il  alla  vers  la  montagne  d'Ischouhab  et  s'y 
livra  à  des  adorations  nombreuses n 


Sijmxare,  8  Abib  :  ^U_3  ^J-^  yL5'  Qualroinère,  op.  cil.,  t.  I,  p.  \lio. 

j*a«  Jlsl      L a, (ytw.:^.  Cliampollion,  op.  cil.,  l.  Il,  p.  5i  t. 

Hyvernat,  Acles  des  marlijrs  de  Sijnaxare,  17  Baonah  :  oolj^ 
l'Egypte,  p.  287.  Jl         y?\y^\  ■ 
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Le  iiotn  do  celte  inoiitagiic  n'a  été  conservé,  et,  par  consé- 
quent,  celui  du  villafje,  ni  dans  \Elal  de  l'Egypte,  ni  dans  le  Beam- 
sement  général  de  l'Egypte.  Cependant  la  mention  de  Behnésâ, 
comme  lieu  d'origine  de  Latson,  nous  montre  suffisamment,  je 
crois,  que  ce  lieu  ne  doit  pas  être  situé  loin  delà  ville,  mais  que 
la  montagne  devait  sans  doute  se  trouver  à  l'ouest  de  Behnésâ,  dans 
le  territoire  qui  commence  la  route  de  la  petite  Oasis. 

ISKHÎM, 

Le  Synaxare  nous  dit,  dans  la  fête  rrdu  grand  saint  Elie  de  la 
montagne  de  Bischouâou n,  que  les  parents  de  ce  saint  frétaient 
du  village  appelé  Iskliîm,  à  l'est  du  fleuve ^'^n.  Nous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements,  sinon  que  le  saint,  ayant  grandi,  et  la 
bonne  idée  lui  étant  vetme  à  l'esprit,  passa  le  fleuve  et  alla  à 
l'ouest,  vers  la  montagne  de  Schamâ^^^. 

Le  village  d'iskliîm  n'existe  plus  aujourd'hui;  mais  la  montagne 
et  le  village  de  Schamâ  existent  encore,  dans  les  environs  de 
Tamâ,  dans  la  province  de  Soliag.  Par  conséquent,  je  ne  me  trom- 
perai guère  en  assignant,  dans  les  environs  du  village  de  Schamâ, 
une  position,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  pour  le  village  d'Is- 
khîni. 

Iphestou,  H<^ecxoY. 

Ce  nom,  qui  est  celui  d'un  des  évêchés  de  l'Égypte,  que  l'au- 
teur n'a  pu  identifier,  commence  la  liste  des  onze  évêchés  dis- 
parus C'est  le  nom  du  Vulcain  des  Grecs,  et,  par  conséquent, 
on  est  conduit  tout  d'abord  à  penser  à  Memphis,  où  Petah,  que 
les  Grecs  avaient  pris  pour  Vulcain,  était  spécialement  adoré.  Mais 
la  ville  de  Memphis  est  déjà  citée,  et  il  faut  donner  ce  nom  à 
quelque  autre  ville  que  je  ne  connais  pas. 

Synaxare,  17  Kihak  :  (sic)  «-jL-j.?!,  Mss.  copl.  de  la  Btitl.  iiat.,  \f  53, 

y^J\  ïyxi  ^(^\         a^,^       .  fol.  17-2  r°;  Mss.  de  Lord  (Irawford, 

Ibid.  M.  33 1  v°. 
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KÀBOLU, 

Le  nom  de  ce  monastère  est  connu  par  la  Vie  de  saint  Pakhônie, 
dans  la  partie  consacrée  à  son  disciple  Théodore.  Il  y  est  dit  que  Théo- 
dore, allant  visiter  les  frères  des  monastères  situés  près  de  la  ville 
d'Eschmoun,  rencontra  le  duc  d'Egypte  qui,  de  son  côté,  se  ren- 
dait à  Tabennîsi.  frEt,  ajoute  le  texte,  lorsque  Théodore  fut  arrivé 
près  du  monastère  supérieur,  connu  sous  le  nom  de  Kâbour,  il 
vit  de  nouveau  le  vali  qui  parcourait  le  fleuve '^^.n 

Si  ce  nom  est  réel,  c'est  la  première  fois  qu'on  le  rencontre; 
cependant  le  texte  est  très  lisible  dans  le  manuscrit  qui  m'a  servi 
pour  publier  la  traduction  arabe  de  la  Vie  de  Pakhôme.  Mais 
peut-être  le  texte  est-il  fautif;  car  les  deux  monastères,  situés  non 
loin  d'Eschmoun,  s'appelaient  Kahihor  et  Naoui.  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  le  premier  nom  ait  été  transcrit  Kâbour,  par  in- 
advertance du  copiste.  Cette  inadvertance  serait  grave,  il  est  vrai, 
puisqu'elle  suppose  l'omission  de  deux  2  et  l'insertion  d'un  t_>;  mais 
le  nom  de  Horsiîsi  est  transcrit  ^^k^^j^  En  outre,  le  texte  grec 
de  la  Yie  de  Pakhâme  semble  parler  d'un  couvent  autre  que  les 
couvents  d'Eschmounein  et  qu'il  appelle  :  rtle  couvent  supérieur, 
nommé  Kaios^'^^n,  ce  qui  est  la  traduction  du  texte  copte  que  la 
version  arabe  a  aussi  reproduit.  D'après  ce  texte,  il  faudrait  peut- 
être  lire  ^y}^;  mais  les  textes  grecs  sont  trop  fautifs  pour  qu'on 
ose  fonder  une  rectification  sur  leur  seule  autorité. 

Somme  toute,  les  raisons  pour  et  contre  bien  pesées,  je  crois 
qu'il  s'agit  d'un  couvent  nouveau.  Je  n'ose  affirmer,  car  les  frag- 
ments que  l'on  trouve  encore  de  la  Vie  de  Pnkliôme  peuvent  me 
donner  un  démenti  formel. 

Kâbsen. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de 

E.  Amëiineau,  Monum.  pour  seirir  à  l'hist.  de  l'Egypte  chrél. ,  t.  II,  p.  680.  — 
Acla  Sunclomm,      vol.  do  mai,  p. 


•206  LA  (iKOGRAPIin-:  DE  L'EGYPTE. 

Nilciou.  Pendant  la  révolte  égyptienne  contre  Fliocas,  il  est  raf- 
conté  que  le  général  d'Héraclius,  Bonâkis,  attendait  INicétas,  son 
adversaire,  dans  la  Pentaj)ole.  «Ayant  reçu  des  renlorts  du  géné- 
ral Léonce,  préfet  de  Maréotis,  (Nicétas?)  s'était  dirigé  vei's  la 
Nubie  d'Afrique.  En  se  présentant  devant  la  garnison  de  Kabsèn, 
les  insurgés  n'inquiétèrent  pas  la  garnison,  mais  ils  mirent  en 
liberté  tous  les  prisonniers  pour  qu'ils  marchassent  avec  eux'^^.  n 
Ils  invitent  ensuite  les  habitants  de  la  ville  à  propager  la  révolte 
dans  le  territoire  du  canal  Pidrakôn,  c'est-à-dire  le  Dragon,  qui 
se  trouve  dans  le  voisinage  d'Alexandrie.  Malgré  les  fautes  de  ce 
passage  qui  me  semble  quelque  peu  contradictoire  dans  la  tra- 
duction, il  est  visible  que  ce  village  devait  être  situé  sur  la  côte 
ouest  de  l'Egypte,  près  du  lac  Maréotis.  11  est  aujourd'hui  disparu. 
Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  que  ce  soit  son  véritable  nom,  car  il  a 
une  tournure  non  égyptienne. 

KaLBÎ,  -j-KXXBH,  AJ^JoJI. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  clé  conservé  dans  la  liste  des 
é'jlises  et  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte.  Il  y  avait  dans  cette 
localité  une  église  dédiée  à  la  Vierge  mère  de  Dieu^-^.  Le  manu- 
scrit de  Lord  Grawford  écrit  kxxxbh,  et  ne  donne  pas  de  traduc- 
lion  arabe  pour  ce  mot^^^.  C'est  la  seule  fois  d'ailleurs  qu'il  soit 
fait  mention  de  ce  lieu  dans  les  documents  d'origine  copte,  même 
traduits  en  arabe. 

Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui,  ou  est  connu  sous  un  autre 
nom,  mais  il  portait  encore  ce  nom  au  xiv*^  siècle,  car  XEial  de 
l'Egyple  le  cite  avec  le  Ounkf  de  Leîfi,  dans  la  banlieue  du  Caire, 
pour  une  redevance  de  /i,5oo  dinars'^'.  Cet  endroit  existait  encore 
au  xvif  siècle,  car  Yansleb  en  parle  dans  sa  Nouvelle  relation  de 


Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  5/19-543. 

—  Âj^ooiJl .  (Maniispril'^  coplrs  do  In  Bi- 


hliothcque  nationale,  n°  53,  fol  lyS  v°.) 

Mss.  de  Lord  Grawford,  fol.  33/i  r". 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  598. 
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l'EgypleS^K  et  il  avait  continué  d'exister  jusqu'au  commencement 
du  siècle,  car  la  Commission  (ÏEgyple  en  parle  ép,alement.  Il  aura 
disparu  dans  les  agrandissements  de  la  ville  du  Caire. 

Kaminoi,  kxminoi. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  un  des  papyrus  de  l'ar- 
chiduc Rainer.  Deux  témoins  sont  dits  originaires  du  village  de 
Kaminoi ttCe  nom,  dit  M.  Krall,  se  retrouve  aussi  dans  un 
papyrus  grec,  et  Hérodote,  dans  un  passage,  a  l'air  d'en  parler 11 
Je  ne  connais  pas,  pour  ma  ])art,  le  papyrus  grec  dont  il  s'agit, 
mais  je  crois  bien  à  l'existence  du  passage  où  il  serait  question  du 
village  de  Kaminoi;  quant  à  Hérodote,  ses  paroles  à  l'endroit  que 
cite  M.  Krall t')  ne  contiennent  rien  de  semblable  à  ce  qu'entend 
cet  auteur,  et  il  ne  s'agit  aucunement  d'une  ville.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  village  n'existe  plus  sous  ce  nom  ou  sous  un  autre,  mais  il  de- 
vait probablement  être  situé  dans  le  Fa'youm. 

K\NASCII,  KAIIXO). 

Ce  nom  se  trouve,  dans  les  Actes  d'Épimé  de  Fankoleus,  par  un 
manuscrit  copte  de  la  Bibliothèque  valicnne.  Ces  Actes  disent  qu'E- 
pimé  rt apprit  que  le  gouverneur  était  assis  sur  le  tribunal,  près 
du  Tétrapyle,  écoutant  les  chrétiens,  dont  voici  les  noms  :  Pihop 
le  diacre,  de  Kanasch,  apa  Hor,  originaire  de  Tôdji,  du  nome  de 
Pemdjé,  etct^^n. 

Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  j'ai  sur  ce  village.  Cham- 
pollion^'"'  et  Quatremère^^)  en  ont  connu  le  nom  et  se  sont  boi'nés 


Vanslol),  Nouvetlc  rclalion  de  l'E- 
gypte, p.  967. 

Miltheil.  nus  (ter  Sammluiig ,  e(c. , 
3'  année,  p.  fi 3. 
'  lIAd. 

Hëroflole,  II,  179. 

''''  AMCCUT6M  .X6  ril2HrGMtDM 
21XGM     IIIKIIMX   J).\IGII  niAGip.V- 


HyXON  GMCCU  I  GM  G2AIJ  XpHCTlX- 
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ril-VlAKCDH  N  I  G  KANACl)   N6M  AHA 

2cur  mpcM  TCDXi  NTG  neoo^  riGM- 
X.C.  C.od.  Val.  Copt.,  LXVI,  fol.  102  v°. 

Cliompollioli ,  0/?.  cil.,  t.  I,  p.  3o6. 

Qiiatremère,  Mémoires  géogr.  et 
liistni  .  sin-  riîgi/p/r .  l.  I,  p.  aSA. 
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à  le  placer  dans  le  nome  de  Peindjé  ou  la  province  de  Behnésâ. 
J'ai  eu  un  nioment  l'idée  que  ce  mot  était  une  forme  différente 
du  mot  xxKmxci),  qui  est  aussi  un  village  du  nome  de  Penidjé  : 
il  faudrait  alor  s  séparer  le  mot  ainsi  qu'il  suit  u  H-T6KXiixa)  ;  il 
s'identifierait  ainsi  avec  Daqnas,  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Mais  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse. 

Kahior,  Kxziop. 

Ce  nom  est  conservé  dans  la  Vie  copte  de  Théodore,  disciple  de 
Pakhômo.  Il  y  est  dit  que  Théodore,  mandé  par  Athanase,  se 
rendit  vers  lui,  le  trouva  au  nord  du  nome  d'Eschmoun,  le  salua 
et  l'accompagna  jusqu'à  la  ville  d'Eschmoun,  puis  se  retira  avec 
ses  frères  dans  leurs  monaslères.  cr  Athanase  se  leva  avec  les  frères 
qui  l'accompagnaienl ,  il  alla  dans  les  monastères  de  Nouoi  et  de 
Kahior  pourvoir  quel  était  l'état  des  frères''),  La  traduction 
arabe  de  ce  passage  s'écarte  beaucoup  du  texte  copte  et  ne  donne 
pas  les  noms  des  deux  monastères'^). 

Quatremère(^)  dit  que  ce  nom  signifie  :  Terre  (YHorus;  la  chose 
est  possible,  mais  alors  il  faudrait  écrire  kx2i  20p.  Champollion 
l'identifie  aussi  avec  le  village  de  Hour  ;  c'est  alors  la  première 
partie  du  mot  qui  est  absente.  Il  semble  bien  que  ces  deux  monas- 
tères devaient  se  trouver  assez  près  de  la  ville  d'Eschmoun.  Cepen- 
dant, pour  ceux  qui  tiendraient  à  l'identification,  le  village  de  Hour 
fait  partie  de  la  province  d'Asiout,  district  de  Rodah  ;  il  a  une  popu- 
lation de  'i,6 1 7  habitants  et  possède  une  école '^'.  11  est  cité  par  XEtat 
de  VEgijpte  pour  une  superficie  de  1,808  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars'*^).  Il  n'est  pas  éloigné  de  Nouoi,  ce  qui  pourrait 
faire  pencher  la  balance  en  faveur  de  l'identificalion  proposée. 


E.  Amëlineau,  Monuments  pour 
servir  à  l'histoire  de  l'Egypte  chrét. ,  t.  Il , 

p.  Î271. 

Ibid.,  p.  69/1. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I.  p.  i'j5. 


Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  3 1  2. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II.  pari.  fr. ,  p.  ii6,  cl  pari.  ar. . 
p.  rn. 

De  Sacy,  op.  cit.,  ]>.  697. 
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KaLLIIUOL,  KXWIBIOY- 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  le  papyrus  grec  n°  66 
du  Louvre,  public  par  Brunei  de  Presles,  sur  la  copie  de  Le- 
Ironnc.  11  y  est  parlé  des  réparations  faites  aux  digues  et  aux 
canaux  du  nome  thébain.  Celui  qui  m'occupe  est  mentionné  dans 
ces  termes  :  «Pour  celui  qui  est  dans  le  territoire  de  Kallibiou^'). n 
Ce  village  devait  être  nommé  d'après  un  nom  grec  au  génitif, 
comme  c'est  assez  fréquemment  le  cas.  11  était  situé  près  de 
Thèbes. 

Kallis,  kxwic. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  papyrus  n"  i  o  des  papy- 
rus de  Turin,  qu'a  publiés  Peyron.  Il  se  trouve  deux  fois  dans 
ce  document  à  propos  d'une  maison  de  ce  bourg.  Les  noms  des 
temples  du  bourg  sont  donnés;  ainsi,  au  sud  de  la  maison  se  trou- 
vait un  temple  d'Anubis;  au  nord,  le  lac  du  dieu,  c'est-à-dire  le 
lac  sacré  du  temple;  à  l'ouest,  les  lieux  de  Penephrô  que  possé- 
daient ses  fils;  à  l'est,  les  lieux  d'Apeliôlos  et  la  maison  d'Erieus, 
fils  de  Gerdon,  que  possédaient  également  ses  enfants 

C'est  le  seul  exemple  de  ce  nom  qui  nous  soit  parvenu.  Il  est, 
par  conséquent,  assez  difficile  de  préciser  où  était  ce  village;  mais, 
comme  les  autres  papyrus  qui  précédent  ou  qui  suivent,  dans  la 
publication  de  Peyron,  ont  trait  aux  Memnoneia,  il  est  vraisem- 
blable que  ce  village  était  situé  près  de  Thèbes. 

Kanope,  KXNCDnOC. 

Nul  nom  n'est  plus  célèbre  dans  l'histoire  du  déchiffrement  des 
hiéroglyphes  que  celui-ci,  et  cependant  c'est  à  peine  s'il  se  trouve 
une  seule  fois  dans  les  documents  coptes.  Dans  l'éloge  de  Macaire 
de  Tkôou,  il  est  dit  que  Paphnouti,  l'archimandrite  de  Taben- 

Notices  cl  extraits  des  mss.,  i.  XVII,  2"  pari.,  p.  38 1.  —  Peyron,  Papyri 
grœci  regii  Taurinensis  mitscfi  Mgijplii ,  t.  Il,  p.  G.3  et  (Ui. 
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nîsi,  cralla  vers  le  Nord  et  demeura  à  Kanopeune  année  dejoursnC'. 
Plus  loin  le  mônie  personnage  prend  avec  lui  Pinoution,  diacre 
de  Macaire,  et  l'cnimène  au  monastère  de  Kanope 

Ce  monastère  nous  est  connu  par  ailleurs,  c'est-à-dire  par  le 
récit  de  la  destruction  des  temples  de  cette  ville,  laite  ou  ordonnée 
par  l'archevêque  Tliéopliile.  Pour  remplacer  les  prêtres  des  idoles, 
il  y  eut  des  moines  qui  n'y  purent  rester,  à  cause  du  bruit  que 
faisaient  les  Salans.  Il  les  remplaça  par  des  cénobites  pakhomiens 
qui  parvinrent  à  s'y  fixer 

Cette  ville  était  fort  célèbre  dans  l'antiquité,  par  ses  temples  et 
la  licence  de  ses  habitants.  Une  branche  du  Nil  venait  s'y  décharger 
dans  la  mer;  car  elle  était  située  à  la  pointe  même  du  Delta,  non 
loin  de  la  bourgade  moderne  si  connue  d'Abouqir.  Elle  n'existe 
plus  aujourd'hui,  mais  son  emplacement  est  très  connu.  Quatre- 
mère^*)  et  Champollion  en  ont  parlé  très  exactement  dans  leurs 
ouvrages, 

KaRAMS,  KXpXNIC. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  sur  l'une  des  planchettes  qui  font 
partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  mot  de  karanis  est 
donné  comme  le  nom  du  lieu  de  naissance  d'un  certain  Pasîmi  et 
aussi  de  son  père  Phaîsi.  Gomme  la  requête  que  contient  cette  plan- 
chette esladressée  au  scribe  royal  du  nome  d'Arsinoë  pour  la  partie 
du  nome  de  Héracléopoiis  faisant  partie  du  nome  arsinoïte,  il  est 
facile  de  comprendre  que  ce  village  devait  être  situé  dans  les  envi- 
rons d'Ehnîs  ou  Ahnas^'^^  C'est  tout  ce  que  je  puis  dire:  car  ce  nom, 
qui  devait  être  grec,  a  disparu  de  YEtat  et  du  Recensement  général 
de  l'Egypte. 


E.  Amélineau,  Mon.  pour  servir  à 
l'hist.  de  l'Egypte  chrcl.,  t.  I,  p.  i55. 
Id. ,  ibid. ,  p.  160. 
Euslatl.o,  lib.  IV,  -2  5. 
QiiaU'emère, op.nV.,  1. 1,  p.i  'i/l  1  ho. 


'-'^  Ghainpollioii ,  op.  cit. ,  t.  Il ,  p.  1 58- 
•360. 

Mittheilungen  am  der  Sammlung  der 
Papyrus  Erzherzog  Raiiier,  II'  annëe, 
p.  1  -i-i  3. 
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KaRHÔINE,  KXpBCDne, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Iraginents  sa'idiques 
nouvellement  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  fin  d'un  ma- 
nuscrit :  rtMoi,  le  minime  Khaîl  petit  de  la  vierge  à  Kaibône,  avec 
mes  frères  Georges  (?)  petit  et  Gau.  .îl  diacre,  etc. C'est  tout 
ce  que  je  sais  sur  ce  lieu.  La  liste  des  églises  et  des  monastères  ne 
contient  aucun  nom  semblable. 

J'avais  cru  retrouver  ce  nom  dans  celui  d'une  nazleh  de  la 
nahieh  d'El-Tantà,  dans  le  district  d'Abnoub,  province  d'Asiout  : 
elle  comprend  6/i  habitants  La  transcription  répond  parfaitement 
au  nom  copte,  car  la  transcription  du  k  par  ^3  n'est  pas  nouvelle. 
Je  nom  Koôs  =  Qous,  ^^i.  Je  ne  prétends  pas  que  ce  soit  le  même 
lieu,  quoique  les  noms  se  correspondent.  D'ailleurs  ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  que  le  nom  d'un  village  se  retrouverait  dans 
celui  d'une  nazleh:  la  fréquence  des  révolutions  en  Egypte  justifiant 
assez  ce  changement.  Mais  Makrizy  et  Abou  Selah  parlent  d'un  cou- 
vent de  Rîfeh,  nommé  Qarfouneh;  il  était  dédié  à  la  Vierge,  et  ce 
doit  être  de  lui  qu'il  s'agit 

KaSIOS,  KXCIOC. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  parmi  ceux  des 
évêchés  dont  les  titulaires  assistèrent  au  concile  d'Ephèse.  Or, 
après  l'évêque  de  Sethros  et  avant  celui  qu'on  appelle  évêque  des 
Akhéens,  se  trouve  Lampedios,  évêque  de  Kasios  Cette  ville  est 
aussi  nommée  dans  Yltinéraire  romain  et  n'est  séparée  de  Pélnse  qm» 
parla  ville  de  Pentascino  :  elle  est  située  à  26  ou  29  milles  d'Ostra- 
kinî  et  à  20  milles  de  Pentascino (^l 


Bibl.  nat. ,  niss.  cop. ,  frag.  thob. 
non  encore  reliés. 

Recensement  général  de  l'Egijpte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  i83,  el  pari.  ar. , 
p.  i-ji. 


Mss.  ar.  i38,  foi.  89  v";  Makrizy, 
Kliitâl,  t.  II,  p.  o.v. 

Bibl.  nat.,  mss.  cop.,  frag.,  tliéb. 
fol.  1  -^9     11"  28. 

'  '  Itin.  Boni.,  éd.  Parlliey  et  Pinrlei-. 

j/i. 
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Ce  nom  fail  penser  tout  de  suite  au  mont  Kasius  dont  parle  Hé- 
rodole^'',  et  je  suis  persuadé,  pour  ma  part,  que  c'est  le  même  nom 
et  le  même  mot.  Le  mont  Kasius  était  situé  entre  le  lac  Serbonis  et 
la  Syrie,  près  de  la  mer,  longeant  la  côte.  C'est  là  que  devait  être 
aussi  la  ville  de  Kasios  dont  l'évêque  assista  au  concile  d'Ephèse. 

Kâtoun,  uy^. 

Ce  nom  se  rencontre  au  Sijnaœare,  dans  le  récit  des  massacres 
d'Esnel).  Comme  Arien  allait  ariiver  à  cette  ville,  l'évêque  réunit 
son  peuple,  r-il  monta  à  la  montagne  qu'on  appelle  Kàtoun,  c'est-à- 
dire  à  la  montagne  des  biens,  et  ils  \  tirent  la  fête  ''^^t5. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  cet  endroit,  il  était  probable- 
ment situé  dans  le  massif  de  montagnes  qui  s'étendent  à  l'ouest 
d'Esneh,  au  sud,  mais  ce  n'est  là  qu'une  simple  conjecture  de  ma 
part. 

Quant  à  l'étymologie  de  ce  nom,  la  langue  copte  ne  contient 
pas  de  nom  semblable;  mais,  en  cherchant  bien  dans  la  langue 
hiéroglyphique,  on  trouverait  je  crois  le  mot  auquel  il  est  fait  allu- 
sion. 

Kebrias  d'Abadya. 

Le  nom  de  ce  village  est  fourni  par  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou,  dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Musulmans. 
Après  avoir  raconté  la  prise  de  Fostât  par  l'armée  arabe,  le  chro- 
niqueur ajoute  :  cr'Amr  et  l'armée  musulmane,  allant  par  terre,  à 
cheval,  arrivèrent  à  la  ville  de  Kebrias  d'Abadya ^  Puis  le  géné- 
ral Domentianus  s'enfuit  à  Alexandrie. 

Autant  qu'on  peut  avoir  foi  dans  un  semblable  récit,  il  est  à 
supposer  que  Kebrias  d'Abadya  était  située  sur  le  Nil,  entre  le  Caire 
et  Alexandrie,  puisque  Domentianus  monte  sur  un  bateau 

<"  Hërodole,  II,  6,  i58;  III,  5.  Chronique   de    Jean    de  Mki'ou, 

<'>  Syn. ,  1  3  Kihak  :       X4-  Ji  p.  568. 

c:,!^  Jl^  (s/V)  «jLjb  ^'1  ^^\^{sic)f^.  Ihid. 
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M.  Zotenberg  ia  place  près  de  Nikioii,  je  ne  sais  sur  quel  rensci- 
{Tnement  Je  doute  pour  ma  part  qu'il  y  eût  une  ville  de  ce  nom 
en  E{i[ypte  :  le  mot  doit  être  fort  défiguré.  Inutile  de  dire  que  l'on 
ne  rencontre  aucun  nom  semblable. 

Keft,  kbmt,  kiï. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  tous  les  documents 
qui  m'ont  servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Les  Actes  des  martyrs  nous  apprennent  qu'il  y  avait  un  gouver- 
neur dans  la  ville  de  Keft,  et  que  l'empereur  Dioclélien  y  envoya 
le  martyr  Eusèbe,  qui  n'a  peut-être  jamais  existé  La  Vie  de 
Pisentios,  évêque  de  Kelt,  donne  ce  nom  un  assez  grand  nombre 
de  fois  (^l  Le  Sijnojcare,  de  son  côté,  cite  plusieurs  fois  le  nom  de 
cette  ville,  et  particulièrement  dans  les  Actes  de  saint  Imsab  (ci-o- 
codile),  de  Keft.  L'émir  Arien  «étant  arrivé  près  de  leur  ville,  les 
prêtres  des  idoles  allèrent  le  trouver,  lui  firent  bon  accueil  et  se 
vantèrent  en  sa  présence  disant  :  0  notre  maître,  vis  éternellement  ! 
11  n'y  a  personne  en  notre  ville  qui  prononce  le  nom  du  Messie. 
Gela  le  contenta;  il  leur  fit  de  grands  présents,  olfrit  de  l'encens, 
égorgea  des  victimes  et  monta  à  leur  ville.  11  y  avait  dans  la  ville 
un  jeune  bomme  cbrétien,  nommé  Imsah,  qui  avait  une  sœur  vierge, 
nommée  Tbéodora;  ils  liabitaient  au  nord  de  la  ville,  dans  un 
jardin  connu  sous  le  nom  de  Champ  des  femmes-)-!.  Ce  jeune  bomme, 
averti  par  le  Seigneur,  se  lève,  se  rend  à  Qâou  oià  il  trouve  le  gou- 
verneur Arien,  est  torturé,  puis  finalement  enroulé  dans  une  natte 
et  jeté  à  un  crocodile.  Le  crocodile,  au  lieu  de  le  manger,  plongea 
dans  le  fleuve  et  remorqua  la  natte  jusqu'à  Keft.  On  alla  le  cber- 
cber  en  grande  pompe  el,  lorsque  la  persécution  fut  finie,  on  lui 


Chronique  de  Jean  de  Nilclou, 
p.  568,  n.  3.  Plus  je  vais,  et  moins  je 
puis  prendre  au  sér.'eux  celte  préten- 
due chronique,  à  cause  des  inonibrahles 
fautes  dont  fourmille  le  texte  e'tliiopien. 


Hyvernat,  Actes  des  martijrs  de 
l'Egypte,  p.  Î2  9  et  3o. 

E.  Améliueau,  Etude  sur  le  christia- 
nisme en  Egypte  au  vn'  siècle.  Vie  de  Pi- 
sentios, pnssim. 
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bâtit  une  belle  église  dans  le  Champ  des  femmes ,  sur  le  lieu  même 
où  on  l'avait  déposé 

I.es  scaJœ  coptes-arabes  citent  ce  nom  sous  la  forme  KeHT'"^\ 
ou  sous  celles  de  kgbtcd  ou  même  de  KcnTO^'^  évidemment 
inspirées  du  grec. 

La  liste  des  évêchés  d'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  KenxcD 
=  -j-BAKi  qeiiT  KG^T  =  kjt>  iujiX^  Je  ne  sais  ce  que  veut 
dire  le  mot  HeiiT,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  ancien  nom  de 
cette  ville.  Un  évêque  de  Keft  a  souscrit  aux  actes  du  concile 
d'Éphèse  C^). 

Cette  ville  est  l'une  des  mieux  connues  de  l'Egypte  ancienne  :  tous 
les  auteurs  grecs  l'ont  mentionnée.  Quatremère et  Champollion^®* 
en  ont  parlé,  mais  avec  peu  de  détails.  Les  documents  que  je 
viens  de  citer  montrent  qu'elle  était  encore  florissante  au  iv'^  siècle, 
qu'elle  avait  un  temple  avec  un  sacerdoce  nombreux;  nous  connais- 
sons même  le  nom  de  l'un  de  ces  petits  jardins  qui  environnent 
toutes  les  grandes  villes,  afin  de  les  approvisionner,  Keft  était  en 
elfet  une  grande  ville.  Elle  se  révolta  contre  Dioclétien'qui  la  fit 
saccager,  dans  les  dernières  années  du  ni'' siècle.  Elle  lut  prise  par 
les  Perses,  vers  71  5,  lors  de  leur  invasion  en  Egypte  Depuis  ce 
temps,  elle  devint  le  centre  du  commerce  avec  l'Arabie,  par  Béré- 
nice et  Myoshormos.  Elle  se  dépeupla  peu  à  peu  sous  le  règne  des 
dominateurs  musulmans;  elle  se  révolta  et  fut  punie  de  sa  révolte 
sous  Salah-ed-dîn  qui  fit  périr  3, 000  de  ses  habitants.  Du  temps 

Synaxare,  i3  Hathor,  i5  Kihak  Mss.  cop.  tV6/.        53,  fol.  17a  v"; 

rt  23  Emscliir.  Mss.  de  I^ord  Crawford,  fol.  33i  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  md.,  ii"  /i6,  Mss.  cop.  de  la  Bihl  uni.,  fr.  tliéb.. 

fol.  171  1°;  n"  ."îo,  fol.  iior";  11°  53,  n°  i2(j%  fol.  -23.  <j)oiB.\MCDii  rjKq  r 

fol.  85  r";  n°  55,  fol.  5  r°;  Brit.  Mus.,  =  KenToy  en  grec. 
Orient,  hlii,  fol.  pri  v°;  BodI.  libr.,  Ma-  Qualreinère.  op.  cit.,  t.  I,  p.  lAy- 

rese.  17.  fol.   pôB  i";  Mss.  de  Loi-d  i5i. 

Crawford,  fol.  999  v°.  Op.  cit.,  t.  I,  p.  9q3-995. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mit.,  n"  /i3.  E.  Amëlineau.  Etude  sur  le  christia- 

fol.  5 1  v".  uisine  en  Egypte  an  ru'  siècle.  Vie  de  Pi- 

Ibid.,  n"  Il '4,  fol.  -f)  v".  sciitios ,  p.  137-1^1. 
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de  Makrizy,  on  voyait  encore  son  temple.  Elle  fut  ensuite  rem- 
placée par  Qous.  Dès  la  \f  dynastie,  c'était  l'une  des  villes  les 
plus  florissantes  de  l'Egypte,  ne  le  cédant  qu'à  Thèbes.  Elle  existe 
encore  actuellement,  mais  elle  ne  compte  plus  que  2,5 /(/i  habitants; 
elle  possède  une  école'''.  Elle  est  citée  dans  Y  Etal  de  l'Egypte  pour 
une  contenance  de  5,612  feddans  et  une  redevance  de  5,A33  di- 
nars'-', ce  qui  prouve  bien  sa  ruine.  L'ancien  nom  de  la  ville, 
écrit  en  caractères  hiéroglyphiques,  était  s  J^. 

KÉlEMAH,  Ke\6MA,  A^j. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  d'Egypte. 
Il  y  avait  en  elTet  dans  ce  village  une  église  en  l'honneur  de  Pliilo- 
thée  (3). 

Ce  village  existe  encore  sous  le  nom  de  Qelmâ,  ou  Qélémah ,  dans 
le  district  de  Qalîoub,  province  de  Qalîoubyeh  :  il  compte  une 
population  de  1,988  habitants  et  possède  une  école'*'.  Il  est  cité 
par  XEtal  de  l'Egypte  sous  ce  même  nom,  avec  ses  hameaux,  pour 
une  superficie  de  1,60k  feddans  et  une  redevance  de  10,000  di- 
nars '^'. 

KelÔL,  K6\CD\,  JjJlït. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  fragment  des  Actes  de  saint 
Nilus,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  Il  y  est  parlé  d'un  saint 
qui  s'appelait  et  Sérapion ,  originaire  de  Kelôl,  du  Fayoumn  Il  n'y 
a  pas  d'autres  détails. 

Ce  village  est  mentionné  dans  YEtat  de  l'Egypte,  sous  le  nom  de 


Recensement  général  de  l'Eguple, 
l.  n,  part.  fr. ,  p.  180,  et  pari.  ar. , 
p.  Yir. 

De  Sacy,  op.  cil.,  p.  706. 

<}>XI0060C  K6XeMÀ  =  j-jbjjLjj 

Âl^ib.  Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  iiat.,  n°  53, 
fol.  174  r°:  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  333  V. 


Rcceiiseiiienl  général  de  l'Egypte, 
t.  If,  part.  fr. ,  p.  181,  et  part,  ar., 
p.  i-tr. 

De  Sacy,  Relation  de  l'tlgyple, 
p.  601. 

n2A.rioc  cxpxtiiœti  [ipM  tiKc- 
xcux  MnioM.  Mss.  cop.  de  \a  Bibl,  nat., 
fragrii.  Ihf'b.  non  oncoro  reliés. 
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Oqloiil,  pour  une  coiilenaiice  de  1,187  feddans  et  une  redevance 
de  2,5 00  dinars  (').  Il  n'en  est  pas  parlé  dans  le  Recensement  général 
de  l'Egypte  :  il  a  donc  disparu  depuis  le  xiv*^  siècle. 

KeMÎN,  K6MHN,  (jX. 

Ce  nom  se  trouve  cité  dans  les  Actes  du  martvr  Epimé.  Ce  saint, 
ayant  d'abord  été  conduit  à  Alexandrie,  fut  remis  aux  mains  du 
duc  Sébastien  pour  être  reconduit  dans  le  Sa'id.  Ils  abordèrent  près 
de  Hnis,  dans  un  village  appelé  Pliouolienniamîou  [demeure  des 
bergers) ,  à  l'ouest  du  fleuve.  Ils  furent  obligés  d'y  séjourner  trois 
jours,  à  cause  du  manque  de  vent.  Puis  on  dit  aux  soldats  et  au 
gouverneur  :  rc  II  y  a  un  temple  à  l'ouest  de  la  ville,  Le  gouverneur 
fit  venir  des  victimes  d'un  poste  nommé  Pedjâmentekemîn  (le  jardin 
de  Kémîn),  Mais  les  victimes  furent  arrêtées  sur  place,  et  il  fallut 
faire  apporter  Apollon,  rr  Ensuite  ils  s'assirent  sur  le  tribunal  en  ce 
lieu  et  ils  ordonnèrent  de  leur  amener  les  Chrétiens  qui  étaient  en 
ce  lieu,  et  on  leur  amena  Apa  Sarapamôn,  le  prêtre  de  Pliouohen- 
niamîou,  Oriôn,  le  prêtre  de  Pedjomentekemîn,  Abiôn  qui  était 
chef  à  Tekemîn,  Eudemôn,  originaire  de  Phouôit,  et  Petsiri  de 
Tilodj(-^).i^ 

Cliampollion^^'  et  Quatremère  ont  cité  ce  lieu  sans  l'identifier. 
Je  crois,  pour  ma  part,  que  le  nom  de  ce  village  a  été  conservé 
dans  celui  de  Qiman  el  'Arous,  dans  la  province  de  Benisouef, 
district  d'Ez-Za9uîet,  avec  une  population  de  2,568  habitants  et 
une  école     Sa  position  actuelle  répond  à  tout  ce  que  demande  le 


De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  680. 

0Y02  xY'f^'  NtDOY  Nxnx  cx- 
pxriAMcuN  ninrecsyTeroc  Nxe 
<})0Y02NrnANeY  {sic)  n6m  cupicuN 
mnpGCBY'repoc  NTe  riocuM  {sic) 

NTKGMHN  NGH  XBICDN  cj>H  GTOI 
NAt|>G    6TKGMHN    NGM  GY-^GMCUtJ 

nipGM  <|)OYti>'  ''  iiGM  riGTCipi  m- 


pcM  -j-xojic.  Cod.  Copt.  Vat.,  LWI, 
fol.  117  r"  et  v",  p.  pr  et  pX". 

Gbainpollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  .^18- 

819. 

Quatremère,  Mém.  liist.  et  géogr. 
sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  ^16-/117. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  Il,  pari,  fr.,  p.  186,  et  part,  ar., 

p.  Cff  . 


LA  r.EOGRAlMIIE  DE  L'EGYPTE.  217 

passage  cité  plus  haut  pour  pouvoir  être  identifié.  Son  surnom 
actuel  peut  lui  avoir  été  donné  pour  conserver  le  souvenir  d'une 
tradition  locale.  Ce  nom  est  conservé  dans  YEtal  de  l'Egypte  sous 
la  dénomination  de  Babig-Qiman;  ce  village  a  une  superficie  de 
1,33'i  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  3,ooo  dinars'''. 
Ce  village  doit  sans  doute  être  identifié  avec  Qiman  el  Ârous,  ou 
peut-être  avec  Pedjômentekemîn. 

Kerîoun,  xepeYi  ijy>j^^- 

Ce  village  est  nommé  dans  la  Vie  de  Schenoudi.  Ce  moine,  ayant 
fait  rendre  à  un  marchand  les  biens  qui  lui  avaient  été  dérobés, 
le  pria  de  se  rendre  acheteur  pour  lui  d'un  plateau  d'argent  qui 
lui  avait  été  enlevé.  Le  négociant  le  lui  promit  :  rr Lorsqu'il  eut 
atteint  Khereu,  en  se  rendant  à  Alexandrie, ii  il  eut  le  plateau 
qu'on  lui  olTrit;  mais  il  aima  mieux  garder  dans  sa  bourse  l'argent 
que  l'achat  lui  aurait  coûté  ^-K  La  Chroiiique  de  Jean  de  Nikiou 
parle  aussi  de  ce  village,  à  propos  de  la  construction  du  canal  de 
Kerîoun  à  Alexandrie,  delà  révolte  contre  Phocas  et  de  la  conquête 
de  l'Egypte  par  les  Arabes 

Une  sm/a.  copte-arabe  donne  ce  mot  et  l'identifie  à  El-Kerîoun 
Ce  village  n'a  jamais  été,  comme  on  le  fait  dire  à  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou,  un  faubourg  d'Alexandrie il  est  situé  beau- 
coup trop  loin  pour  cela.  Il  était  en  eflet  situé  entre  Alexandrie  et 
Hermopolis,  à  a/i  milles  de  la  première  et  20  nulles  de  la  se- 
conde'*^'. Dans  la  Vie  de  saint  Antoine,  écrite  en  grec  et  attribuée  à 
saint  Athanase,  on  dit  que  Kliereou,  )(jxipsov ,  était  la  première 
station  où  les  voyageurs  se  reposaient  après  avoir  quitté  Alexan- 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  687. 

E.  Amélincaii,  Monimienls  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egypte  chrclieniic ,  t.  1 , 
p.  28. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  5^18,  570. 


Bodl.  Ubr.,  Maresc.  17,  fol.  poÀ  r°. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  670. 

''''  hinerarium  Romanum,  ('cl.  I\Ti'lhcv 
et  Pinder,  p.  78.  Qualremère  inlcrvetiit 
les  chiffres. 
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drie^'l  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu'elle  était  située  à  une 
journée  de  marche  d'Alexandrie Quoique  ce  dernier  témoignage 
n'ait  pas  par  lui-même  beaucoup  d'importance,  cependant,  comme 
il  est  en  conformité  avec  ceux  qui  ont  été  cités  déjà,  je  le  tiens 
pour  bon.  Par  conséquent,  un  village  situé  à  une  journée  de  marche 
d'une  ville  ne  peut  être  appelé  faubourg  de  cette  même  ville.  Pour 
une  autre  raison,  je  ne  peux  reconnaître  dans  le  village  de  Kérîoun 
le  y(jx^piov  xwfxv  de  Strabon,  car  non  seulement  ce  village  n'est 
pas  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  lorsqu'on  remonte  de  Schedia  à 
Memphis(^),  mais  Kérîoun  est  à  cheval  sur  le  canal  d'eau  douce 
qui  se  rend  à  Alexandrie. 

Ce  village  est  actuellement  cité  dans  la  province  de  Béhérah. 
Au  temps  où  fut  dressé  YEtat  de  VEgyplc,  il  avait  une  contenance 
de  3,160  feddans  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance  de  6,000  di- 
nars W.  Depuis  ce  temps,  il  a  perdu  de  son  importance;  il  ne 
compte  plus  que  209  habitants  et  fait  partie  du  district  d'Abou- 
Hommos*^'.  Ce  n'est  donc  plus  qu'un  tout  petit  village,  et,  si  Ihn- 
Haukal  avait  à  refaire  sa  géographie,  il  n'en  dirait  plus  autant  de 
bien. 

Kerkeîsi,  KepKeHci, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  sur  l'une  des  planchettes  funéraires 
publiées  par  M.  Le  Blant.  Au  numéro  56,  il  est  dit  :  crVers  Er- 
monthis,  Petronis,  celui  de  Kerkeîsi n  C'est  tout  ce  que  nous 
avons  sur  ce  village  :  son  nom. 

Il  est  probable  que  ce  village  devait  se  trouver  dans  la  Haute 
Egypte.  Son  nom  est  composé  de  deux  mots  :  KepKe  et  hci.  Je 
crois  que  la  véritable  orthographe  de  KepKe  est  cepffH.  Ce  nom 

PrtO-.  ^)œc.,  l.  XXVI,  col.  96A.  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Grégov.  Nazianz,  or.  XXXI.  t.  II,  part,  fr.,  p.  i84,  et  part,  ar., 

Ouatremcre,  op.  ch.,  I.  I.  p.  /iiç).  p.  ir. 

De   Sacy,   Relation    de    l'Egypte,  Le  Blaiit,  Tahles  égyptiennes  à  in- 

j).  661.  scriptions  grecques. 
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n'a  laissé  de  traces  ni  dans  \Elal,  ni  dans  le  Recensement  général  de 
l'Egypte. 

Kerkî,  KepKH. 

Ce  nom  se  retrouve  plusieurs  fois  sur  les  planchettes  qui  font 
partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Il  est  toujours  cité 
comme  un  port  situé  sur  le  Nil,  et  une  fois  il  est  dit  avoir  fait  partie 
du  nome  memphite'^l 

Malgré  ces  renseignements,  il  est  impossible  de  trouver  ce  nom 
dans  la  nomenclature  des  villes  ou  villages  d'Egypte,  soit  au 
xiv^  siècle,  soit  à  l'époque  actuelle.  Je  crois  que  c'est  le  mot  com- 
posant la  première  partie  du  nom  précédent,  et  qu'il  devait  s'écrire 

KhALÂKHIS, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve,  au  Synaœare,  dans  la  fête  du 
soldat  Abadious.  Il  désirait  être  martyr;  mais  ses  parents  y  mettant 
bon  ordre,  l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  fr Quand  tu 
seras  levé  demain,  va  sur  les  bords  du  fleuve,  tu  trouveras  une 
barque,  tu  apprendras  ton  histoire  aux  gens  de  cette  barque,  et 
ils  te  conduiront  au  sud,  au  village  connu  sous  le  nom  de  Khalà- 
khis'-^'n  Los  choses  se  passèrent  de  la  sorte.  Déposé  à  Khalâkhis, 
Abadious  monta  vers  le  château  et  se  joignit  aux  soldais.  Quand 
Maximien  fait  sa  tournée  impériale,  on  lui  montre  le  soldat  et  il 
ordonne,  après  plusieurs  autres  supplices,  de  le  précipiter  du  haut 
du  magasin  des  enseignes 

Ce  village  n'existe  plus.  Ce  devait  être  l'une  des  nombreuses 
stations  militaires  échelonnées  dans  la  Haute  Egypte  pour  la  sur- 
veillance du  territoire;  mais  je  ne  peux  préciser  davantage  le  lieu 
où  était  ce  village. 

Millheihmgen   ans   (1er  Saminlung  Synaxave,  9  5  Toubali  :  J^U-sr  ^^i 

der  Papyrus  Ertiierzog  Rainer,  4'  année,       ^-^yiç'         Âjy>  J-o  Jl. 
p.  li,  16  et  18.  Synaravc,  tlnd. 
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(El-)  Khamoun,  ^Jy.^. 

Le  nom  de  celte  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en  la 
Fête  du  saint  Ouarsclienoufa,  qui  s'enfuit  pour  ne  pas  cire  éveque. 
cr Lorsqu'il  fut  arrivé  à  EI-Kliamoun,  il  habita  près  de  deux  sœurs 
aimant  Dieu^'^,  puis  il  va  avec  elles  trouver  le  gouverneur  à 
Sanhour.  n 

Ce  nom  n'a  pas  été  conservé.  D'ailleurs,  je  crois  qu'il  v  a  erreur 
et  qu'au  lieu  de  (j^â,  il  faut  lire  ^jyJa.]],  comme  au  dixième  jour 
deBaonah  où  le  même  fait  est  raconté  et  où  le  village  d'El-Tamoun 
est  donné  comme  le  séjour  des  deux  saintes  Bastanioun  et  Daba- 
moun 

(El-)  Khandaq,  ci)à.tc,  ^jOOï^. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  au  Synaxare,  au  martyre  de 
saint  Aboli,  fils  de  Justus  et  héritier  de  l'empire  romain  qu'avait 
usurpé  Dioclétien ,  selon  la  légende  égyptienne.  Ce  saint  mourut  à 
Bastali.  te  Et  son  corps,  ajoute  le  Sijnaxare,  est  dans  le  monastère 
d'El-Khandaq,  à  l'extérieur  du  Caire '^In 

La  liste  des  églises  de  rEgyj)te  contient  aussi  ce  nom,  et  l'on  y 
voit  que  le  nom  copte  du  village  était  cjgxTC^*',  Scliats. 

Ce  village  existait  encore  au  xiv'^  siècle ,  car  on  le  retrouve  dans 

r  r 

VEtat  de  l'Egypte,  à  la  banlieue  du  Caire,  où  il  est  cité  pour  une 
contenance  de  38  feddans  et  une  redevance  de  1,000  dinars Il 
existait  encore  à  la  fin  du  xvu^  siècle,  car  Vansleb,  qui  visita  l'Egypte 
entre  1666  et  1678,  le  mentionne  comme  un  faubourg  du  Caire, 
situé  au  nord  delà  ville,  où  il  restait  encore  un  cimetière ("^^  et  deux 


Synaxare,       Abii)  :  Jl  L^.j 

Synaxare,  10  Baonali. 

Synaxare,  i"  Mésoré  :  sjs-^^ 

Bj^UlII     yjtt\J^  jjvjJI. 

MIXMHX   21  Cl).\TC.   MsS.  rO|).  tlc 


la  Bibl.  nal.,  n°  53,  fol.  179  v°;  Mss.  de 
Lord  Crawford,  fol.  33-2  v°. 
''^^  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  697. 

Vansleb .  IHst.  de  l'Église  d'Alex. , 
p.  18;  Nouv.  relat.  d'un  voy.  en  Egypte, 
p.  1  -3 -2. 
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églises.  On  le  chercherait  vainement  sur  la  carte  des  (snvirons  du 
Caire. 

Kharbetà,  xpBxo,  Loy^. 

Ce  nom  est  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikioii,  à 
propos  d'une  révolte  qui  eut  lieu  sous  le  règne  de  Phocas  et  dont 
les  fauteurs  s'emparaient  de  cinq  villes,  dont  l'une  était  Kliarbetâ^^). 

Cette  ville  est  aussi  mentionnée,  sous  son  nom  copie,  dans  un 
manuscrit  du  Vatican  contenant  la  Vie  des  saints  Maxime  et  Do- 
mèce,  oii  il  est  question  d'un  homme  natif  de  Djebromenesiné 
dans  le  nome  d'Arbat,  et  qui  habitait  un  bourg  nommé  Pinoub^-'. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  le  nom  d'Arbat  et  le 
transcrivent  en  arabe  Kharbetà  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
donne  l'égalité  suivante:  -j-BXKi  xma-Pcjdn  =  epBXT=  Lo^i>^*).  Ainsi 
voilà  une  nouvelle  ville  dont  le  nom  grec  est  connu.  Cette  identi- 
fication avait  échappé  à  Quatremère^^^  et  à  Champollion'^',  qui 
n'avaient  connu  que  le  nom  arabe. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui,  province  de  Béhérah,  dans 
le  district  de  Negilah,  elle  ne  compte  plus  que  8,91 5  habitants, 
plus  76  Bédouins  :  elle  possède  une  école '"'l  C'est  bien  la  position 
que  lui  assigne  Vltinémire  romain,  qui  la  place  à  2  1  milles  d'Hermo- 
polis  et  à  3i  milles  de  INiqious^*'.  Elle  est  citée  dans  VEtat  de 
l'Egypte,  pour  une  contenance  de  2,892  feddans  et  une  redevance 
de  1 0,000  dinars 


Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  54o. 

Cod.  Cop.  Vat.,  LXIII,  fol.  59. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  n°  5o, 
foL  109  v°;  11°  53,  fol.  8A  r";  11°  56, 
fol.  186  v°;  n°  55;  fol.  3  v°;  Brit.  Mus., 
Or.  44 1,  fol.  pMO  r°;  Bodl.  libr.,  Ma- 
resc.  17,  fol.  i»oÀ  r";  Mss.  de  Lord 
Grawford,  fol.  928  v". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n°  53, 


fol.  171  v°;  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  33o  r°. 

Qiiatremère ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  43. 
''''  Chanipollion ,  op.  cit.,  t.  Il ,  p.  256. 

Beccnsement  général  de  l'Kgijpte, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  192,  et  part.  ar. , 

p.  lOj  . 

Itinerarium  Bomanum,  éd.  Parlhey 
et  Pinder,  p.  76. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6o3. 
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KmoiNoi;,  xioyiioy- 

Ce  nom  se  trouve  l  avant-dernier  dans  la  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte  dont  l'auteur  ne  savait  rien,  ni  la  position,  ni  le  nom 
copte  ou  arabe;  car  je  considère  ce  nom  comme  un  mot  grec^''.  Je 
ne  puis  donc  rien  en  dire ,  et  il  y  a  longtemps  que  la  ville  est  dis- 
parue. 

(El-)  Khousous,  (joyo=U. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  dans 
la  fête  du  martyr  Paîsi  et  de  sa  sœur  Técla.  Après  avoir  raconté 
comment  ils  se  trouvaient  à  Alexandrie,  le  Synaxare  ajoute  :  rrPuis 
le  vali  les  remit  au  vali  d'El-kliousous  pour  les  conduire  dans  le 
Sa'id^^'.n  II  est  malheureux  que  les  fragments  des  Actes  de  Paîsi  et 
de  Técla,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  ne  contiennent  pas 
ce  passage,  nous  aurions  pu  identifier  ce  village  à  coup  sûr. 

On  retrouve  trois  fois  le  nom  de  cette  localité  dans  YEtal  de 
l'Egypte,  et  une  fois  seulement  dans  \e  Recensement'^^''.  Vansleb  signale 
un  de  ces  villages,  comme  étant  le  siège  d'un  évèché^^);  mais  je 
n'en  ai  pas  retrouvé  le  nom  dans  la  liste  des  évêchés. 

Le  premier  de  ces  villages,  celui  que  le  Recensement  général  de 
r Egypte  a  conservé,  est  nommé  Khousous' Ain-Schems,  dans  le 
district  de  Schoubrâ,  province  de  Qalîoubyeh  :  il  a  une  population 
de  1,5/17  habitants  Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  2,22  1  feddans  et  une  redevance  de  i5,ooo  dinars 
Il  ne  peut  s'agir  de  ce  village  qui  n'était  pas  situé  dans  le  Sa'id, 
car  si  l'on  confie  les  deux  martys  au  vali  d'El-Khousous  pour  les 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53,  Vansleb,  Hist.  de  l'Église  d'Alex., 

fol.  172  r°;  Mss.  de  Lord  Grawford,  p.  18.  Cet  auteur  dit  :  rrChassus,  en  copte 

foL  33i  r°.  Goiiabir>;il  se  trompe  quoique  je  ne  sache 

Synaxare,  8  Kihak  :  ^  g       «Jl  ^  pas  le  nom  copte  d'El-Khousous. 

■v...^tl           ^^f  .J  ^^.^^  J'j'-  '  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Yakoiil  connait  trois  villages  de  ce  (.  Il,  part.  fr. ,p.  ]33,et  pari.  ar..p.  et. 

nom.  De  Sacy.  op.  cit..  p.  61  2. 
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emmenoi"  dans  le  Sa'id,  c'est  que  ce  vali  allait  lui-même  dans  le 
Sa'id.  Le  second  village  est  placé  par  YEtal  de  l'Egypte  dans  la  pro- 
vince de  Scharqyeh;  il  est  surnommé  Sa'adeh  :  sa  contenance  était 
de  2,700  feddans,  sans  redevance  marquée^''.  Il  ne  saurait  s'agir 
de  celui-ci  non  plus  et  pour  les  mêmes  raisons.  Reste  le  troisième 
qui  était  situé  dans  la  province  d'Asiout  et  taxé  à  72,000  dinars, 
sans  que  sa  contenance  soit  marquée.  Mais  le  chiffre  de  sa  rede- 
vance est  si  élevé  qu'il  fait  penser  à  un  village  très  important.  Je 
crois  que  c'est  l'El-Khousous  dont  il  est  question  dans  le  texte  du 
Synaxare. 

KlARATOU,  KIXPA.TOY- 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du 
Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  la  phrase  où  se 
trouve  ce  mot  :  cr  Aurelius  Léontius,  fils  de  Paphnouti,  au  lieu  de 
Kiaratou  dans  le  nome  d'Arsinoë,  à  Aurelius  Théodore,  l'écrivain  , 
de  la  ville  d'Arsinoë 

Comme  il  est  facile  de  le  voir,  nous  sommes  encore  en  pré- 
sence d'une  de  ces  nombreuses  'ezbelis,  èiroUiov,  qui  foisonnaient 
autour  d'Arsinoë.  C'est  tout  ce  que  je  puis  en  dire. 

KÎMÉ,  KHMe'^^  yA*. 

Ce  mot,  qui  désignait  l'Egypte  du  Nord  par  opposition  à  l'Egypte 
du  Sud,  d'ordinaire  appelée  pnc  ou  quelquefois  MxpHC,  semble 
avoir  aussi  parfois  désigné  une  ville,  comme  le  mot  arabe dé- 
signe tout  à  la  fois  l'Egypte  et  la  ville  du  Caire.  Le  mot  Misraïm 
n'est  au  duel  que  parce  qu'il  y  a  deux  Egyptes,  celle  du  Midi  et 
celle  du  Nord. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  Gi3. 
Revue   égyptologique ,    l\'  année, 
p.  178. 

C'est  la  première  fois  qu'on  ose  lia- 
sarder  une  telle  iiypodièse  :  ni  Chainpol- 


liou  ni  Quatremère,  ni  aucun  savant  n'a 
explique'  ainsi  ce  mot;  je  ne  le  fais  que 
d'après  des  textes  qu'on  trouvera  plus 
loin  :  aux  savants  déjuger  si  mon  hypo- 
thèse est  bonne. 
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Je  suis  porté  à  croire  ([iie  la  ville  qu'on  appelait  khmg,  dans 
certains  passages  des  œuvres  coptes  qui  ne  peuvent  guère  s'expli- 
quer autrement  d'une  manière  satisfaisante,  n'était  autre  queMcm- 
phis.  Ces  passages  se  trouvent  surtout  dans  les  Contrats  publiés  par 
M.  Revillout'"',  mais  ils  sont  malheureusement  si  incomplets  qu'ils 
ne  peuvent  guère  fournir  la  base  d'une  argumentation  sérieuse. 
Mais  le  Synaxare  parle  quelquefois  d'une  ville  qu'il  appelle  Masr-el- 
Qadîmah,  et  même  d'une  ville  de  Masr  qui  ne  peut  être  le  Caire, 
puisque  cette  ville  fut  bâtie  longtemps  après  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  Ainsi  dans  les  Actes  d'Apatir  et  d'Iraï,  le  Castrnm  de  Baby- 
lone^'^)  est  rendu  en  arabe  par^*A*(^'.  De  même  dans  le  martyre  de 
Timothée,  originaire  de  Masr-el-Qadîmah ,  ce  saint  refuse  d'obéir  à 
l'édit  de  Dioclétien,  quoiqu'il  soit  soldat ''^  :  il  est  évident  qu'il  s'agit 
encore  du  Caslrum  de  Babylone.  Mais  dans  les  scalœ  qui  contiennent 
des  noms  de  ville,  nous  avons  pour  ce  mot  une  identification  nou- 
velle. D'abord,  le  manuscrit  n°  63  de  la  Bibliothèque  nationale  donne 
la  triple  égalité  suivante  :  Merise  =  xc*>oiJI  ya-o  ouu  :  baby>-oii 
=ya^  (j^L)  :  KHMe=yA^('l  Le  manuscrit  n°  Ixlx  donne  encore 
l'égalité  suivante  :  KynTOM  m  erj  se  =ya>o('^l  Aux  manuscrits  n^'oo 
et  53,  nous  avons  de  nouveau  l'égalité  :  Mem  =^_xa-^  J|5  v.ji_i^ 
iUjJoiii^'''.  D'autres  manuscrits  apportent  encore  leur  témoignage  à 
cette  thèse  La  liste  des  évèchés  de  l'Egypte,  quoique  très  em- 
brouillée dans  ce  passage,  donne  les  égalités  suivantes  :  eixHoy 
TBXBY^*^'^^  Bxei  =  ^y3!  :  nxxiti  cj>YCTXxcDti  (sic) 
=  [s[\n^%l]^y^  :  KenTCD  BXByxœn  <|)OCTXTCDri  =  lolk^iJI  ^jjJbU^^^ 


Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mus. 
égypt.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  io4, 
io5,  io6  et  109. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Égyple,  p.  91. 

Synaxare,  28  Tliolb. 

Ibid. ,  21  Baonah. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  lt3 , 
fol.  52  r°. 


Mss.  cop.  Bibl.  nat.,  tili ,  foi.  79  v°. 

Ibid., n»' 5o et 55 , fol.  1 1 0  v° et 84 v°. 

BodI.  libr.,  Mar.  17,  fol.  fox  v"; 
Mss.  (le  Lord  Crawford,  fol.  225  r°;  cf. 
aussi  les      54  et  55  dr  la  Bibl.  nat. 

t"  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53. 
fol-  172  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  v"  et  332  r°.  Je  ne  peux  expli- 
quer certains  mots,  comme  celui deexoi. 
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où  l'on  voit  que  le  nom  de  Masr  est  appliqué  à  Babylone  de  Fostat, 
et  à  Fostat.  Cependant  cette  dernière  ville  n  était  pas  fondée. 

Je  crois  donc  que  dans  ce  passage  la  liste  des  évècliés  a  mélangé 
beaucoup  de  clioses,  sans  trop  s'en  rendre  compte  :  elle  n'emploie 
pas  d'ailleurs  le  mot  khmg.  Cette  confusion  se  comprend  d'ailleurs 
assez  facilement  par  suite  des  cbangenients  survenus  au  cours  des 
siècles.  Fostat,  Babylone  et  Mempliis  ne  sont  pas  très  éloignées 
l'une  de  l'autre  :  les  deux  premières  de  ces  villes  se  touchent,  et  la 
troisième,  dont  on  ne  peut  guère  préciser  l'étendue,  n'était  siluée 
au  plus  qu'à  2  lieues  de  Babylone  et  de  ses  tours.  Que  cette 
ville,  qui  était  la  plus  considérable  de  l'Egypte  tout  entière  jusqu'au 
moment  oi^i  elle  devint  inférieure  à  Tbèbes,  mais  qui  resta  encore 
la  plus  importante  de  cette  partie  de  l'Egypte  voisine  de  la  Basse 
Egypte  avec  laquelle  elle  fut  souvent  confondue,  ait  porté  le  nom 
du  pays  lui-même,  c'est  ce  qui  n'étonnera  personne,  je  pense;  que 
cette  ville,  considérablement  déchue,  ait  cédé  son  nom  à  une  autre 
ville  plus  jeune  en  lui  cédant  son  rang  et  son  titre  de  capitale,  c'est 
non  plus  ce  dont  personne  ne  sera  surpris  ici;  d'oii  il  résulte  que  les 
nomenclateurs  qui  ont  donné  à  la  ville  de  Memphis  le  nom  de  iliflsr 
el  Qadhnah  n'ont  pas  eu  tort,  et  que  ceux  qui  ont  suivi  la  nouvelle 
administration  ont  eu  raison.  Le  nom  de  khmg  s'est  appliqué  à 
trois  villes  différentes  de  l'Egypte,  suivant  les  temps  :  d'abord  à 
Memphis,  ensuite  à  Babylone,  après  la  conquête  perse  et  durant 
toute  l'occupation  grecque,  puis  enfin  à  Fostat  et  au  Caire,  car  ce 
furent  les  trois  capitales  successives  de  cette  partie  de  rEgy])te. 
Aujourd'hui  l'on  n'applique  plus  ce  nom  qu'à  Fostat  et  à  la  mosquée 
de  'Amr.  Primitivement  ce  fut  Memphis,  comme  si  l'on  appelait 
Paris  du  nom  de  France. 

Puisque  je  parle  de  ce  mot  khmg  qui  fut  le  nom  de  l'Egypte, 
je  ne  dois  pas  oublier  que  les  Egyptiens  chrétiens  savaient  parfai- 
tement l'étymologie  du  nom  de  leur  pays.  Dans  un  fragment  de 
la  Bibliothèque  nationale,  il  est  expressément  dit  qu'on  l'a  appelé 
KiiMG,  ffsoit  parce  qu'elle  est  noire,  soit  parce  qu'elle  était  une 

i5 


iMpriMrniE  nation-ile. 
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KHMe'"'^'!.  Je  ne  sais  pas  ce  que  signifie  le  dernier  mot;  mais  on 
peut  voir  que  les  Egyptiens  chrétiens  avaient  deux  étymologies  à 
leur  service. 

KiTÀMAii,  iuLx^. 

Ce  nom  est  cité  par  le  Synaxare,  comme  celui  de  la  montagne 
oij  s'était  retirée  la  population  d'Esneh  et  où  elle  fut  massacrée 
par  les  ordres  d'Arien  '-^. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  qui  lui  avait  donné  son 
nom  n'existent  plus,  quoique  la  tradition  ait  conservé  le  souvenir 
de  l'endroit  oiî  eut  lieu  le  massacre.  Mais  c'était  là  un  nom  commun 
à  plusieurs  villages,  comme  c'est  si  souvent  le  cas  en  Egypte  :  deux 
portent  aujourd'hui  ce  nom.  L'un  se  trouve  dans  le  district  de 
Scherbin,  province  de  Gharbyeh  :  il  contient  i,ûi2  habitants  : 
c'est  Kilâmah-el-Scharqyeh;  l'autre  fait  partie  du  district  de  Mo- 
hallet-Ménouf,  dans  la  même  province  :  il  a  une  population  de 
3,125  habilanls,  plus  612  Bédouins  :  il  se  nomme  Kitàinali-el- 
Ghabali'*^.  VElal  de  l'Egypte  mentionne  un  village  de  Koutâmeh, 
lui  donne  une  contenance  de  680  leddans  et  le  taxe  à  3, 200  di- 
nars. Ce  doit  être  le  village  de  Kitàmah-el-Ghabah.  Plus  loin,  le 
même  document  mentionne  le  village  de  Monîeh  Koutâmeh,  qui 
doit  correspondre  au  village  de  Kitàmah-el-Scharqyeli  :  il  a  une 
surface  de  2,'yAo  feddans  et  une  redevance  de  8.000  dinars. 

Ki.EOPATius,  KxecDnxTpic. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  un  fragment  thé- 
bain  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  contient  les  Actes  de  Timothée 
et  de  sa  fille  Martyria.  Ces  deux  saints  sont  de  la  ville  d'Ehnis  et 


GiBC  iixi  iiTAvI"  r^u;<^ 
xe  KHM6  H  eoBG  xe  ckhm  h  xg 
OYKHMG  'l'e.  fiihf.  iint. ,  frnp;.  llioh.  non 
relias. 

Sijunxnrp ,    i3  Kiliak  :  JI 


où  il  est  queslion  de  ce  massacre. 

'  '  Recensement  général  de  VEgijpte, 
I.  II,  pari,  fr  ,  p.  199,  el  part,  ar., 
p.  Vi^  . 
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prennent  la  résolution  d'aller  trouver  le  gouverneur  Arien  à  Antinoë. 
Ils  montent  dans  une  barque,  «  naviguent  vers  le  Sud,  et,  lorsqu'ils 
furent  arrivés  au  port  de  Kléopatris,  à  la  troisième  heure  du  jour, 
alors  il  regarda  au  loin  et  vit  une  grande  foule  rassemblée  C^i. 

Cette  ville  n'est  pas  nommée  seulement  dans  ce  fragment  :  il  en 
est  parlé  aussi  dans  un  passage  de  la  traduction  apocryphe  de 
Daniel,  que  Woide  a  publiée  et  que  voici  :  crLes  Éthiopiens  feront 
la  guerre  avec  le  pays  du  Midi,  ils  pilleront  les  villages  et  toutes 
les  villes  d'Égypte,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  ville  que  Cléopàtre 
fit  bâtir  en  Égypte,  c'est-à-dire  à  Eschmoun  n  L'historien  des 
Patriarches  raconte  que  les  troupes  des  partisans  d'Abbas  arrivèrent 
à  la  montagne  d'Abbah,  située  à  l'ouest  de  Klaoubatriah,  qu'avait 
bâtie  Alexandre  le  Macédonien  '^l 

Si  cette  ville  estEschmoun,  comme  l'assurent  les  auteurs  cités  et 
comme  je  le  crois,  il  s'agit  de  Eschmoun  n"  i ,  et  non  d'Eschmouneiii  : 
la  ville  aurait  ainsi  été  rebâtie  par  Alexandre. 

Il  existe  une  autre  ville  du  même  nom  en  grec  :  j'en  traiterai 
au  nom  copte. 

Klysma,  KxycMX,  p^ijXï. 

Ce  bourg,  qui  est  devenu  mainteuant  la  ville  de  Suez,  était  situé 
non  loin  du  site  actuel  de  cette  ville.  Le  nom  s'en  trouve  dans  une 
œuvre  copte,  dans  le  Sijnaxare  et  dans  les  auteurs  grecs  ou  latins 
qui  ont  traduit  les  Vies  des  Pères. 

L'œuvre  copte  est  la  Vie  de  saint  Jean  le  Kolobos.  Ce  saint,  après 
avoir  vu  Schiît  ravagé  par  les  Barbares,  résolut  de  s'en  aller  vivre 
dans  un  pays  où  il  serait  plus  tranquille.  rSur  ces  entrefaites,  il 
laissa  Schiît  et  le  reste  de  nos  pères  Ihéophores,  le  Christ  le  guidant 

iky^^^  NTeYf'OY  k.\ta.  noy-  eycooYZ  z\x,\i  tmfcd.  Mss.  cop.  rie 

€2CX2Me    MnNOYTB   AY^P    zcu  T  lo  Bibl.  nat.,  fragm.  tbéb.,  n°  199. 
cpHC  xyw  inepoYncDz  erMpcD  Woido,  Appendice  ad  Nov.  Test., 

riKxecDnxTpic  mphay  mxii  u;om-  p.  ih'i;  cf.  Quatremèrc ,  op.  cit.,  p.  ^gS. 
T6    MneaooY     rore    A^ffcucy  i-  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.  iSg, 

enoYG  AMtixY  6Y"o<y  mmhhojg  fol.  179. 

i5. 
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jusqu'à  la  montagne  du  grand  Antoine  dans  l'intérieur  du  Klvsma, 
à  un  jour  de  marche.  Et  il  demeura  sur  un  rocher  en  dessus  d'un 
fleuve,  dans  une  caverne  qu'il  se  fit  en  pierres,  selon  le  type  de  celle 
où  il  avait  liahité  à  Scliiît  :  il  y  resta  assis  constant  en  Dieu'^'^,  t> 
Le  villaoe  de  Klysma  était  encore  païen,  lorsque  Jean  se  rendit 
sur  la  montagne.  Dans  l'abrégé  qui  nous  a  été  conservé  de  cette 
Vie  par  le  Synaxare,  le  njot  qui  correspond  à  Klysma  est  pj^J^'"^-  Je 
ne  citerai  pas  les  nombreux  passages  des  Pères  grecs  ou  latins  qui 
ont  parlé  de  Klysma  à  propos  des  moines  qui  habitaient  aux  envi- 
rons. Le  plus  célèbre  de  ces  passages a  été  traduit  mot  à  mot  du 
copte  :  «Nous  allâmes  au  nombre  de  sept  frères  anachorètes  vers 
apa  Djidjôi  (jui  habitait  dans  l  iie  de  Klysma  ti  Les  auteurs  clas- 
siques placent  en  cette  localité  un  poste  de  garde. 

Gliampollion  n'a  ])as  parlé  de  ce  lieu  qui  était  appelé  à  une  si 
grande  importance  de  nos  jours  par  suite  du  percement  de  l'isthme 
de  Suez.  Quatrcmère,  au  contraire,  s'en  est  longuement  occupé  et  a 
lait,  à  son  sujet,  une  dissertation  magistrale  où  il  a  complètement 
prouvé  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  Klysma,  en  a  déterminé  la  posi- 
tion, et  a  cité  les  passages  les  plus  importants  des  auteurs  grecs, 
latins  et  arabes  cpii  ont  parlé  de  cette  ville  Il  n'y  a  plus  à  y  re- 
venir :  il  a  parfaitement  raison. 

Je  me  contenterai  de  faire  observer  que,  lorsque  les  auteurs  grecs 
ou  latins  parlent  de  la  montagne  de  Klysma  comme  ayant  été  celle 
qui  fut  habitée  par  saint  Antoine,  ils  ont  raison  dans  le  sens  éloigné. 
Toute  la  côte  de  la  mer  Rouge  étant  déserte  en  ce  point ,  et  les  Egyp- 
tiens ayant  coutume  de  donner  à  la  montagne  le  nom  du  village 
le  plus  rappi  oché,  il  est  naturel  que  le  nom  de  la  montagne  habitée 
par  saint  Antoine  ait  été  montagne  de  kli/sma;  mais  celte  montagne 
était  fort  étendue  et  elle  comprenait  le  versant  nord-est  où  était 

Co(lic:s   fopli'ci  Vnlicani ,  TAVill.  Zoëga,  Catalogus  Codicum  coptico- 

fol.  c)4  r°.  rum,  p.  999. 

Synniare ,  90  Babali.  QualiviiK'rP.  o/a  cil.,  t.  I,  p.  101- 

Pntr.  Int.,  (.  IA\  III.  roi.  ()0i.  1.Ï2. 
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venu  se  loger  Jean  le  Kolobos,  dans  une  tic  ces  dépressions  nalu- 
relles  formées  par  le  terrain  et  qui  se  remplissaient  d'eau  lors  des 
orales  qui  éclatent  sur  la  montagne;  niais  elle  comprenait  aussi  le 
versant  sud-ouest  oiÀ  saint  Anloine  avait  élu  domicile  près  des 
sources  et  des  palmiers,  dans  une  sorte  de  petite  oasis:  ce  qui  fait 
que  Jean  le  Kolobos  n'était  qu'à  une  journée  de  marche  de  Klysma, 
mais  qu'Antoine  en  était  éloigné  de  plus  de  trois  jours,  par  des 
cheniins  impossibles  à  fréquenter,  ou  plutôt  par  des  pistes  connues 
des  seuls  hommes  qui  se  hasardaient  à  chasser  dans  ces  lieux  sau- 
vages. 

Quant  à  l'île  de  Klysma,  je  crois  qu'il  faut  entendre  ])ar  là  une 
sorte  de  petit  cap  s'avançanl  dans  la  mer,  el  non  une  île  proprement 
dite.  La  ville  de  Suez  est  maintenant  trop  comme  pour  que  j'en 
donne  ici  la  description.  Lors  du  dernier  recensement,  elle  comptait 
10,559  habitants,  plus  260  dans  sa  banlieue  Elle  est  dotée  de 
tous  les  produits  de  la  civilisation  la  plus  avancée. 

KOMENTIOS,  KOMeilTlOC.  ^ 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  la  Vie  de  Schenoudi, 
dans  le  passage  suivant  :  crUn  jour,  il  arriva  qu'un  homme  vint  au 
monastère  :  il  était  d'un  pays  étranger  et  vint  vers  notre  ])ère  et 
il  habitait  un  village,  nommé  Komenlios'^^\y)  Dans  la  traduction 
arabe  de  cette  Vie,  le  nom  du  village  est  désigné  par  rrun  village 
«  éloigné  fl. 

Il  n'est  pas  possible,  d'après  ces  indications,  de  savoir  quelestle 
village  dont  on  aura  voulu  parler,  ni  s'il  était  au  nord  ou  au  sud. 
Evidemment  ce  nom  n'a  pas  une  forme  copte,  comme  l'a  observé 
Quatremère :  peut-être  est-il  formé  des  deux  mots  kcdmh  et 
j!^ioc;  mais  il  faudrait  rendre  compte  de  la  présence  de  la  lettre  w. 
Aussi  je  ne  crois  pas  à  celte  étymologie. 

Recens,  général  de  l'Egijpte,  t.  11,  l'Iiisloire  de  l'Egijpte  clirct.,  t.  1,  p.  29. 
pari,  fr.,  p.  3oo,  et  part,  av.,  p.  Ibid.,  p.  35 G. 

E.  Auiélinenu,  Mon.  pour  servir  à  Qiialrcinèro,  op.  cit.,  I.  1,  p.  189. 
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KOM  ESCH-SCHAQAF,  v.jijuJl  p^. 

Le  nom  de  cette  iocahté  nous  a  été  conservé  par  la  traduction 
arabe  de  la  Vie  de  Schemudi,  au  sujet  de  la  mort  de  INestorius  : 
rrUs  (les  pères  du  concile  d'Eplièse)  retournèrent  vers  leurs  mai- 
sons et  l'on  exila  INestorius  à  Kom-escli-Schaqaf ^'l  Puis  l'auteur 
de  cette  Vie  dit  que  Nestorius  fut  malade  à  mourir  et  envoya  cher- 
cher Sclienoudi  pour  le  prier  de  prendre  soin  de  ses  biens 

Si  l'on  ne  savait,  par  les  lettres  de  Nestorius  lui-même,  qu'il  fut 
traîné  d'exil  en  exil  dans  la  Haute  Egypte,  on  pourrait  croire  qu'il 
mourut  dans  ce  village;  mais  cette  suj)position  est  inadmissible.  Si 
elle  |)ouvait  être  admise,  elle  permettrait  d  identifier  Kom-escli- 
Schaqaf  avec  iicyMBGxeûC  dont  il  est  parlé  dans  VEloge  de  Ma- 
caire  de  Tekôou,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Nestorius Mais  le 
village  de  Kom-esch-Schaqaf  est  connu  d'après  Y  Etat  de  Œgyple, 
qui  le  range  à  côté  de  Zarnîkli  et  donne  aux  deux  villages  une  con- 
tenance de  1 ,596  leddans,  les  taxant  à  5oo  dinars  Le /temtswMeH/ 
général  de  lEgypIe  ne  contient  aucun  nom  de  ce  geiu'e;  mais  le  nom 
de  Zarnîkh  y  est  conservé  dans  la  province  et  le  district  d'Esneh  : 
il  est  peuplé  de  3,338  habitants,  ])lus  19/1  Bédouins  D'après  sa 
situation,  on  peut  juger  de  celle  de  Kom-esch-Schaqaf  et  savoir  au 
juste  où  fut  exilée  la  malheureuse  victime  du  concile  d  Ephèse. 

KOPRÎT,  KOripHT,  kjjO. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  du  martyr  Didyme  de 
Tarschebi,  comme  la  patrie  d'un  cei  tain  lecteur  nommé  Arapol- 
lon  C^). 

Ce  nom  a  été  connu  de  Quatrcmère  qui  s'est  contenté  de  1  in- 

]'].    Aiiiéiineau,  op.    cil.,    I.    I,  Uecensemcnt  général  de  l'Fgypte, 

p.  l.  II,  paî  t.  fr. ,  p.  817,  et  part,  ar., 

Ibid.  p.  ,v,. 

Ibid.,  p.  i/i5.  Hyveinal,   Actes   des   martyrs  de 

De  Sacy,  op.  cit..  p.  l'Egypte,  p.  -loi. 
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cliquer''';  Chaiiipollioii  a  été  plus  audacieux  et  l'a  identifié  avec  le 
bourg  de  Kobrît  dans  le  nome  de  Ténéto,  qu'il  identifie  avec 
Bouto^'^).  Je  le  crois  le  même  que  le  bourg  nommé  KonpideMs  xwfiv 
par  Etienne  de  Byzance,  et  cette  dernière  partie  de  son  identifi- 
cation est  tout  à  fait  confirmée  par  les  souscriptions  au  concile 
d'Éplièse,  au  nombre  desquelles  se  trouve  la  suivante  :  Sylvain  de 
Kopris'^^  ce  qui  est  rendu  en  grec  par  KcôT7pidtSo5'^''\ 

On  trouvera  plus  loin  l'emplacement  du  nom  de  nTeiiGTCD 
qui  n'est  point  celui  que  lui  assigne  Ghampollion ,  et  l'on  ne  doit 
point  identifier  le  nom  de  Tanatô  ou  de  Pténétô  avec  la  ville  de 
Bouto.  Par  conséquent,  le  bourg  de  Koprît  répond  bien  à  celui  qui 
est  nommé  kj^xS  et  qui  est  situé  près  de  Fouah,  au  sud,  à  peu  de 
distance  de  la  brandie  de  Rosette.  Il  appartient  au  district  de  De- 
souq  et  à  la  province  de  Gbarbyeh,  il  a  une  population  de  1,2/16  ha- 
bitants et  une  école  Il  est  cité  dans  VElat  de  l'Egypte,  sans  uie- 
sure  ni  redevance  indiquées,  parce  qu'on  avait  oublié  d'en  mesurer 
les  terres'*^). 

KuEllDÎS. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  seulement  j)ar  la 
Chronique  de  Jean  de  Nilàou,  dans  le  passage  suivant  :  cfll  ('Amr) 
envoya  à  Georges,  le  préfet,  l'ordre  de  lui  construire  un  pont  sur 
le  canal  de  Qalyoub,  pour  qu'il  pût  faire  la  conquête  de  toutes  les 
villes  de  la  province  de  Misr,  ainsi  que  des  villes  d'Atlirib  et  de 
Kuerdis  '-'K  v 

Le  traducteur  fait  observer  dans  une  note  que  le  nom  exact  de 
cette  ville  lui  est  inconnu La  chose  n'est  pas  surprenante,  car 

QuaU'emère,  op.  cil.,  t.  I,  p.  189,  Recensement  général  de  l'Egypte, 

355  et  suiv.  t.  II,  part,  fr.,  p.  i63,  et  pirt.  ar., 

Cliampollioii,  op.  cit.,  t.  Il ,  p.  -23  j-  p.  rn. 
a33.  i«)  De  Sacy,  op.  c^l.,\^.  (U^'i. 

fii'W.       ,  mss.  cop.,  fragin.  fhéb.,  Chronique    de    Jean    de  Nikiou, 

n"  129°,  fol.  23.  p.  559. 

''''  Labbe,  Concilie,  I.  Itl,  col.  io8'i.  Ihid. ,  noie 'i. 
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tous  les  noms  sont  tellement  corrompus  qu'on  ne  peut  y  ajouter  la 
moindre  loi.  H  semble  que  la  position  de  cette  ville  devait  être  sur 
la  rive  orientale  du  fleuve,  non  loin  d'Athribis. 

(El-)  L.viioux,  uy^^. 

Ce  nom  de  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Egvpte  se  trouve 
dans  le  récit  de  l'invasion  du  Fayoum  par  les  Arabes,  dans  la  Clivo- 
nique  de  Jean  de  Nikiou  :  frJean  et  ses  compagnons,  les  guerriers 
que  nous  venons  de  mentionner,  auxquels  les  Romains  (Grecs) 
avaient  confié  la  garde  du  canton,  avaient  placé  d'autres  gardiens 
près  de  la  pierre  de  Lahoun,  pour  y  rester  constamment  en  obser- 
vation et  pour  avertir  le  commandant  des  milices  des  mouvements 
de  l'ennemi  v 

La  pierre  de  Lahoun  est  interprétée  aujourd'hui  par  les  natifs 
comme  \eponl  d'EI-Lahoun;  mais  il  peut  aussi  être  question  de  la 
pyramide  qui  se  trouve  au  nord  de  cette  ville.  Cependant  les  dé- 
tails donnés  par  la  C/iramgwe  semblent  bien  indiquer  un  pont.  Cette 
ville  existe  toujours  dans  le  Fayoum,  ou  plutôt  à  l'endroit  oiî  le  ca- 
nal Bahr-Youssouf  entre  dans  le  Fayoum.  On  croit  avec  assez  de 
certitude  que  c'était  là  le  fameux  labyrinthe,  ,  Hohount, 

d'oii,  avec  l'article,  El-Lahoun,  la  porte  du  canal,  qu  elle  a  encore 
aujourd'hui.  Le  Recensement  général  de  ll'Jgijpte  la  place  dans  le  dis- 
trict de  Tobhar  et  lui  attribue  une  population  de  a,/»  16  habitants 
avec  une  école  VElat  de  l'Egypte  la  place  dans  la  province  de 
Behnésâ,  et  la  cite  pour  une  surface  de  i,GGo  feddans  et  une  re- 
devance de  3,000  dinars^^).  Abou  Selali  parle  aussi  de  la  pierre 
d'EI-Lahoun  (^). 

Clironiqtic    de    Jean    de    Kikiou,  De  Sacy,    lielalioii    de  l'Egypte, 

p.  55/1  et  555.  p.  667. 

Recens,  général  de  l'Egypte,  (.  Il,  Mss.  ar.  de  la  Bthl.  mt.,  11°  i38, 

part.  fr. ,  p.  201,  et  part.  ar. ,  p.  fi-^.  fol.  69  v". 
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Lakan,  XXKAH,  aÀH. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé,  dans  une  scala  de  la  Bibliothèque 
nationale,  avec  son  correspondant  arabe  C'est  le  seul  exemple 
connu  de  ce  mot.  II  se  trouve  placé  entre  Damiette  et  Atrib. 

Quatremère  n'a  pas  connu  ce  mot.  Champollion  au  contraire  l'a 
fort  bien  connu  et  l'a  identifié  avec  Ai-qâm  :  cette  ville  était  située 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  branche  Canopique,  à  la  distance 
d'un  peu  plus  de  3  lieues  de  Térénouti  ^'^l 

Je  ne  sais  où  Champollion  a  pris  les  raisons  de  cette  identifica- 
tion; mais  il  a  été  trompé  par  la  vraisemblance.  D'ailleurs  le  mot'Al- 
qâm  s'écrit  avec  un  ain,  pUdc^^),  et  par  conséquent  il  ne  peut  pro- 
venir de  l'égyptien  Lakan.  II  ne  faut  pas  chercher  si  loin.  Le  village 
de  Laqanêh  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  province  deBéhérah, 
district  de  'Atf,  compte  1,570  habitants  et  possède  une  école  W. 
Ce  village  n'est  pas  cité  dans  YEtat  de  l'Egypte. 

LÔQYÔN, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
dans  le  récit  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Musulmans.  Il  y  est 
dit  :  ffOr  Théodore  qui  était  commandant  en  chef  en  Egypte, 
après  avoir  été  informé,  par  les  messagers  de  Théodose,  préfet 
d'Arcadie^^',  de  la  mort  de  Jean ,  général  des  milices,  ramena  toutes 
les  troupes  d'Egypte  et  les  troupes  auxiliaires  et  se  rendit  à  Lôqyôn 
qui  est  une  île.  Car  il  craignait  qu'à  la  suite  du  soulèvement  des 
habitants  de  ce  canton,  les  Musulmans  ne  vinssent  s'emparer  du 
littoral  de  Lôqyôn  et  chasser  la  communauté  des  serviteurs  de  Dieu 
qui  étaient  (des  fidèles)  sujets  de  l'empire  romain  (''In 

Le  nom  de  cette  ville  est  inconnu  et  n'existe  pas  ailleurs.  On 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  u"  h'è,  ''''  Recensem.  général  de  l'hgtjplc,  t.  II, 

fol.  52  r°.  part.  fr. ,  p.  200,  et  part.  ar. ,  p.  ma. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  2^6-  C'est  un  des  noms  du  Fayoum. 

2/17.  Clironique    de    Jean    de  Nikiou, 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  660.  p.  SS'i. 
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voit  que,  d'après  ce  qui  est  dit,  il  devait  y  avoir  des  moines  près  de 
cet  endroit.  Le  récit  de  la  Chronique  est  si  embrouillé  qu'on  ne  peut 
en  tirer  aucun  parti.  Je  crois  que  nous  sommes  en  présence  d'un 
de  ces  noms  corrompus,  comme  il  y  en  a  tant  dans  cette  Chronique. 

LoLQSOR,  nxrie, 

Le  nom  de  cette  ville,  qui  s'élève  sur  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Thèbes,  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  et 
les  documents  coptes. 

Le  Synaxare  nous  en  parle  à  propos  du  martyre  de  Sophronius 
dont  il  a  déjà  été  question  plus  haut,  tril  y  avait  à  Alaqsorein  un 
homme,  nommé  Schanazoum,  qui  se  cliargea  de  faire  passer  la  joie 
d'Arien  en  voyant  la  fumée  des  sacrifices  de  lait  qui  montait  des 
temples'').^  Les  documents  coptes  nomment  une  ville  de  nxne 
ou  de  nxnH'^),  à  la  première  desquelles  correspond  une  ville  nom- 
mée Erment,  et  à  la  seconde  une  ville  nommée  Al-Aqsorein.  C'est 
cette  dernière  qui  a  raison.  Dans  le  premier  cas  le  nom  d'Erment 
a  été  omis  par  distraction  du  scribe;  aussi  les  noms  ne  corres- 
pondent plus  jusqu'à  ce  qu'une  ville  ayant  un  nom  composé  de 
deux  mots,  soit  koc  BipBip,  ait  rétabli  l'ordre.  Ce  nom  d'Al-Aqso- 
rein  s'est  corrompu,  et  la  ville  s'appelle  maintenant  Louqsor  :  c'est 
un  fait  très  connu.  Cette  ville,  ou  plutôt  ce  simple  village,  l'emplace 
aujourd'liui  la  Thèbes  aux  cent  portes  d'hyperbolique  mémoire,  qui 
se  nommait  en  copte  nxne  ou  nxnH.  Ce  nom  dérivait  directe- 
ment des  hiéroglyphes  :  l'un  des  noms  sacrés  de  Thèbes  était 
^'^ii©'  *^1^*^  désigne  justement  les  tenq)les  de  Karnak  et  de 
Louqsor.  (]hampollion ''^  et  Quatremère  ont  donné  de  fausses  éty- 
mologies  de  ce  nom. 


iMss.  cop.  do  hi  llibl.  liai.,  n"  ko, 
fol.  Si  \". 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml. ,  11°  hh, 
fol.  79  v°. 

CliaiiipoHion,  op.  cit.,  t.  l.  p.  otC- 

0/1.  cit.,  t.  !,  p.  -jôo-aôo. 
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Je  ne  retracerai  ici  ni  la  splendeur  incomparable  des  ruines  de 
Thèbes,  ni  la  magnificence  de  ses  temples,  ni  la  beauté  de  son  cli- 
mat :  je  me  contenterai  de  dire  que  Tlièbes  est  bien  la  Diospolis, 
la  ville  d'Amoii  des  anciens  auteurs  grecs,  qu'elle  lut  détruite  en 
grande  partie  par  Cambyse,  que  les  tremblements  de  terre  ache- 
vèrent de  détruire  le  reste.  C'est  une  ville  beaucoup  trop  connue  des 
voyageurs  pour  que  je  pense  découvrir  quelque  chose  de  neuf. 
Elle  exisle  cependant  toujours,  malgré  toutes  les  révolutions  et  les 
vicissitudes  des  temps;  mais  elle  a  formé  un  assez  grand  nombre 
de  petits  villages  disséminés  sur  sa  vaste  péi'iphérie. 

Le  village  actuel  de  Louqsor  (les  châteaux,  c'est-à-dire  les 
temples,  le  temple  de  Louqsor  et  ceux  de  Karnak)  ou  d'El-Aqso- 
rein  en  est  un  :  le  Recensement  général  de  l'Egypte  lui  attribue  une 
population  de  8,620  habitants,  avec  une  école  :  il  fait  partie  de  la 
province  de  Qeneh  et  du  district  de  Qous  ^'l  V Etat  de  l'Egypte  le 
cite  pour  une  contenance  de  16,890  feddans  et  une  redevance  de 
18,000  dinars^'-'. 

MaBQALAH,  iiXxji^. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en  la  fête  des  mar- 
tyrs d'Esneh.  Le  gouverneur  Arien,  ayant  vu  la  ville  déserte  et  ayant 
appj  is  que  les  Chrétiens  étaient  allés  à  la  montagne  de  Kilâmah, 
s'y  rendit  aussi.  Le  premier  village  (}u'il  rencontra  fut  celui-ci  : 
ctArianos  sortit  de  la  ville  et  se  dirigea  vers  la  montagne  :  il  se 
rendit  à  un  endroit  tout  proche,  nommé  Mabqalah:ily  trouva  une 
grande  foule  de  Chrétiens  •)•>  auxquels  il  fit  couper  la  tête 

L'endroit  ainsi  désigné  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  noms  des 
villages  ou  hameaux  de  l'Egypte  actuelle;  il  en  était  de  même  dès 
le  xiv^  siècle.  Mais  il  est  cei  tain  (|ue  ce  hameau  était  situé  à  l'ouest 
de  la  ville  d'Esneh  et  tout  près  de  la  ville,  ainsi  que  le  Synaxare  le 

Recensement  général  de  l'tgtjple,  De  Sacy,  0/).  ciY. ,  p.  702. 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  ^o\,  et  part.  ar. ,  Synaxare,  i3  Kiliak  :         J!  tl^) 

p.       .  A^t^i'  8>-iwJ.  ^.yi  . 
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dit.  La  tradition  a  conservé  remplacement  de  l'endroit  où  eut  lieu 
le  massacre. 

El-Mahmeh,  ic«^!î . 

Le  Synaxarc  nous  a  encore  conservé  le  nom  de  celte  localité  dans 
le  récit  du  retour  de  la  Sainte  Famille  d'Egypte  à  Nazareth.  Ce  ré- 
cit se  trouve  en  deux  endroits.  D'abord  le  vingt-quatrième  jour  de 
Basclions,  oiîi  il  est  dit  simplement  :  «De  là  (Nasarieli)  ils  allèrent 
à  El-Mahmelî  n  Ensuite,  au  huitième  jour  de  Baonali,  \e  Synaxare 
est  plus  explicite  :  «En  ce  jour,  mémoire  de  l'Eglise  sainte  de  la 
Dame,  mère  de  Dieu,  connue  sous  le  nom  d'El-Mahmeh,  où  est  la 
source  d'eau  abondante  en  bénédictions  qu'elle  fit  jaillir  à  son  re- 
tour de  la  terre  d'Egypte^-',  75  Et  plus  loin,  décrivant  l'itinéraire 
suivi  au  retour,  il  dit  :  et  II  passa  par  Moharraq,  ensuite  le  Caire; 
de  là  à  Matarîeh  et  vers  El-Mahmeh,  où  il  fit  jaillir  cette  source 
qui  est  restée  jusqu'à  ce  jour  n 

Cette  localité  n'a  pas  laissé  de  trare  dans  l'état  actuel  de  l'Egypte. 
Il  est  clair  cependant  qu'on  doit  la  placer  à  l'est  et  au  nord  de 
l'Egypte;  car,  si  elle  n'avait  pas  été  au  nord-est,  la  Sainte  Famille 
n'aurait  pas  pu  repasser  en  Syrie.  Je  la  placerais  assez  volontiers 
entre  Péluse  et  l'ancienne  Migdol. 

(El-)  Makhour  EL- Vol  al,  Jjili^ysjJi. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  manuscrits 
arabes  de  la  Bibliothèque  nationale,  contenant  les  Quarante  histoires 
édifiantes.  Le  plus  complet  de  ces  manuscrits  dit  :  rrLe  vieillard  ne 
le  quitta  point  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  avec  lui  vers  un  village 
qui  est  nommé  El-Makhour-el-aoual  :  on  y  trouve  en  grand  nombre 
d'excellentes  vignes,  des  figues,  des  oliviers  et  des  kharnoub^^Kn 

Synaxare,  26  Baschons  :  JLLjâ  ^ja^  Mss.  ar.,  io3,  fol.  26,  1.  G  :  looâ 

Syna.rare,  8  Baonali  :  p^-Il  ij  vVj^^  yy^^'i  ij^h  ^iy^^  ij*-  ^f-  3"***' 
iUjsJb  *3,jjai  •  .  ^liosi'.  supplémeiil  97,  i'ol.  8  v°.  cl  arabe  i55, 

îbid.  '  fol.  1  7  r". 
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Ce  village  était  donc  situé  aux  environs  d'Alexandrie  :  comme 
l'indiquent  les  cultures  qui  s'y  faisaient,  il  devait  faire  partie  de 
la  banlieue  de  cette  ville  où  les  habitants  allaient  vendre  leurs 
produits  maraîchers.  C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  savoir  de  ce 
village,  car  il  a  complètement  disparu  de  la  carte  de  l'Egypte  mo- 
derne :  il  n'existait  plus  dès  le  xiv^  siècle. 

Mâmoûnâ, 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou,  dans  le  récit  d'un  conseil,  parfaitement  inintelligible  d'ail- 
leurs, rempli  de  choses  fausses  et  d'erreurs  grammaticales.  Il  y  est 
dit  :  «Lorsque,  au  temps  du  commandement  du  géuéral  Théo- 
dose, on  discutait  la  question  d'un  bourg  nommé  Mâmoûnâ,  de  la 
solde  des  troupes  et  des  terres  sur  lesquelles  elle  était  assignée,  ce 
méchant  homme  (Philiadès)  prit  la  parole  et  dit...  ^'lii 

Le  nom  de  ce  bourg  a  également  disparu  de  la  liste  des  villes 
et  des  villages  de  l'Egypte  actuelle  ;  YEtat  de  l'Egypte  ne  le  com- 
prenait déj.à  plus;  le  nom  de  la  province  n'étant  pas  donné,  on  ne 
sait  où  le  placer  :  cependant  ce  nom  a  une  apparence  égyptienne. 

MaNFALOUT,   MXNBXXOT,  IsykxLo. 

Le  manuscrit  copte  n°  ^3  de  la  Bibliothèque  nationale  est  le  seul 
qui  ait  conservé  ce  nom  :  il  le  place  entre  Siout,  au  sud,  et 
Qosqâm,  au  nord.  Il  est  ainsi  expliqué  :  crManfalout,  retraite  des 
ânes  sauvages (-^T),  ce  qui  est  tout  à  fait  l'explication  du  mot  copte, 
ainsi  que  l'a  fait  observer  Quatremère.  C'était  avec  la  peau  de  ces 
ânes  qu'était  fait  le  sac  de  cuir  dont  se  servaient  les  moines  pour 
dormir 

La  ville  de  Manfalout,  ainsi  que  l'ont  dit  Ghampollion et  Qua- 

Cliron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  671.  Zoëga,  Catalogus  Codicum  coptico- 

Mss.  cop.  de  ia  Bil)l.  nat.,  n"  Zi3,  rum,  p.  352. 

fol.  5i  v°.  MXMKAXO  i-  =  iais;  b^i..  Chairipollion,  op.  cit.,  l.  I,  p.  281- 

IjiJI.  283. 
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tremère''),  existe  encore  actuellement.  Elle  fut  autrefois  la  capitale 
d'une  proviuce,  sous  les  sultans  niamlouks;  elle  fait  aujourd'hui 
partie  do  la  moudirieh  d'Asiout  :  elle  se  trouve  au  nord  de  cette 
dernière  ville,  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  la  Haute  Egypte 
et  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  elle  compte  i3,232  habitants.  Elle 
possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  gare  de  chemin  de  fer  et 
une  école;  elle  est  le  siège  d'un  bandar*^'.  Elle  est  peuplée  princi- 
palement par  des  Coptes.  Elle  est  citée  dans  YEtat  de  l'Egypte,  avec 
les  villages  qui  faisaient  partie  de  sa  province,  sans  que  la  con- 
tenance ni  la  redevance  soient  indiquées'^).  Manfaloutest  une  ville 
très  ancienne  de  l'Egypte,  comme  le  démontre  le  temple  dont 
parle  Léon  l'Africain '''J. 

Ma>goug,  ^^^-o. 

Le  nom  de  ce  petit  vdlage  nous  a  été  conservé,  par  le  Synaxare, 
en  la  fête  du  martyr  Jacques,  rrqui  était  du  petit  village  nommé 
Mangoug,  du  district  d'Absou^^U.  Ce  saint  apprit  la  médecine  dans 
la  ville  d'Absou,  et  son  père  l'employait  à  inspecter  ses  biens  et  ses 
brebis.  Lorsque  arriva  la  persécution,  le  saint  suivit  un  berger  de 
son  père  qui  voulait  aller  au  martyre,  et  ils  trouvèrent  le  vali  dans 
le  Sa'id^*^). 

On  pourrait  croire,  d'après  ce  résumé,  que  le  petit  village  de 
Mangoug  était  situé  dans  la  Basse  Egypte,  mais  il  n'en  est  rien  :  il 
faisait  partie  de  la  Haute  Egypte  et  de  la  dépendance  de  la  ville 
de  Psoi,  ou  Ptolémais,  aujourd'hui  Menschîeh.  Il  n'y  a  pas  à  s'y 
méprendre,  et  le  Recensement  général  en  a  conservé  le  nom  dans 
celui  d'une  nag'a  de  la  nahieh  d'Aoulad  Samalah,  district  et  pro- 
vince de  Girgeh,  aujourd'iiui  district  de  Girgeh,  province  de 

Qunlremère,  op.  cit.,  l.  I,  p.  -217-  Léo  Africaniis,  Descnptio  Afrtcae, 

218.  lib.XIlL 

Recensement  générni  de  J'Iigyptc,  Syna.rare ,   17   Mt'sorc  :  ^  ^JL5^ 

l.  il,  part.  fr. ,  p.  908,  et  part.  ar. ,  jLsl               W        ^s^^  ■^'^'^  •>J^-" 

p.  r-<\.  y^'^- 

Dp  Saoy,  op.  cit..  p.  Cyç)-.  Ibid. 
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Sohag.  Sa  population  a  (Hé  omise  dans  le  Recensement,  comme 
étant  arrivée  trop  tartl. 


Ma^kab 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  même  manuscrit  que  le 
précédent.  Ce  manuscrit  le  place  entre  Manlaou,  au  midi,  et 
Sclimoun,  au  nord.  C'est  une  erreui-,  ou  plutôt  le  copiste  de  ce 
manuscrit  n'a  ])as  voulu  observer  partout  l'ordre  géographique  du 
sud  au  nord.  11  est  ainsi  expliqué  :  Mankabàd,  c'est-à-dire  :  h  lieu 
des  vases  de  verre '^^^ 

Ghampollion  en  a  très  bien  indiqué  la  situation  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  au  nord  et  tout  près  de  Siout^'^^.  Quatremère  s'est 
contenté  de  dire  que  ce  village  était  situé  à  peu  de  distance  de 
Siout^'^l  Le  village  fait,  en  efl'et,  partie  du  district  et  de  la  pro- 
vince d'Asiout,  il  compte  2,909  habitants  et  possède  une  école^. 
Il  est  cité,  dans  YEtat  de  l'Egypte,  comme  l'un  des  hameaux  de 
Manfalout(=^). 

Manlaou,  mxmxay,  j^yi^. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  aussi  conservé  dans  le  même 
manuscrit  que  les  deux  précédents;  malheureusement  ce  nom  n'a 
été  que  traduit  en  arabe  :  Je  lieu  des  choses.  La  position  qu'il  oc- 
cupe entre  Mankapât  et  Deirout  n'est  pas  régulière,  puisque  Man- 
kapât  a  été  mal  placé  :  ce  qui  donne  pour  la  véritable  situation, 
en  ôtant  Mankapât,  Deirout  au  sud  et  Eschmounein  au  nord. 

Quatremère  a  expliqué  ce  mot  en  l'entendant  du  nome  Méné- 
laïte,  près  de  Canope,  et  il  trouve  l'origine  du  nom  MeriexAiTHC 
dans  le  mot  copte  Mxrixxy^'''.  C'est  une  grosse  erreur,  comme  le 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nnt.,  n°  43,  t.  II,  part,  fr.,  p.  209,  et  part,  ar., 

fol.  5i  v"  :  MXHKA.ncDT=^^  joLjLu  p.  r  <i. 

caLwUOl.  Do  Sacy,  op.  cit.,  p.  697. 

Cliaaipollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  981.  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat. ,  n"  ^3, 

Quatremère,  op.  cil.,  t.  I,  p.  919.  i'ol.  5i  v"  :  MXMxxY  =  U-i^l 

Rpcensevicnt  n-ônéml  de  l'Egypte,  Quatremère,  op.  cit.,  I.  I,  p.  365. 
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montre  la  nomenclature  de  notre  manuscrit  ;  car  on  peut  bien 
admettre  que  le  copiste  se  soit  trompé  en  plaçant  un  lieu  avant  un 
autre,  lorsqu'il  aurait  fallu  le  placer  après;  mais  qu'il  se  soit 
trompé  de  cette  sorte,  qu'il  ait  transporté  dans  la  Haute  Egypte 
un  lieu  qui  devait  se  trouver  dans  la  Basse  Egypte,  c'est  ce  qui 
semblera  trop  extraordinaire  pour  être  admis.  Ghampollion  s'est 
bien  donné  garde  de  tomber  dans  cette  erreur  :  il  place  Manlaou 
au  nord  de  Manfalout,  au  sud  des  villes  de  Qousîeh  et  d'Antinoë; 
il  se  trompe  un  peu  sur  la  vraie  position,  et  l'étymologie  qu'il 
donne  du  nom  me  paraît  contraire  à  la  réelle  acception  du  mot 

Je  crois  qu'on  peut  identifier  cette  ville  avec  certitude,  car  elle 
existe  toujours  sous  le  nom  de  Mellaouy,  qui  est  la  transcription 
exacte  du  mot  ma.nxxy,  avec  le  phénomène  d'attraction  bien 
connu  qui  a  fait  passer  la  lettre  n  à  la  lettre  J,  phénomène  par- 
faitement marqué  d'ailleurs  par  le  teschdid,  qui  affecte  le  J  arabe  : 
<^yL«.  Il  serait  en  effet  surprenant  que  ce  nom  eût  disparu,  alors 
que  les  autres  se  sont  si  bien  conservés,  quoiqu'ils  désignassent  des 
villages  beaucoup  moins  importants.  Cette  ville  est  le  siège  d'un 
district  et  d'un  banda);  elle  fait  partie  de  la  moudirieh  d'Asiout  et 
ne  compte  pas  moins  de  10,777  habitants  :  elle  est  située  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Haute  Egypte,  a  une  poste,  un  télé- 
graphe, une  gare  et  une  école'^^,  elle  est  un  peu  éloignée  du  Nil. 
Elle  est  citée  dans  YElnl  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 
A, 870  feddans  et  une  redevance  de  18,000  dinars,  qui  fut  en- 
suite réduite  à  10,000'^^. 

MaNSCHOUDAH  ,  8i^*i.>L« . 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Àcles  com- 
plets, traduits  en  arabe,  de  saint  Agathon  et  de  ses  compagnons, 

Ghampollion,  0/).  c//.,  t.  I,  p.  288-  l.  H,  pari,  fr.,  p.  107,  el  pari,  ar., 
sSi.  p.  r-i. 

Bfrriisp^iriil  gôin'rni  de  l' Egtjpir ,  Do  Sacy.       r/V. .  p.  (igy. 
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dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Au  courant  du  récit, 
il  est  fait  mention  d'un  certain  franba  Gala,  le  prêtre,  qui  était  de 
Manschoudali  v.  C'est  tout  ce  que  nous  possédons  de  renseigne- 
ments sur  ce  village. 

Gomme  les  martyrs  n'ont  pas  encore  quitté  Qous  pour  être 
envoyés  au  gouverneur  d'Alexandrie,  je  suis  porté  à  placer  cette 
localité  près  de  la  ville  de  Qous,  dans  le  Sa'id,  sans  toutefois  me 
prononcer  absolument,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  à  un  au- 
teur copte  que  de  faire  voyager  ses  héros.  Ce  nom  a  complète- 
ment disparu  de  la  liste  actuelle  des  noms  de  villes  et  villages  de 
l'Egypte.:  on  ne  le  retrouve  pas  davantage  dans  Y  Etat  dressé  à  la 
fin  du  xiv'^  siècle. 

El-Maqbabàt,  eyLJiil. 

Le  nom  de  cette  église  nous  a  été  conservé,  par  le  Synaœare,  en 
la  fête  de  saint  Mathieu  le  Pauvre.  Ce  saint,  est-il  dit,  frétait  des 
gens  de  Bischnay,  et  il  se  fit  moine  dans  l'église  de  la  Dame  sainte, 
connue  sous  le  nom  d'El-Maqbabât^'^) n.  11  se  rend  ensuite  à  Esnch 
et  à  Esfoum,  où  il  se  livre  à  ses  dévotions. 

Il  est  probable  que  l'église  ainsi  nommée  était  l'une  des  églises 
de  Bischnay;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  nom  d'un  monastère,  ce 
que  je  ne  crois  pas.  C'est  tout  ce  qu'il  est  possible  de  dire. 

MarÎOUT,   MXpiCDTHC,  Isy^^. 

Ce  nom,  si  célèbre  à  cause  du  fameux  lac  de  Maréotis,  se 
trouve  cité  dans  le  Synaxare,  les  scalœ  coptes-arabes  et  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou. 

Le  nom  de  Marîout  est  cité  quatre  fois  par  le  Sijnaxare  sans 
grands  détails t-^^,  sinon  que  le  patriarche  Schenoudi  fit  tomber  de 
la  pluie  sur  son  territoire,  perdu  par  une  sécheresse  de  trois 

Mss.  ar.  de  la  BiU.  mit.,  supp.  8(),       iLs,j_jL4!  .  .  .  x~,._>..Lilj  csli-û-.' 
fol.  5o  v"  :  ï:>^iiXA  ^  ^.JL)!  Lj!^. 

Synaxare,  7  Kiliak  :  Jjâl      yl5^  ''''  Sijnaxare,       Thoth  et  i5  Babah. 
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années^'',  et  qu'on  y  toia  la  consécralion  de  l'église  d'Abou  Mîiiâ  : 
il  est  même  dit,  à  celle  occasion,  que  la  ville  de  Marîout  fut  bâtie 
par  la  fille  du  roi  de  Constantinople,  qui  avait  été  guérie  de  la 
lèpre 

Les  Hcaiœ  coptes-arabes,  au  nombre  de  quatre,  contiennent  ce 

nom'^l 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikioii  mentionne  ce  nom  à  diverses 
reprises  et  montre  que  la  ville  était  située  sur  les  bords  du  lac. 
D'un  autre  côté,  les  détails  fournis  par  les  documents  grecs  sont 
de  peu  d'importance,  quoique  ces  documents  mentionnent  assez 
souvent  le  nom  de  Marœa,  ou  Maria.  Ce  nom  semble  d'origine 
égyptienne  et  signifie  lac  :  M.  Brugscli  a  retrouvé,  dans  les 
textes  hiéroglypiiiques,  le  nom  du  nome  Maréotique,  qui  était 
X]K^!!20,  la  ville  du  hc^'l 

Le  nom  de  cette  ville  ne  rentrait  pas  dans  le  plan  que  s'était 
tracé  Quatremère;  GhampoUion,  au  contraiie,  le  cite  :  mais  il 
a  tort  de  dire  qu'il  est  rendu  en  copte  par  m^xiAT'*^'.  Le  ma- 
nuscrit qu'il  cile  donne,  en  effet,  l'égalité  <|>xixt  =  ainsi 
(jue  deux  autres  scalœ  que  ne  pouvait  connaître  GhampoUion 
mais  il  s'agit  là,  non  pas  de  la  ville,  mais  du  nome  de  Marîout, 
qui  comprenait  le  territoire  des  Libyens,  nommés  Phaîat  dans  la 
langue  copte. 

Gette  ville  survécut  à  l'arrivée  des  Arabes  et  avait  encore  un 
port  florissant  sous  le  khalifat  de  Moaouiali,  puisqu'on  en  donne 
les  revenus  à  un  Copte  melkite'®'.  J'ai  parlé  ailleurs  de  la  magni- 
fique église  construite  en  l'honneur  d'Abou  Mînà.  Gette  ville  est 
aujourd'hui  complètement  disparue  :  on  n'en  voit  plus  que  les 

Synaxare,  2/1  Barmoudah.  Revue   êgijptologique ,    1"  année, 

Ibid.,  i5  Baonah.  p.  87  et  38. 

Bibl.  uni.,  mss.    copies  n°  5o,  '"^^  Clianipollion,  L't'gijpte   sons  les 

fol.  110  v";  n°  53,  fol.  84  \°;  Dodl.  libr..       Pharaons,  t.  1[,  p.  265-267. 

Mar.   17,  fol.  poA.  v°;  Mss.  do  Lord              Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml.,  n'ho, 

Crawford,  fol.  228  v".  fol.  1 10  v°;  etc. 

P.  356,  S'il.  5/12,  5^9.  Sijna.rare,  i5  Baba'.i. 
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ruines  sur  les  bords  du  lac,  qui  porte  toujours  son  nom,  à  l'ouest 
d'Alexandrie,  aux  confins  du  dései't  iibyque.  Elle  était  déjà  détruile 
on  1876. 

Marôs. 

Ce  nom  est  cité  par  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  dans  le  récit 
d'une  bataille,  comme  le  nom  d'origine  d'un  général  nommé  Jean, 
qui  fut  tué^'l  La  citation  de  ce  nom  est  unique. 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  de  l'existence  de  cette  ville, 
comme  aussi  de  croire  à  l'exactitude  du  nom.  Inutile  de  dire  qu'on 
n'en  retrouve  aucune  trace  soit  dans  YEtat,  soit  dans  le  Recensement 
général  de  l'Egypte. 

Melîg  ou  Masîl,  m6\6:)c,  Jyy*^M  ou  ^Xt. 

Ce  nom  a  donné  lieu  à  d'assez  nombreuses  discussions;  il  sera 
donc  bon  de  s'étendre  quelque  peu  à  son  sujet  et  de  voir  s'il  s'agit, 
dans  tous  les  textes,  de  la  même  ville. 

Au  huitième  jour  de  Thoth,  en  la  fête  de  plusieurs  martyrs,  il 
est  dit  :  et  Et  Dieu  envoya  son  ange  vers  un  homme  riche  des  gens 
de  Taqrahâ,  de  la  dépendance  de  Béhérah,  du  diocèse  de  Masîl  ^-'n, 
pour  lui  dire  de  prendre  soin  des  reliques  des  martyrs.  De  fait, 
nous  avons  un  évêque  de  cette  ville  de  Masil,  nommé  Pisoura, 
qui  fut  martyr  Les  Actes  de  ce  martyr  ont  été  publiés  malheu- 
reusement ils  sont  acéphales,  et  l'on  n'y  trouve  pas  le  nom  de  la 
ville  dont  Pisoura  était  évêque.  Mais  la  traduction  arabe  de  ces 
Actes  est  conservée  dans  un  manuscrit  de  la  Bihliothêque  bodléienne, 
à  Oxford,  et  le  nom  de  la  ville  est  Masîl ("'l  Au  huitième  jour  de 
Kihak,  en  la  fête  de  Samuel  de  Qalamoun,  il  est  dit  que  ce  saint 


Chr.  de  Jenn  de  Nikiou ,  ^.  ^hk.  Hyvernal,  Actes  des  martyrs  de 

Sijmxare ,  7  Tliotli  :  *j^s^JI  Jlsl  l'Egypte,  p.  \ik  cl  suiv. 

J^-yia*  Bodleion  libranj,  ar.  Huntingt  ^70, 

Si/nnrare,  9  Tliolli  :  jli^I  ylS'lj^jâ  t.  I,  fol.  100  r"  :  M\  â_^_^JI  âàjOs.*  JI 

16. 
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était  ccdii  diocèse  de  Masîl Le  nom  du  village  n'est  pas  donné, 
mais  ii  se  trouve  dans  un  fragment  copte  du  musée  de  Naples,  ren- 
l'ermant  la  Vie  de  ce  même  Samuel,  oii  il  est  dit  :  rrCe  saint  était 
d'un  pays  du  Nord,  sur  les  confins  de  la  ville  de  Pelliip,  d'un 
village  qui  s'appelait  TkylIô'^'.Ti  II  en  est  encore  question  dans  un 
autre  passage 

Les  manuscrits  coptes  qui  contiennent  la  nomenclature  des 
noms  de  villes  égyptiennes,  nomment  celle-ci  :  mhx.h\(*)  ou 
MGxe.x^^^,  et  traduisent  par  Masil,  et  c'est  Fouah.  La  liste  des  évê- 
chés  de  l'Egypte  contient  l'égalité  suivante  :  MCTexoc  = -j-BAKi 
Mx:5CH\  -=  iiy  J^y>^  :  Masîl,  et  c'est  le  diocèse  de  Fouah  t*'^ 

Enfin,  dans  les  souscriptions  du  concile  d'Ephèse,  on  trouve  le 
nom  de  Macaire,  évéque  de  Megîl,  ou  Medjîl''^  ce  qui  est  rendu 
en  grec  par  Merr/Xecos^^l 

Quatremère  ne  parle  pas  de  cette  ville,  ce  qui  ne  doit  pas  sur- 
prendre, quand  on  sait  que  ce  savant  homme  ne  s'est  presque  pas 
servi  des  nomenclatures  de  villes  coptes,  qu'il  ne  connaissait  pas 
ou  dont  il  n'a  pas  soupçonné  l'importance.  Cliampollion  en  a,  au 
contraire,  amplement  traité'"'.  Il  dit  que  la  ville  de  Mexejc  ou 
Mexx:x:  est  la  même  que  Fouah,  mais  ne  saurait  être  la  même 
que  la  ville  de  Métélis  des  Grecs,  parce  que  rrPtolémée  place  for- 
mellement Métélis  entre  les  branches  Canopique  et  Bolbitine, 
position  qui  n'a  aucune  analogie  avec  celle  de  Fouah,  que  l'on 
confond  avec  Masil     Puis,  parlant  de  ce  nom  de  Fouah,  qui  se 


Synnxare,  8  Kihak. 

Zoëga,  Cat.  (m1.  Copt.,[).  .545-.t4("). 

Sijnaxare,  1 1  Kiliak. 

Mss.  cop.  du  Bvit.  Mus.,  Orient. 
hU  \ ,  fol.  pTÏH. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  iiat.,  n"  5o, 
fol.  109  v°;  n°  53,  foi.  8^  v°;  n"  54, 
fol.  186  V";  n"  55,  fol.  3  v°;  Bodl.  li'or., 
Mai".  17,  fol.  foK  1°;  Mss.  do  Lord 
Crav.l'ord,  fol.  !228  v". 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 
fol.  171  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  r". 

Mamiscrits  copies  de  la  Bibliolhèque 
nationale,  fragment  ihébain,  n°  129", 
fol.  93. 

^'  Labbo,  Sacrosancla  Concilia,  t.  III, 
col.  io84. 

t'>  Champollion .  op.  cil.,  l.  H.  p.  o38 
ol  suiv. 
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trouve  en  copte,  sous  la  forme  boy^^  <^a'is  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nalionale,  il  dit  qu'il  y  faut  voir  sans  doule  un  de  ces 
rapprochements  que  la  proximité  de  la  distance  a  faits,  que  c'étaient 
sans  doute  deux  endroits  difl'érents,  et  il  propose  de  voir  dans 
Melig,  le  bourg  de  Meliallet-Malik,  dont  il  est  parlé  ailleurs  au 
cours  de  cet  ouvrage. 

Je  ne  saurais  être  de  son  avis  en  ce  qui  concerne  l'identité  de 
Medjil  ou  Megil,  et  la  Métélis  des  Grecs  :  ce  sont  bien  les  deux 
noms  d'une  seule  et  même  ville,  comme  le  démontre  péremptoi- 
rement la  liste  des  évêchés;  d'un  autre  côté,  je  suis  assez  de  son 
avis  en  croyant  que  les  villes  de  Masîl  et  de  Fouah  étaient  diffé- 
rentes. En  effet,  rien  n'est  plus  commun  en  Egypte,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  liste  des  évêchés,  que  deux  villes  réunies  en- 
semble plus  tard  pour  former  un  seul  diocèse,  alors  que  primitive- 
ment l'une  seule  avait,  ou  toutes  les  deux  possédaient  un  évéquc. 
Ainsi  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  que  ce  soit  le  cas  pour  Masîl 
et  pour  Fouah.  Ces  deux  villes  étaient  très  rapprochées  l'une  de 
l'autre,  et,  par  suite  de  révolutions  politiques  si  fréquentes  en 
Egypte,  la  ville  de  Métélis,  ayant  vu  décroître  son  importance, 
aura  vu  aussi  l'évêché  dont  elle  était  le  chef-lieu  rattaché  à  la  ville 
de  Fouah.  Ou  même,  sans  que  la  ville  de  Métélis,  ou  Mcli{>',  ait 
déchu,  la  conquête  arabe  a  parfaitement  pu  faire  que  le  nombre 
des  évêchés  ait  été  réduit. 

Quant  à  1  identité  de  Métélis  e1  de  Meledj,  ou  Meleg,  ou  Meladj, 
ou  Mélig,  qui  sont  des  orthographes  différentes  du  même  nom,  elle 
est  indiscutable.  Si  Ghampollion  ne  croyait  pas  au  changement 
possible  de  Meledj  en  Masîl,  cela  vient  qu'il  n'avait  pas,  alors 
qu'il  composa  son  ouvrage,  assez  vu  d'exemples  du  même  chan- 
gement. Les  permutations  réciproques  de  lettres  appartenant  à 
différentes  syllabes  ne  sont  pas  rares  en  égyptien  :  qu'il  me  suffise 
de  citer  ici  l'exemple  si  connu,  et  que  Ghampollion  n'ignorait  pas, 
de  Tidjol  et  Tilodj.  Quant  au  changement  du  .x  copte  en  le  ^  de 
l'arabe,  il  provient  d'uno  prononciation  locale  qui  sera  devenue  la 
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forme  pour  i'ortiiograplie  du  nom,  et  j'ai  donné  ailleurs des 
exemples  concliianls  de  ces  divers  changements,  Métélis  est  bien  la 
même  ville  (|ue  Méledj,  et,  en  outre,  je  crois  que  c'est  le  mur  des 
Milésiens  de  Strabon'^^. 

Matarîeh,  *L.^ia-«. 

Le  nom  de  ce  petit  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synajcare 
à  propos  du  voyage  de  la  Sainte  Famille  en  Egypte,  rr  Alors  ils  pas- 
sèrent par  Matarîeh  et  s'y  lavèrent  :  l'eau  de  cette  source  resta 
bénie  depuis  celte  heure,  il  en  sortit  le  parfum  du  baume  dont  on 
se  sert  pour  le  baptême  et  la  consécration  des  églises,  pour  faire 
des  remèdes  et  f|u'on  envoie  en  présent  aux  rois'^'.T) 

Ce  petit  village,  grâce  à  la  tradition  de  cette  légende,  est  l'un 
des  plus  connus  de  l'Egypte ,  car  on  en  a  fait  un  lieu  de  pèlerinage. 
11  y  a  longtemps  que  le  jardin  de  Matarîeh  ne  produit  plus  de 
baume,  n'a  plus  d'arbre,  puisqu'il  a  été  coupé;  mais  la  dévotion  est 
toujours  vivace.  Le  petit  village  actuel  de  Matarîeh  est  bâti  sur  l'em- 
placement, ou  plutôt  près  des  ruines  de  l'ancienne  Héliopolis  :  il 
fait  partie  du  district  de  Sclioubrâ,  dans  la  province  de  Qalîoubyeh  : 
il  est  peuplé  de  i,:to9  habitants  et  possède  une  école L'Etat  de 
l'Egypte  le  met  dans  la  banlieue  du  Caire  :  il  comprenait  alors 
i,o58  leddans,  taxés  à  18,000  dinars,  dont  3, 000  étaient  pour 
le  baume 

Quatremère  n'a  pas  fait  mention  de  ce  petit  village;  Champol- 
lion,  au  contraire,  en  parle  à  propos  de  On  et  dit  que  Matarîeh 
est  placé  sur  les  lieux  occupés  autrefois  par  la  ville  de  Hélio- 
polis Mais  je  crois  que  l'on  ne  peut  identifier  ces  deux  centres 
de  population  :  la  ville  de  On  existait  encore,  lorsque  s'est  formée 

Cf.  une  Lettre  à  M.  Maspero,  etc.,  I.  II,  part,  fr.,  p.  si'd,  cl  pari.  ar.. 

dans  le  Recueil,      année,  p.  ki-h'i.  p.  i-v-. 

Strabon,  XVII,  18.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698  et  note. 

Synaxare,  24  Bnschons.  ChampoUion,  L'Egypte   sous  les 

Recensement  général  de  l'Egypte,  Pharaons,  t.  II,  p.  lio. 
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la  légende  de  Matarîeh;  ce  sonl  donc  deux  localités  distinctes. 

Il  y  a  en  outre  en  Egypte  une  ville  fonnée  par  deux  centres  de 
population,  dont  l'un  est  appelé  Matarîeh-el-Gliassanali .  et  l'autre 
Matarîeh-el-'Okbiyne  :  à  tous  les  deux  ils  forment  une  ville  de 
<),6oû  habitants,  ayant  une  poste  et  une  école.  C'est  un  chef-lieu 
de  district,  dans  la  province  de  Damielte^''.  Il  n'en  est  pas  question 
dans  \Etal  de  F  Egypte. 

MeMPIIIS,  MGMqi,  v_ài^. 

JTous  les  documents  que  j'ai  eus  à  ma  disposition  contiennent  le 
nom  de  cetlc  ville  qui  fut  la  capitale  de  la  plus  ancienne  Egypte. 

Le  nom  de  Memphis  ne  se  trouve  que  dans  deux  œuvres  de 
toute  la  série  d'ouvrages  coptes  qui  nous  sont  parvenus,  dans  les 
Actes  de  saint  Apatir  et  de  sa  sœur  Irai.  Après  l'apparition  d'une 
sainte,  nommée  elle  aussi  Irai,  «les  deux  jeunes  gens  s'en  vont  d'An- 
tioche  à  Alexandrie,  puis  ils  montent  à  Térénouti,  puis  à  Baby- 
lone,  puis  ils  arrivèrent  à  Tammôou  de  Memphis,  ils  se  rendirent 
au  tofos  d'amma  Irai;  ils  se  prosternèrent  sur  son  corps '-'n.  Ce  nom 
se  trouve  encore  cité  dans  la  version  copte  du  prophète  Ezéchiel, 
chapitre  xxx,  versets  i3  et  iB^^'. 

C'est  à  peine  si,  dans  le  Synaxare,  il  y  a  une  citation  (|ue  je 
puisse  rapporter  avec  exactitude  à  Memphis;  elle  se  trouve  dans  la 
Vie  du  saint  Anba  Yusab,  patriarche  d'Alexandrie.  Il  y  est  dit  que 
ce  saint  frétait  fds  de  grands  personnages  de  Ménouf ii.  Ses  pa- 
rents étant  morts,  comme  il  avait  hérité  de  leurs  biens,  il  les  dis- 
tribua aux  pauvres  et  se  retira  sur  la  montagne  de  Masr'^'.  Le 
rapprochement  de  ces  deux  noms  est  la  seule  raison  qui  me  fasse 
croire  que,  dans  ce  passage,  il  s'agit  de  Memphis.  Dans  tous  les 
autres  passages  du  Syncuare  où  se  trouve  ce  mot,  il  n'y  a  pas  plus 

Recensement  général  de  l'Egjjple,  BîV>/.  Hr/i. ,  niss.  cop.  a  \  fol.  loSv" 

t.  II ,  pai  l.  fr. ,  p.  2 1 3 ,  el  part.  ar. ,  p.     .  ot  i  oy  r". 

Hyvernat,  Les  Actes  des  martyrs  de  Syna-rave ,  -iZ  liabah. 

l' Egypte ,  p.  9^.  '  '  ll)id. 
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de  raison  de  croire  qu'il  s'agit  de  l'une  plutôt  que  de  l'autre  des 
trois  villes  qui  portent  ce  nom. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  :  il  est  cité  sous 
la  forme  mgubg  et  transcrit  par  iU;oJJi  Uù^''^\  ou  sous  la  forme 
KynTON  =  MGMBe  =y^ix) OU  SOUS  les  formes  mgmi'^^  mhhi, 
avec  même  traduction  ou  sans  autre  traduction  que  oU^^'*^.  L'éga- 
lité KyriTOM  =  M6MBG  est  unc  preuve  de  plus  que  j'aurais 
pu  joindre  à  celles  que  j'ai  données  sur  l'identification  de  Mempliis 
et  de  Kîmé  :  si  les  Grecs  donnèrent  le  nom  d'Egypte  au  pays,  c'est 
qucMemphis  s'appelait  Ha-ka-ptah(^^,d'oii  la  corruption  RynTon, 
et  d'oi!i  la  traduction  par  Masr. 

Dans  la  Clironùpie  de  Jean  de  Nikinu,  cette  ville  est  citée  un  grand 
nombre  de  fois,  à  propos  des  pyramides de  l'oracle  de  Meni- 
phis'^^  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  les  Perses et  du  patriarche 
Théophile  ("l  Ce  dernier  passage  nous  montre  qu'au  v'^  siècle  la 
ville  de  Mempliis  pouvait  être  déchue,  mais  était  loin  d'être  dé- 
truite. Outre  ces  passages,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  d'autres 
où  l'éditeur  de  la  Chronique  a  cru  qu'il  s'agissait  de  Ménouf  la 
Haute  et  les  y  a  appliqués;  mais  l'inspection  de  ces  passages  montre 
qu'il  s'agit  de  Menijjhis:  par  exemple,  à  propos  de  la  construction 
de  la  citadelle,  où  le  mot  Mempliis  est  écrit  en  toutes  lettres ^'"^  à 
propos  du  Deir  anba  Jérémie  de  Ménouf,  lequel  se  trouvait  près 
de  l'île  de  Sainle-Irai,  dans  le  fleuve  de  Ménouf^").  Le  traducteur 
fait,  il  est  vi"ai,  (]c  la  sainte  un  saint,  mais  les  textes  coptes  per- 


Mss.  cop.  (le  la  Bihl.  tiat.,  n°  /i3, 
fol.  b-y.  v". 

Ihid.,  XX"  lifijol  97  V". 

JhicL,  n"  5o,  foi.  iio  v";  11°  53, 
fol.  8li  V";  II"  b!i ,  fol.  187  V";  Bodl.  libr., 
Maresc.  17,  fol.  fox  v";  Mss.  de  Lord 
Crawl'ord ,  fol.  a-ig  r". 

British    Muséum,  Orient. 
fol.  pTïTÎ  r". 

Ce  nom  s'iTi'ivail  ainsi  "^jj  ^  f  O 


on  avec  les  dernières  parties  du  mot  cban- 
gées  de  place,  comme  c'est  souvent  le 
cas  en  (égyptien. 

'■^^  Chronique  de  Jean  de  Ntkiou , 
p.  3A5  cl  368. 

Ibid.,  p.  376. 

Ibld.,  p.  393. 

Ibid.,  p.  ZI 35. 

Ibid.,  p.  35o. 
"'1  Ibid.,  p.  /180. 
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mettent  de  corriger  la  faute  et  de  donner  la  situation  exacte  de 
cette  ville,  et,  par  conséquent,  de  la  rapporter  à  Memphis,  quand 
ledit  éditeur  la  rapporte  à  Ménouf  la  Haute.  En  outre,  nous  avons 
encore  les  contrats  de  ce  couvent,  publiés  en  partie  par  M.  Revil- 
lout,  où  il  est  question  de  Memphis,  de  son  nome^'',  de  la  mon- 
tagne qui  portail  le  nom  de  cette  ville  et  du  couvent  de  Jérémie^^^. 
Il  n'y  a  donc  aucune  incertitude  à  entretenir. 

Enfin,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  trois  villes  du 
nom  de  Ménouf  et,  pour  celle  qui  m'occupe,  elle  donne  l'égalité 
suivante  :  Meti4>ea)M  =  mchi  =v_xl«(^',  corrigeant  ainsi  par  l'arabe 
la  faute  qui  se  trouve  dans  le  mot  copte.  De  fait,  Zoëga  doime  le 
nom  d  un  évèque  de  Memphis  qui  assista  au  concile  de  Nicée^^^. 
Cette  ville  était  déjà  connue  sous  le  même  nom  dès  les  premières 
dynasties  :  elle  s'appelait  en  elTet,  parmi  ses  autres  noms,  "| 
*^Q^^\  Mennofrit,  d'où  l'on  a  fait  par  contraction  MGNse  ou 
MeNqi,  écrit  aussi  neriBi  et  Menqe. 

Je  n'ai  pas  à  écrire  l'histoire  de  cette  ville;  il  me  suffira  d'indiquer 
qu'elle  était  placée  entre  les  pyramides  de  Gîzeh  et  Bédreschîn, 
sur  une  immense  étendue  de  terrain  oi^i  se  trouvent  actuellement 
situés  plusieurs  villages,  entre  autres  Mit  Rahmeh  et  Bédreschîn. 
La  décadence  de  cette  ville  est  surtout  due  à  l'arrivée  des  Arabes 
en  Egypte;  car  ils  ont  considéré  tous  les  monuments  de  ce  pays 
comme  des  objets  sans  valeur,  appartenant  à  qui  voulait  les 
prendre.  Les  deux  villages  susnommés  sont  cités  déjà  dans  YElal 
de  l'Egyple,  signe  que  la  ville  était  déjà  détruite;  mais  il  en  restait 
encore  debout,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  quelques  monuments  que 
l'on  chercherait  vainement  aujourd'hui.  Suivant  cet  Elat,  Bédre- 


Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mu- 
sées ég.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  lok. 

Ibid.,  p.  101,  10^,  io5,  107, 
108  et  110. 

Ibid.,  p.  10.3. 

Mss.  cop.  (le  la  Bihi  ml.,  xx"  53, 


fol.  179  r°;  Mss.  (le  Lord  Grawford, 
fol.  33o  v". 

'•^^  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  alià. 

'■^^  Pierret,  Vocabulaire  hiéroglyphique , 
p.  211.  Elle  avait  d'autres  noms,  niais 
celui-ci  eeul  répond  au  copie. 
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scliîn  contenait  2,900  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de 
1  2,000  dinars'');  Mit  Raliîneli  ne  contenait  que  1,110  feddans,  et 
le  cliiffre  de  sa  redevance  n'est  pas  indiqué Ces  deux  villages 
se  trouvent  au  Bcceiisemcnt  général  et  font  tous  deux  partie  de  la  pro- 
vince de  Gîzeli  :  Bédreschîn  est  un  chef-lieu  de  district,  qui  a  une 
gare  de  chemin  de  fer,  une  poste,  un  télégraphe,  une  école  et  une 
population  de  /i,2ii  habitants Mit  Rahîneii  fait  partie  du  dis- 
trict de  Gîzeh,  comprend  3,056  habitants  et  possède  une  école 
Ce  sont  les  deux  points  extrêmes  où  commençait  et  finissait  l'an- 
cienne ville  de  Memphis. 

Menouf  es-Sokla,  nxtioY*<  ^^^t,  Juu^H 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  trouve  que  dans  les  scalœ  et  la  liste 
des  évêchés  de  l'Egypte, 

Les  scalœ  la  placent  toutes  avant  Panoufrîs  et  après  Damanhour 
OU  Psarsinâ'^^  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité 
suivante  :  cdncd^xcd  kxtcd=  nxiioy^  ^x'r  =  JuuJ!  ou«  f*^',  c'est- 
à-dire  Manouf  l'Inférieure.  D'où  l'on  voit  que  la  ville  d'Onouphis 
Inférieure  était  la  même  que  celle  de  Panouf,  et  que  si  cette  ville 
s'appelle  actuellement  Menouf,  cela  vient  d'une  corruption  par  pa- 
renté. 

Champollion  a  connu  les  deux  noms  de  Panouf  Khît  et  d'Onnoufis; 
il  ne  sait  où  placer  cette  dernière  ville'"')  et  identifie  la  première 
avec  Momemphis  :  il  la  place  à  fouest  de  Damanhour,  à  une  dis- 
tance d'environ  7  lieues'^'.  Je  ne  puis  partager  son  opinion  et. 


De  Sacy,  oyj.  cit.,  p.  671. 
c^)  lUd.,^.  677. 

Recensement  gênerai  de  l'^gi/pte, 
t.  II,  pai-t.  fr. ,  p.  59,  et  part,  ar.,  p.  ri. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  il,  part.  fr. ,  p.  22^ ,  et  part.  ar. ,  p.  m. 

Ribl.  nat.,  mss.  cop.,  n°  5o, 
fol.  1  10  r";  n°  53,  fol.  84  \°;  11°  U, 
fol.  187  r";  n"  55.  fol.  'i  r";  Rrit.  Mus., 


Orient,  h  lu,  fol.  pmî  r°,  Bodl.  Uhr., 
Maresch.  17,  fol.  foK  r°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  228  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Ribl.  nat.,  n"  53, 
fol.  171  v";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  V". 

Champollion,  op.  cil.,  l.  II.  j).  252- 

Ihid.,  p.  2  52. 
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malgré  l'autorité  de  d'Anville^''  qui  cite  le  P.  Sicard^"^',  je  ne  puis 
croire  qu'une  ville  de  cette  importance  ait  entièrement  disparu, 
comme  ce  serait  le  cas,  s'il  s'agissait  de  Momemphis,  et  malgré 
le  respect  que  je  dois  à  la  science  de  d'Anviile,je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  jauiais  eu  en  cet  endroit  une  ville  du  nom  de  Ménouf. 

J'identifie  pour  ma  part  Panouf  Khît  à  la  ville  appelée  main- 
tenant Mohallet-Ménouf,  car  la  liste  des  évêchés  la  place  au  sud  de 
Saïs,  et  elle  se  trouve  en  ciïet  au  sud-est  de  cette  ville.  Quoique  le 
nom  que  lui  donnent  les  scalœ  ne  se  retrouve  qu'en  partie  dans  le 
nom  actuel,  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  la  même  ville.  C'est  un 
chef-lieu  de  district  de  la  province  de  Gharbyeh ,  le  siège  d'un 
bandar  :  elle  compte  d,6ko  habitants  et  possède  une  école  Elle 
est  citée  dans  VEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  29,000  fed- 
dans  et  une  redevance  de  i5,ooo  dinars  seulement 

Menouf  el-'Alîà,  n^noY^^  pnc,  UUJI  Oy^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes,  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  et  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou.  Le  Synaxare  contient  aussi  ce  nom,  mais  comme  je  n'ai 
aucun  détail  qui  me  permette  d'attribuer  à  celte  ville,  plutôt  qu'à 
Memphis,  plutôt  qu'à  Panouf  Khit,  les  passages  dont  il  s'agit, 
j'aime  mieux  m' abstenir  de  m'en  servir. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  une  ville  de  nxNOY*^  pnc 
qui  est  nommée  en  arabe  LJjJI  oy^,  Ménouf  la  Haute  elles  la 
placent  entre  Psarsiné  ou  Sarsinâ  et  Sakhà.  La  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte,  qui  est  dressée  avec  beaucoup  plus  de  soin,  met  l'intervalle 
de  quatre  diocèses  entre  les  deux  villes  de  Panouf,  à  savoir  ceux 

D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egyple,  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6/16. 

p.  78.  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  11°  5o, 

Sicard,  Mémoires  des  missions  du  fol.  110  r°;  n"  53,  fo'.  8/î  v°;  n°  5/i, 

Levant.  fol.  187  1°;  n"  .55,  fol.  i  r";  Brit.  Mus., 

Recensement  général  dé  l'Egypte,  Orient.  44 1,  fol.  pTTo  r";  Bodl.  libr., 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  210,  et  pari.  ar. ,  Mar.   17.  fol.  poX  r°;  Mss.  de  Lord 

p.  Ml.  Crawford,  fol.  228  v°. 
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de  Talanaou,  Touah,  de  Pesarsirné  et  de  Pescholi;  puis  elle  écrit  : 
iixmoy4>gcdaii  ==OYHi  pHC  =  lJi*li  Oyuo^  '''7  ce  qu'il  faut  cor- 
riger ainsi  :  MOY<|)e  amcd  =  nxnoyq  ipHC  -  UJuJi  Gy^;  je  laisse 
de  côté  maintenant  la  ville  appelée 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikioii  ne  porte  que  dans  un  cas  la 
mention  de  Menouf  la  Haute  ou  de  Menouf  la  Supérieure mais 
dans  trois  autres  passages  je  crois  qu'il  est  question  aussi  de  cette 
ville  t-^). 

Quatremère  n'a  pas  parlé  de  cette  ville  pour  la  raison  que  le 
nom  ne  s'en  trouve  dans  aucun  document  purement  copte.  Gham- 
poUionW,  au  contraire,  l'a  parfaitement  connu  et  a  identifié  cette 
ville  avec  la  ville  de  Manouf,  en  disant  que  le  nom  de  Manouf  n'est 
qu'une  légère  corruption  pour  celui  de  nxjioyq.  Il  a  raison,  je 
crois,  sur  tous  les  points;  mais  il  a  laissé  en  doute,  puisqu'il  n'en 
parle  pas,  l'identité  de  cette  ville  avec  celle  que  les  Grecs  appe- 
laient Onouphis  la  Supérieure.  Cette  identité  est  prouvée  par  la 
liste  des  évêchés;  car,  si  le  texte  qui  regarde  cette  ville  est  fautif, 
le  texte  de  Panouf  Khît,  qui  l'est  aussi,  laisse  cependant  recon- 
naître la  forme  dans  cdtjcd^a  kxtg).  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute 
à  avoir.  Un  évêquc  de  cette  ville  assistait  au  concile  d'Eplièse  :  il 
est  nommé  Adelphius  d'Ounouplié'^),  ce  qui  est  traduit  eu  grec  par 

Gette  ville  existe  toujours  dans  la  province  de  Ménoufyeli  dont 
elle  est  le  siège;  elle  a  un  bandar,  une  poste,  une  école  et  une  popu- 
lation de  10,998  habitants Elle  est  citée  dans  VEtat  de  t Egypte 
pour  une  contenance  de  5,2 3 o  feddans  et  une  redevance  de 
32,00  0  dinars. 


Bihl.  nat.,  n°  53,  fol,  171  v";  Mss. 
(le  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v°. 

Chronique  de  Jean  de  Nilciou, 
p.  542,  bliti,  54g,  559. 

Ibid.,  p.  35o,  354,  357,  377, 
4i4  et  488. 

Op.  cit..  1.  II,  p.  i55-)57. 


Bibl.  nat. ,  mss.  cop. ,  fragm.  tbéb. , 
n°  1 29',  fol.  33. 

Labbe,  Sacrosancta  Concilia,  t.  III, 
col.  io84. 

Recensement  général  de  l'iigi/ple, 
l.  II,  part,  fr.,  p.  aïO,  el  part.  ar. , 
p.  n<\. 
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Memnonîa,  Ms^voveicc. 

Ce  nom  est  l'un  de  ceux  qui  ont  été  conservés  avec  le  plus  de 
détails  par  les  papyrus  grecs.  Il  est  mentionné  dans  les  publications 
qui  ont  trait  aux  papyrus  du  musée  du  Louvre  du  musée  de 
Turin  de  celui  de  Leyden^^',  etc.  Je  ne  citerai  pas  de  textes,  parce 
qu'ils  se  ressemblent  tous;  je  me  contenterai  de  faire  observer  qu'é- 
videmment il  tirait  son  nom  de  la  statue  de  Memnon  qui  se  trouvait 
dans  la  plaine  de  Tbèbes,  à  l'ouest.  Le  nom  du  nome  auquel 
elle  appartenait  était  le  nome  Pathyrite  W. 

J'ai  déjà  dit  que  je  croyais  ce  village  le  même  que  Djîmé;  je  n'y 
insisterai  donc  pas.  Quant  au  nom  du  nome  qui  se  trouve  être  Er- 
ment  pour  Djîmé,  et  Pathyrite  pour  Memnonîa,  je  l'expliquerai 
par  ce  fait  très  simple,  à  savoir  que  les  Egyptiens,  à  cette  époque, 
avaient  l'iiabitude  de  nommer  les  nomes  par  la  capitale,  et  les 
Grecs,  par  la  situation  géographique ,  avec  des  terminaisons  de  leur 
langue,  ou  par  des  rapprochements  hasardés.  Que  si  cette  expli- 
cation ne  suiiit  pas,  il  y  a  celle  d'un  changement  dans  l'adminis- 
tration :  de  pareilles  vicissitudes  furent  toujours  fort  fréquentes  en 
Egypte. 

Merada. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Ni- 
kiou.  En  rendant  compte  de  la  révolte  d'un  canton  de  l'Egypte,  sous 
le  règne  de  Phocas,  l'auteur  dit:  rrll  y  avait  un  homme,  nommé 
Théophile,  de  la  ville  de  Merada,  en  Egypte,  qui  était  commandant 
de  cinq  villes,  sous  le  règne  de  Phocas^^^n  Le  traducteur  a  mis 
en  note  :  cfje  ne  connais  pas  le  nom  authentique  de  cette  ville  ^'^'.ii 


Notices  et  extraits  des  niss. ,  t.  XVllI , 
2°  partie,  p.  i3o,  i6g,  172,  218,  225. 
Peyron,  dans  sa  publication  à  C3 

sujet. 

Picuvens,  Lellrcs  A  M.  Letroniw  sur 


les  papyrus  grecs  de  Leyden,  t.  Il,  3;  Cf. 
Leemans,  Papijri  grœci,  t.  I,  p.  68,  70. 
Peyron,  t.  I,  p.  5i. 
Chron.  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  5^o. 
'"'  Ibid. ,  noie  2. 


25-4  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

J'imiterai  rr  de  Gonrard  le  silence  prudente,  tout  en  faisant  obser- 
ver que  ce  nom  n'a  pas  une  tournure  égyptienne,  qu'il  est  défiguré 
et  que  peut-être  le  traducteur  éthiopien  avait  la  ville  de  Marîout 
dans  le  texte  qu'il  traduisait.  Ceci  n'est  qu'une  conjecture;  mais  on 
peut  voir  que  cette  Chronique  tant  vantée  n'a  aucune  valeur  au 
point  de  vue  géographique,  lequel  touche  de  près  au  point  de  vue 
historique. 

Meroeit,  MepoeiT. 

Le  nom  de  cette  montagne  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  saint 
solitaire  Paul  d'Antinoë.  Il  y  est  dit  qu'après  avoir  quitté  son  ami 
Phib,  qui  demeurait  dans  la  montagne  de  Peschgepohé,  tril  marcha 
encore  plus  vers  le  sud,  jusqu'à  ce  qu'il  parvint  à  la  montagne  de 

MéroeitC'i^ 

Ghampollion  dit  à  ce  propos  :  rrLa  montagne  située  à  l'extrémité 
sud  de  la  Thébaïde,  près  de  Syène,  dernière  ville  au  midi  de  la 
Haute  Egypte,  portait  le  nom  de  Méroeit^''.  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu 
amener  Ghampollion  à  placer  ainsi  celte  montagne,  car  rien  dans 
le  texte  que  je  viens  de  citer,  ni  dans  tout  le  morceau,  ne  peut  con- 
duire à  ce  résultat  :  la  marche  est  toujours  vers  le  sud  et  l'on  arrive 
finalement  à  Siout.  Quatremère  a  corrigé  l'erreur  évidente  de 
Ghampollion  et  a  placé  Méroeit  au  nord  de  Siout Je  ne  peux 
identifier  cette  montagne,  non  plus  que  le  nom  du  village  qu'elle 
portait,  parce  qu'il  a  complètement  disparu  de  la  nomenclature  des 
villes  et  villages  de  l'Egypte  depuis  le  xu*"  siècle. 

MeSCHTÔL,  MGCyTCDX,  Jyùiw*. 

Ge  nom  nous  a  été  conservé  au  chapitre  xiv ,  verset  2 ,  de  \Exode, 
dans  le  récit  de  la  sortie  des  Hébreux  d'Egypte,  Il  est  mentionné  dans 
les  monuments  égyptiens  de  la  plus  haute  antiquité,  comme  une 
place  forte  sur  la  célèbre  muraille  que  firent  bâtir  les  Pharaons  pour 

Zoëga,  Cat.  Cod.  CopL,  p.  3o8.  Quatremère,  Observ.  sur  quelques 

Cliampollion,  op.  cit.,  (.  I.  p.  i'i8.       pniiitx,  olc  p.  9  et  i4. 
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réprimer  les  invasions  des  nomades.  C'était  donc  bien  une  ville 
égyptienne,  comme  l'a  fait  observer  Cliampollion  ^'l 

Mais  était-ce  la  seule  ville  égyptienne  ainsi  nommée?  Le  Recen- 
sement général  de  l'Egypte  va  se  charger  de  répondre,  car  le  mot 
MGcijTCDX  se  transcrit  régulièrement  en  arabe  Jx^,  et  c'est  le 
nom  de  trois  villages  en  Egypte.  Le  premier  se  nomme  Maschtoul- 
es-souq  :  il  est  situé  dans  la  province  de  Scharqyeli,  district  de 
Belbeis;  il  compte  6,57^1  habitants  et  possède  une  école il  est  cité 
dans  \Etal  de  l'Egypte,  sous  le  nom  de  Maschtoul-el-Taouahin,  pour 
une  contenance  de  3,196  feddans  et  une  redevance  de  i5,ooo  di- 
nars'^'. 11  sufht  de  jeter  les  yeux  sur  une  carte  d'Egypte  pour  voir 
que  le  Mesciitôl  de  la  Bible  ne  peut  être  placé  en  cet  endroit.  Le 
second  village  est  Maschtoul-el-Qâdy,  situé  dans  le  district  de 
Qandiât,  province  de  Scharqyeh,  qui  compte  1,571  habitants, 
plus  9  Bédouins,  et  possède  une  école  ce  village  est  cité  dans 
VEtal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1 1  /i  feddans  et  une  rede- 
vance de  6,000  dinars^^l  La  plus  simple  inspection  de  la  carte 
d'Egypte  montre  qu'il  ne  saurait  non  plus  s'agir  de  ce  village.  Enfin 
le  troisième,  nommé  Maschtuul-cl-Hanadaouy,  est  situé  dans  la 
nahieli  de  Biâd-el-Nasary,  district  et  province  de  Benisouef;  il  com- 
prend une  population  de  89  habitants  Il  est  évident  que  ce  ne 
saurait  être  le  Meschtôl  de  la  Bible. 

Cette  place  était  située  à  1  2  milles  de  l'ancienne  Péluse,  s'il  faut 
ajouter  foi  à  Yllinéraire  romain,  et  à  égale  distance  de  la  ville  de 
Sélé,  sur  la  route  qui  conduisait  du  Sérapéum  à  Péluse.  Il  y  avait 
là  des  garnisons  romaines  chargées  de  surveiller  le  désert,  comme 
autrefois  les  garnisons  égyptiennes'"'. 

Chanipollioii ,  op.  cil.,  l.  II,  p.  69-  t.  Il,  part,  franç. ,  p.  202 -,  part.  ar.  p.  i^. 

71.  Quatremère  n'en  parle  pas.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  617. 

Recensement  (fénéial  de  l'Egypte,  Recensement  général  de  l'Egypte, 

t.  Il,  part.  fr. ,  p.  209,  cl  pari.  ar. .  part.  ar. ,  p.  ma.  Ce  nom  n'est  pas  dans 

p.  M^.  la  partie  française. 

De  Sacy,  op.  ch.,  p.  617.  Itinernnuni  Ronioinim,  éd.  Parlliey 

Recenspiiiriil  géiiéi-iil  de  l'Egypte,  i>l  Pindor. 
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MiAMYRIS,  MIXMYPJC. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  dans  un  papyrus  du  musée 
de  Turin,  publié  par  M.  Rossi. 

La  première  fois  que  ce  nom  est  indiqué,  c'est  dans  le  titre  d'une 
œuvre  copte  :  «  Ceci  est  le  mémoire  de  ce  qui  est  arrivé  dans  Mia- 
myris  au  saint  Epimaque^^l  n  Plus  loin  ce  mot  est  mis  en  relation 
avec  Naucralis  :  et  On  le  conduisit  avec  une  grande  foi  jusqu'au  lieu 
que  l'on  nomme  Naucratis.  Il  se  tint  près  du  fleuve;  il  trouva  un 
liomme  de  Rakoti  qui  demandait  :  Où  est  Miamyris,  le  lieu  oii  l'on 
dit  que.  .  .  ^'^N  Une  lacune  vient  mallieureusement  interrompre  le 
texte.  Une  troisième  fois  ce  nom  est  cité,  et  l'on  parle  de  son  canal 
qui  était  à  sec  :  k  ...  .  sur  le  fleuve  à  sec  de  Miamyris,  le  lieu  où 
l'on  fait  les  sacrifices  des  nations  n  D'où  l'on  peut  conclure  que 
cette,  ville  était  habitée  par  des  Grecs,  et  encore  païenne. 

Le  Synaxare  a  aussi  consacré  un  souvenir  à  Epimaque  mais  le 
nom  de  Miamyris  ne  s'y  trouve  point.  Il  faut  donc  renoncer  à  iden- 
tifier cette  ville,  quoiqu'elle  dût  être  placée  non  loin  de  Naucratis. 

Mînà-el-Emîr  ,  ni  MOU  H  MnxMepe,  lu*. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  la  liste  des  églises  cé- 
lèbres de  l'Egypte.  Il  y  avait  en  etfet  dans  ce  village  une  église  dédiée 
au  grand  saint  Georges:  recoprioc  nmoMH  (sic)  Mnx.M6pe  = 
j-f^\  Ljla*  (S)^     Ce  sont  les  seuls  détails  que  nous  possé- 

dions sur  ce  lieu.  Ils  suffisent  cependant  pour  que  je  puisse  l'iden- 
tifier. Ce  village  se  trouve  encore  aujourd'ijui  dans  le  district  de 
Bedrescbîn,  province  de  Gîzeh  :  il  a  une  population  de  2,985  ha- 
bitants et  une  école      Il  est  cité  dans  VEtat  de  VEgypIe,  sous  le 


F.  Rossi,  /  vmrtirii  di  Giôôre,  He- 
raei,  Epimacha ,  elc. ,  p.  4i. 

ML,  p.  A8. 
w  Ibid.,  p.  A3. 
''''  Sijiifiiare ,  li  Ba^rlioiis. 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  naU,  n°  53, 
fol.  17/1  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  334  v°. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  IL  pari.  fr. .  p.  ai 8, et  |)arl.  ar. .  p.  riv. 
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même  nom,  pour  une  contenance  de  i,65i  ledrlans  et  une  rede- 
vance de  5,2  00  dinars 

Il  est  évident  à  première  vue  que  la  dernière  partie  de  ce  nom 
n'est  pas  d'origine  égyptienne,  mais  arabe.  La  formation  du  nom 
avec  M  l'indiquerait  sullisamment,  quand  même  ]e-mot^A-«l  ne  serait 
pas  aussi  connu.  Reste  à  savoir  si  le  nom  fut  seulement  changé, 
ou  si  le  village  fut  créé  par  un  émir  musulman.  Je  suis  porté  à 
croire  que  le  village  existait  déjà  et  qu'il  dut  son  nouveau  nom  à 
un  fait  curieux  dont  on  aura  conservé  le  souvenir. 

(El-)  Mi^îeh,  tmcdnh  axUî. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  est  fourni  par  deux  scalœ  coptes- 
arabes  écrites  dans  le  dialecte  thébain.  L'une  d'elles  donne  l'ortho- 
graphe TMCDNH et  l'autre  celle  de  TMOorie'^l  Toutes  deux 
s'accordent  à  le  rendre  par  El-Minîeh.  De  même  la  place  assignée 
à  cette  ville  est  la  même  dans  les  deux  manuscrits,  après  Tahâ-el- 
Medinet  et  avant  Belinésa.  C'est  bien  la  place  qu'occupe  encore 
aujourd'hui  la  ville  de  Minîeli  proprement  dite,  ou  Minîeh-beni- 
Khasib.  Cette  ville  est  une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte  :  elle 
s'appelait  autrefois  (o  ^  ^  ce  qui  veut  dire  avec  cette 

orthographe  :  nourrice  de  Khoufou;  mais  qui,  avec  le  déterminatif 
de  la  barque,  signifie  :  port  de  Khoufou.  C'est  bien  le  sens  du  mot 
copte  MCDMH ,  pendant  que  la  forme  noong  signifie  la  nourrice. 
C'est  un  simple  jeu  de  mots  graphique. 

Champollion  et  Quatremère  ("^^  ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  parfaitement  identifiée  avec  la  ville  actuelle  de  Minîeh , 
sur  la  rive  gauche  du  ileuve.  C'est  une  capitale  de  province,  le 
chef-lieu  d'un  handar;  elle  possède  une  école,  une  poste,  un  bureau 
de  télégraphe  et  une  station  de  chemin  de  fer.  Elle  comprend  une 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G76.  Brugsch.  Diction,  géogr. ,  p.  9-3/1. 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  mt.,  n"  AS,              Cliampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  278. 

fnl-  52  r".  w  Oiiairemèrc,  op.  cit.,  t.  1 ,  p.  2^3- 

Ihid.,  n"  Il  h,  fol.  79  v°.  2/16. 
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population  de  1.5,900  habitants,  plus  'y 71  personnes  omplov«''es 
aux  fabriques  khédiviales^'^.  Elle  a  toujours  été  en  progressant. 
Elle  est  citée  dans  YEtal  do  l'EgypIe,  sous  le  nom  de  Monyeh-Beni- 
Khasib,  pour  une  redevance  de  38, 800  dinars,  sans  contenance 
marquée 

Le  nom  de  Minîeh  est  un  nom  générique  en  Egypte  et  demande 
un  surnom  pour  être  diiïérencié.  Il  y  a  ])lus  de  quatre-vingts  vil- 
lages qui  se  nomment  actuellement  ainsi.  Je  ne  puis  donner  tous 
ces  noms  qu'on  trouvera  dans  le  Recensement  général  de  l'Egj/ple. 

Ml^ÎEH  Aqoubeh,  -j-MOUH  MXKone,  iiJitiOyU. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  consei  vé  dans  la  liste  des 
églises  d'Egypte.  Ce  village ,  en  eiïet,  avait  une  église  célèbre  dédiée 
à  la  vierge  Marie     C'est  tout  ce  que  nous  en  savons. 

Il  y  a  un  village  de  ce  nom  dans  le  Recensement  .général  de 
l'Egypte  :  il  est  situé  dans  le  district  d'Aousîm,  province  de  Gîzeh  : 
il  a  une  population  de  2,186  habitants,  plus  une  'ezbeh  de  ce 
nom  qui  compte  i,o5o  habitants,  plus  encore  70  Bédouins.  Il 
possède  une  école'*).  Ce  village  est  aussi  cité  à^nsVEtat  de  l'Egijpte, 
pour  une  contenance  de  2,170  feddaus  et  une  redevance  de 
1 1,1  5o  dinars'^'. 

On  remarquera ,  à  propos  du  surnom  copte,  qu'il  est  la  transcrip- 
tion de  1  arabe  sans  aîn  :  c'est  là  un  indice  certain  que  nous  sommes 
en  présence  d'un  mot  arabe.  En  effet  le  mot  iùJU  signiBe  crête, 
colline.  La  première  partie  du  nom,  au  contraire,  est  égyptienne. 

MiNIEII-SaMANNOID,  iy-j>*AAjL<«. 

Le  nom  de  celte  ville  se  trouve  au  Synajcare,  dans  le  récit  que 

Recensement  général  de  l'Egypte.  fol.  334  i"  :  -j-oeo^OKOC  -f-MONH 

t.  il,  part,  fr.,  p,  219,  el  pari,  ar.,  NXKone  =  xJLc  aMI 
|).  |.).  Recensement  général  de  l'Egypte, 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  697.  I.  II.  part.  fr. ,  p.  223-924.  et  part.  ar. , 

Mss.  cop.  (le  la  Ribl.  nat.,  n"  .S3.  p.  ru<  el  ni. 
loi.  174  r°;  Mss.  (le  Lord  Crawl'onl.  De  Sacy.  o/j.  f»/. .  p.  077. 
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l'on  fait  de  l'airivée  de  la  Sainte  Famille  eu  Egypte.  Après  avoir 
raconté  comment  les  trois  voyageurs  ne  furent  point  reçus  à  Nas- 
batah,  le  texte  ajoute  :  frDe  là  ils  allèrent  à  Minîeli-Samannoud, 
ils  traversèrent  le  fleuve  et  se  dirigèrent  vers  El-Gliarbyeli  ii 

Cette  ville  est  très  connue  maintenant  encore  en  Egypte  :  elle 
est  située  près  de  Samannoud,  un  peu  à  l'est,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve.  Elle  est  appelée  soit  Minîeh-Samannoud,  soit  Mît-Saman- 
noud,  Mît  étant  une  abréviation  locale  pour  Minîeh  :  elle  est  le 
siège  d'un  bandar,  possède  une  école  et  a  une  population  de 
^,379  habitants  :  c'est  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de 
Daqahlyeh  Il  n'en  est  pas  fait  mention  dans  \Elat  de  l'Egypte, 
sans  doute  à  cause  de  sa  situation  rapprochée  de  Samannoud. 

Minîeh  Tâineh,  TMone  ntxni,  mlhHfj^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  scalœ  coptes- 
arabes  et  dans  la  liste  desévêchés  de  l'Egypte,  Les  scalœ,  au  nombre 
de  six,  qui  contiennent  ce  mot  le  placent  toutes  entre  Eschmoun-el- 
Roman  et  Bousiris,  ou  Abousîr^^^;  seul,  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  le  met  entre  Bousîr  et  Alrîb^'').  Ni  les  unes,  ni  les 
autres  ne  varient  sur  la  transcription  du  mot.  La  liste  des  évêchés 
de  l'Egypte  donne  à  son  sujet  l'égalité  suivante  :  mcdnh  TXNecDC  = 
iiMCDMe  NTNi  =i4jLIoiUJL«(^l  La  scala  a  oublié  une  lettre  et  il  faut 
lire  TXMi.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  songer  un  seul  instant  à  la  ville 
de  Tanis  :  la  ])lace  que  le  village  de  Tâneh  ou  Tani  occupe  dans 
la  liste  montre  qu'il  devait  se  trouver  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh,  entre  Samannoud  et  Pounemou. 


Synaxare ,  2  4  Baschons  :  JLLiâ 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  n,  part.  fr. ,  p.  aa/i,  et  part.  ar. , 
p.  no. 

Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nul.,  11°  5o, 
loi.  110  v";  11"  5o,  loi.  84  v";  lîril.  Mus., 


Orient.  kh\,  fol.  pTTo  r",  où  ce  mol  est 
enire  Bousîr  et  Atrîh  ;  Bodl.  libr. ,  Mar.  1 7, 
fol.  FcJa  v°;  Mss.  de  liOrd  CraAvford, 
fol.  229  v". 

'  Bibl.  liai. ,  ms.  copte  m"  h  h , 
loi.  187  v". 

Bibl.  nal. ,  ibid. ,  n"  53  ,  fol.  1 72  r"  ; 
Mss.  de  Lord  Grawford,  fol.  .33 1  r". 
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Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui  et  n'existait  plus  dès  le  xiv^siècie. 


MÎPIIÀMÔMS. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  ISikiou,  dans  le 
passage  suivant  :  ^  Il  ordonna  (le  général  Bonose)  à  Paul  de 
Semnoud  d'entrer  dans  le  canal  d'Alexandrie,  avec  les  vaisseaux  qui 
devaient  opérer  avec  lui.  Mais  Paul  ne  réussit  pas  à  approcher 
de  l'enceinte  de  la  ville,  parce  qu'on  lançait  des  pierres  contre  lui, 
cl  les  vaisseaux  se  retirèrent.  Bonose,  de  son  côté,  vint  avec  ses 
troupes  et  établit  son  camp  à  Mîphâmonis,  qui  est  la  nouvelle 
Schobrâ.  Ensuite,  il  alla  avec  toute  son  armée  à  Demqâroûnî,  se 
proposant  de  donner  l'assaut  le  dimanche  17 

Il  est  évident  que ,  dans  ce  passage ,  il  s'agit  de  Schoubrâ  près 
d'Alexandrie  :  je  renvoie  donc  le  lecteur  à  cet  article,  en  lui  faisant 
observer  que,  comme  le  dit  la  Chronique,  Mîphâmonis  doit  être, 
sous  sa  terminaison  grecque,  l'ancien  nom  de  Schonbrà. 

MlTROI)ÔUO>,  MHTpOA-œpOII. 

Le  nom  de  ce  bourg  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre, 
publié  ])ar  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  le  passage  où  se  lit  ce 
nom  :  « Aurelius  Jean,  (ils  d'Anoup,  du  bourg  de  Mîtrodôron,  du 
nome  d'Arsinoë,  à  Aurelius  Kyrikos,  fds  de  Phoibamôn.  l'ânier 
de  la  ville  d'Arsinoë  n 

C'est  la  seule  fois  que  le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  un 
document  gréco-égyjUien.  Comme  l'a  fait  remarquer  M.  Wessely, 
il  est  très  probable  que  le  nom  do  ce  bourg  fut  d'abord  celui  d'une 
'ezbeh  appartenant  à  un  Métrodore  quelconque,  comme  c'est  encore 
le  cas  si  souvent  aujourd'hui.  11  va  sans  dire  que  ce  village  a  dis- 
paru. 11  en  est  de  même  du  village  appelé  kcdmm  ^eoyeNX- 
<j)piOY,  c'est-à-dire  :  village  du  fils  de  Benofer,  formé  d'après  le 
même  procédé 

Chronique  de  Jean  de  NiLioii,  p.  0/17.  —  "  Revue  égyptologique .  k'  année, 
p.  G3-G/i.  —  '  Ibid..  p.  65. 
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Mît  SoRAD,  -j-MONH  COYP^T'i  -^jw 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des  églises  célèbres  de 
l'Égypte.  11  y  avait,  en  effet,  dans  ce  village  une  église  élevée  en 
riionneur  de  la  vierge  Marie C'est  tout  ce  que  je  sais  sur  ce 
village. 

Il  n'y  a  pas  trace  de  ce  village  dans  ÏElat  de  l'Egypte,  ou  dans  le 
Recensement,  du  moins  sous  ce  nom.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
souvent  le  c  copte,  surtout  devant  un  o,  a  été  transcrit  en  arabe 
par  (jo,  et  que,  si  l'on  ne  trouve  pas  on  trouve  parfaitement 
ijo.  Je  puis  donc  en  toute  sûi'elé  de  conscience  scientifique  prendre 
l'orthographe  comme  l'orthographe  réelle ,  surtout  en  me  rap- 
pelant que  les  deux  manuscrits  qui  ont  conservé  cette  liste  des 
églises  sont  loin,  bien  loin  d'être  parfaits.  Mais,  malgré  mes  re- 
cherches, je  n'ai  pu  rencontrer  un  village  s'appelant  Minîeli  Sorad, 
quoiqu'il  y  ait  un  village  appelé  Sorad,  ce  cjui  est  la  transcription 
exacte  du  copie  coypxT,  Je  ne  me  tromperais  donc  pas  beaucoup 
en  identifiant  les  deux  noms,  d'autant  mieux  que  s  il  y  avait  deux 
villages  distincts,  ils  devaient  être  placés  assez  près  l'un  de  l'autre, 
comme  Samannoud  et  Mît-Samannoud;  cependant  l'erreur  de 
distance  serait  énorme. 

Le  village  actuel  de  Sorad  est  en  effet  situé  dans  le  district  de 
Kafr-esch-Scheikh,  pi'ovince  de  Gharbyeh,  il  a  une  population  de 
2  ,289  habitants,  plus  169  Bédouins,  et  possède  une  école  Il  est 
cité  dans  VEtat  de  l'Egypte,  avec  le  village  d'El-Mandayat,  pour  une 
contenance  de  i,3i3  feddans  et  une  redevance  de  /i,ooo  dinars^^^ 
Malgré  la  ressemblance  des  noms,  je  ne  crois  donc  pas  que  ce  soit 
le  même  village  ;  car  YEtatde  t Egypte  conùenl  un  autre  village  dans 
la  banlieue  du  Caire,  nommé  Mît  Sorad,  qui  reproduit  exactement 


Mss.  cop.  (le  la  Bil)l.  nat.,  n"  53. 
loi.  17/j  i";  Mss.  (le  Lord  Crnwford, 
loi.  334  v". 

Rcceiisciiieiil  général  de  l'Egyplc, 


t.  11,  part.  fr. .  p.  -28/1,  et  part.  ar. , 
p.  (11. 

De  Sacy,  DcHcriplion  de  l' Egypte, 
p.  643, 
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notre  nom  de  Minîeli  Sorad,  et  c'est  de  lui  ({u'il  s'agit  ici.  11  avait 
une  contenance  de  610  feddans  et  payait  une  redevance  de 
6,5oo  dinars      Il  n'existe  plus  aujourd'hui. 

(El-)  Mohallet,  -j-ajxipi,  aJL^I. 

Le  nom  de  celte  ville  se  trouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes  et 
dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou. 

Les  scalœ  placent  cette  ville  entre  Sakhâ  et  Benliâ'^'.  La  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou,  en  rendant  compte  de  la  naissance  de 
saint  Cyrille,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la  protection  accordée 
par  saint  Aliianase  à  Tliéopliile,  le  Futur  patriarche,  et  à  sa  sœur  : 
tf  Quant  à  la  petite  fille,  il  l'envoya  dans  un  couvent  de  vierges, 
pour  qu'elle  y" demeurât  jusqu'au  moment  de  son  mariage;  puis 
elle  fut  mariée  à  un  liabitantde  Mahallé,  ville  du  nord  de  l'Egypte, 
autrefois  appelée  Didoihseyii.  C'est  là  que  na(|uit  saint  Cvrille 
Le  fait  important  de  ce  passage,  c'est  l'existence,  dans  le  nord  de 

r 

l'Egypte,  d'une  ville  de  Mohalleh  ou  Mohallet.  Ce  nom  semble  avoir 
été  réservé  à  la  Basse  Egypte,  car  tous  les  noms  de  villes  ou  de 
villages  commençant  par  Mohallet  sont  dans  la  Basse  Égypte. 

Cette  ville  principale,  qui  s'appelait  en  copte  -j-tgxipijaété  connue 
de  Champollion  comme  de  Kircher'^'  et  de  Vansleb  C'est  la 
ville  très  connue  appelée  aujourd'hui  Mohalleh-el-Kebiràh ,  ou  par 
abréviation  Mohalleh-el-Kobrâ  :  elle  était  la  capitale  de  la  province 
de  Gharbyeh  :  mais  aujourd  liui  ce  rôle  est  tenu  par  Samannoud. 
Elle  contient  27,828  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  i'er  et  une  école  :  elle  est  le  siège  d  un 
bandar'^'^K  UElal  de  l'Egypte  la  cite  comme  la  capitale  de  la  province 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  Sgg.  Chanipollion,  op.  cit.,  t.  II.  |).  210. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5o,  Kircher,  Lingtia   agyp.  restituta, 

fol.  I  10  r°;  11°  53,  foi.      v°;  BodL  libr.,  p.  208. 

Maresc.  17,  fol.  (h>a  v";  de  Lord  Craw-  Vansleb,  llist.  de  l'églisn  d'.He.v. . 

ford,  fol.  2  2f)  i".  p.  28. 

CÀronique    de    Jean    de    Nikiou,  Recensement  général  de  Vligijpte, 

p.  /i35.  t.  Il .  part.  fr. .  p.  •?.  1  '1 .  et  |)arl.  ar. ,  p.  11 . 
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de  Gliarbyeh,  sans  rien  lui  attribuer  eu  lait  de  territoire,  ui  de 
redevance 

Ce  n'est  pas  la  seule  ville  ainsi  nommée  en  Egypte  :  il  n'y  a  pas 
moins  de  cinquante-neuf  centres  de  population  à  tous  les  degrés, 
qui  portent  ce  nom  de  Mohalleli  ^-'>.  Je  ne  peux  pas  les  énumérer 
tous,  on  les  trouvera  dans  le  Recensement  de  l'Egypte.  Je  ne  peux 
dire  si  le  mot  de  alsi  est  la  traduction  de  -j-ci^xipi. 

MOHALLEH  SeDR,  HH!  MniT,  Rxi^]  oyo,  ^Jw»  os^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes.  Toutes  l'écrivent  comme  je  viens  de  l'écrire,  et  le  tra- 
duisent par  la  maison  des  trois^^K  II  faut  cependant  l'aire  exception 
pour  le  manuscrit  du  Brilisii  Muséum  (\in  écrit  :  phi  niret  traduit 
par  <^y*.>  ^''l 

Champollion  et  Quatremère  ne  parlent  pas  de  cette  ville. 

Les  scalœ  la  placent  après  Damîrali  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  Sanhour.  On  comprend  donc  que  la  liste  des  évêchés  de  l'E- 
gypte donne  ce  nom,  en  compagnie  de  celui  de  Damîrab  du  Nord, 
comme  le  siège  d'un  évêché  réuni  de  deux  autres  évéchés  primitifs. 
Cette  liste  fournit  l'égalité  suivante  :  pxcA-icDrjHCi  =  TnHi  MniT 
•|-A.MHipi  ==  Ajj^j  'iyf/>:>i  cii^t^'.  Le  premier  mot  écrit,  est 
mis  pour  qui  est  lui-même  la  transcription  du  mot  copte  qui 
signifie  trois,  u)OMt.  Ce  nom  n'a  pas  subsisté  et  a  été  remplacé 
par  Mohallet  Sedr.  11  reste  maintenant  à  savoii"  si  le  mot  grec 
pxc^icDNHCi  s'applique  à  la  première  ou  à  la  seconde  ville.  Je 
crois,  pour  ma  part,  qu'il  s'applique  à  la  première  ville,  et  cela 


De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte , 
p.  63 1. 

Je  compte,  sous  celle  rléiioiuinalion 
de  centres  de  population,  tous  les  ha- 
meaux, 'ezbehs,  nagas,  etc.,  iiicntionnos 
dans  le  Recensement. 

Mss.  cop.  de  la  liihl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  110  r";  if  53.  Col.  8'i  v";  n"  5/l, 


fol.  187  II"  55,  fol.  li  y"-  Rodl.  Ubv. , 
Mar.  17,  fol.  Vox  v°;  iMss.  de  Lord 
Cravvfnrd ,  foi.  229  r". 

British  Muséum,  Orient,  lilii, 
fol.  pTTo  v°. 

Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  172  r";  Mss.  de  Lord  (Irawford, 
fol.  33i  r".  Il  écrit  p.\cxicuiiiic. 
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d'après  la  coutume  de  la  liste  elle-même.  En  tout  cas,  c'est  un  mot 
nouveau  à  identification  nouvelle. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  noms  n'est  resté  dans  l'Égypte 
contemporaine;  mais  on  trouve  celui  de  Moliallct  Serlr,  dans  VEtat 
de  l'Egypte,  pour  une  contenance  de  708  feddans  et  une  i-edevance 
de  700  dinars^''.  La  vdle  était  déjà  bien  déchue:  il  n'est  donc  pas 
étonnant  qu'elle  ait  disparu. 

(El-)  Moharhao,  ^j^I. 

Le  nom  de  ce  monastère  est  cité  trois  fois  par  le  Sijnajcare.  La 
])iemière  fois,  à  propos  de  la  première  messe  qui  y  fut  célébrée  :  crie 
Sauveur  se  réunit  avec  ses  disciples  à  Qosqàm,  et  c'est  El-Moharraq, 
selon  ce  qu'ont  témoigné  le  saint  Philothée  et  le  saint  Cyrille  '"^l-^La 
seconde  fois,  il  dit  :  «En  ce  jour  fut  martyr  le  père  évèque  anba 
Hélias,  évêque  de  Moliarraq,  le  monastère  de  Notre-Dame.  .  .  et 
de  la  ville  de  Qousîeli  n  Puis  on  mentionne  la  visite  de  la  Sainte 
Famille  dans  ce  monastère,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fondé''). 

Je  ferai  observer  que  l'évêché  de  Moliarraq  n'existe  pas  et  n'a 
jamais  existé,  que  c'est  seulement  un  titre  d'honneur  décerné  à  ce 
monastère,  et  que  le  véritable  siège  de  l'évêché  se  trouvait  à  Qou- 
sîeli.  De  même  j'ai  fait  voir,  en  traitant  de  Qosqàm,  que  Moliarraq 
était  fort  différent,  quoique  la  ville  et  le  monastère  fussent  situés 
l'un  près  de  l'autre.  Ce  couvent  est  aujourd'hui  le  plus  riche  el  le 
plus  considérable  de  l'Egypte  :  on  y  observe  la  règle  de  saint 
Pakhômc,  quoique  bien  mitigée.  11  est  peu  connu.  Je  l  ai  visité  à 
quatre  reprises  différentes,  et  les  moines  étaient  devenus  mes  amis. 
D'après  le  Recensement  général  de  YEgyple^^\  le  couvent  est  peuplé 
par  1,110  habitants;  il  possède  une  école,  dépend  du  district  de 


De  Sacy,  op.  cil.,  j).  ô^iG. 
Syiiaxare,  G  llatiior  :  pl-iL.  

Ibid.,  20  kili.ik  :  L^l  lw\jâ 
(Jljuu!  ^wUi.iâ  L..'l  ....     oi-t-"^'  v^'  s:>l^^ 


iL^^JL'l  AJLjO^j   ljLl'.N-j.ui  ^■y:^\  •  Cf. 

la  fiu  de  l'article  du  SjjiKware. 

Synaxare,  -i'i  Basclions. 

Recensement  général  de  fngyple, 
1.  Il,  pnit.  il-.,  }i.  79-<'l  l'iiil.  ;\r..  [). 
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Maiifaloul  et  de  la  province  d'Asiout.  Tous  ses  habitants  ne  sont 
pas  des  moines,  mais  il  comprend  des  iellaiis,  dépendant  du  monas- 
tère pour  la  culture  des  terrains,  et  aussi  des  Bédouins  qui  se  î-ont 
arrogé  la  «jarde  du  motiastère  et  qui,  ne  pouvant  plus  le  piller, 
tâchent  d'arriver  par  d'autres  moyens  à  le  rançonner. 

MouEi,  Moyei. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer,  à  Vienne.  Le  nom  n'est  que 
cité  en  passant,  avec  l'abréviation  ^  pour  xcopioii  ^^K  Ce  mot  veut 
dire  ik  en  copte,  à  moins  qu'il  ne  soit  mis  pour  Moyi  qui  signifie 
lion.  11  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  le  Fayouni  actuel,  où  l'on 
doit  sans  doute  le  placer;  il  n'en  avait  pas  laissé  davantage  dès  le 
xiv*^  siècle.  Je  ne  peux  donc  l'identilier  avec  quelque  village  que  ce 
soit,  tant  que  je  n'aurai  pas  à  mon  service  de  plus  amples  rensei- 
gnements. 

MOUHÎB. 

Le  nom  de  cette  ville  se  rencontre  dans  la  Chronique  de  Jean  de 
Nikiou,  dans  le  récit  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  Canibyse  : 
rrA  cette  époque  régnait  en  Egypte  le  roi  Apriès,  dans  la  ville  de 
Thèbes,  à  Memphis  et  dans  d'autres  villes,  à  savoir  Mouhîb  et 
Soufiroù  -Il  Ce  sont  là  tous  les  renseignements  que  nous  avons  sur 
cette  ville  :  je  ne  peux  donc  l'identifier,  car  c'est  la  première  fois 
qu'un  pareil  mot  se  rencontre.  Est-il  défiguré  ou  est-il  égyptien? 
Je  n'en  sais  trop  rien. 

MouKHENNÔMTHoii,  MoyxeriNcuMeoY- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  sur  l'une  des  planchettes  de  bois 
qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  y 
est  cité  deux  fois  avec  la  même  orthographe  dans  un  morceau 

Millheil.  ans  der  Sammlung- ,  elc ,  2'  année,  p.  (33.  —  Chronique  de  Jean  de 
Niktou,  p.  .39 1 . 
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grec''l  CVst  uii  nom  égyptien  éciit  en  lettres  grecques;  il  donne- 
rait en  copte  Moy  «^eu  iicdmooy  je  laisse  à  de  plus  habiles  l'ex- 
plication de  ce  qu'il  signifie.  Il  est  impossible  de  placer  ce  village. 


MoUSCHEll, 


Le  nom  de  ce  village  nous  a  élé  conservé  par  le  Si/naxare,  en  la 
fête  du  martyr  Victor.  Le  vali  d'Asiout  l'emmena  avec  lui  de  cette 
ville  à  Ibsidiâ;  puis  il  ordonna  tr  qu'on  le  condamnât  et  qu'on  écrivît 
sa  sentence,  qu'on  le  jetât  dans  un  tour  à  bains  en  un  village 
nommé  Mouscheh,  à  l'est  du  village  d  Ibsîdiàn  Cet  oi-dre  lut 
exécuté  et  cron  bâtit  sur  son  corps  une  belle  église  qui  existe 
encore  dans  le  village  de  Mouscheh  ^^^t». 

Ce  village  est  connu  :  il  est  situé  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve, 
dans  la  province  et  le  district  d'Asiout,  au  sud  de  la  ville.  Il  com- 
prend une  population  de  7,820  habitants  et  possède  une  école 
Au  moment  où  lut  lait  YElal  de  lEgyple,  Mouscheh  comprenait 
3,32/1  ieddans  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance  de  10,000  di- 
nars 

INabahadeb, 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  le  Synaxare,  en  la  fête  du  saint 
solitaire  Elle.  Ce  personnage  avait  d'abord  été  cénobite  à  Faou, 
dans  le  couvent  de  saint  Pakhôme;  s'étant  fatigué  de  la  vie  cénobi- 
tique,  il  voulut  mener  la  vie  érémitique.  En  conséquence,  rr  il  monta 
vers  la  montagne  de  Schàmah,  où  il  resta  deux  ans.  Alors  il  alla 
vers  la  montagne  de  INabahadeb  et  y  resta  quelque  temps.  11  des- 
cendit et  arriva  à  la  montagne  de  Hou^'^'n.  Ce  saint  d  humeur  voya- 
geuse et  changeante  finit  par  aller  à  Fargoud  oii  il  mourut. 

Mittlieil.   nus   der  Sammluiig  der  Recensement  général  de  l' Egypte. 

Papyrus,  cic. ,  'l'année,  p.  12.  t.  II,  pari.  fr. ,  p.  2^19 ,  et  pari.  ar.  ,p.  ne. 

Synnxare,  3  Kihak  :   ^^t^^  jL!,j>  ^  De  Sacy.  o/?-  c'^- P- 700. 

Syno-i-are,  1  3  kihak  :        Jl  o^**sl3 
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Comme  on  le  voit,  tous  ces  noms  de  montagnes  désignent  en 
même  temps  le  village  le  plus  rapproclié,  comme  c'est  la  coutume 
en  Egypte.  Ce  saint,  après  avoir  quitté  Faou ,  monta  à  Schamali, 
c'est-à-dire  alla  au  Sud,  puis  il  alla  à  la  montagne  de  Nabahadeb  : 
je  placerais  volontiers  cette  montagne  et  ce  village  au  sud  de,  Schà- 
mali;  or  le  texte  dit  ensuite  qu'il  redescendit  vers  Hou,  c'est-à-dire 
qu'il  se  porta  au  nord. 

Malheureusement  ni  VEtat  de  l'Egypte,  ni  le  Recensement  général 
ne  contiennent  ce  nom  :  je  ne  peux  donc  l'identifier. 

Nagbîg, 

Ce  nom  se  trouve  encore  au  Synaxare,  dans  la  fête  de  l'Iiégou- 
mène  Jonas  et  celle  du  saint  Eplirem,  qui  vivaient  au  moment  de 
Tinvasion  des  Perses  en  61  5.  11  est  dit  à  propos  du  premier  :  rcSon 
habitation  existe  jusqu  à  nos  jours  dans  la  cellule  connue  sous  le 
nom  de  Nagbîg  ^'^ii.  Il  y  a  deux  autres  citations  du  même  mot  dans 
des  passages  presque  identiques  :  dans  le  dernier,  il  est  question 
de  la  petite  fenêtre  par  laquelle  le  Seigneur  descendit  dans  la 
cellule  pour  visiter  Ephrem  et  son  compagnon  Gergâ^'^l 

Cette  cellule  était  donc  située  dans  le  district  de  Schiît  :  c'est 
tout  ce  que  je  puis  en  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  elle  était  au  nord  ou 
au  sud. 

NaKOLRHABEG,  MA.KOYP2XB66". 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  par  un  papyrus  de  la  collection 
de  l'archiduc  Rainer.  11  y  est  dit  :  rcMoi,  Schenouti,  fils  de  Cosma, 
moi,  Paphnouti,  fils  de  Cosma,  moi  Nilamon,  fils  de  Cosma,  moi 
Pekiné,  de  notre  village  tout  entier  de  Nakourliabeg,  dans  le  nome 
de  Fayoum,  nous  écrivons  à  Théodore  Varkhisiunmakltos ,  le  fils  de 
Joseph,  celui  de  Pekalankeh       C'est  la  seule  fois  que  mention  soit 

Synax.,  3o  Kiliak  :  Jl        sjSi^^f  Mtttheilungen  nus  der  Sammlung  der 

^s^js^j  iCi^jj^l  aCjyjiJlj  pwJl .  Papijrns  Erzherzog  Eainev,    2"  année, 

ïbid.,  -2  Toiibah  el  18  Basclions.  p.  Oo. 
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faite  de  ce  village.  On  ne  retrouve  plus,  et  cela  dès  le  xiv*^  siècle, 
mention  de  ce  village  dans  le  Fayoum,  malgré  son  nom  purement 
égyptien. 

NOMISIAS. 

Ce  mot  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  parmi  les  documents 
latins  ou  grecs  que  j'ai  consultés,  et  il  n'est  pas  trop  certain  qu'il 
appartienne  à  l'Egypte;  mais  il  est  enclavé  entre  deux  récits  con- 
cernant l'Egypte,  et  ce  m'a  été  une  raison  de  ne  le  pas  passer  sous 
silence.  Il  est  dit  :  crOn  raconte  de  l'abbé  Dioscore  de  ^omisias 
qu'il  ne  mangeait  que  du  paiu  d'orge  et  n'avait  que  de  la  farine  de 
lentilles  ''l  n 

Ce  sont  là  tous  les  détails  donnés  sur  ce  village  :  on  voit  qu'il  y 
en  a  trop  peu  pour  me  pei'mettre  de  faire  une  supposition  quel- 
conque sur  la  place  qu'il  occupait. 

Naschart, 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en 
la  fête  du  saint  Bouaz  de  Schabâs.  Lorsque  le  chameau  enq)orta 
son  corps  vers  son  village,  il  y  est  dit  qu'il  marcha  cr  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  entre  Hourîn  et  Naschart  ^"^^  ti. 

Ce  village  existe  encore  en  Egypte,  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh ,  district  de  Kafr-esch-Scheikh  ;  il  a  une  population  de  1,162  ha- 
bitants, plus  102  Bédouins,  il  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  gare  et  une  école '^l  II  est  situé  sur  l'embranchenjent  qui  va  de 
Qallîn  à  Kafr-esch-Scheikh.  Dans  XElal  des  villes  et  provinces  de 
l'Egypte,  il  est  cité  coumie  ayant  une  contenance  de  1 .35o  feddans 
et  payant  au  fisc  une  redevance  de  5, 200  dinars 

I.  II,  part.  fr. .  p.  •25(5--.?57,  et  pari.  ar. . 
p.  rrc. 

De  Sacv.    Relation  de    l' Egypte. 
p.  Goo. 


Patr.  kl.,  LXXIII,  col.  8GG. 
Synaxare,  2/1  Bariiioudah  :  Jj^j 

Recensement  ffénéra!  de  l'Egypte, 
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Nastoln, 

Tel  est  le  nom  d'un  village  qui  se  trouvait  entre  le  monastère 
(le  Sclienoudi  et  la  ville  d'Asiout;  malheureusement  les  manuscrits 
qui  ont  conservé  la  traduction  arabe  de  cette  Vie  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  le  nom  et  son  orthographe.  L'un  a  yy^,  un  autre  y^*^, 
un  troisième  ^^yo^aj.  J'ai  préféré  la  leçon  Nastoim ,  mais  je  suis  loin 
d'être  certain  de  cette  leçon  ('l 

Il  n'y  a  aucun  village  qui  rappelle  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms 
dans  l'Égypte  actuelle;  il  n'y  en  avait  pas  davantage  au  xiv''  siècle. 

Nathô,  MxecD, 

Le  nom  de  cette  vUle  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes  et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte. 

Les  scalœ  offrent  toutes  la  même  forme  du  nom  copte  et  le  ren- 
dent toutes  par  l'équivalent  arabe  Sahraget^'^'  :  hàgcd  o<=>.^^, 
à  l'exception  de  la  scala  du  Britisli  Muséum,  qui  donne  la  forme 
f^y^^^^i.  Aussi  Champollion  a-t-il  cru  qu'il  y  avait  une  faute  :  car 
le  nom  de  Sahrascliet  existe  en  copte  sous  la  forme  cxzpxcijT,  et 
il  a  vu  dans  hxocd  la  dernière  syllabe  de  iTreMCTCD,  le  nome 
dont  Bouto  était  la  capitale  C'était  une  très  grande  erreur.  Qua- 
tremère  le  lui  lit  remarquer;  mais  il  n'admet  à  son  tour  qu'une 
seule  ville  avec  deux  noms  différents,  avec  cette  particularité 
qu'il  y  a  le  grand  et  le  petit  Sahraschet  dans  la  province  de  Schar- 
qyeh(^). 

Mais  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  est  formelle  :  elle  dit  dans 
sa  li'iple  égalité  :  xecDMxioy,  xxicDrnxDM  =  -j-BAKi  rixeœ  = 

'   E.  Amélineau,  .t/oHM/n.  ^OMJ- semVfi  Briti\ik    Muséum,    Orient,  li^ii, 

l'hist.  de  l'Egypte  chrét. ,  t.  I,  p.  432.  fol.  f'MO  v". 

Mss.  cop.  (le  la  Hibl.  mit.,  n"  .So,  '  Champollion , op.  ci';. ,  l.  Il, p.  229- 

fol.  110  v°;  n°  53,  fol.,  84  v";  n"  54.  281. 

Col.  187  v°;  n"  .S5,  f:)l.  4  v°;  Bodl.  libr. ,  Qiiatremère,  (JbservntioiiH  sur  quel- 

Maresc.  17.  fol.  fox  v";  Mss.  do  I^onl  qiies  points  delà  gcograpliie  de  l'Egypte , 

Crawloi'd,  fol.  2291'".  p.  47-49. 
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o=^^4^3  ^  Le  manusciit  qui  appartient  à  Lord  Cravvford  donne 
un  nom  arabe  un  peu  différent  :  oc^^^^^  lyv*^^-  Or,  la  différence 
qu'il  y  a  dans  le  nom  mise  à  part,  il  est  certain  que  la  liste  des  évè- 
chés  comprend  deux  noms  dont  le  premier  correspond  à  Nathô, 
nommé  en  grecLeôntôn,  c'est-à-dire  Leontopolis,  la  ville  des  lions. 
Sahragetou  Sahraschet  était  donc  une  ville  à  part,  réunie  plus  lard 
à  l'évêché  primitif  qui  avait  décliné.  Le  fait  est  assez  fréquent  et  il 
s'en  est  présenté  divers  exemples.  Mais  quel  est  donc  ce  mot  qui 
s'écrit  <^  ou  Ivs??  De  nom  de  lieu  en  LyLj,  il  n'en  existe  pas  en 
Egypte,  mais  seulement  des  lieux  appelés  RjJ^  qui  ne  sauraient 
correspondre  par  leur  position  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  nxecu 
qui  doit  être  située  près  de  Saliraget.  H  en  est  de  même  du  mol 
qui  n'existe  que  dans  le  pluriel  de  ^JJ.  Il  faut  donc  admettre  une 
faute  par  mauvaise  position  des  points  diacritiques,  et  je  crois  qu'il 
faut  lire  Je  dois  dire  qu'il  n'y  a  pas  davantage  exemple  de  ce 
mot  dans  le  Recensement  ou  dans  YEtal  de  J'Egyple.  Gela  ne  doit  pas 
surprendre,  puisque  le  rédacteur  de  la  liste  des  évêchés  avait  eu 
besoin  d'ajouter  un  autre  nom  et  que  les  copistes  postérieurs  l'avaient 
tellement  oublié  qu'ils  l'ont  ponctué  à  tort  et  à  travers. 

Natmouschi,  nxTMOYopi. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  les  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer.  Il  n'est  indiqué  que  dans  une  citation 
incomplète  du  papyrus,  dans  l'ouvrage  auquel  je  l'emprunte  : 
rrMoi,  Pekiné  de  notre  village  entier  de  Natmouschi  de  Fayoum'^l  v 
C'est  la  seule  fois  qu'il  en  soit  fait  mention. 

Il  n'en  reste  plus  trace  dans  Y  Etat,  ni  âans  le  Recensement  général 
de  l'Egypte. 

Naoui,  riAY'  -  AjjLJi. 
Ce  mot  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'apa  Didyme  de  Tar- 

Mss.  cop.  de  la  Ih'bl.  nat. ,  53,  foi.  172  v".  —  Mss.  de  Lord  Cravvford . 
Idl.  33 1  v".  —      Milthcil.  (lus  (1er  Sammhing ,  elc.  9'  année,  p.  Oi. 
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schébi.  H  y  est  dit  que  le  gouverneur  d'Alliribis,  qui  se  nommait 
Arien,  ayant  reçu  l'avis  de  persécution,  ordonna  de  lui  amener  les 
Chrétiens.  crOn  lui  amena  quatre  Chrétiens,  Berschenoufi  le  lec- 
teur, de  Jeblil,  Pana  de  Nenhati,  Heraclides,  le  soldat  qui  était 
attachéau  Midi,  originaire  de  Naoui ,  dans  le  nome  de  Henis,  et  Pa- 
bîl,  originaire  de  Schebenti  t) 

Ce  texte,  qui  est  unique,  suflit  pour  placer  avec  certitude  le 
village  de  Naoui.  Quatremère  (^M'a  identifié  avec  le  village  d'El- 

r  r 

Nàouieh,  que  \Eiat  de  l'Egypte  place  dans  la  j)rovince  deBehnésâ. 
Champollion  s'est  trompé  en  l'identifiant  avec  Nouay,  de  la  pro- 
vince d'Eschmounein  :  ce  n'est  pas  ce  village  qu'il  faut  identifier 
avec  Noua  y,  mais  Noyo' ,  comme  il  sera  dit  plus  bas. 

Ce  village  n'existe  plus  aujourd'hui  ;  par  contre,  on  le  trouve,  dans 
ÏElal  de  l'Egypte,  pour  une  contenance  de  i  feddans  et  une  re- 
devance de  9,5oo  dinars(*l  II  existe  un  autre  vdlage  de  ce  nom  dans 
la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Talkhâ,  avec  i  ,690  habitants 
L'Etat  de  l'Egypte,  qui  ne  contient  pas  ce  village,  comprend  deux 
noms  dans  la  province  de  Gharbyeh,  fun  qui  est  El-Naouîeh  du 
territoire  de  Samannoud,  avec  une  contenance  de  si6i  feddans  et 
une  redevance  de  1,000  dinars;  l'autre,  qui  est  El-Naouîeh  du  ter- 
ritoire de  Tamris,  avec  une  contenance  de  1,060  feddans  et  une 
redevance  de  1,000  dinars,  réduite  plus  tard  à  333  dinars  et  un 
tiers     C'est  ce  dernier  qui  existe  encore  dans  le  district  de  Talkhâ. 

NauKRATIS,  NAYKPXTIC. 

Ce  nom  est  cité  deux  fois  dans  un  papyrus  du  Musée  de  Turin, 


Hyvernat.  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  287.  Cliampollion  (/.  c. ,  1. 1 , 
p.  820)  se  trompe  en  indiquant  le  mar- 
tyre (le  Lacaron. 

Quatremère,  Mémoires  géograph.  et 
historiques  sur  l'Egypte,  t.  1,  p.  5oo, 
et  Observations  sur  quelques  points ,  etc., 
p.  36. 


Chainpollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5oo. 
11  seml)le  se  corriger  plus  loin,  t.  II, 

p.  ;h3. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  687. 
Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II.  part.  fr. ,  p.  -260,  et  part.  ar.. 

p.  M. 

De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  53/i. 
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publié  par  M.  de  Hossi,  la  première  lois  dans  un  passage  mutilé, 
la  seconde  dans  un  passage  cité  plus  hautC).  La  liste  des  évôchés 
de  l'Egypte  contenait  sans  doute  ce  nom  sous  la  forme  xtixyKpx- 
TGix''^^  C'est  la  ville  célèbre  dont  parle  Hérodote  et  qui  a  été  ré- 
cemment trouvée  au-dessous  de  Desouq,  par  M.  Pétrie 

INehÎSEH,  IIXHCI,  iwx^. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  les  Actes  d^apa  Noiib  et 
dans  le  Sijnaxave.  Les  Actes  de  Noiib  disent  qu'il  était  de  Naîsi,  dans 
le  nome  de  Nimeschoti^^'.  Dans  le  courant  de  l'œuvre,  il  va  à  Djem- 
nouti  ou  Samannoud,  au  midi  de  INaîsi'-').  Enfin,  à  la  fin  de  l'œuvre, 
le  martyr  dit  à  Jules  d  Aql'ahs  :  a  Je  suis  un  habitant  du  Nord,  dans 
le  nome  de  INimeschoti,  d'un  petit  village  nommé  Naîsi,  au  nord 
du  neuve^'"'.'"  Le  Sijnaxure,  qui  traduit  et  résume  ces  Actes,  dit  : 
crLe  saint  apa  Noub  qui  était  de  Nehîseh,  du  district  des  Terres- 
Basses^'''\r'  Le  mot  iiahci  est  rendu  par  l'arabe  iw^^,  où  la  letirc 
h  apparaît  par  suite  d'une  faute  qui  avait  fait  aspirer  le  nom  d'Isis. 

Quatremère  et  Champollion  ont  identifié  ce  lieu  avec  \hi- 
dis  oppidum  de  Pline.  Ils  ont  eu  raison.  Cependant  le  village  n'était 
pas  alors  et  n'est  pas  plus  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Néliis- 
sah  :  il  s'appelle  de  l'ancien  nom  égyptien  Behbit,  transcription 
exacte  de  cn|J  où  le  J  a  été  transcrit  par  un       ce  qui 

est  fréquent  dans  certaines  occasions.  Ce  village  est  en  eflet  situé 
au  nord  du  fleuve  et  de  Samannoud  :  il  porte  le  nom  de  Behbit- 

Rossi,  /  martiriidi  Gtoore ,  Heraei,  Cod.  Vnt.  Cup.,  lAII,  fol.  227  \°. 

/ipwjflc/ios,  etc. ,  p.  4i  et /ia.  xuok    cypeM    cxJ)Ht  iyeu 

Mss.  cop.  de  la  BM.  nat..  n"  53.  neocy    riiMecyo-}-  d)6n  oy^oY-^' 

fol.  172  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford.  n-f-Mi  xe  tixHCi  enJ)HT  M<|)ixpo. 

fol.  33i  \".  Ibid.,  fol.  278  \°.  Cf.  aussi  foi.  233  r". 

Flinders  Pétrie.  Naukratis,  vol.  I  239  v°  et  2^0  r°,  -ihi  v°,  273  v°,  281  v". 
et  II.  Symxare,  2  4  Abib  :  ^-jjoL'I 

M6NGNCX  NA.I    N6    OYOri  Joxill  JoLu,!  JUI  ^j*  ^j»  t^iJI . 

OYPU'M'  u)on  iyeii  oytimi  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  220. 

.XG  fiAHci  S)eu  neoci;  tiiMGcpo'|-.  Cbampollion,  o/>.  c//. .  t.  Il,  p.  igS- 

Cod.  I  iil.  ('op..  LXil,  fol.  237  v°.  soo. 
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ol-llagâi  al) ,  se  trouve  dans  la  ])rovince  de  Gliarbyeli  et  le  district 
de  Talklia  :  il  comprend  1,21  5  liabitants  et  possède  une  école 
11  y  a  dans  la  province  de  Gizeli,  district  de  Gerzeh,  un  autre  vil- 
lage de  Belibit,  qui  compte  985  liabitanis  et  possède  une  école 
Le  premier  de  ces  deux  villages  est  cité  dansVEtat  de  l'Kgyple,  pour 
une  contenance  de  800  feddans,  payant  annuellement  au  fisc  une 
somme  de  3, 600  dinars  le  second  n'a  pas  de  redevance  indiquée, 
et  sa  contenance  est  de  1,70g  leddansW. 

]NEKLÔ^E,  NGKXCUMe,  • 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie 
de  l'abbé  Samuel  de  Qalamoun.  Lorsqu'il  eut  bâti  son  monastère, 
la  renommée  s'en  répandit  :  «les  frères  qui  habitaient  la  mon- 
tagne de  Neklône  apprirent  que  le  saint  Samuel  était  venu,  qu'il 
habitait  dans  la  montagne  de  Qalamôn;  quatorze  saints  moines 
ascètes  se  levèrent,  ils  allèrent  à  lui,  ils  lui  demandèrent  de  les 
recevoir  v 

On  trouvera  dans  mes  Contes  et  romans  de  l'Egypte  chrétienne  la 
légende  que  les  moines  de  cette  montagne  imaginèrent  pour  attirer 
les  fidèles  à  l'église  qu'ils  avaient  bâtie  en  l'honneur  de  farchange 
Gabriel  t'^).  Abou  Selah  et  Makrizy  en  parlent  Ghampollion  a  parlé 
de  cette  montagne,  après  d'Anville,  sans  en  bien  indiquer  la  situa- 
tion Quatremère  au  contraire  l'indique  fort  bien  d'après 
Vansleb,  qui  la  place  à  deux  heures  de  chemin  environ  au  sud-ouest 
de  la  ville  de  FayoumC'').  Ce  village  est  surtout  célèbre  par  le  mo- 
nastère de  la  Poutre,  dont  il  est  question  plus  haut.  Ni  le  Recense- 


Recensement  général  de  i' Egypte, 
1.  II,  part.  fr. ,  p.  68,  et  part,  ai-., p.  wi . 
Ibid. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  636. 
Ihid.,  p.  67.3. 
'°'  Zoëga,  (lal.  (Jod.  (lopl.,  p.  54o. 
E.  Amdlineaii,  (Montes  et  romans  de 
l'Egypte  chrét. ,  vol.  I,  p.  108-i^cj. 


iVlss.  ar.  i38,fol.7'2  v",  etMaki'izy, 
Khilât,  t.  il. 

Ghampollion,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  320. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  /iii 
et  h  il.  Id. ,  Observations  sur  quelques 
points,  elc  ,  p.  27. 

Vansleb,  Noiiv.  relation  de  l'Egypte , 
p.  9.7. S. 


rupRiuF.ntE  \«rio\Ai.f:. 
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in/'iit  ni  YElal  de  l'Egijphj  n'ont  conservé  ce  nom,  ce  qui  ne  paraîtra 
pas  surprenant,  quand  on  saura  que  ce  monastère  éla'ii  situé  non 
loin  de  Gliaraq.  et  que  pi  esque  tous  les  villages  de  ces  parages  ont 
dis])aru  devant  les  sables  envahissants. 

Nemiati,  nGri2X'}',  t^lk^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  cité  dans  les  Actes  de  Didyme 
de  Tarschébi,  dans  le  passage  où  l'on  amène  devant  Arien  les  Chré- 
tiens qui  vont  mourir ''l 

Quatremère  ne  parle  pas  de  ce  nom;  Ghampollion  le  cite  et  se 
déclare  incapable  de  l'identifier  avec  un  nom  qui  soit  connu;  mais 
il  se  trompe  encore  en  indiquant  que  ce  même  nom  se  retrouve  dans 
la  Vie  de  Théodore,  disciple  de  Pakhôine. 

J'ai  fait  observer  plus  haut,  à  propos  de  Jeblil,  qu  il  fallait  cher- 
cher ce  nom  dans  le  nome  d'Athribis,  parce  que  l'auteur,  s'il  se  fût 
agi  d'un  autre  nome,  aurait  certainement  indiqué  ce  nome.  Il  en 
est  de  même  ici.  Aussi  je  crois  que  le  village  actuel  de  INalitây  cor- 
respond à  Nenhati.  Il  n'est  pas  rare  que  la  nunnation  répétée  se 
perde;  faccent  se  déplace  et  nous  avons  ^^Ik^  pour  iieii2À-|-.  Le 
village  de  Nahtây  compte  2,626  habitants  et  possède  une  école  :  il 
fait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Ziftâ^^l  II  est  cité 
dans  YEtal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,080  feddans  et 
une  redevance  de  2,000  dinars 

Nemuas,  neMMXC. 

Cette  ville  est  citée  parmi  les  évêchés  que  l'auteur  de  la  liste  n'a 
pas  identifiés  et  dont  il  n'a  donné  qu'un  seul  nom  :  elle  est  la  neu- 
vième par  ordre  de  rang'^^.  Aucun  nom  semblable  ne  se  retrouve 

Hy\erml,Actrs (les martyrs yi^-^iSj.  Recensement  général  de  l'hgypte, 

Cet  auteur  ^crit  tieMax-]-.  mais  il  se  I.  II.part.fr. .  p.  268, et  part,  ar.,  p.  rrr. 

corrige  lui-même  flans   la  (raduclion.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65o. 

Champollion  cl  la  copie  que  j'ai  ("aite  de  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. .  11°  53. 

ces  actes  portent  NGN2x-|-.  loi.  172  r°;  Mss.  de  Lord  Crawl'ord , 

Champollion.  op.  cit.,  1.  II,  p.  Hi.'î.  fol.  33i  v°. 
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ailleurs,  pas  même  dans  la  liste  des  évêques  d'Egypte  qui  souscri- 
virent au  concile  d'Eplièse  et  qui  furent  cependant  assez  nombreux. 
Je  ne  peux  en  dire  davantage. 

Nesterâoueh,  niOJIMlHOY,  ï^^y^- 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  sm/ce coptes-arabes,  sous 
les  formes  niajiney^^^  nic^iNiHoy^^'  et  nio^iMiey  ces  trois 
formes  ont  toutes  le  même  équivalent  en  arabe,  et  cet  équivalent, 
c'est  i^lyù-j. 

La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  contient  aussi  cette  ville 
et  donne  l'égalité  suivante  :  xrMOY  =  nicyiniHOY  =  'i^^y^''^'^- 
11  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  désormais  :  la  ville  qui  se  nom- 
mait en  grec  Agnou  se  nommait  en  copte  Piscliiniîou,  et  les  Arabes 
l'appelaient  Nesterâoueh.  C'est  une  ville  nouvelle  qu'il  faut  ajouter 
à  la  suite  de  celles  dont  le  nom  a  été  retrouvé,  car  jusqu'ici  il  était 
inconnu. 

ChampoUion  a  connu  cette  ville  et  n'a  pas  eu  de  peine  à  l'iden- 
tifier avec  Nesterâoueh  mais  il  n'a  pas  connu  le  nom  grec.  Il  cite 
un  passage  d'AbouIféda  qui  est  très  explicite  :  rrSi  l'on  part  de 
Damiette  et  qu'on  suive  les  bords  de  la  mer,  en  se  dirigeant  vers 
l'occident,  on  rencontrera  Bourlos,  ensuite  Nesterâoueh,  ensuite 
Raschid  ("^^  (ou  Rosette),  n  La  ville  de  Nesterâoueh  n'existe  plus  au- 
jourd'hui; mais  elle  existait  encore  à  la  fin  du  xvn*"  siècle  Le  lac 
de  Borlos  a  empiété  sur  les  terrains  et  a  fait  disparaître  le  village 
qui  avait  succédé  à  la  ville.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans  le 
Recensement  général  de  l'Egypte;  au  contraire,  quand  fut  dressé 
YEtal  de  l'Egypte,  cette  ville  était  encore  la  capitale  d'une  petite 

Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n°  5o,  Mss. cop.de la Bti/.        fol.  171  v°, 

fol.  ii3  r°;  n"  53,  fol.  84  v";  Mss.  de  et  mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  3oo  v°. 
Lor.l  Crawford,  fol.  aaS  v".  ChampoUion,  op.  cit.,  t.  II, p.  236 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  54,  aSy. 
fol.  187  r°;  n"  55,  fol.  h  r°;  British  Mu-  Aboulfëda,  Description  de  l'Egypte, 

seum,  Orient.  Itta,  fol.  pTTe  v°.  p.  228  et  23o  du  texte  arabe. 

BodI.  lil>r. ,  Mar.  17,  fol.  rox  v°.  Yamhh^Hist.del'égl.d'Ale.r. ,  p.o.i. 

18. 


•270  LA  GÉOGRAPHIK  DE  L'ÉGYPTE. 

province  qui  embrassait  les  bords  de  la  mer  et  du  lac.  Elle  était 
taxée  pour  16,000  dinars,  sans  avoir  de  contenance  marquée^'^. 
Ibn-Haukal  indique  bien  quelle  était  sa  position  et  donne  des  ren- 
seignements sur  son  commerce;  on  les  trouvera  à  la  note  corn  nié- 
mentaire  que  S.  de  Sacy  a  ajoutée  à  \Elal  qu'il  a  publié. 

NlKAFAR,  mKX<|)Xp,  ;yii3!. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  conservé  dans  un  certain  nombre 
de  8ca\œ  coptes-arabes  qui  le  font  toutes  suivre  de  la  traduction 
arabe  qui  est  en  tete  de  cette  localité  11  ne  se  trouve  pas  ailleurs 
dans  les  documents  coptes  ou  grecs. 

Gliampollion  a  connu  ce  nom  et  a  identifié  le  village  qu'il  dési- 
gnait avec  le  village  nommé  Beni-Mobammed-el-Kofour  Comme 
je  ne  sais  à  quel  nom  correspondait  celui  de  Beni-Mohammed-el- 
Kofour,  je  ne  peux  dire  si  Champollion  a  eu  tort  ou  raison  :  le 
Recensement  de  l'Egypte  ne  contient  aucun  nom  semblable.  Le  nom 
arabe  de  ce  village  est  en  eiïet  El-Kofour-el-Saoulîeb,  c'est-à-dire 
les  villages  de  Saoul,  ainsi  que  l'indique  S.  de  Sacy  dans  son  ouvrage, 
où  El-Kofour  est  cité  pour  une  contenance  de  538  feddans  et  une 
redevance  de  8,000  dinars  C'I  Ce  village  est  aussi  cité  sous  le  même 
nom  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte  :  il  fait  partie  du  dis- 
trict de  Qolosanâ,  dans  la  province  de  Minîeb,  et  a  une  population 
de  798  Iiabitants On  a  voulu  l'identitier  avec  le  village  appelé 
par  les  Grecs  Nikaphora,  et  l'on  a  dit  que  les  Arabes  ayant  trouvé 
un  mot  correspondant  dans  leur  langue  en  avaient  fait  le  pluriel  de 
yi^.  Si  les  Arabes  ont  agi  de  la  sorte,  c'est  que  les  Coptes  avaient 
dù  leur  donner  l'exemple,  en  faisant  de  m  l'article  pluriel.  Mais 
au  fond  je  n'ajoute  guère  créance  à  de  pareilles  subtilités  :  l  iden- 

De  Sacy,  0^.  f/V.,  p.  669,  707-70S.  Champollion,  o/j.  c/«.,  t.  I,  p.  3oi. 

Mss.  cop.  de  la  BtbI.  nnt.,  \f  ^0.  De  Sacy.    Relnlion    de  l'Egypte. 

fol.  110  V";  n"  53,  loi.  85       ii"  54,  p.  686. 

fol.    188    r";    Bodl.    libr.,    Mar.    17.  Recetisemrnt  général  de  l'k'gi/pte, 

fol.  'pôK  1°;  Mss.  de  Lord  Grawford.  I.  11,  pari,  fr.,  p.  igS,  et  part,  ar., 

fol.  229  v°.  p.  fi« . 
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tification  proposée  est  possible;  mais  il  n'y  a  aucune  preuve,  ni  pour, 
ni  contre. 

Outre  ce  village  d'El-Kofour,  il  y  en  a  encore  deux  autres 
du  même  nom  en  Égypte  :  i°  Kofour-Bilschày,  dans  le  district 
de  Kafr-ez-Zaiàt,  province  de  Gliarbyeh,  avec  une  population  de 
2,289  lifbitants  et  une  école;  2°  Kofour-Tegaîn ,  dans  le  district 
d'El-Ibraliimîeh,  dans  la  province  de  Scharqyeli,  avec  une  popu- 
lation de  3,27^  habitants  et  une  école.  De  ces  deux  villages, 
aucun  n'est  cité  dans  VEtat  de  TEgijpte. 

Le  premier  de  ces  trois  villages  est  celui  qui  se  rapporte  à  notre 
Nikafar,  parce  qu'il  est  placé  dans  la  province  de  Minîeli,  ainsi 
que  l'exige  la  mention  entre  Pemdje  et  Kaïs,  qui  d'ailleurs  est 
inexacte,  mais  qui  montre  cependant  qu'il  faut  le  placer  dans  la 
Haute  Egypte.  Il  est  d'ailleurs  mieux  placé  dans  d'autres  scalœ. 

NlKÎ,  NIKH. 

Ce  nom  nous  est  parvenu  dans  l'un  des  papyrus  coptes  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  Il  n'est  que  mentionné  en  passant 
avec  l'abréviation  ^  pour  xcDpiON,  sans  le  moindre  détail  qui 
puisse  m'aider  à  l'identifier 

11  était  vraisemblablement  placé  dans  le  Fayoum,  comme  la 
plupart  des  villages  dont  les  noms  remplissent  ces  papyrus.  Ce- 
pendant on  pourrait  bien  avoir  le  nom  grec  du  village  précédent, 
ou  d'un  village  analogue  :  il  faudrait  en  ce  cas  changer  la  pro- 
vince, et  mettre  Behnésâ  au  lieu  de  Fayoum.  Je  ne  puis  donc  rien 
décider. 

NiKÎoLS,  nc^x-j-,  ^;*-^-*JLj. 

Cette  ville  est  l'une  de  celles  qui  sont  le  plus  souvent  mention- 
nées dans  les  documents  coptes,  et  cependant  il  est  assez  difficile 
de  savoir  aujourd'hui  oij  elle  était  véritablement  située. 

Miditeil.  nus  dcr  Saminliniiy ,  etc.,  2' année,  p.  G3. 
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Les  Actes  des  martyrs  contiennent  très  souvent  le  nom  de  Pe- 
schati.  Tout  d'abord,  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Antioche,  où  ce 
saint  est  conduit  au  gouverneur  de  cette  ville,  qui  se  nomme  Eutv- 
chius^').  La  même  ville  est  encore  mentionnée  dans  les  Actes  d'Ari 
de  Schetnoufi,  comme  la  capitale  du  nome  auquel  appartenait 
ce  village''^).  Dans  le  panégyrique  de  Macrobe,  évêque  de  Peschati, 
il  est  forcément  fait  mention  de  cette  ville f^^.  Dans  un  passage,  il 
est  fait  mention  de  l'éparchie  de  cette  ville ^'l  C'est  aussi  là  que 
Sarapamon  acheva  son  martyre.  Enfin,  le  nom  de  celte  ville  se 
trouve  dans  les  Actes  d'Isaac  de  Tiphré^-*),  dans  ceux  d'apa  Tîl'^^  et 
dans  la  Vie  du  patriarche  Isaac''^\ 

Le  SynojLare  remplace  le  nom  de  Pescliati  par  celui  de  Nikîous, 
dans  tous  les  passages  où  il  cite  ce  mot  :  dans  la  fête  de  Sarapa- 
mon f*^,  dans  celle  de  Makraouab,  c'est-à-dire  de  Macrobe dans 
le  résumé  des  Actes  d'Isaac  de  Difreh^'"),  et  enfin  à  propos  du  mar- 
tyre d'Ari  de  Schetnoufî^'^^. 

Les  scalœ  coptes  contiennent  pour  la  plupart  le  nom  de  cette 
ville;  les  unes,  sous  le  nom  de  riiKioyc  ou  înKeYC=^^AjLi''-^; 
les  autres  sous  la  double  forme  najA-j- =  ^^iUo!  et  niKiOYC  = 
^^yfjb^^^^;  d'autres  avec  les  deux  formes,  dont  la  première  est  ex- 
pliquée :  NiKioyc  =  t^iUïKjl  ;  d'autres  avec  les  deux 
formes  se  complétant  l'une  l'autre  :  niKioyc  =t£iLi^\ 
et  nGpx-|-  =  ^^AjL>  ^iLio!^'^^;  enfin,  d'autres  nous  apportent  une 
nouvelle  forme  ou  plutôt  un  nouveau  nom  :  tiiKioyc  =  j-j^ij 

HyvernnI,  Aete-'i  des   muiiijrs  de  SyiMJcare,  8  Hathor. 

VEgyplc,  p.  5i,  54,  GG  el  suiv.  Ibid.,  3  Barnialiat. 

Ibid.,  p.  90a-3o4,  3-35,  209,  /^(Vi. ,  6  lîasclions. 

910,  91/1,  9iG,  396,  999,  289.  Ibid.,  i5  Abib,  9  Mésore  et  h  Ha- 

Ibid.,  p.  925-9/16.  tlior. 

Ibid.,  p.  3-28.  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  ii"  43, 

Budge,   The  marUjrdom  of  Isaac  fol.  59  r° ,  n"  44,  fol.  79  v°. 

from  Tiphre.  London,  1887,  p.  9  de  la  Ibid.,  n°  54,  fol.  187  1°. 

Irad.,  et  26  du  texte.  Ibid.,  n"  55,  fol.  3  v°  et  fol.  4  1°. 

6W.        Co/;/.,  LXI  et  LXII.  ^''^  Brilisli    Muséum,    Orient.    44 1. 

E.  Amëlineau,  foc.  cit.,  p.  49.  fol.  Vf  h 
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Nikious  et  Ra<;liodà,  puis  pxroTX=  i»xi;j  ^^j'''.  D'où, 
par  le  principe  inathéiiialique,  on  a  :  nci)XT=  MiKiOYC  =  t^iUi.ji  = 
^^xi».  Je  laisse  de  coté,  pour  le  présent,  le  nom  de  Raghodâ,  sur 
lequel  je  reviendrai  plus  tard,  car  je  crois  que  c'est  une  ville  diffé- 
rente, comme  le  montre  la  copulative  arabe.  La  liste  des  évêcliés 
de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  ngikyoc,  koynoy  = 
ncyx-j-^-).  11  n'y  a  pas  d'évêque  de  cette  ville  nommé  dans  les  Actes 
des  conciles. 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  devait  nécessairement  contenir 
la  mention  de  cette  ville,  dont  l'auteur  était  évêque.  Aussi  est-il 
dit  que  Jean  cr  était  évêque  de  Nikious  ou  Absay,  en  Egypte '^'n.  11 
y  a  évidemment  ici  une  faute,  et  Absay  est  mis  pour  Absady;  de 
même,  en  Egypte  doit  être  une  faute  de  traduction  pour  en  Basse 
Egypte.  La  même  faute  se  répète  plus  loin,  lorsqu'il  est  (juestiun 
de  celui  qui  changea  le  nom  d'Absay  en  celui  de  Nikious On 
peut  relever  de  ce  passage  un  détail  important,  car  il  est  dit  : 
Comment,  par  la  volonté  de  Dieu,  le  fleuve  qui  coulait  près  d'elle 
(de  cette  ville)  changea  son  cours  de  l'orient  vers  l'occident  de 
la  ville  11  L'identité  d'Ibschady  et  de  Nikîous  est  attestée  ainsi  : 
cf  Comment  'Amr  se  rendit  maître  d'Abschàdy  ou  Nikious.  De  la 
fuite  du  général  Domentianus  et  comment  son  armée  périt  dans  le 
fleuve.  Du  grand  massacre  qui  eut  lieu  à  Abschâdy  et  dans  tontes 
les  autres  villes  de  la  dépendance  d'Absay  (sîc)  et  de  son  île^''^!-) 
Plus  loin,  il  est  question  d'un  roi  Prosopis  qui  régnait  sur  la  ville 
de  Nikious  puis  il  est  dit  que  rrle  grand  fleuve  d'Egypte,  que 
les  Grecs  appellent  Clirysorroas,  et  qui,  dans  le  livre  inspiré  par 
Dieu,  est  appelé  Gélion,  coulait  à  l'orient  de  la  ville;  puis  il 


Mss.  co|).  de  la  Bibl.  nul.,  ii°  5o, 
fol.  109  v°;  11°  53,  fol.  Si  v°;  Bodl  Ubr., 
Mar.  17,  fol.  r«JA  r°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  299  r". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nul.,  11°  53, 
r.  171  1";  de  Lord  Crawford.  p.  33o  v". 


CJironiqiie  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  3/1/1. 

Ibid.,  p.  3/i6. 
Ibid.,  p.  355. 
Ibid.,  p.  357. 
Ibid. ,  p.  378. 
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clian^jea  son  cours  et  coula  vers  l'occidenl,  et  la  ville  devint  comme 
une  île  au  milieu  du  lleuve,  comme  un  bosquet  d'arbres  appelés 
Akreyds,  qui  est  le  myrte ^^^i^.  Cette  ville  joua  un  grand  l'ôle  lors 
de  la  révolte  coîitre  Phocas''^),  et,  s'il  faut  en  croire  l'auteur,  il  v 
eut  un  grand  massacre  des  Grecs,  qui  en  avaient  fait  un  de  leurs 
boulevards  au  moment  de  la  conquêle  de  l'Egypte  par  les  Arabes 

Devant  cette  foule  de  témoignages,  plus  ou  moins  probants,  il 
n'est  pas  étonnant  que  Quatremère  ait  dû  faire  une  longue  disserta- 
tion d'abord  pour  identifier  Pescliati,  ce  qui  n'était  guère  néces- 
saire, et  en  second  lieu  pour  assigner  la  véritable  situation  de 
cette  ville.  Il  fait  observer  que  ces  deux  villes  sont  identiques  en 
réalité,  qu'elles  Jie  formaient  qu'une  seule  et  même  ville,  sous 
deux  noms  diOérents,  qu'elle  était  la  capitale  du  nome  Prosopite 
des  auteurs  grecs,  ce  qui  a  élé  confirmé  par  la  Chronique  de  Jean 
de  Mkiou^'l 

Cliampollion^^'  a  fait  la  même  cbose,  mais  nous  verrons  qu'il  se 
tronqDe  en  identifiant  la  ville  de  Pescliati  avec  l'ibscliadeli  de  la 
province  de  Gharbyeli. 

Je  ne  puis  admettre  non  plus  le  sentiment  de  Quatremère, 
parce  qu'il  n'est  pas  appuyé  sur  les  textes.  Le  passage  du  Syncuare 
qui,  d'après  Quatremère,  place  la  ville  de  (yMoyMi  au  nord  de 
Pescliati,  ne  signifie  point  ce  que  cet  auteur  lui  fait  dire,  car,  s'il 
est  dit  que  Jules  de  Kliebebs  envoya  le  corps  du  martyr  à  Nikious, 
cela  ne  signifie  pas  que  Nikîous  dût  èlre  le  tei'me  du  voyage,  l'ha- 
bitude étant,  en  ce  cas,  d'envoyer  le  corps  des  martyrs  à  leur  lieu 
d'origine;  ici  ce  serait  à  Eschmoun  Goreisàn.  Le  texte  dit,  en 
effet  :  cr  Alors,  il  l'envoya  à  INikîous.  et  le  veat  fut  favorable  au 
bateau  qui  aborda  en  face  d'Esclimoun  :  on  voulut  faire  naviguer 
la  barque  et  l'on  ne  put  pas     17  Les  Actes  primitifs  ne  disent  rien 

Chroniq.  de  Jean  de  Mkiou,  j).  .'îyQ.  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  ^-20- 

(-)  Ibid.,  p.  5^^i.  li'iQ. 

')  ML,  p.  577;  cf.  p.  -430,  5a3,  ^    Op.  cit. ,  \.  U .  [^.  i6-j-iGS. 

5/19,  555,  558,  50o  et  061.  Syna.vafe.  Harmaluit. 
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de  pareil  ;  le  texte  copte  porte  en  elTet  :  «  Ils  le  chargèrent  sur  une 
barque,  ils  l'emmenèrent  vers  le  sud,  versGemoumi,  son  village 
Voilà  un  texte  qui  ne  parle  aucunement  de  Nikîous,  ce  qui  con- 
firme complètement  ce  que  je  disais  à  l'instant  sur  l'iiabitucle  d'en- 
voyer les  corps  des  martyrs  en  leur  lieu  de  naissance.  Par  con- 
séquent, l'argument  que  tire  Quatremère  de  ce  passage  tombe 
complètement  à  faux,  le  copiste  ayant  écrit  Nikîous  au  lieu  d'Escli- 
moun.  Quatremère  place  Peschati  beaucoup  trop  au  sud  sur  la 
carte  de. l'Egypte,  trop  près  de  Schetnoufi.  De  même,  Champollion, 
qui  place  Nikious  dans  la  province  de  Gharbyeh,  a  commis  une 
erreur,  moins  grave  cependant  que  celle  de  Quatremère.  L'origine 
de  son  erreur  est  dans  l'identification  de  d'Anville  au  sujet  d'An- 
drôn  avec  Schabour  :  or  Andrôn  est  Arbat,  cela  est  certain  dés- 
ormais d'après  la  liste  des  évêchés.  Par  conséquent,  l'argument 
que  Champollion  tire  de  ïltinéraire  romain  n'a  plus  de  valeur. 
D'ailleurs,  qui  oserait  affirmer  que  les  chiffres  de  ce  document 
sont  exacts?  Qu'ils  le  fussent  primitivement,  rien  n'est  plus  cer- 
tain ;  mais  qu'après  avoir  passé  par  les  mains  de  tous  les  scribes 
qui  les  ont  copiés,  ils  le  soient  restés,  c'est  ce  qui  est  moins  pro- 
bable. D'ailleurs,  si  la  distance  entre  Nikîous  et  Aousîm  était  réel- 
lement de  oi  milles,  ces  3i  milles  ne  pourraient  jamais  se  re- 
trouver entre  une  ville  placée  au  sud  d'Esclimoun-Goreisân,  près 
et  au  nord  de  Schetnoufi  et  Aousîm  :  à  peine  s'il  y  en  aurait  8 
ou  9.  Il  y  a  un  fait  qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  Nikiu  était 
la  station  intermédiaire  entre  Andro  et  Letous^'-^;  or  Andro,  c'est 
Kharbetà;  Letopolis,  c'est  Aousîm  :  il  faut  donc  chercher  une 
île  qui  soit  plus  près  d'une  dizaine  de  milles  de  Kharbetà  que 
d'Aousîm. 

Ici,  les  renseignements  fournis  par  les  géographes  grecs  sont 
des  plus  précieux.  Strabon  place  le  nome  de  Pi  osopis  à  côté  de  celui 
d'Athribis^^).  Ptolémée  est  plus  précis;  il  indique  la  situation  de 

Hyvernal,  Actes  des  marlijrs  dn  l'Egijpte,  p.  ûliC).  — Itincvariuin  lioiiiauuni , 
éd.  Parthey  cl  Piiider.  —  '  '  SLraboii.  xvii,  20. 
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ce  nome  entre  le  grand  fleuve,  c'est-à-dire  la  brandie  Canoj)ique, 
et  la  branche  Phermoiitiaque,  au  midi  du  nome  de  Sais.  Il  pré- 
cise que  la  capitale  du  nome  Prosopite  était  la  ville  de  ^icii.  vers 
la  rive  orientale  de  la  brandie  Ganopique'^l  Or  il  existe  encore 
maintenant  un  bourg  qui  répond  à  toutes  les  exigences  de  la  situa- 
tion :  c'est  le  bourg  d'Ibschady  (le  même  mot  que  nu^x-j-  prononcé 
comme  il  doit  l'être),  situé  vers  la  rive  orientale  de  l'ancienne 
branche  Canopique,  maintenant  branche  de  Rosette.  Cette  ville 
est  située  au  midi  du  nome  de  Sais,  et,  comme  son  nome  s  éten- 
dait jusqu'à  Schatnouf,  il  touchait  au  nome  d'Athribis.  Elle  n'était 
pas  située  sur  la  rive  du  Nil  :  c'est  pourquoi  l'on  comprend  parfai- 
tement que  les  Actes  disent  qu'on  s'arrêta  devant  la  ville  de  Pe- 
schati''^',  au  lieu  qu'ils  auraient  dû  diie  dans  la  ville,  si  elle  eût  été 
située  sur  les  rives  du  Nil.  De  même  Palladius,  dans  son  Histoire 
Lausiaqiie,  rapporte  qu'on  s'arrêta  près  de  cette  ville  et  qu'on  s'y 
rendit  pour  se  reposer 

Ainsi  s'explique  le  passage  de  Jean  de  Nikiou,  disant  que  le 
(leuve  qui  passait  à  l'est  passa  à  l'ouest  de  cette  ville,  qui  fut  au 
mdieu  du  fleuve  comme  des  bouquets  de  myrte.  En  outre,  s'il  faut 
tenir  compte  des  chifîres  donnés  par  \  Itinéraire  romain,  la  distance 
entre  Damanhour  et  Peschati  est  de  61  milles,  tandis  qu'elle  n'est 
que  de  3i  milles  de  Peschati  à  Aousîm.  Or,  si  l'on  prend  un 
compas  pour  mesurer  la  distance  entre  les  mêmes  villes  sur  la 
carte  des  Domaines,  par  exemple,  on  trouvera  que  cette  distance 
est,  en  eiTet,  plus  grande  entre  Ibschady  et  Damanhour  qu'entre 
Ibschady  et  Aousîm.  Enfin,  cette  ville  est  placée  dans  la  ])rovince 
d'Abiâr;  cette  province  était  enclavée  dans  la  province  de  Menou- 
fyeh,  car  la  position  de  Schatnouf  le  montre  bien,  puisque  ce  vil- 
lage se  trouvait  au  sommet  du  Delta,  et  il  en  aurait  été  de  même 
de  Peschati,  si  cette  ville  se  fût  trouvée  en  cet  endroit.  Par  consé- 
quent Quatremère,  qui  n'avait  pas  de  carte  à  sa  disposition,  se 

Ploléméc,  IV.  cil.  5.  —  llyvei  nat,  /or.  cil.  —  l'altailiiis,  Hisl.  Lausiaca . 
dans  la  Pair,  gia'c.  t.  XX\1\ ,  col.  i  i3i. 
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contredit  en  admettant  que  la  ville  de  Peschali  correspondait  à 
ribschady  actuelle,  et  en  plaçant  Ibscliady  près  de  Schatnouf.  11 
ne  faut  pas  prendre  non  plus  les  paroles  de  Klialil  Dahery 
comme  l'a  fait  Quatrenière  :  cet  auteur  dit,  en  elfet,  que  cria  pro- 
vince de  Menouf  renferme  l'ile  des  Benou-Nasr,  au-dessus  de  la- 
quelle se  fait  la  séparation  des  deux  bras  du  fleuve t^.  C'est  vrai, 
mais  non  comme  a  compris  Quatremère,  qui  a  évidemment  pensé 
qu'elle  était  immédiatement  au-dessous  de  Schatnouf;  mais  la  plus 
simple  inspection  des  localités  comprises  dans  cette  île  de  la  pro- 
vince d'Abiâr  montre  qu'au  contraire  cette  ville  de  l'île  de  Benou- 
Nasr  était  en  dessous  de  Menouf,  puisque  Abiàr  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  province  de  Gharbyeh. 

Gomme  conclusion,  je  place  l'ancienne  ville  de  Peschati,  ou 
Prosôpis,  ou  Nikîous,  à  l'emplacement  actuel  du  bourg  d'Ibschady, 
au  nord  d'Aboukalas,  à  l'est  de  Zaouîeh  et  du  Nil,  dont  il  est 
éloigné  d'environ  h  kilomètres.  11  est  appelé  par  erreur  Ibscliary, 
dans  le  Recensement  de  l'Egypte;  mais  la  carte  des  Domaines  lui 
donne  son  véritable  nom  d'Ibschady.  11  fait  partie  de  la  province 
actuelle  de  Menoufieh,  district  de  Menouf,  et  a  une  population  qui 
est  bien  inférieure  à  ce  qu'on  devrait  attendre,  car  elle  n'est  que 
de  1,069  habitants^"-).  Ge  village  est  cité  dans  VEtat  de  l'Egypte 
comme  faisant  partie  de  la  province  d'Abiâr,  avec  une  contenance 
de  729  feddans  et  une  redevance  de  600  dinars Ge  bourg,  qui 
occupait  ainsi  une-  étendue  de  près  de  i,5oo  hectares,  ne  payait 
que  600  dinars;  j'attribue  cette  différence  entre  la  superficie  et  le 
taux  de  la  redevance,  non  à  l'infertilité  des  terrains,  mais  au  vo- 
lume des  ruines  de  l'ancienne  ville. 

D'autres  villages  portent  le  même  nom,  apparenmicnt,  mais  je 
crois  qu'ils  viennent  d'une  autre  origine,  et  que  le  nom  du  martyr 
Pesoté  en  arabe,  transcrit  ï^Loi  ou  a^Li^i,  doit  être  la  cause  de 
cette  similitude. 

Chreslomathie  arabe  de  S.  rie  Sacy,  1.  I,  [>.  3/17.  —  Recensement  général  de 
CÉgi/pte,  (,  II.  part.  IV. .  |).  lOî.  cl  pari.  ar. .  p.  1,  —      De  Sacy,  np.  cil.,  [i.  GOy. 
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NlMA>T»ÔOLT,  IIIMÀ,IIOCDOYX. 

Ce  nom  se  troiivo  dans  ia  souscription  finale  du  Voyage  d'un 
moine  dans  le  désert  :  rr  Seigneur,  souviens-toi  de  ton  minime  servi- 
teur, le  diacre  Gabriel,  fils  de  Menaj)          originaii-e  de  Niman- 

thôout,  dans  le  diocèse  de  Themoui  et  Tekheli^'lii  Ce  nom  si- 
gnifie :  les  endroits  de  Thôl. 

Quatremère  n'en  parle  pas  et  Champollion  ^'^^  le  place  dans  la 
dépendance  de  Themoui;  mais  il  déclare  ne  pouvoir  lui  assigner 
une  position  exacte.  Le  lait  est  que  ce  nom  a  disparu  de  l'Egypte, 

NiOUBER  ScilENOLFl,  niOYBGp  a)ellOY*^'• 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  patriarche 
Isaac,  comme  étant  le  siège  d'un  évêché  melkitc'^l  Peut-être  faut-il 
faire  rentrer  celte  ville  dans  la  liste  des  évêchés  perdus  :  mais  je 
crois  que  ce  lieu  était  simplement  un  évèché,  sans  aucun  rapport 
avec  l'administration  jacobite  ou  orthodoxe. 

Kl  Quatremère,  ni  Champollion  n'en  ont  parlé.  Le  village  a 
disparu  aujourd'hui  et  il  l'était  dès  le  xiv*"  siècle. 

•NipOLÎ,  NYnoxei ,  ioUo. 

Le  nom  de  celte  ville  nous  a  été  conservé  par  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes.  Il  a  pour  correspondant  arabe  un  mot  qui  est 
ponctué  ou  iùSiUj'^^  que  je  crois  la  forme  correcte.  Les  scalœ 

la  placent  immédiatement  après  Borlos  ou  Tinis  et  avant  Thôni 
qui  précède  Samannoud.  Je  crois  qu'il  faut  la  placer  au  nord  de 
l'Egypte,  dans  les  environs  du  lac  de  Borlos,  et  qu'elle  a  été  dé- 
truite par  l'invasion  des  eaux  du  lac. 

E.  Aineliiicau,  Voijage  d'un  iiioine  ^   Mss.  cop.  de  ia  Bibl.  nal.,  n"  5o, 

éirijpitendaus  le  désert,  \t.  •ib  Au  liT.\x\}avi.  loi.  iio  r°;  Bodleinn  libr.,  Maresc.  17, 

Champollion,  o;>.  c//.,  f.  H,  p.  1  20-  loi.  poX  v";  Mss.  de  Lord  Crawford, 

122.  loi.  228  v°. 

E.   AiiK^lineau,   Vie  du  imliiarchc  Ribl.    iiat.,    ins.   copie    m"  53, 

haac,  p.  60.  fol.  8/j  v". 
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Elle  ir<'xislc  plus  aiijourd  liui;  ollo  n'existait  [)lusclès  le  xiv*"  siècle. 
Qiiatreinère  et  Gliainpollion  n'en  ont  pas  parlé. 

Nixis,  Lwyi. 

Le  nom  (le  cette  ville  a  été  conservé  par  la  liste  des  évccliés, 
(jiii  donne  l'égalité  suivante  :  ogoa-Cdcioy  =  ni5.ic  =  Uy^ ^'l 
Cette  liste  me  semble  altérée  en  cet  endroit,  (H  peut-être  faut-il  y 
joindre  le  nom  de  bccia,  car  ce  mot  se  trouve  seul  de  ce  jour 
équivalent  ii^y2>i-\  Peut-être  faut-il  rétablir  ainsi  le  texte  : 
eeoA-CDCioymîic  =  Becix  ==  iL^jj  Lwyi>.  Ainsi  la  ville  serait 
Tlieodosiou-lNixis.  Il  me  semble  que  le  mot  Nixis  a  une  tournure 
grecque  assez  accentuée,  tandis  qu'il  manque  complètement  d'as- 
pect égyptien.  Cependant  on  peut  croire  avec  plus  de  raison  qu'il 
y  avait  deux  villes  dififérentes  qui  s'appelaient  miîic  et  bgcix.  La 
traduction  arabe  de  nisic  me  semble  le  mot  lui-même  plus  l'ar- 
ticle copte,  -j-Nisic,  qui  auront  été  transcrits  en  arabe  L«y:>.  Ce 
mot  n'existe  plus  en  Egypte;  mais  il  y  a  encore  deux  villages  de 
Nousâ  qui  ne  me  semblent  pas  correspondre,  par  leur  position, 
avec  la  ville  de  Nixis,  puisqu'elle  se  trouvait  entre  Pounemou  et 
Damîrali. 

Ni  Cbampollion,  ni  Quatremère  n'en  parlent,  et  c'est  un  nom 
de  plus  à  ajouter  à  la  liste  de  l'identification  des  noms  grecs. 

NOMBINA,  NOMBINA. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely,  de  Vienne.  Le  locataire  s'exprime 
ainsi  :  rr  Je  reconnais  avoir  reçu  en  loyer,  de  votre  clarissime  (sei- 
gneurie), ce  qui  lui  appartient  dans  le  territoire  cultivé  du  lieu  de 
Nombina,  dans  le  nome  d'Arsinoë  :  c'est  un  lieu  planté  en  vignes, 
entouré  d'une  baie  et  de  murailles cet  endroit  contenait  aussi 
des  palmiers  et  d'autres  arbres  fruitiers     Cet  endroit  faisait  donc 

c  Bibl.  liât.,  n"  53,  fol.  172  r";  Mss.  do  Lord  Crawfonl,  fol.  3.3 1  r°.  —  Ilnd. 
—      lienio  éfiijiitolo.o-ifjiie ,  3"  aniif'e,  p.  i65. 
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partie  (lu  nome  arsirioïle;  mais  ii  a  disparu  comme  la  plupai  t  des 
'ezbelis  à  nom  grec. 

NOMY, 

Ce  nom  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  dans  la  fête  de  saint  Mina, 
crévêque  de  la  ville  de  NomyC^.T)  S'étant  marié,  d  persuada  à  sa 
femme  de  garder  la  chasteté.  Il  se  fit  ensuite  moine  au  monastère 
de  saint  Antoine  où  il  lia  amitié  avec  Khaïi,  futur  patriarche  d'x\lexan- 
drie;  puis  il  se  rendit  au  monastère  de  saint  Macaire  en  compagnie 
de  son  ami.  Ce  fut  là  qu'alla  le  chercher  Khad  et  qui  le  plaça  comme 
évoque  sur  la  ville  de  Nomy^'^'n.  Il  consacra  quatre  patriarches. 
Cette  ville  est  encore  nommée  dans  un  autre  passage  où  son  nom 
est  écrit  Nomâ ,  à  propos  du  même  évêque 

Celle  ville  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte, 
et  je  sins  persuadé  que  ^  doit  être  mis  pour  ^  qui  est  le  nom  de 
la  ville  de  Themoui.  Par  conséquent,  il  faut  voir  à  l'article  qui 
concerne  cette  ville. 

INOUOI,  MOYOI, 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Théodore,  disciple  de  Pakhônie. 
11  est  dit  dans  cette  Vie  que  le  patriarche  Athanase  alla  visiter  les 
deux  monastères  de  Nouoi  et  de  Kahior Comme  on  le  voit  d'après 
les  circonstances  du  récit,  ce  monastère  était  situé  dans  le  nome 
de  Schmoun. 

Le  nom  de  ce  village  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  dans  le 
nom  ts'y,  qui  correspond  au  mot  copte  lettre  pour  lettre.  Ce 
village  est  silué  dans  le  district  de  Rodah,  province  d'Asiout,  et 
compte  2,1 84  habitants'^'.  11  est  cité  dans  VEtol  de  l'Egypte  pour 

SyMfl.rrt?-e,  7  Hatlior:  uuu.)  U-^.  Uil  E.  Amf^iineaii ,  Monuments  poul- 
ie, servira  l'histoire  de  l' Egypte  chrétienne, 

Ihid.  :  J_c  l.t  t  ..,,1  ày^.JsuJ\  *JLU  t.  H,  p.  971. 

ot«     45^'  ^^•^^ •  Beceiisemriit  général  de  l'Egypte, 

Und.,  3o  Kihak  :  oUi_*l        Lolj  t.  II,  pnrt.  fr. ,  p.  209.  et  pari.  ar. , 
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une  contenance  de  6,800  feddans  et  une  redevance  de  /i,8oo  di- 
nars''), ce  qui  montre  que  ses  terrains  n'avaient  pas  grande  valeur 
à  l'époque  où  fut  dressé  YEtat. 

Quatremère  n'a  pas  identifié  ce  village Clianipollion  au  con- 
traire l'a  parfaitement  identifié  '^l 

Ombos,  gmbcd, 

Cette  ville  est  citée  parmi  les  évêchés  de  l'Egypte,  presque  la 
dernière,  et  les  deux  scribes  se  sont  trompés  en  donnant  cette  éga- 
lité :  a)MBOM  = -j-BXKi  GMBCD  =jj:>!  (^sic)^''\  à  moins  qu'ils 
n'aient  voulu  dire  que  le  siège  d'Ombos  fut  réuni  à  celui  d'Edfou. 
La  ville  d'Ombos  existe  encore  et  a  un  nom  particulier.  Le  village 
actuel  est  abandonné,  mais  les  voyageurs  s'y  arrêtent  pour  visiter 
les  ruines  de  son  temple  qui  a  été  envahi  par  les  sables.  Cette  ville 
est  citée  dans  \ Itinéraire  romain  ;  elle  a  été  parfaitement  connue 
et  identifiée  par  Champollion  Sa  position  se  trouvait  sur  la  rive 
droite  du  fleuve. 

A 

On,  (DM.  neTc|>pH,  ^J>^ 

Cette  ville  est  nommée  dans  XExode^"'^  et  dans  le  prophète  Ézé- 
chiel'^',qui  prennent  soin  de  mentionner  que  c'était  la  ville  du  Soleil, 
Héliopolis. 

Dans  \q?>  Actes  d'Apatil,  il  est  dit  que  ce  saint  fut  enrôlé  tout  jeune 
comme  soldat,  qu'on  le  plaça  au  camp  de  Babylone,  cran  sud  de 
la  ville  de  On^''^-).  Le  Synaxare  mentionne  aussi  le  nom  de  'Aïn 


De  Sacy.  Hclalion  de  V Egypte, 
p.  697. 

Quatremère,  op.  cil,,  t.  I,  p.  i/i5. 

Champollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3i3. 

Mss.  de  la  llihl.  iiat.,  n"  53. 
fot.  172  \°;  -Mss.  (le  Lord  Crawford. 
foi.  332  r°. 

Itin.  Rom. ,  éd.  Parlhey  el  Pinder. 

Cham|)o|lioii ,  op.  cit. .  t.  t ,  |)  1  (iy-f). 


("  Ea-ode,  XLI,  l>b. 
Ezéchiel,XXX,  17. 

<j>AI  6TI  GMXH  J)eN  rgNpOMni 

\Y20^^'6M  htbm  nemcDT  nMoy- 
CDU)  vti  xy^iM  MMA.roi  enKxc- 
rpoN  ecyxYMOY'h  epoM  A.e  ba- 
ByxcDri  cxpHC  ricuii  -{-noxic.  Cod. 
Val.  CopL,  fol.  56  v°;  Cf.  Cod.,  [AVI, 
c[ni  renferme  les  mêmes  aeles. 
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Schams^l  Cette  ville  est  de  même  citée  plusieurs  fois  par  la  Cfuo- 
nique  de  Jean  de  Nikiou;  elle  fut  saccagée  par  Gambyse  et  prise  par 
le  général  'Amr(-l 

Les  scalœ  coptes-arabes  nomment  cette  ville  avec  Babylone,  et 
traduisent  :  Masr-el-'Aïn-Scliams^^^,  ou  bien  «Masr,  et  c'est  'Aïn- 
Schams^')  r),  en  quoi  elles  font  une  grosse  erreur.  La  liste  des  évêchés 
donne  l'égalité  suivante  :  MiOTBxcY>^œii  =  nGT<J>pH=,j<*<ci(^(^). 
Le  manuscrit  de  Lord  Crawford,  au  lieu  de  miot,  a  mioï^''^  Je 
ne  sais  ce  que  signifie  ce  mot.  De  plus  on  voit  au  concile  d'Epbèse 
un  évêque  dont  la  souscription  est  :  Mxpmoc  uœii^'^  ce  qui  est 
traduit  en  grec  par  HXtoTroAtTwr 

GbampoHion^^^  et  Quatremère  ^'"^  ont  tous  deux  connu  cette  ville 
et  l'ont  identifiée  avec  l'ancienne  Héliopolis.  Ils  ont  eu  raison  et  je 
n'ai  aucun  détail  nouveau  à  ajouter.  La  ville  est  détruite  :  le  sol  en 
est  recouvert  de  terre  végétale,  et,  pour  tout  vestige  de  son  ancien 
état,  un  obélisfjue  se  dresse  solitaire,  portant  le  nom  d'Ousortesen 
de  la  xu'=  dynastie. 

OSTRAKINÎ,  OCTpXKIIIH. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  la  liste  des  évêques  qui  assis- 
tèrent au  concile  d'Ej)bèse  :  il  s'appelait  Ahr(iham  ^^^\  Celte  ville  est 
aussi  nommée  par  Xllinéraire  romain  qui  en  fait  la  première  station 
après  Riconoroura ,  ou  El  'Ariscb,  à  26  milles,  ou  peut-être  26,  de 


Synaxare,  19  Baonali. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  3Zi/.,  357,  365,  393,  557. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  110  r°;  n°  53,  fol.  84  v°;  n"  54, 
fol.  187  v";  n°  55,  fol.  h  v°;  Bodl.  Ubr. , 
Mar.  17,  fol.  poi:  v°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  999  r". 

Brilish  Muséum,  Orient.  Vu, 
fol.  ptT  r°. 

Mss.  de  la  Hibl.  uni.,  11"  53. 
loi.  I  79  r°. 


Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1 

recto. 

Bibl.  nat.,  mss.  cop..  fragni  théb. , 
n°  129'  fol.  93. 

(*'  Labbe,  Concilia,  t.  IIL  col.  io84. 
Champollion.  op.  cil. .  I.  Il,  p.  36- 

'19. 

Qualremère,  o/;.  ciV. .  t.  I.  |>.  ^^190 

et  seq. 

'"'  Bibl.  nat.,  mss.  cop.,  frag.  tlif^b. . 
n"  199',  fol.  23:  A.BPA2XM  tiocxpx- 

KltlH. 
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celte  ville,  et  à  une  distance  de  i  G  ou  20  milles  de  Casius^'^.  Cette 
ville  a  disparu;  peut-être  ce  nom  est-il  encore  reconnaissable  dans 
le  nom  actuel  de  Straki  que  porte  un  village  situé  avant  El-'4risch 
quand  de  la  Syrie  on  va  en  Egypte.  Il  est  situé  sur  les  bords  de  la 
mer  f"^'. 

Ce  nom,  qui  est  celui  des  oasis  en  général,  se  trouve  cité  dans 
les  scalœ  coptes-arabes  entre  Denderah  et  Pbebôou  ou  Faou^^^.  Il  se 
rapporte  évidemment  à  l'une  des  oasis  de  la  Haute  Egypte  :  il  y  est 
mis  pour  désigner  spécialement  la  Gi'ande  Oasis;  mais  comme  celte 
oasis,  ainsi  que  l'oasis  de  Behnésâ,  a  un  nom  particulier,  j'en  trai- 
terai séparément. 

Au  dire  de  Strabon,  il  y  avait  trois  oasis  :  la  Petite  Oasis,  la 
Grande  Oasis  et  l'oasis  d'AmmonC'^.  Comme  les  deux  premières  ont 
leur  nom  particulier,  il  ne  reste  plus  que  la  dernière,  si  célèbre 
par  l'expédition  qu'y  fit  Alexandre.  Champollion  a  très  bien  traité 
cette  partie  des  oasis  dans  son  ouvrage  II  a  très  bien  fait  voir 
l'étymologie  du  mol  copte  oyâ.2,  et  s'est  en  particulier  étendu 
assez  longuement  sur  l'oasis  de  Siouah  qu'il  identifie  avec  raison 
avec  l'oasis  d'Ammon.  Je  ne  m'étendrai  pas  plus  longuement  sur 
cette  oasis  dont  on  peut  voir  la  description  et  1  histoire  dans  Ylti- 
nérairede  M.  Isambert'*'),  ou  dans  le  voyage  de  Cailliaud  On  peut 
s'y  rendre  directement  d'Alexandrie  par  la  route  des  caravanes  qui 
parcourent  la  distance  en  douze  jours,  ou  parla  Petite  Oasis,  et  la 
route  n'est  plus  que  de  huit  jours  seulement. 


Ittnerartum  Romanum ,  M.  Parthey 
et  Pinder,  p.  69. 

Isamberl,  Orient.  Syrie  et  Palestine , 

p.  78. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  1 1 0  v°  ;  n°  53  ,  fal.  85  r";  BodL  libr. , 
Mar.  17,  fol.  "Pob'  r";  Mss.  de  I>ord 
Crawford,  fol.  229  v". 


Strabon,  xvii,  3o. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  289.- 

•295. 

Isambert,  Itinéraire  descriptif  de 
l'Orient, U ,  Egypte,  t^.  45 1-^59. 

'  '  Fr.  Cailliaud,  Voyage  à  Méroè, 
au  fleuve  Blanc  au  delà  de  Fazogl,  à 
Syonah ,  etc. ,  vol.  I. 


ntcniwtniE  •.'atiovali. 
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Lo  Recenscnienl  général  de  rKguj)lf'  nous  (loniie  des  détails  sur  le 
groupement  de  la  population  de  celte  oasis.  L'oasis  de  Siouali  dé- 
pend actuellement  de  la  province  d'Asioul  :  outre  la  nahieJi,  de 
Siouali,  qui  comprend,  avec  le  village  d'Agliermy,  une  ])opulation 
de  3,3/»r)  habitants,  il  y  a  un  autre  centre  habité  qui  s'appelle  'Oni 
es-sekeir,  et  dont  la  population  n'est  pas  donnée  dans  le  Jiecensement , 
parce  que  les  totaux  de  cet  ouvrage  avaient  été  établis  avant  l'arrivée 
des  documents 

Outi'e  les  trois  oasis  que  cite  Strabon,  il  y  en  a  deux  autres  dont 
ne  parle  pas  le  géographe  grec.  La  première  est  l'oasis  d'EI-Faïa- 
freh,  avec  la  seule  nahiek  d'El-Farah  eh;  elle  est  située  à  trois  jour- 
nées de  marche  plus  loin  que  la  Petite  Oasis  et  compte  6û6  habi- 
tants La  seconde  se  nomme  oasis  d'El-Dakhleh  :  elle  est  située 
à  environ  trois  journées  plus  loin  que  la  Grande.  Elle  comprend 
dix  naliiehs  qui  sont  :  x^smout,  avec  une  population  de  G76  habi- 
tants; Balat,  avec  deux  'ezbelis,  Ténédah  et  El-Barschoudy,  ayant 
ensemble  2,162  habitanls;  Bedkhallou,  572  habitants;  El-Ge- 
dîdeh,  avec  son  'ezbeh  El-Gharghour,  2,187  liï'lîitants;  El-Hendaou, 
5oo  habitants;  El-Kalmoun  et 'Ouenet-esch-Scheikh  Abadallh,  en- 
semble 2,788  habitants;  El-Kasr,  chef-lieu  de  l'oasis,  et  ses  cinq 
'ezbcha  :  'Ein-Aftmeh,  'Ein-Berbaieh ,  'Eibn-ihn-es-Sougheir,  El- 
Meballeh  et  Karaschy,  ensemble  3,609  l'^^bihints;  El-Ma'sareh, 
926  habitants;  Maout,  i,2i3  habitants,  et  El-Mouschîeh ,  780  ha- 
bitants, ce  qui  donne  pour  l'oasis  une  population  totale  de  16,298  ha- 
bitants 

Ou  AU  Pemdje,  OYX2  liGMûce,  L*jL^J1  ^i^i  OL  AjysvJ'  2:!^' • 

Le  nom  de  cette  oasis  se  trouve  dans  la  liste  des  évèchés  de 
l'Egypte. 

Ce  document  donne  l'égalité  suivante  :  cdcaccd  kxtcd  == 
BX2  rieM:)ce  =  L-^^aJ!  ^î^;  jusqu'ici  tout  est  bien;  mais  la  liste 

IkcPiiseincHl  frriicrnl  de  l'Kffi/ptc,  t.  l.  j).  600.  —      Ibid..  p.  5q8.  —  Ibid., 
599. 


LA  (ÎKOOUAPHIK  DK  i;K(iYl>TE.  -291 

ajoute  À^^^^'^,  et  ce  mot  suflit  pour  rejeter  tous  les  systèmes  ^éo- 
jjrapliiques,  car  d'après  les  voyageurs  l'oasis  de  Kliargeli,  c'est  la 
Grantle  Oasis,  tandis  que  l'oasis  de  Belinésa,  c'est  la  Petite.  Je  crois 
donc  que  le  scribe  c[ui  a  copié  la  liste  des  évècliés  s'est  trompé, 
d'autant  mieux  qu'à  l'oasis  suivante,  il  met  encore  oasis  de  Behnésâ. 
Si  je  me  trompe,  ce  qui  peut  être,  je  serai  en  nombreuse  com- 
pagnie. 

L'oasis  du  nord  est  située  à  environ  trente-huit  heures  d'Abou- 
Girgeh  en  passant  par  Behnésâ,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  son 
nom;  on  peut  aussi  s'y  rendre  par  Médinct-el-Fayoum ,  mais  la 
route  est  plus  longue  de  quelques  heures  Cette  oasis  fait  partie 
de  la  moudirieh  de  Fayoum.  Elle  comprend  quatre  nahiehs  :  El- 
Bouily,  1,675  habitants:  El-Kasr,  chef-lieu  de  l'oasis,  1,387  habi- 
tants; Moudischeli,  avec  son  'ezbeh  Moudischeh-el  'Agouz,  ensemble 
i,5o6  habitants,  Ez-Zobou,  808  habitants  :  ce  qui  donne  une  po- 
pulation totale  de  5,û36  habitants 

Champollion  parle  aussi  de  cette  oasis  qu'il  appelle  de  même 
oasis  de  Pemdjé.  11  croit  qu'il  y  avait  une  ville  nommée  Behnésâ 
des  Oasis ^''';  mais  il  s'est  sans  doute  appuyé  sur  une  autorité  peu 
solide.  Je  ne  connais  ])our  ma  part  aucune  ville  se  nommant  ainsi. 
On  trouve  dans  VEtat  de  l'Egypte  la  mention  des  fc  oasis  et  de  leurs 
cinquante  nahiehs 75.  D'oii  l'on  peut  conclure  que  les  oasis  ont 
toujours  été  en  perdant  de  leur  population.  Elles  devaient  payer 
une  redevance  qui  n'était  pas  inférieure  à  5/i,ooo  dinars. 

OuAu  Psoi,  "S^oi, 

Le  nom  de  celte  oasis  suit  l'article  ([ui  précède  dans  la  liste  des 
évêchés  de  l'Egypte,  qui  donne  l'égalité  suivante  :  aiicd  ocxrn<x 


Mss.  cop.  (le  la  BiOl.  ml.,  n"  53, 
fol.  172  v°;  Mss.  (le  f^oid  Grawford, 
fol.  33-2  r°. 

Isai)ibei-t ,  op,  cit. ,  Eifi/ptc ,  p.  5 1 5- 

017. 


Recenseineiit  général  de  V Egypte, 
t.  I,  p.  598. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  287- 

288. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  692. 

'9- 
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[sic)  =  BX2  -^oi  =  iJ^oJl  L*i^i  ^1^  [sic)  J'ai  déjà  parlé  de  cette 
faute  :  le  copiste  a  sans  doute  omis  une  troisième  oasis  qui  coi'- 
respondait  à  l'oasis  de  Dakhleh.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que  le 
christianisme  avait  pénétré  dans  cette  oasis,  quoiqu'il  soit  impos- 
sible de  préciser  à  quelle  époque.  L'oasis  de  Psoi  est  la  Grande 
Oasis  des  auteurs  anciens. 

Cette  oasis  d'El-Khargeh  est  située  à  trois  journées  de  Farschout, 
dans  la  direction  du  sud-ouest.  On  en  trouvera  une  description 
détaillée  dans  VItinéraire  de  M.  Isambert''^^  Elle  fait  partie  actuel- 
lement, comme  l'oasis  de  Dakhleli  et  celle  de  Siouali,  de  la  pro- 
vince d'Asiout.  Elle  comprend  quatre  nahielis  :  Daris,  1,399  ''^bi- 
tants;  Boulaq,  670  habitants;  Geneh,  870  habitanls,  etEl-khargeh, 
le  chef-lieu  de  l'oasis,  3,787  habitants  :  ce  qui  donne  une  popu- 
lation totale  de  G,  166  habitants  La  population  indiquée  par 
M.  Isambert  est  trop  faible  dans  toutes  ces  oasis. 

Ghampollion  parle  de  cette  oasis  et  d'un  lieu  nommé  Hibé  par 
la  Notitia  Imperii  :  le  mot  Hibé  est  le  nom  ancien  d'El-Khargeh 

I*AA.  .  .TMEROs,  nw.  .  .  rMepxc. 

Ce  bourg  dont  le  nom  est  fruste  faisait  partie  du  nome  mem- 
phitc,  comme  nous  l'apprend  un  papyrus  publié  par  M.  Revillout. 
L'un  des  témoins,  quia  signé,  se  nomme  :  crMoi,  Elie,  le  fils  du 
bienheureux  Mînâ,  originaire  de  Paa.  .  .  .tmeros,  dans  le  nome  de 
Memphis,  je  suis  témoin  n  La  lacune  est  de  deux  ou  trois  lettres 
au  plus.  C'est  le  seul  exemple  que  nous  ayons  de  ce  mot. 

Je  ne  peux  identifier  ce  mot  sur  de  semblables  détails.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c'est  que  la  seconde  partie  a  l'air  d'èire  grecque; 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  na(.,  n°53,  Recensement  ffenéral  de  l'Jiififpte, 

loi.  iji   v°;  Mss.  (le  Lord  Crawford,  t.  I,  p.  Goo. 

fol.  33i  v°.  Celui-ci  n'a  pas  de  tradiic-  '  (lliampollion ,  op.  cit.,  I.  II.  p.  28r>- 

tiou  arabe,  et  d'ailleurs  tout  ce  prtssage  287. 

est  fort  mauvais.  ^  ^  E.  Revillout.  Actes  et  Contrais  des 

Isambert,  Itinéraire  de  l'Orient,  IJ.  viusêcs  ègijptiens  de  Bouhiq  et  du  Loutre, 

t'gypte,  p.  517-590.  p.  101. 
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et  Ton  ne  rencontre  aujourd'hui  aucun  nom  semblable  dans  la 
province  de  Gîzeh. 

Pabôs,  nxBCDC. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  parmi  les  subscriptions  mises 
au  bas  du  quatrième  acte  solennel  du  musée  de  Boulaq,  publié 
par  M.  Reviliout  :  «Kamé  de  Pabôs,  je  suis  témoin^'ln  C'est 
l'unique  mention  qui  soit  faite  de  ce  village. 

Peut-être  y  a-t-il  un  dernier  reste  de  ce  nom  dans  El-Ousîeh, 
nom  d'une  nag'a  de  la  commune  de  Dahmit,  district  d'El-Kenouz, 
province  d'Esneh,  laquelle  ««g-'a  a  une  population  de  86  habitants 
mais  je  me  contente  d'indiquer  ce  rapprochement,  sans  y  insister. 

Pabebums,  nABeByiiic. 

Le  nom  de  ce  canal  a  été  conservé  par  le  papyrus  grec  n"  66 
du  Louvre,  publié  par  Brunei  de  Presle,  sur  la  copie  de  Lctronne. 
Il  faisait  partie  du  nome  péri-thébain C'est  tout  ce  que  nous 
savons.  A  l'époque  à  laquelle  a  été  écrit  ce  papyrus,  un  reste  d'ad- 
ministration romaine  existait  encore. 

Padalas,  hxa.x\ac. 

Ce  nom  a  été  conservé  par  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
ralimne.  II  y  est  dit  que  Macairc,  allant  un  jour  de  Schiît  à  la 
montagne  de  Pernoudj,  rencontra  un  Grec  rrqui  était  un  prêtre 
de  Padalas '''ti.  Battu  par  le  moine  qui  accompagnait  Macaire,  le 
prêtre  fut  soulagé  par  Macaire  lui-même. 

J'ai  dit  que  deux  manuscrits  contenaient  ce  récit;  l'un  des  ma- 
nuscrits éciit  ce  nom  nxA-Xxxc,  et  l'autre  nATXxxc'^'.  Je  ne  sais 

E.  Reviliout,  Actes  et  doiilrats  des  Notices  et  ejrtrailsd€smss.,[.\\\ll, 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,       a'  partie,  p.  .38 1. 

Recensement  ffénéml  de  l'Egypte,       gmmai  HOY^'^^'f'  mci>6  MniKAy^'*-- 
t.  II;  la  part.  fr.  i)'a  rien,  niais  la  part.       Cod.  Vat.  Copt. ,  LXIV,  fol.  i/j3  r". 
ar.  a  ce  nom  p.  i-ô.  Cod.  Vat.  Copt.,  LIX. 
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où  placer  celte  localité.  Pour  que  le  prêtre  fût  allé  à  la  moiilajjne 
de  Pcrnoudj  ramasser  un  fagot  de  Lois,  il  fallait  que  son  domicile 
ne  fût  pas  très  éloigné,  car  autrement  il  ne  se  serait  pas  mis  en 
marche  pour  ramasser  du  bois  mort.  L'aspect  de  ce  mot  fait  penser 
à  Dalas  i^^^;  mais  Dalas  est  de  la  province  de  Henisouef,  ce  qui 
me  semble  beaucoup  trop  loin. 

Païm,  nxiM,  J.L. 

Le  nom  de  ce  petit  bourg  a  été  conservé  par  les  Actes  de 
saint  Jacques  l'intercis.  Quoique  ce  saint  ail  été  martyrisé  en 
Pei^se,  son  roman  était  lu  en  Egypte.  On  y  parle  d'un  bourg 
nommé  Païm  rr  situé  à  l'ouest  de  Behnésà  à  une  distance  d'environ 
5  stades  ('U. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'a  identifié  avec  le  bourg  de 
Bâm^'-*^.  Champollion  ne  l'a  pas  enregistré.  Je  ne  vois  pour  ma  part 
aucune  raison  de  rejeter  l'identification  proposée  par  Quatremère, 
car  ce  nom  se  trouve,  d'après  Y  Etat  de  FEgijple,  dans  la  province  de 
Bebnésà.  Il  a  une  contenance  de  2,000  feddans  et  doit  payer  une 
redevance  de  9,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  3, 000^'^. 
Il  a  disparu  aujourd'hui  ou  se  nomme  autrement. 

Pakiimé,  nxxMe. 

Le  nom  de  celle  montagne  et  par  conséquent  du  village  qui  lui 
donnait  son  nom  se  trouve  dans  l'un  des  contrats  coptes  du  musée 
de  Boulaq.  crMoi  Isaac,  le  minime  moine  du  topos  saint,  d'apa 
Schenouté,  dans  la  montagne  de  Pakhmé'^^-n 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  cette  montagne,  où  il 
y  avait  un  petit  couvent  au  nom  de  Schenoudi.  Elle  devait,  sans 
doute,  se  trouver  non  loin  de  Djmié;  c'est  tout  ce  que  l'on  peut 
en  dire.  Ce  village  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  actuelle,  il 

(')  CW.  \  ai.  CopL,  Ll\,  fol.  97.  De  Sacy.  op.  ch.,  p.  G87. 

■  Qualioiuère.  o/j.  cil.,  I.  1,  p.  -254  Revilloul,  Acles  cl  CuiUnih ,  etc., 

•iïiH.  p.  /jc). 
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en  était  de  niùinc  dès  le  xiv*^  siècle.  Le  couvent  doul  il  est  question 
doil  être  ajouté  à  ceux  que  cite  Quatrenière 

Paknoupis  tou  portiol',  nxKiiOYnic  voy  noprioy- 

C'est  le  nom  d'un  can;d  du  nome  Pathyrilc,  conservé  dans  un 
papyrus  grec  du  Louvre^''.  Le  nome  Patliyrite  est  le  lionie  nommé 
aussi  péri-tliébain.  îl  est  probable  que  le  nom  de  ce  canal  compre- 
nait le  nom  dn  villaoc. 

PaKIIOUA,  11JS.XCDPA  (■;). 

Le  nom  de  cette  localité  qui  aurait  été  é'fyptienne  se  trouverait 
dans  le  Corpus  inscriplionum  grœcnrum,  n°  9121,  si  l'on  en  croit 
M.  lîevillout  qni,  dans  une  ligne  réputée  illisible,  a  vu  le  nom  de 
Pakbôra  et  en  a  lait  le  siège  d'un  évéché.  La  chose  est  possible, 
mais  très  inqirobable.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  la  liste  au- 
thentique, et  non  pas  une  liste  imaginaire,  ne  contient  aucun  nom 
semblable.  Je  crois  donc  que  celte  ville  n'existe  que  dans  l'imagi- 
nation de  celui  qni  l'a  découverte 

PakÎK-EM-PiSIWI,  nXKHK  MIIICIIIXI. 

Le  nom  de  ce  vdlage  se  trouve  dans  le  jKipyrus  de  Boulaq, 
n°  10.  L'un  des  témoins  signe  :  crJean,  fds  du  bienheureux  Papa 
de  Pakîk-Pisinai^').  n  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  se  rencontre. 

Je  le  crois  fautil,  et  cela  d'après  l'une  des  signatures  qui  suivent 
oùonlit:  npMTMyGi  Mnciceniiki     je  lis  donc  makhk  miiicimài. 


QiialreiiièiT,  op.  cil.,  l.  I,  p.  aa. 

.Xoliœs  et  extraits  des  mss. ,  t.  XVIIl , 
a'  partie,  p.  38 1. 

Wcvm  égifptoloijique ,  !i'  annw, 
p.  et  29..  Dans  la  tiaducliou  qu'il 
donne  de  ceUc  inscription,  M.  Revilloiit, 
n'a  aucun  doute  :  p  Donne  le  repos  à  ta 
servante  iVune  (le  Tonicr,  cvè(iuc  de  I*a- 
cliora,  cl  par  la  Iwiilc'  de  Dieu  ,  à  celles  de 


tous  les  chrétiens  de  l'acliora ,  niais  le 
texte  :  nxxcDpAC  oy^'  TxcoxcDri 
xnô  nxxcupxc  kai  AHAC  i  ACin , 
ainsi  (ju'il  lit,  est  loin,  bien  loin  de  vou- 
loir dire  ce  que  M.  Revilloul,  avec  sa  se'- 
vérilc  habituelle,  reproche  à  M.  KirchoQ' 
de  n'avoir  pas  compris. 

Rc\illi)u( ,  .1(7.  et  (Mollir. ,  etc.,  p.  yç). 

Ihid. 
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Je  ferai  observer  que  Pisinai  est  une  forme  gréciséepour  niu^iuixi , 
comme  nous  la  rencontrerons  plus  loin.  Je  renvoie  donc  à  cet 
article.  Le  village  de Pischîiiai ,  ou,  en  arabe,  Bischnày,  comprenait 
donc  une  'ezbeli  ou  un  centre  de  population  (pielconfjuc  nommé 
Pakik-em-Pisinai,  ou  Pakîk-em-Pischînai. 

Il  va  sans  dire  que  toute  trace  de  ce  petit  hameau  avait  disparu 
de  l'Egypte  dès  le  xiv"  siècle. 

PoLLOs  AMTn\ô,  nowoc  xiii-j-mcD. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  l  un  des 
papyrus  de  la  collection  de  l'archiduc  Raitier.  Ce  papyrus  contient, 
en  effet,  une  ligne  où  il  est  dit  :  rMoi  Isaac,  fils  de  Sergius,  ori- 
ginaire de  Polios  Anitiinô^'l -I  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant 
qu'au  premier  coup  d'œil  ce  mot  semble  fautif  :  le  dernier  des 
deux  mots  de  ce  nom  me  semble  mis  pour  aiitiiiooy  ^'crit  incor- 
rectement AriTiiicD  ou  xn-j-ucD,  et  plus  incorrectement  AMi-j-iNCD. 
Quant  à  la  première  partie  du  mot,  elle  peut  être  égyptienne,  car 
s'il  s'agit  d'Antinoë,  on  pourrait  trouver  un  village  de  Balis  corres- 
pondant assez  exaclement  quant  au  nom,  dans  la  province  de 
Manfalout^^'.  On  trouverait  de  même  dans  la  province  de  Ghar- 
byeli  deux  villages  de  Balous  répondant  encore  mieux  à  nox- 
xoc. 

Ce  village  n'exisie  plus;  ce  ne  devait  pas  même  être  un  village, 
mais  une  simple  'czbeh  dépendant  d'Antinoë,  en  supposant  que  ma 
conjecture  soit  bonne. 

PaMPANÉ,  nXMflXMG. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
coptes  de  Boulaq.  Ce  papyrus  dit  :  rMoi,  Pâlots,  fils  du  bienheu- 
reux Peschoté,  originaire  de  Timamîn  dans  le  nome  d'Erment.  .  . 

Mittlieil.  ans  der  Snmmliing  (kr  Pa-  De  Sacy.  Description  de  U Egypte , 

plirus  Erzhcrzog  Rnitier,  2' année,  p.  (35.       p.  697. 
(\f  nom  nVst  que  n[ô.  ''^   Ihid..  p.  636. 
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de  Pampaiié^'l -)  Je  considère  les  derniers  mois  qui  précèdent  Pani- 
pané  dans  la  publication  de  M.  Revillout  comme  complètement  inin- 
telligd)les.  Le  texte  publié  contient,  en  eftet,  Mnooy  kxtx  tgixh 
.A.e  xrop  MnxMnxne;  ce  qui  signifierait  :  «mais  aujourd'hui  sous 
les  murs  d'Agor  dePampanén,  en  supposant  que  la  préposition  ri 
devait  précéder  le  mot  Arop.  Il  y  aurait  alors  un  village  d'Agor 
de  Pampané.  Le  donateur  aurait  changé  d'habitation;  ce  qui  peut 
avoir  eu  lieu  à  la  rigueur. 

Ptolémée  place  une  ville  qu'il  appelle  Pampanis  au  sud  de  Den- 
dérah'-)  :  c'est  certainement  de  celte  ville  qu'il  est  ici  question. 
Gomme  l'a  fait  observer  Champollion,  le  nom  de  Pampané  est  bien 
égyptien mais  il  s'écrivait  nAMnxne,  et  non  Pampan.  La  coïn- 
cidence d'un  lieu  appelé  par  les  Arabes  Bamban,  près  d'Ombos, 
est  une  simple  coïncidence,  et  il  ne  saurait  s'agir  ici  de  ce  village. 
La  ville  avait  disparu  dès  le  xiv°  siècle. 

PaMAHO,  nAMX20,  l^. 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  village  adjacent  est  connu  par 
la  Vie  du  patriarche  Isaac  qui,  s'étant  enfui  à  Schiît  malgré  ses  pa- 
rents, comme  ceux-ci  le  faisaient  rechercher,  fut  envoyé  par  son 
père  spirituel  vers  la  montagne  de  Pamaho^'),  sans  autre  indication. 

Qualremère  n'a  pas  connu  ce  nom,  et  Champollion  le  cite,  sans 
chercher  à  l'identifier  On  serait  tenté  au  premier  abord  de  croire 
à  une  faute  pour  nxuA20,  qui  est  le  nom  copte  de  Benhâ;  mais 
ce  village  est  situé  trop  loin  des  montagnes  pour  avoir  pu  donner 
son  nom  à  l'une  d'elles.  11  faut  donc  chercher  une  autre  place.  Le 
Recensemenl  général  de  l'Egypte  nous  fournit  un  bourg  nommé 
Bamhà  ou  Bimhà,  dont  le  nom  est  la  transcription  exacte  de 

Revillout,    Actes    cl  Contrats  des  E.  Amélinrau,  Vie  du  patriarclic 

musées  cnryptieiis  de  Boiilaq  et  du  Louvre,  Isnac,  p.  i5. 

p.  g'i.  Champollion,  oy).  cit.,  l.  II,  p.  3 16. 

™  Plolemce,  lib.  iv.  Il  dit  que  la  ve'rilable  leroii  est  iixtiAzo; 

Champollion,  op.  cit.,  t.  I ,  p,  vtiî)-  mais  Zoëga  a  publié  nxMxzo  et  ma 

aafi.  propi-p  ropic  contient  aussi  ce  mot. 
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nxMX20  et  qui,  par  sa  situation,  répond  très  bien  à  ce  qui  est 
exigé  par  le  texte,  car  il  se  trouve  dans  la  province  de  Gîzeli, 
district  de  Gerzeli,  à  un  endroit  où  les  chaînes  de  montagnes  sont 
très  rapprochées  du  fleuve  :  il  compte  i,G'J7  habitants i'^.  Il  est  cité 
dans  YElat  de  l'Egyple  pour  une  contenance  de  1,780  leddans, 
sans  redevance  marquée  (-1 

Pa.naho,  nAriÀ.20,  l^. 

Le  nom  de  cette  ville  est  conservé  par  les  scalœ  coptes-arabes 
qui  la  rangent  entre  -j-ojxipi  et  nxiiXYOïi,  c'est-à-dire  entre 
Mohalleh  et  El-Banouàn'-'\  Il  n'y  a  pas  d'autres  renseignements  à 
avoir  sur  cette  ville.  Toutes  les  scalœ  en  transcrivent  le  nom  l^, 
qui  répond  au  copte  lettre  pour  lettre. 

Ghampollion  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  identifiée  avec  Benlià. 

Cette  ville  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  district  de  Toukh, 
province  de  Qalîoubyeh  :  elle  est  le  siège  d'un  bandar,  possède  une 
poste,  un  télégraphe,  une  gare  de  chemin  de  fer  et  une  école  : 
elle  compte  8,25^  habitants ('^l  Efle  est  située  près  de  l'ancienne 
Athribis,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  et  sert  de  tète  de  ligne  aux 
embranchements  de  chemin  de  fer  qui  se  dirigent  vers  Mansourali 
et  vers  Salohîeh.  L'Etal  de  l'Egypte  la  cite  comme  faisant  partie  de 
la  province  de  Scharqyeh  sous  le  nom  de  Benhà-el-'Asal ,  pour  une 
redevance  de  16,000  dinars,  sans  contenance  marquée ("l 

Paxdvuai,  nxiiA.À.pxi. 
Ce  nom  se  trouve  conservé  sur  les  planchettes  de  bois  qu'a 

Recensement  gênerai  de  V  Egypte,  Champollion .  op.  cit. ,  t.  H.  p.  iG- 

l.  11,  part.  Ir. ,  p.  67,  et  pari.  ar. ,  p.  ic.  /17. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  678.  Qualrcmère,  op.  cit.,  t.  I.  p.  107- 

Mss.  cop.  lie  la  Dibl.  nat.,  11°  5o.  108. 

fol.  1 10  r";  n°  53,  fol.  84  v°;  Bodl.  libr.,  '    Recensement  général  de  l'Egypte. 

Mar.  17,  fol.  fô\  r";  Mss.  de  Lortl  t.  II,  part,  fr.,  p.  69,  el  part,  ar.,  p.  ir. . 

Crawford.  fol.  229  r°.  De  Sacy,  op.  cit..  p.  Go(). 
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publiées  M.  Le  Blant.  Ces  planchettes  servent  de  lettres  de  cargaison 
pour  reconnaître  les  corps  que  l'on  envoie  à  Diospolis,  c'est-à-dire 
à  Tlièbes,  dePandarai,  ctTrô  tscLvSdpwv'^^K 

Ce  mot  fait  penser  à  El-Bandarah  que  nous  avons  déjà  vu  plus 
haut,  dans  la  province  de  Gliarbyeh;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
s'agisse  ici  de  ce  village  situé  dans  l'intérieur  du  Delta,  assez  loin 
du  Nil  pour  qu'il  ne  soit  guère  possible  d'en  envoyer  un  cadavre  à 
Diospolis.  Je  crois  qu'il  faut  chercher  ailleurs;  mais  où?  C'est  le 
point  dillicile  et  j'avoue  que,  pour  ma  part,  je  n'ai  pas  encore 
trouvé. 

Panehîou,  nxne2HOY^  ^'^-Jl  h-jr"' 

Le  nom  de  celte  ville  se  trouve  dans  la  Vie  de  Schenoudi,  dans 
le  passage  suivant:  cr Ensuite,  il  y  avait  une  île  à  l'occident  du 
lleuve,  et,  dans  cette  île,  des  jardins  :  on  l'appelait  l'île  dePanehîou, 
et  elle  était  située  en  face  de  la  ville  de  Schmin^').  n  La  traduction 
arabe  de  ce  passage  donne  une  étymologie  à  ce  nom;  elle  dit  : 
cril  y  avait  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve  une  île  qu'on  appelait 
Yîle  du  Vent;  elle  contenait  des  vignes  appartenant  aux  gens  d'Akh- 
mîm'^ln  Cette  étymologie  est  complètement  fausse.  Mais  plus  loin, 
quand  Schenoudi  apostrophe  l'île  avant  de  la  détruire,  oii  le  texte 
copte  porte  :  cr  Je  te  le  dis  à  toi,  ô  île  Panehîou,  va  dans  le  milieu 
du  fleuve (''fl,  la  traduction  arabe  met  ;  ^Je  t'ordonne,  o  île  des 
Profits,  de  te  transporter  au  milieu  du  fleuve  (^li^  Cette  dernière 
étymologie  doit  être  la  bonne,  car  elle  répond  parfaitement  au  nom 
copte. 

Champollion  et  Quatremère  ont  connu  cette  île  et  en  ont 
expliqué  le  nom  par  Vile  des  Bœufs;  on  voit  qu'ils  ont  tort.  Vik  des 


Leblant ,  Tables  égyptiennes  à  iiiscrtp-  E.  Amélineau  :  Moiiuiii. ,  etc. ,  p.  A7. 

tioiis  grecques.  Ibid.,  p.  SgS. 

E.  Amélineau,  Monum.  pour  servir  à  '"'  Champollion,  op.  cit.,  l.  I,  p.  2o3- 

l'Iûst.  de  l't'gyplc  citrct.,  l.  I,  p.  /|6.  -20 ^. 

Ibid.,  p.  394.  Qualvemèic,  op.  cit.,  (.  I,  p.  nltj. 
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Bœufs  sa  traduit  par  nxnGzœoy,  en  dialecte  tlicbaiii,  car  il  ne 
faut  pas  oublier  que  nous  sommes  eu  Thébaïde. 

Au  contraire,  YîJc  des  Profits  se  traduirait  exactement  par  nxiic- 

2HOY. 

Je  ne  peux  avoir  la  prétention  d'indiquer  mieux  qu  elle  n'est  la 
position  de  cette  île,  disparue  dès  le  iv*^  siècle.  Il  ne  saurait  s'agir 
d'une  île  située  au  mdieu  du  fleuve,  mais  d'une  île  formée  par  des 
canaux.  Sclienoudi,  en  rompant  ou  faisant  rompre  les  digues  au 
moment  de  la  crue,  aura  submergé  l'île. 

Paneiôti,  iixiigicd  th. 

Le  nom  de  ce  canal  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre. 
Il  est  simplement  cité  comme  ayant  besoin  d'être  curé  au  com- 
mencement de  la  domination  romaine,  époque  à  laquelle  remonte 
ce  papyrus 

Je  ne  peux  en  dire  davantage.  Il  faisait  sans  doute  paitie  du 
système  de  canaux  qui  avoisinaient  Tlièbes. 

Paxepiiolsex,  iixiie<j)OY<'e" •  rixnG<j>YCOii. 

Cette  ville  est  mentionnée  dans  la  liste  des  évèchés  d'Egypte, 
parmi  ceux  qui  n'ont  pas  été  reconnus.  C'est  le  dernier^-'.  Mais 
déjà  il  se  trouve,  dans  cette  même  liste  des  évèchés  disparus,  un 
nom  de  <|)xrje<|)ecoM,  qui  semble  êtrele  même  que  nxne<^OYC6n 
ou  nxiie^YCori.  D'où  vient  cette  réduplication  ?  Les  Vies  des 
Pères  contiennent  aussi  deux  noms  qui  se  rapprochent  aussi  beau- 
coup l'un  de  l'autre  :  Panephysis  et  Panepho^^l  Mais,  en  étudiant 
les  passages,  on  voit  qu'ils  désignent  la  même  ville,  et  que,  par 
conséquent,  on  ne  peut  faire  fond  sur  eux  pour  résoudre  ce  pro- 
blème. 

Donc  la  ville  de  Panephousen  ou  Panephyson,  si  elle  n'est  pas 

Jol.  cl  extraits  des  viss.,  t.  XVIII.  loi.  17a  r°;  de  Lord  Crawford,  fol.  S.l  1  r". 
■2'  partie,  p.  ;58o.  Ap.  Pair.  laL,  LWIII,  col.  833, 

xMss.  fop.  de  la  Bihl.  nal.,  u"  53,       8 ,  7G7,  9 1 7  et  r)'i3.  Cf.rol. ()  1  7. n"  3o. 
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Paiiépliysis  ou  s'il  y  avait  une  ville  de  ce  nom,  reste  encore  à 
déterminer. 

Panéphysis,  nAHe<|>eYCOC. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  le  dernier  dans  la  liste  des 
évêques  égyptiens  qui  ont  assisté  au  concile  d'Eplièse.  Parmi  ces 
évêques  se  trouve  en  effet  Ammonios  de  Panepheusos,  ce  qui  est 
rendu  en  grec  par  nANecj>ecoY^'^-  La  'iste  des  évccliés  de  l'Egypte 
présente  aussi  deux  noms  qui  ressemblent  fort  à  celui-ci,  ceux  de 
<j>xiiecj>GCOY  et  nxrjG<j>YCOM  Cette  ville  est  très  certainement 
la  Panépliysis  dont  il  est  question  dans  Gassien,  qui  en  parle  avec 
assez  de  détails,  lorsqu'il  dit  :  rrPanépliysis  était  située  dans  un 
canton  de  la  plus  grande  fertilité,  en  sorte  qu'il  fournissait  des 
vivres  à  toute  la  province.  Mais  un  tremblement  de  terre  ayant  fait 
sortir  la  mer  de  son  lit,  elle  inonda  tout  le  terrain  du  voisinage, 
renversa  la  plupart  des  bourgs,  et  changea  ce  pays  en  marais  salé. 
Il  ne  subsista  que  les  villages  qui  se  trouvaient  placés  sur  des  col- 
lines et  qui  demeurent  comme  autant  d'îles,  n'ayant  d'autres  habi- 
tants que  des  anachorètes  qui  s'y  retiraient  pour  y  trouver  une 
entière  solitude.  Toutes  les  fois  que  le  vent  du  nord  venait  à 
souffler,  les  eaux  du  lac  s'élevaient  au-dessus  de  leurs  bords  et  se 
répandaient  sur  la  contrée  des  environs 

Je  n'ai  donc  pas  à  essayer  de  placer  une  ville  qui  n'existait  plus 
du  temps  de  Gassien;  je  me  bornerai  à  faire  observer  que  le  lac 
dont  il  parle  est  le  lac  Menzaleh. 

PaNKAMÎ,  nXMKXMH. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  au  onzième  papyrus  du  musée  de 
Roulaq,  qui  commence  ainsi  :  rrMoi,  Pliilothée,  fils  du  bienheureux 
 pomô,  du  village  de  Pankamî,  dans  le  nome  de  la  ville 

Mss.  cop.  delà  Biùl.  nat. ,  fragm.  Cvissien ,  CoUationes ,  vu,  96,  etxi, 

théb.  11°  129',  fol.  a3.  3.  La  tradiiclion  présente  est  celle  de 

Labbe,  Concilia,  t.  III,  col.  108/1.  Quatremère. 
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(VErment,  j'écris^). n  C'est  la  seule  menlion  qui  soit  faite  de  ce 
village. 

Comme  la  donation  qui  contient  ce  papyrus  est  faite  en  faveur 
du  couvent  de  saint  Plioibamôn  sur  la  montagne  de  Djîmé,  il  est 
certain  que  le  village  n'était  pas  situé  trop  loin,  puisqu'il  faisait 
partie  du  nome  d'Ermcnt.  Il  y  avait  dans  ce  même  village  un 
chemin  qu'on  appelait  Peirô  (ou  le  Chemin  royal?)  ^^J.  Comme  tout 
le  passage  où  se  trouve  le  nom  de  ce  chemin  est  embrouillé  et  me 
semble  avoir  été  mal  lu,  sinon  mal  écrit,  je  ne  peux  pas  dire  au 
juste  s'il  s'agit  de  quelque  propriété  en  dehors  du  village,  qui  con- 
tenait d'ailleurs  une  autre  propriété  ayant  son  nom  particulier  et 
dont  j'ai  parlé  à  sa  place. 

Ce  village  avait  disparu  dès  le  xiv''  siècle,  et  sans  doute  bien 
longtemps  auparavant. 

PÉTÉNÉPIIÔTÎS,  neT6M6^CDTHC. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  dans  un  papyrus  grec  du  musée 
de  Leydcn.  Il  est  dit  en  propres  termes  :  crPour  le  topos  de  Biîn- 
khis  de  Péténéphôtîs  -n  C'était  un  acte  d'enregistrement  qui  fut 
enregistré  à  Syène  ou  Asouân.  Il  est  donc  vraisemblable  et  même 
certain  que  ce  village  était  dans  les  environs.  Nous  avons  en  même 
temps  le  nom  d'une  propriété  qui  en  faisait  partie. 

Ce  nom  n'existe  plus. 

Pamitolx,  nxriTiTOY^-- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  du  musée 
de  Boula<[.  Parmi  les  témoins  qui  ont  signé  l'acte  contenu  dans  ce 
papyrus,  il  en  est  un  qui  signe  ainsi  :  crMoi,  Mercure,  soldat  de 

Revilloul,   Actes  et  Contrats   des  Soulôn,  son  clief-lieu  de  nome  ou  de 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,  nahieli.i  Le  texte  a  dû  être  mal  lu,  ou 

p.  84.  mal  écrit. 

Jhid.  J  ig-nore  complètement  ce  que  Reuvens,  Lettres  à  M.  Leemans  sur 

signitient  les  mots  employés  dans  ce  pas-  les  papyrus  grecs  du  musée  de  Leijden, 

sage.  Je  serais  tenté  de  traduire  :  a  Vers  3'  lelire,  p.  56. 
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Panlitoux,  je  suis  le  témoin  ^'^.t)  C'est  le  seul  exemple  du  mot  que 
nous  trouvions  dans  les  documents  d'origine  copte. 

Ce  mot  semble  formé  de  l'article  n  et  de  deux  autres  mots 
dont  le  grecxNTi,  contra,  comme  dans  Yllincraire  romain.  La  der- 
nière partie  du  mot  se  compose  de  Toy^,  qni  rappelle  la  racine 
égyptienne  ookc,  d'oiî  se  tire  le  mot  eoy^.  Ce  mot  peut  donc 
être  d'origine  égyptienne;  mais  il  pourrait  aussi  bien  être  d'origine 
étrangère.  Il  semble,  d'après  la  signature  du  soldat,  que  nous  ayons 
là  un  de  ces  postes  militaires  échelonnés  le  long  de  la  montagne; 
mais  je  ne  peux  savoir  oij  il  était  placé,  quoique  tout  fasse  présager 
qu'il  devait  être  non  loin  de  Thèbes.  Il  n'a  pas  laissé  de  trace  dans 
la  nomenclature  des  noms  de  lieux  égyptiens. 

Paouon  enxoub,  nA.Yori  riiiOYB. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  le  grand  fragment  contenant 
les  Apophtegmes  des  Pères  du  désert,  et  que  Zoëga  a  publié.  Il  y  est 
dit  que  le  moine  Besariôn,  changeant  un  jour  de  résidence,  tra- 
versa le  fleuve  que  l'on  appelait  (^Paouon  ennoub  peherman^-^-n.  Ce 
que  le  texte  grec  a  rendu  par  rr  il  traversa  le  fleuve  Ghrysorroas'^^ii. 
Ghampollion  a  connu  ce  nom  et  l'a  attribué  au  NiU'';  mais  il  n'a 
pas  adopté  l'explication  de  Zoëga  qui  voulut  corriger  le  texte  en  sous- 
entendant  2m  nTOcp,  dans  le  nome  de,  et  en  faisant  de  naepMxn 
corrigé  en  uzepMxn  le  nom  de  la  ville  d'Ermenl.  Il  a  eu  raison, 
car  si  l'on  veut  réfléchir  un  peu,  on  voit  que  Besariôn  vivait  à 
Schiît,  et  que  s'il  allait  quelquefois  à  Alexandrie,  il  résidait  cepen- 
dant à  Schiît.  Il  est  donc  vraisemblable  que  le  fleuve  Ghrysorroas 
n'était  autre  que  la  branche  Canopique.  Je  ne  peux  penser,  comme 
Ghampollion,  à  l'hypothèse  d'un  canal,  parce  que  les  Goptes  n'ont 
jamais  donné  le  nom  d'iepo  à  un  canal.  La  phrase  citée  signifie 

Reviilout, /Icies  e<  Contrats  des  mu-  Vitœ  Patrum,  col.  looo  ap.  Patr. 

sées  égyptiens  de  Boiilaq  et  du  Louvre,  lat.,  t.  LXXIIL 

p.  101-102.  Ghampollion,  op.  cil.,i.  II, p.  Sao- 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  336.  Sai. 
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tout  simplement  :  le  JJeiwe  à  couleur  d'or,  la  grenade;  ce  sont  deux 
noms  similaires  donnés  au  fleuve  à  cause  de  la  couleur  rouge  de 
ses  eaux. 

Papor,  riAiiop. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  dixième  papvrus  copte  de 
Boulaq.  L'un  des  témoins  signe  en  ces  termes:  crMoi,  Georges,  fds 
du  bienheureux  Houoi,  de  Papor,  je  suis  témoin  ^'l-  C'est  la  seule 
lois  qu'il  soit  fait  mention  de  ce  village  qui  devait  sans  doute  se 
trouver  dans  les  environs  du  bourg  de  Djimé.  Il  a  disparu. 

Papiior,  iiAcjjOF. 

Le  nom  de  celte  localité  nous  a  été  conservé  dans  YEloge  du 
grand  martyr  Théodore  le  Stratélate,  ou  le  tribun  des  soldats.  Le 
père  de  ce  saint  était  de  fPaphor  de  Peschôtept^^i?.  Les  gens  de  ce 
pays  n'aimaient  pas  beaucoup  le  service  militaire  auquel  on  vou- 
lait astreindre  le  père  de  Théodore;  cependant  il  réussit  assez  bien 
dans  ce  métier,  puisqu'il  épousa  la  fille  du  roi  ;  mais  il  s'en  sépara 
bientôt  et  alla  dans  sa  ville  natale  qui  est  appelée  Scliôtep.  Plus 
tard,  son  fils  parvenu  à  1  âge  d'honnne  se  mit  à  sa  recherche.  11 
trouva  près  d'Antinoë  une  barque  et  demanda  au  patron  s'il  con- 
naissait Schôtep;  sur  la  réponse  aflirmative  du  patron,  Théodore 
prit  passage  dans  la  barque,  rlls  naviguèrent  donc  vers  le  sud, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  au  pays  de  ses  parents,  à  l'est  du 
fleuve.  Le  reïs  lui  dit  alors  :  r  Seigneur  spathaire,  voici  le  pays  que 
tu  cherches,  à  savoir  le  port  de  Paphor  :  cre  omoiih  Mnx<|>op 

Quatrernère  et  ChampoUion  ont  connu  ce  nom;  le  dernier  s'est 
contenté  de  dire  qu'il  était  dans  le  nome  de  Schôtep      ce  qui  est 

Reviliout,    Actes  et  Contrats  des  nom  de  cycD  i  n  esl  écrit  simplement 

musées  égyptiens  de  Bovlaq  et  du  Louvre,  ujcdt. 
p.  79.  Ibid,,  p.  60. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  Copt. ,  p.  89.  Le  '*'  Chonipollion.  op.  cit.,  p.  975. 
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une  erreur,  car  Schôlep  n  a  jamais  été  la  capitale  d'un  iiome;  le 
premier  l'a  identifié  avec  le  village  appelé  Bosra  par  Vansleb^'^, 
où  il  y  avait  une  église  de  saint  Théodore  :  ce  qui  ne  semble  pas 
une  raison  suflisante  à  cause  de  la  dissemblance  des  noms.  Eu 
outre  ce  nom  de  Bosra  ne  se  trouve  pas  en  Egypte;  on  y  trouve  un 
village  de  Boscliàreh,  mais  non  point  dans  la  province  d'Asiout, 
comme  il  le  faudrait. 

Ce  nom  ne  se  retrouve  plus  en  Egypte;  mais  je  suis  persuadé 
que  c'était  le  nom  du  port  de  Scljotep,  ou,  comme  on  dit  main- 
tenant, du  ^ahel  de  Schâtab. 

Paphora,  nx<j>opA. 

Ce  nom  nous  a  été  transmis  par  le  papyrus,  n°  9,  du  musée  de 
Boulaq.  Parmi  les  noms  des  témoins  se  trouve  celui  de  ce  Koumîté, 
de  Paphora 

Il  s'agit  peut-être  du  même  village  que  dans  l'article  précédent; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  nom  de  ce  vdlage  a  une  termi- 
naison grecque.  Mais  le  village  de  Paplior,  situé  près  de  Schôtep 
ou  Hypsélis,  est  bien  éloigné  pour  qu'on  puisse  l'identifier  à  coup 
sûr  avec  celui-ci.  Cependant  la  chose  serait  possible,  soit  par  chan- 
gement de  domicile,  soit  par  ce  fait  qu'on  pouvait  prendre  des  té- 
moins de  sa  connaissance  et  qu'on  pouvait  avoir  des  connaissances 
un  peu  partout. 

Je  laisse  donc  la  question  en  suspens. 

Paporti,  nxncDp-j-,  ^L*;!. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  et  des  monastères  célèbres  de  fEgypte.  11  v  avait  en  ce  lieu 
une  église  dédiée  à  saint  Mînà.  Les  deux  manuscrits  qui  nous 
offrent  cette  liste  n'ont  pas  la  même  transcription  arabe.  Celui  de 

Vnnsleb,  Relut,  de  l' Egypte,  t^.  36  \.  E.  Reviliout,  Actes  et  Contrats  des 

Quatremère,  Observ.  sur  quelques  )nusées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 
points  de  la  géographie  de  l'Egypte,  p.  .33.       p.  y  'i. 

•>o 
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la  Bibliothèque  nalionale  écrit  :  \n\  mima  iixncDP'|-=jL»oL>  La.»  Ll^'^; 
le  manuscrit  de  Lord  Grawford  a  au  contraire  ^LoL  ce  que  je 
crois  une  leçon  fausse,  car  nous  avons  le  nom  de  la  ville  d'Abîâr, 
et  cette  ville  s'appelait  en  copte  2x2  cijhi.  D'un  autre  côté  la  leçon 
première  ne  me  semble  pas  à  l'abri  de  tout  soupçon.  Le  nom  arabe 
ne  se  retrouvait  déjà  plus  au  xiv^  siècle.  Je  réserve  donc  mes  con- 
clusions, jusqu'à  la  découverte  d'un  manuscrit  plus  correct. 

Parembolî,  IIXpeMBOXH,  jAj^Jl. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  grecs  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  le  passage  où  se 
rencontre  le  nom  :  rcPliib,  fils  de  iNaaiaou,  du  village  de  Pelîthîsi, 
et  Kiamoul,  autrefois  du  village  de  Paremboli,  dans  le  nome 
d'Apbroditopolis,  maintenant  ayant  son  liabitat  dans  ce  même 
village  de  Pelîthîsi     n  C'est  la  seule  mention  qui  en  soit  faite. 

Je  crois  reconnaître  ce  village  dans  celui  qui  est  encore  appelé 
El  Boronbol  (rixpeMBOxH,  précédé  de  l'article),  faisant  partie 
du  district  d'Atfîeh ,  ou  Aphroditopolis,  dans  la  province  de  Gîzeli. 
11  aune  population  de  2,958  liabitants  et  possède  une  école  11 
est  cilé  {\i\\\^\Klal  de  l'Egyplc,  comme  faisant  partie  delà  province 
d'Atfîeh,  pour  une  redevance  de  8,000  dinars,  la(|ueHe  fut  ensuite 
portée  à  9,000,  sans  contenance  marquée  Il  parait  qu'il  existait 
aussi  un  village  de  ce  nom  dans  le  Fayoum;  mais  les  traces  en  ont 
disparu      Nul  doute  qu'il  eiit  porté  le  même  nom  en  arabe. 

Pathano,  iixoxiioii,  ^Jy,[x^i). 

Le  nom  de  ce  bourg  se  trouve  dans  le  récit  de  la  Translation  des 
moines  de  Schiît  martyrisés  par  les  Barbares.  Il  y  est  dit  :  «Il  y 


Ribl.  nat.,  iiiss.  cop.  n"  53, 
fol.  1  7^1  v". 

Mss.  de  I^ord  Grawford,  fol.  ?>?)k 

\erso. 

Revue  égijplnlogiqiic .  ù'  nniK'f.  p.  9. 


Recememenl  général  de  F  Egypte, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  75.  et  part.  ar. .  p.  t-. 

De  Sacy,  Relation    de  l'Egypte, 

P-  677- 

Repue  égyptologique ,  ù'  année,  p.  'à. 
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avait  un  bourg  célèbre  eu  Egypte,  nommé  PalhanonC.  ■n  Rien  n'est 
indiqué  de  plus  sur  sa  situation;  mais  on  sait  que  ses  habitants, 
pour  se  rendre  de  Scliiit  à  leur  village,  traversent  le  fleuve  à 
jiCiJiCBHp,  Djidjouir  ou  Sckeschouiv 

Quatremère  et  ChampoUion  ont  connu  ce  nom.  Le  premier  dit 
qu'il  élait  situé  à  l'occident  du  bras  du  Nil  qui  coule  vers  Rosette , 
dans  la  province  de  BéhérahW;  le  second,  au  contraire,  le  place 
dans  la  province  de  Menoufyeli  et  l'identifie  avec  le  village  cité  dans 
\Klat  de  l'Egypte  sous  le  nom  d'El-Batnoun Quatremère  se 
trompe  ici:  le  village  de  Palhanon  ne  pouvait  être  situé  à  l'occident 
du  bras  du  Nil  qui  coule  vers  Rosette,  et  faire  partie  de  la  pro- 
vince de  Béhérah,  puisque  les  pieux  voleurs  passent  cette  même 
branche  à  Scheschouir  ou  ûci:xbhp,  et  continuent  ensuite  leur 
chemin.  ChampoUion,  au  contraire,  a  raison,  et  le  bourg  d'El-Bat 
noun  répond  parfaitement  à  tout  ce  qui  est  exigé  par  le  texte.  Ce 
bourg  existe  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d'El-Batânoum ,  dans 
le  district  de  Mélig,  province  de  Menoufyeli,  avec  une  population 
de  8,552  habitants  et  une  école     Il  est  situé  à  l'est  de  la  ligne  de 
chemin  de  fer  qui  va  de  Tantah  à  Schebin-el-Kom ,  non  loin  du 
canal  de  Batânounieh  et  au  nord  du  grand  canal  de  Schebin.  Il  est 
cité  dans  XKtal  de  l'Egypte,  pour  une  contenance  de  /i,o/io  feddans, 
avec  son  hameau  d'El-Gamloun,  et  une  redevance  de  27,000  di- 
nars'*^). 

Il  n'est  pas  étonnani ,  daprès  ces  chillVes,  que  le  bourg  de  Patiia- 
non  fût  célèbre  dans  la  Basse  Egypte.  Au  milieu  de  la  ville  se  trou- 
vait l'église  consacrée  à  saint  Benofer,  l'homme  du  désert 

tic  OYOM  OY'l  ^"  6M'|- ccui  T  Gliampollioii ,  0/j.  f /V. ,  l.  II ,  j).  1 0 1 - 

^CN  xHMi  eY^'OY'l"  GpoM  xe  nx-  iG-2. 

exnoti.  Co</.  [  «<.  Co^;/. ,  LVIII,  i'ol.  ^  r°.  '  '  Recenseinenl  général  de  l'tgijpte, 

\yef  eiriior  cmhp    cnxix-  I.  II,  part,  fr.,  p.  65,  et  part,  ai-.,  p.  ri. 

Bup. /i»f?. ,  fol.  5.  De  Sacy,    Relation   de  l'Egypte, 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  1,  p.  5^6-  p.  65i. 


2 


fif].  Cod.  \'at.  Copt.,  LVIII,  fol.  G  \\ 
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Patiiôm,  nxocDiii. 

Le  lexique  de  Peyron^''  contient  le  nom  de  cette  ville,  cité 
d'après  Kircher;  mais  cet  auteur,  qui  a  éci  it  nxocDni,  l'a  induit 
en  erreur  :  ce  n'est  pas  nxGcuni  qu'il  eût  dû  écrire,  mais  îixocDriG, 
comme  le  montre  la  comparaison  de  la  scala  qu'il  a  publiée  avec 
les  manuscrits  que  j'ai  cités  si  souvent.  11  faut  donc  rayer  ce  nom. 

Pedjôdj,  nûCCDX. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  la  Vie  de  Palliâme 
dans  le  passage  suivant  :  ffll  y  avait  un  homme  qui  se  nommait 
Pétronios  :  c'était  un  homme  de  Pedjôdj,  dans  le  nome  de  Hou^-^.  -n 
La  traduction  arabe  se  contente  de  mettre  :  run  homme  des  grands 
de  ces  parages  (^)t. 

Quatremère  W  etChampolIion'^^  ont  connu  ce  nom,  mais  ne  l'ont 
pas  identifié,  faute  de  documents.  Je  les  imiterai  dans  leur  réserve, 
ce  nom  ayant  totalement  disparu  de  l'Egypte. 

PeDJÔM  EME  KeMÎ.N,  II^CCDM  IITKeMHU. 

Le  nom  de  ce  poste  de  soldats  nous  a  été  conservé  deux  fois 
par  le  même  document  qui  dit  :  tfH  y  avait  un  poste  de  soldats; 
on  le  nommait  Pedjom  ente  Kemin^^\-r)  Ce  poste  avait  un  prêtre 
qui  se  nommait  Oriôn^'l 

Le  nom  de  ce  poste  ne  doit  pas  être  cherché  trop  loin  de  Qeman- 
el-'Arous  :  il  signifie  le  jardin  de  Kemîn.  Peut-être  ce  poste  était-il 
à  Yest  du  fleuve  pour  commander  l'entrée  du  désert  d'Arabie,  ou 
chemin  qui  conduisait  à  Qolzoum,  sur  la  mer  Rouge;  mais  ce  n'est 


{')  Peyron,  Lexicon  coplicum,  p.  166. 

E.  Amélineau ,  Monum.  pour  sercir 
à  riiist.  (le  l't'gyple  chrcl.,  t.  II,  p.  76 
et  7C. 

Ibid.,  p.  573. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  ]).  5o2. 


Champollion,  op.  ch.,  t.  I,p.  aiS. 
Ne oyoN  oYK^^CTporj  tiJ)H  TM 
rien  niM.\TOi   ecyxYMOvl"  epoM 

X6  nXCUM  NTK6MHN.  Cod.  Cop.  Vat.  , 

lAVI,  fol.  117  r°. 

Ibid.,  fol.  n-jv"el\\ 
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qu'une  simple  conjecture  fondée  sur  le  fait  qu'il  n'est  pas  dit  dans 
le  texte  que  ce  village  était  situé  sur  la  rive  occidentale. 

Pegimeîntîti,  n<yiMeNTH'|',  «iî»XjL«. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  Actes  des  saints  Pirôou 
et  Atliôm,  lorsqu'ils  se  rendent  pour  la  troisième  fois  au  martyre 
et  qu'ils  vont  chercher  le  gouverneur  à  El-Sarmoun.  Le  texte  dit 
en  effet  :  cflls  le  trouvèrent  assis  sur  son  tribunal,  jugeant  un 
chrétien  martyr,  nommé  apa  Isi,  originaire  de  Psamaou  de  Pegi- 
mentîtiCln  Ce  passage  est  malheureusement  unique;  mais  la  tra- 
duction arabe  de  ces  Actes  nous  a  été  conservée  et  donne  :  rrUn 
martyr,  nommé  apa  Isi,  des  gens  de  Samâîoul,  du  diocèse  de 
Mendâdeh  ('^).  y> 

Ce  nom,  qui  n'est  pas  mentionné  par  Champollion,  est  seulement 
cité  par  Quatremère  qui  ne  l'a  pas  identifié  Je  ne  sais  si  je  serai 
plus  heureux;  mais  je  dois  proposer  une  identification  qui  me 
sourit  fort  :  nous  avons  ici  le  nom  copte  de  la  ville  de  Mendès. 

Tout  d'abord  on  observera  que  dans  l'égalité  du  copte  et  de 
l'arabe  :  n<yiM6MTH'|'  =  »ii*>aA>,  la  première  partie  du  mot  a  dis- 
paru, soit  n6\  :  on  a  ainsi  abrégé  un  nom  trop  long.  Or  ce  qui 
reste,  à  savoii'  MenTH-|-,  répond  lettre  pour  lettre  à  l'arabe  s^îj^Lo, 
et  réciproquement.  Ceci  posé,  je  prie  encore  mes  lecteurs  d'ob- 
server qu'entre  Mendidi  ou  Mendâdeh,  et  le  grec  Mendès,  il  n'y  a 
de  dissemblable  que  la  dernière  syllabe  qui  est  tombée  :  les  Grecs, 
pour  nommer  la  ville,  ont  pris  une  abréviation  populaire  qu'ils  ont 
eux-mêmes  écourtée.  Il  serait,  en  effet,  surprenant  que  le  nom  de 
la  ville  de  Mendès,  si  célèbre  en  Egypte,  ne  se  fut  pas  retrouvé 
dans  les  œuvres  coptes.  Je  sais  bien  qu'il  ne  s'y  retrouvera  pas  un 
nombre  de  fois  beaucoup  plus  grand,  puisqu'il  n'y  est  cité  qu'une 
fois;  mais  le  fait  seul  de  sa  rencontre  est  significatif.  D'après  la  tra- 

Hyvernal,  Actes  des  martyrs  de  fol.  3i  r°  :  J^L_j«  J^at  ^  Ui 
l'tgijpte,  p.  iG/i-)G5.  »\>|j^  ^^jS". 

Bibl.  nat.,  ins.  arabe  supi).  8(),  Qualremèrc,  op.  cit.,  l.  I,  p.  5o&. 
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duction  arabe,  cette  ville  était  le  siège  d'un  évèché.  La  liste  des 
évécliés  n'en  dit  rien,  et  Vansleb  ne  la  mentionne  pas  davantage 
dans  la  sienne.  Voici  comment  j'explique  l'erreur  du  scribe  :  il 
se  sera  trouve  en  lace  du  mot  tog;  ou  ooci),  qui  signifie  à  la  lois 
nome  et  diocèse,  parce  que  primitivement  les  divisions  ecclésias- 
tiques répondaient  aux  divisions  administratives  et  politiques. 

ChampoHion  a  voulu  identifier  Mendès  avec  le  village  actuel 
d'Eschmoun-er-roman^'^;  mais  je  ne  peux  admettre  cette  identifica- 
tion, pour  cette  raison  que  Strabon  dit  expressément  que  la  boucbe 
mendésienne  du  Nil  passait  au  nord-ouest  de  Mendès  tandis  que 
la  ville  d'Esclimoun-er-roman  est  située  sur  cette  brandie  même. 
D'ailleurs  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  Grecs  auraient  appelé  Mendès 
une  ville  ([ue  les  indigènes  auraient  appelée  Escbmoun.  Le  nom 
lîiéroglypbique  de  cette  ville  était  f  f  Tatu,  ce  qui  correspond 
exactement  à  TH-j-  :  le  nom  entier  de  la  ville  en  copte  signifie  les 
Délices  de  Tîti  ou  de  Dad.  Pour  toutes  ces  raisons  donc,  je  crois  à 
mon  identification. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui  en  Egypte  : 
il  en  était  de  même  dès  le  tlix"  siècle.  La  ville  de  Mendès  est  en 
effet  ruinée,  si  bien  qu'on  n'en  connaît  plus  exactement  la  place. 
Je  suis  cepenilant  porté  à  croire  que  la  place  ([ui  lui  est  assignée 
par  la  carte  des  domaines  correspond  assez  bien  à  l'emplacement 
qu  elle  occupait  jadis,  et  que  les  villages  de  Daouai  et  de  Mat-el- 
Eroîa  sont  situés  au  milieu  des  ruines  de  l'ancienne  ville. 

PeOIMLAII,  ll(S'ltll\X2,  ^i^. 

Ce  nom  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Apatir  et  d'irai.  11  y  est 
dit  d'abord  que  ce  village  est  situé  dans  le  Midi,  proche  de  la  ville 
d'Eschmoun  Puis,  après  un  séjour  à  Memphis,  ils  se  mettent  en 
marche  vers  le  sud,  et  après  huit  jours  de  voyage,  ils  arrivent  à 
Peginilah.  «  Ils  rencontrèrent  un  homme  venant  d'Antinoë.Le  saint 

Chanipollioii,  o/>.  cit.,  l.  II,  p.  122-1-^9.  —  SU'abon,  xvii,  19.  —  Hyver- 
nat,  Actes  des  martyrs  de  l'Egypte,  p.  92. 
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Apalir  lui  dit  :  rrQuel  est  ce  village,  mon  bon  amiîii  —  L'homme 
lui  dit  :  (T  C'est  Peginilah  n  II  est  assez  vraisemblable  que  ce  vil» 
lage  était  au  nord  d'Antiuoë,  car  les  voyageurs  n'auraient  pas 
dépassé  cette  ville  sans  qu'il  en  fut  question,  La  traduction  arabe 
de  ces  Actes  se  trouve  à  la  Bodléienne  d'Oxford;  à  propos  du  premier 
passage,  elle  traduit  :  crEt  tu  arriveras  à  un  village  sur  le  chemin 
du  fleuve,  nommé  Ganilà,  dont  l'interprétation  est  Amschouk,  de 
la  dépendance  d'Eschmounein '"^l  A  la  seconde  fois,  l'homme  dit  ; 
ff  C'est  Ganilà-Amschouk  11 

Champollion  n'a  pas  mentionné  ce  nom,  et  Quatremère  l'a  iden- 
tifié avec  l'ancienne  ville  de  PsinaulaC'l  Je  ne  peux  admettre  cette 
identification,  car  le  village  de  Ginilah  existe  encore  sous  le  nom 
d'Amschoul,  et  non  d'Amschouk,  comme  le  dit  la  traduction  arabe. 
H  est  cité  dans  VEtat  de  l'Egypte  et  dans  le  Recensement.  Tous  ceux 
qui  connaissent  quelque  peu  l'écriture  arabe  ne  seront  pas  surpris 
de  la  faute  commise  par  le  scribe.  D'ailleurs,  la  racine  n'existe 
pas,  mais  bien  la  racine  Jui-*.  Ce  village  faisait  partie  de  la  pro- 
vince d'Eschmounein;  il  a  été  distrait  et  mis  dans  la  province 
d'Asiout,  dans  le  district  de  Deirout  :  il  compte  1,95 1  habitants 
L'Etat  (le  l'Egypte  le  cite  pour  une  contenance  de  921  feddans  et 
une  redevance  de  8,000  dinars '"^^  qui  fut  ensuite  réduite  de  moitié. 
Il  est  situé  après  Antinoë  et  Eschmounein.  On  voit  dès  lors  qu'il 
ne  faut  pas  attacher  trop  d'importance  aux  circonstances  du  récit 
et  que  l'auteur  fait  aller  ses  personnages  au  delà  d'Antinoë  pour 
avoir  le  plaisir  de  les  faire  rencontrer  le  saint  homme  Samuel  et 
de  les  faire  revenir  sur  leurs  pas.  D'ailleurs  ils  avaient  reçu  l'ordre 
formel  de  se  rendre  dans  ce  village ,  près  d'Eschmounein ,  ce  qui 
répond  bien  à  la  situation  d'Amschoul. 


Hyvernat,  op.  cit.,  p.  gS.  ''''  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  /igi. 

Mss.  ar.  de  la  Dodl.  lil)r.,  Seld.  Observations  sur  quelques  points,  p.  35. 

3274,  Uri.  xcviii,  fol.  i52  r"  :  L^^l  Recensement  général  de  l'Egypte, 

dyt^\  Lij.s-»jLj  (^jJI  Xjl;...  t.  11,  pari.  l'r. ,  p.  /I7,  et  part.  ar. ,  p.  i.v  . 

Ibid.,  loi.        v"  :  J^l  iLa^.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  61)/.. 
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PeH>OL'M,  <j>MOYM,  ne2IIOYM,  . 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Pokliôme.  rll  se  leva,  prit  des 
frères,  marcha  au  sud,  vers  la  montagne  d  Esncli,  dans  un  lieu 
nommé  Pelinoum^'lii  Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  les  fragments 
thébains  de  la  Vie  de  Théodore,  publiés  par  Mingarelli  La  tra- 
duction arabe  mentionne  trois  fois  ce  monastère,  les  deux  premières 
fois  sous  le  nom  d'Ebnoum^^^,  et  la  troisième  sous  le  nom  plus 
correct  de  Bahnoum'*'. 

Champollion  et  Quatremère^'^)  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  ;  mais  aucun  d'eux  n'a  songé  à  l'identifier  avec  la  ville  de 
Pakhnoumis;  le  texte  grec  de  la  Vie  de  Pakiiome  donne  en  eiïet  le 
nom  de  Pikhnoum^'l  Les  transcriptions  arabes  Ebnoum  ont  passé 
la  gutturale  x,  et  le  texte  copte  l'a  transcrite  2,  il  va  sans  dire  que 
le  texte  copte  a  raison  ;  mais  cela  nous  montre  que  le  signe  hiéro- 
glyphique o  pouvait  se  transcrire  en  copte  2,  que  par  conséquent 
cette  dernière  lettre  était  une  aspiration  très  forte,  puisqu'elle  a  pu 
se  confondre  avec  la  gutturale  aspirée.  Le  village  et  le  monastère 
ont  aujourd'liui  disparu. 

Pehoi-en-gamoul,  n20i  ncxHoy^- 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  fragments 
qui  nous  sont  parvenus  de  la  Vie  du  moine  Abraham.  11  y  est  raconté 
qu'un  laboureur  qui  habitait  une  'ezheh  voisine  s'introduisit  dans  le 
jardin  du  monastère,  y  prit  les  plus  beaux  limons,  les  cacha  et  pen- 
dant la  nuit  les  chargea  sur  son  anesse  pour  se  diriger  vers  Te- 
mouschons.  Mais  il  s'égara,  car  Dieu  avait  perverti  son  esprit,  et 


E.  Aii)('liiieau ,  Moiiiiiii.  pour  servir 
à  l'Iiisl.  de  l'Egypte  citr.,  (.  11,  p.  78-79. 

Mingarelli,  ^iig'jpt-  Cod.  rcliq. , 
p.  CCXII. 

E.  AnK'lineau,  op.  supra  cil., 
j).  IÏ7/1-575. 


E.  Amclineau,  op.  cil.,  p.  (ih!). 

Champollion,  op.  cil.,  l.  1,  |).  i8i. 

Quatremère,  Mémoires  hisloriques 
cl  géographiques  sur  l'Egijptc,  I.  I, 
p.  273. 

Acta  Sanclorioii ,  i!i  mai.  p.  ."JH*. 
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<f lorsque  la  lumière  brilla,  il  se  trouva  à  Pehoi-en-Gamoul^'^n. 

GhampoUion  a  connu  ce  mot  et  l'a  expliqué  par  le  mur  des  cha- 
meaux, en  le  rapprochant  du  xoLfxyXwv  xeT-/p?  de  Diodore  de  Sicile 
et  en  reconnaissant  que  l'on  ne  pouvait  songer  à  identiGer  les 
deux  endroits,  puisque  le  village  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  doit 
être  situé  près  de  Temouschons^'^^.  Il  a  eu  raison;  car  le  mot  veut 
dire  :  la  ferme  des  chameaux,  ou  peut-être  le  canal  des  chameaux. 
Quatremère  a  cité  le  nom  et  s'est  borné  à  dire  qu'il  se  trouvait  près 
de  Temousclions(^). 

Or  nous  connaissons  l'endroit  où  vivait  Abraham;  c'est  la  mon- 
tagne de  Farschout,  et  son  couvent  est  connu  sous  le  nom  de  Deir- 
Hadah  ('l  Par  conséquent,  si  je  comprends  bien  le  texte,  le  voleur 
en  question  se  retrouva  le  lendemain  matin  exactement  du  côté 
opposé  à  celui  vers  lequel  il  voulait  aller.  Il  s'agit  donc  tout  simple- 
ment de  savoir  où  était  Temouschons  par  rapport  à  Farschout.  Ce 
lieu  était  au  sud  de  Farschout;  par  conséquent  Pehoi-en-Gamoul 
doit  se  trouver  placé  au  nord  de  Farschout,  en  tirant  vers  la  mon- 
tagne occidentale. 

Ce  village  a  disparu,  et  il  avait  disparu  dès  le  xiv^  siècle. 

Pekah  en  berre,  nKX2  tiBppe. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  mêmes  fragments  que 
le  précédent  :  c'est  celui  d'une  'ezbeh  qui  se  trouvait  au  sud  du 
monastère  :  elle  était  située  près  du  village  de  Temouschons 

GhampoUion  a  connu  ce  nom  et  s'est  borné  à  le  citer  ('^); 
Quatremère  l'a  placé  près  de  Temouschons,  ainsi  que  le  dit 
le  texte ("l  Je  ne  serai  pas  plus  heureux,  et  il  ne  sera  étonnant 

Zoëga,  Cal.  Cod.  Copt.,  p.  548.  ''^  Quatremère,  Observ.  sur  quelques 

Le  mot  que  j'oi  traduit  par  limons  est  pointi,  etc.,  ]i.  33. 

en-pe,  que  l'on  écrit  ordinairement  Sijmxare,  ai  Toubali. 

Kexpi,  ce  qui  prouve  la  prononciation  Zoëga,  Caï.  Cod.  Copt.,  p.  5/17. 

gutturale  du  c.  GhampoUion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  Sif). 

GhampoUion,  o/>.     ,  t.  II ,  p.  01  4-  Quatremère,  Observ.  sur  quelques 

3 10.                                            -  points  de  lu  gèogr.  de  l'Egijplc,  p.  33. 
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pour  personne  que  cette  ferme  de  la  Terre  nouvelle  ait  disparu. 


Peliui',  ne\2m,  c-y^^;. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  par  les  fragments  de  la  Vie 
de  l'abbé  Samuel  de  Qalamoun.  Il  y  est  dit  :  ff  Quant  à  la  patrie 
de  ce  saint  apa  Samuel,  il  était  d'un  pays  du  nord  appartenant  au 
voisinage  de  la  ville  de  Pclliip,  d'un  village  nommé  Tkullot'li  Le 
Symxare,  qui  nous  a  donné  l'abrégé  de  cette  1  «V,  ne  nomme  pas 
cette  ville.  Gliampollion^-)  a  mentionné  le  nom  sans  l'identifier; 
Quatrcmère,  homme  d'une  lecture  immense,  a  reconnu  au  con- 
traire ce  nom  dans  une  ville  que  cite  l'historien  Makrizy  sous  le  nom 
de  Belhîb  Makrizy  dit  en  effet  dans  son  histoire  des  Coptes  :  tr  Sous 
le  gouvernement  de  Mousa  ben  'Aly,  les  Coptes  se  révoltèrent, 
l'an  i5G,  à  Belhîb  :  on  envoya  contre  eux  une  armée  qui  fut  mise 
en  déroute  v 

C'est  bien  en  effet  la  ville  mentionnée  dans  le  passage  copte,  et 
Quatremère,  avec  la  sûreté  ordinaire  de  son  coup  d'œil,  l'a  parfai- 
tement reconnue.  Quant  à  sa  posilion,  il  est  dit  expressément  qu'elle 
était  située  au  nord  de  l'Egypte;  le  Synajcare  ajoute  que  Samuel 
était  du  diocèse  de  jMasil,  actuellement  Fouah''^^.  Le  géographe 
arabe  Ibn-Haukal,  cité  par  Quatremère,  dit  que  cette  ville  était 
située  sur  les  bords  du  Nil,  au  nord  de  Sendioun,  à  l'endroit  où 
se  faisait  la  jonction  de  la  branche  principale  à  une  branche  latérale 
qui  s'en  détachait  du  côté  de  l'occident,  non  loin  de  la  ville  de 
Schabour.  11  donne  comme  distance  de  Sendioun  à  Belhîb  une 
mesure  de  6  saks'^^\  La  division  dont  parle  Ibn-Haukal  devait  se 
faire  autrefois  au  village  de  Dirouet;  mais,  d'après  ce  texte,  le  Nil 
aurait  changé  sou  cours  et  la  division  se  serait  faite  plus  bas. 

Zo'éga,  Cal.  Cod.  Copl.,  p.  545  et  Quatremère,   Recherches  critiques 

546.  et  histor.  sur  la  langue  et  la  littérature  de 

Ghanipollion,  op.  ciV.,  t.  II.  p.     3-  l' Egypte ,  198. 

01  4.  St/naxare,  8  Kilialc. 

Qualieiiit're,  (Jbserc.  sur  quelques  Quatremère,    Obscrvalioiis ,  etc., 

points,  etc.,  p.  /lô-Ziy.  p.  46. 
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Celle  ville  est  complclcmeiit  ruinée,  el  Qualremère  peul  avoir 
raison  en  disant  que,  d'après  la  dislance  qui  séparait  Sendîoun  de 
Bciiiîb,  la  position  de  cette  ville  devait  se  trouver  non  loin  du  village 
de  Mentoubcs. 

PelÎTIIÎSIS,  nGXHOHCIC. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  grec  du  Louvre, 
qu'a  publié  M.  Wessely,  de  Vienne.  Voici  le  passage  où  ce  mot  se 
rencontre  :  crPliib,  fils  de  Naaraou  du  village  de  Pelîthisîs  et  Kia- 
moul  autrefois  du  village  de  Paremboli  dans  le  nome  d'Aphrodi- 
topolis,  et  ayant  maintenant  son  habitat  dans  le  même  village  de 
PelîthîsisC).  11  Ce  nom  se  trouve  répété  plus  loin  dans  le  même  con- 
trat ^'^l  Comme  l'acte  a  été  passé  par-devant  l'écrivain  des  contrats 
de  la  ville  d'Arsinoë^^',  il  est  probable  que  ce  village  devait  se  trou- 
ver dans  le  Fayoum.  Ce  village  ayant  disparu,  je  ne  peux  pas 
l'identifier. 

Pemiôr,  neriacDp. 

Ce  nom  se  trouve  parmi  les  souscriptions  d'évêques  égyptiens 
qui  assistèrent  au  concile  d'Epbèse;  on  y  lit:  tr  Jean,  de  PenliôrWn  , 
ce  qui  est  rendu  en  grec  par  H^at'a^ov  ^^K  Ce  nom  IKpaîa^Gv  se 
trouve  en  tête  de  la  liste  des  évêchés  d'Egypte  demeurés  inconnus 
à  l'auteur 

Quant  à  savoir  où  était  située  cette  ville,  c'est  une  autre  afiaire, 
car  elle  a  complètement  disparu,  et  les  documents  grecs  ne  nous 
donnent  aucun  détail  sur  la  ville  nommée  Héphaistou.  D'un  autre 
côté,  je  ne  peux  guère  admettre  l'hypollièse  d'une  erreur  de  copie 
qui  aurait  mis  ricriscDp  au  lieu  de  nceîiscop,  quoique  ce  dernier 


Revue  cgyploloffiquc,     Année,  \i. -2.  Lahhe,  Sacrosancla  Concilia,  t.  Ul, 

Ihid.,  p.  9.  col.  io84. 

Ibid.  '">  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mi.,  u"  53, 

/i//»/.       ,  iiiss.  cop. ,  ficigni.  théb. ,  fol.  179  r";  Mss.  (le  Lord  Cravvford, 

u"  «ay',  fol.  'j3.  fol.  33 1  r". 


31G  LA  GEOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

mot  nous  reportât  à  Saiihour  qui  est  donné  comme  le  siège  d'un 
évêclic  conjointement  avec  Schabâs.  En  ce  cas,  il  faudrait  expliquer 
comment  le  nom  de  Sanliour  mentionné  dans  le  connnencement 
de  la  liste  n'a  pas  été  rt^jeté  au  milieu.  Je  préfère  donc  ne  pas  faire 
d'iiypotlièse. 

Pennî,  neiiriH. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  Tun  des  papyrus  grecs 
du  Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely.  Le  nom  y  est  répété  deux  fois 
et  à  chaque  fois  avec  le  nom  de  son  nome''^,  à  savoir  Théodosio- 
polis;  à  la  seconde  mention,  il  est  question  du  lieu  nommé  Dîmo- 
sion 

Le  nom  de  Tliéodosiopolis  estTouho ,  en  arabe  Tahâ-el-Medineh; 
c'est  une  chose  fort  connue.  Cette  ville  faisait  partie  de  la  province 
d'Eschmoun,  et  aujourd'hui  de  Minîeh.  Malheureusement  le  nom 
de  Pennî  n'a  laissé  aucune  trace  dans  la  nomenclature  contem- 
poraine ou  médiévale  des  noms  de  lieux  égyptiens.  Il  faut  donc 
renoncer  à  l'identifier. 

Pei'leu,  nenxcYo^^^- 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  dernier  document  copte  qui  nous  soit 
parvenu,  le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôit.  Il  y  est  question  d'un 
magistiat  qui  rendait  facile  aux  chrétiens  qui  avaient  apostasie  le 
retour  à  leur  foi  primitive;  ce  village  se  trouvait  au  sud^^l 

Quatremère ''^  et  Cliampollion  ont  tous  les  deux  connu  ce  vil- 
lage et  l'ont  parfaitement  identifié.  Ce  village  est  situé  dans  le  dis- 
trict de  Deirout,  province  d'Asiout;  il  compte  2,089  habitants  et 


Revue  égtjplologique ,  5'  aunee, 
Ibkl,  p.  1/11. 

E.  Ainélineau ,  Vu  document  copte  du 
Mil'  siècle:  iiuirti/rc  de  Jean  de  Phanidjôit , 
Journ.asial.  1887,  p.  35  du  liragc  à  part. 


Il  y  a  daus  ce  passage  une  faute  d  impi  es- 
sion,  et  la  traduction  n'est  pas  exacte. 

Quatremère,  Mém.  hist.  et  géoffv. 
sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  960-261. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  1,  p.  208- 

209. 
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possède  line  école  Il  est  cité  clans  WAal  de  l'Egijple  pour  une 
contenance  de  2,198  feddans  et  une  redevance  de  6,/ioo  dinars 
11  est  habité  par  un  grand  nombre  de  chrétiens  et  l'on  y  voyait  jadis 
à  l'ouest  une  église  sous  l'invocation  de  saint  Georges.  Makrizy  le 
place  au  nord  de  Sanabou  :  il  a  raison  et  je  me  suis  trompé  lorsque 
j'ai  dit  que  ce  village  était  au  sud  de  Sanabou  :  j'ai  eu  l'occasion 
d'y  passer  en  me  rendant  à  Moharraq,  et  Biblàou  se  rencontre, 
en  partant  de  Deirout,  avant  d'arriver  à  Sanabou  (^l 

Peremoun,  nepcMoyn,  Uydl. 

Ce  nom  est  un  de  ceux  que  l'on  trouve  le  plus  fréquemment. 

Les  Actes  des  martyrs  le  citent  souvent,  sans  donner  d'autres 
détails  que  le  nombre  de  jours,  sept,  qu'il  fallait  pour  aller  d'Alex- 
andrie à  Pérémoun'*^.  Le  Synaxare  de  son  côté  devait  mentionner 
ce  nom  assez  souvent  et  il  le  fait  sous  la  forme  d'El-Fermâ 

Les  scalœ  contiennent  aussi  le  nom  de  Pérémoun  qu'elles  rendent 
en  arabe  par  El-Fermâ  ^'''^  :  on  a  aussi  la  forme  BApeMoyN  L'une 
des  scalœ  fait  même  précéder  le  nom  de  Pérémoun  du  mot  grec 
^y\oc\o\\  qui  indique  Péluse^^'.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
donne  l'égalité  suivante  :  riexoYCioy  =  nepeMoyN  =  L<yi)! 
De  fait  l'on  rencontre  au  concile  d'Ephèse  un  Eusèbe  de  Péré- 


Recensement  général  fî?  l'tigypte, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  67,  et  part,  ar.,  p.  iir. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  69^. 

E.  Amélineau,  op.  supra  cit.,  p.  17 
du  tirage  à  part. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  i35,  i36,  187,  1A9,  i5o, 
i5j,  i63,  168.  Cod.  Val.  Copt.,  LXVI, 
fol.  161  et  162;  LXVII,  foi.  90.  Quatre- 
mère  qui  cite  ce  ms.  dit  à  ce  propos  que 
le  martyre  est  de  saint  Sarapamon, 
c'est  saint  Se'rapioii  qu'il  a  voulu  dire. 
Cf.  Bibl.  nat.,  mss.  ar.  supp.  8g,  fol.  6 
et  sniv.,  fol.  1 1  7  r"  et  siiiv. 


'•^^  Synaxare,  18  et  21  Barmahat, 
i3  Baschons,  8  et  12  Abib. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"-  5i, 
fol.  187  v°;  n"  55,  fol.  U  v°;  Brit.  Mus., 
Orient,  /l/ii,  fol.  Yh  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bill,  nat.,  n°  5o, 
fol.  110  v°;  Bodl.  libr.,  Marescli  17, 
fol.  pôX  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 
fol.  84  v°;  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  929  r°. 

f  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 
fol.  172  v°;  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  .'',31  r". 
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moun^'^.  ce  qui  est  rendu  eu  grec  par  -îirwXovcr/ou^^).  Il  n'y  a  doue 
aucun  doute  à  entretenir:  Péluse,  Pérérnoun  et  Ei-Fermâ  ne  sont 
qu'une  seule  et  luènie  ville. 

La  Cluonique  de  Jean  de  Nikinu  mentionne  (jualre  fois  la  ville 
de  Ferma''').  De  même  Ylliiie'raire  romain  la  comprend 

Quatremère  et  ChampoUiou l'ont  parfaitement  connue  et 
identifiée;  mais  ce  dernier  se  trompe  lorsqu'il  croit  que  l'ortho- 
graphe du  nom  égyptien  d'El-Barmoun  était  celui  de  Peremoun^'^. 
Les  scalœ  au  contraire  en  font  la  différence  et  nomment  cette  ville 
Paramoni^'^K 

Je  serais  porté  à  reconnaître  ce  nom  de  Pérémoun  dans  la  ville 
autrefois  nommée  ^'='  mais  je  ne  donne  ici  mon  sentiment 

que  comme  une  conjecture. 

Cette  ville,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  fortes  de  l'Egypte, 
a  complètement  disparu  aujourd'hui  :  on  n'en  retrouve  plus  le  nom 
dans  les  listes  du  Recensement  général  et  il  en  était  de  même  dès 

r  r 

le  temps  où  fut  dressé  VEuu  de  l'Egypte.  Elle  était  située  à  l'extré- 
mité est  de  l'Egypte  et  servait  de  frontière  contre  la  Syrie.  Elle 
existait  encore  du  temps  de  l'historien  Makrizy. 

Pergouscii,  npo^oyo).  o->=*-^- 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  fourni  pai*  les  h'agmenls  de  la 
Vie  du  solitaire  Paul  d'\ntinoë.  Ce  saint  personnage  voyageant  et 
étant  arrivé  à  la  montagne  de  Peschgepohé,  il  rencontra  un  ana- 
chorète et  lui  demanda  son  nom.  Celui-ci  lui  répondit  :  rPhib  est 
mon  nom  et  je  suis  un  homme  de  Pergousch,  dans  le  nome  de 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml.,  fragm. 
lliéb.,  fol.  199',  n°  2.3. 

Labbe,  Sncrosancla  Concilia ,  t.  111, 
col.  108^. 

Chronique  de  Jean  de  JSikiou, 
p.  'J99,  3()('),  407  ot 

Itinerarinm  Roinnnum ,  ed.  Parlboy 
et  Pinder,  p.  76. 


Qualremère,  Méni.  Iiist.  et  gêogr. 
sur  l'Egypte ,  t.  I,p.  aSg-aCo. 

Chainpollion,  op.  cit.,  I.  Il,  p.  8-2- 

87. 

Jbid. ,  p.  i35. 

Bibl.  nat.,  mss.  copte  11"  5o, 
fol.  1 1  G  V";  II"  53,  fol.  84  v°;  Bodl  libr. , 
fol.  pOA  v°. 
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Toiiliô  11  Chainpollion  et  Qualremère  (''j  ont  tous  les  deux  connu 
ce  nom,  sans  avoir  pu  l'identifier.  Ce  dernier  auteur  dit  que  l'histo- 
rien des  patriarches  mentionne  un  lieu  nommé  Bergouas,  où  se  trou- 
vait un  monastère  de  saint  Pakhôme,  rpii  fut  pillé  par  les  Arabes  : 
le  fait  est  vrai^')  et  ce  lieu  est  certainement  celui  dont  il  est  ici 
question  :  mais  il  a  complètement  disparu  de  l'Egypte  actuelle. 

Pernoudj,  nepMOY^,  S^y- 

Le  nom  de  cette  montagne  et  du  bourg  qui  l'avoisinait  est  l'un 
des  plus  célèbres  de  l'Egypte,  car  il  est  mêlé  à  la  vie  des  moines 
qui  vécurent  à  Schiît  ou  Sceté,  la  Sajthiaca  regio  des  auteurs  latins. 
II  est  intimement  lié  à  la  Vie  de  saint  Macaire.  On  l'a  souvent  con- 
fondu avec  Schiît;  c'est  à  tort,  comme  on  va  le  voir. 

L'un  des  ouvrages  relatifs  à  saint  Macaire  rapporte  que  ce  saint 
monta  une  fois  de  Schiît  à  la  montagne  de  Pernoudj  ;  ce  qui  prouve 
tout  d'abord  que  Schiît  n'était  pas  aussi  élevée  que  Pernoudj 
Dans  un  autre  ouvrage  relatif  au  môme  saint,  il  est  dit  que  les 
vieillards  qui  habitaient  Pernoudj  envoyèrent  une  fois  chercher 
abba  Macaire  qui  habitait  Schiît,  afin  qu'il  fît  une  visite  aux  frères ^''^ 
Macaire  l'Alexandrin  avait  une  cellule  dans  cette  montagne  saint 
Pamô  y  habitait  aussi  et  les  frères  qui  y  vivaient  avaient  coutume, 
chaque  année,  de  faire  des  distributions  de  grains  aux  pauvres 
L'auteur  de  la  Vie  des  deux  saints,  Maxime  et  Domèce,  nous  ap- 
prend qu'au  moment  où  il  écrivait,  les  déserts  commençaient  à  se 


Zoëga,  Cat.  Cod.  Copl.,  p.  867. 

Cliampollion,  op.  cil.,  1. 1,  p,  3oo. 

Qualremère ,  Observations  sur  quel- 
ques points  ds  la  géographie  de  l'Egypte , 
p.  35. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  n"  1/10. 

>.Y^OC  6GB6  ABBX  MA.KXP1  ni- 

peM  rixHMi  xe  gmiihoy  encyœi 
MOYCon  GBOx^GtJ  cyiHT  eni- 
TCUOY  NTG   neptiOYX.    Cad.  Vat. 


Copt. ,  LXIV,  fol.  1^3  r°.  Cf.  aussi  dans  le 
même  manuscrit  fol.  122. 

f"^'  Voir  ce  que  je  dis  plus  loin  sur 
celte  expression  gmmhoy  enq^cDi. 

Cod.  Vat.  Copt.,  LXIV,  fol.  122. 

Cod.  Vat.  Copt.,  LXIX,  fol.  69  v° 
et  70  r". 

E.  Anie'iincau,  De  Historia  Lau- 
siaca,  p.  92. 
""'  Ibid. ,  p.  1  02-1  o3  et  111. 
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peupler,  laiil  à  la  montagne  de  Pernoudj  que  dans  les  autres  mo- 
nastères de  l'Egypte 

Le  nom  de  Pernoudj  ne  se  rencontre  pas  une  seule  fois  dans  les 
fragments  d'œuvres  sa'idiques;  cependant  un  peu  d'attention  sufiit 
à  nous  montrer  clairement  que,  si  le  nom  ne  s'y  trouve  pas,  le  lieu 
est  clairement  désigné.  Ainsi  quand  Macaire  se  rend  à  Pernoudj 
pour  assister  à  la  messe  de  Pamô,  où  le  texte  memphitique  emploie 
le  nom  de  Permondj,  le  texte  sa'idiquc  emploie  le  nom  décria 
montagne  du  natron^^'n  où  vit  l'abbé  Pamô.  De  même  les  auteurs 
grecs  rendent  tous  par  montagne  de  Nilrie  ce  nom  de  Pernoudj.  Ainsi 
l'auteur  des  Apoplilegmes  des  Pères^^\  Palladius,  dans  son  Histoire 
lausiaque^'\  et  les  autres,  ils  n'ont  fait  que  traduire  l'expression  copte 
nTOOY  Mni(^)OceM  en  Nitriœ  mons.  D'après  Rufin,  la  montagne 
de  Nitrie  était  située  à  environ  [\o  milles  d'Alexandrie  '^^,  et  Palla- 
dius, après  avoir  traversé  le  lac  Maria  ou  ^larœotis,  mit  un  jour 
et  demi  pour  arriver  à  la  montagne  de  Nitrie  Je  parlerai  des 
moines  qui  liabitaient  cette  montagne  à  propos  de  Schiît;  je  dois 
maintenant  en  indiquer  la  place  aussi  exactement  que  possible. 

Ce  nom  de  Pernoudj  n'a  pas  été  inconnu  des  auteurs  arabes  : 
car,  dans  Y  Histoire  des  Patriarches,  il  est  raconté  que  le  patriarche 
Benjamin  se  rendit  un  jour  à  la  montagne  de  Barnoug,  puis  au 
désert  de  saint  Macaire  Les  autres  auteurs  de  cette  langue  donnent 
presque  toujours  le  nom  de  montagne  duNatron  dans  leurs  ouvrages. 
Nous  avons  vu  que  le  copte  emploie  l'expression  de  monter  à  la 
montagne  de  Pernoudj;  s'il  fallait  entendre  cette  expression  dans  le 
sens  ordinaire  du  mot  monter  en  Egypte,  il  en  faudrait  conclure 
que  Pernoudj  se  trouvait  au  midi  de  Schiît,  entre  la  vallée  et  le 

Cl  Cod.  Vat.  Copt.,  LXIII,  fol.  65  el  grœc,  XX\|V,  col.  1060,  io28-io33 

68.  et  1 194. 

'■^  Zoëga,  C(it.  Cod.  Copt.,  p.  3^i6-  [{uùm,  Hisloria  Monnchont m,  W\ , 

367.  col.        dans  le  t.  XXI  de  la  Patr.  lat. 

Monumenta  ecclesiœ  ip'cecœ ,  t.  I,  Palladius,  llist.  Laus..  ap.  Pnlr. 

p.  5/17.  Cf.  527.  gtcec,  XXXIV,  col.  1019. 

Palladius,  Ilist.  Lnus.,  apud  Poir.  Mss.  ar.  de  la />//'/.  «a/. ,  io9.f.  97. 
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Fayoum.  Mais  alors  comment  le  patriarche  Benjamin  put-il  d'abord 
se  rendre  d'Alexandiie  à  la  montaj^ne  de  Pernoudj,  puis  visiter 
ensuite  Scliiîl?  L'expression  employée  par  le  texte  copte  signifie 
simplement  que  la  montagne  de  Pernoudj  était  plus  haute  que  la 
vallée,  ce  qui  n'étonnera  personne,  je  suppose;  d'ailleurs  cette 
expression  cmmhoy  encycDi  n'est  pas  celle  que  le  copte  emploie 
pour  signifier  aller  au  sud.  Par  conséquent,  je  ne  me  tromperai  pas 
beaucoup  en  disant  que  cette  montagne  se  trouvait  entre  Schiît  et 
le  lac  Marœotis,  tout  près  de  Schiît,  au  nord  et  peut-être  un  pou 
au  nord-est.  Cette  montagne  devait  en  effet  avoir  pris  le  nom  du 
bourg  voisin.  N'y  avait-il  aucune  différence  entre  les  montagnes  du 
Natron  et  celle  de  Pernoudj?  Malgré  le  témoignage  concordant  des 
traducteurs  thébain  et  grec,  je  serais  assez  porté  à  croire  que  ces 
deux  montagnes  n'étaient  pas  exactement  les  mémos,  qu'il  y  avait 
la  montagne  de  Pernoudj  et  celle  du  Natron.  En  effet  l'auteur  de 
la  Vie  de  Maeaire,  lequel  devait  s  y  connaître,  parle  en  termes  exprès 
de  la  montagne  du  Natron  et  des  foules  qui  habitaient  près  des  mines 
exploitées  Il  est  vrai  que  cet  auteur  ne  parle  pas  de  la  montagne 
de  Pernoudj;  mais  ceux  qui  ont  écrit  sur  Macaii'e  des  sortes 
d'apophtegmes  en  memphitique  en  parlent.  Je  crois  donc  que  pri- 
mitivement les  deux  noms  étaient  différents,  qu'ils  désignaient 
deux  endroits  différents;  que,  sous  l'action  du  tonq)s  et  de  l'éloigne- 
ment,  les  deux  se  conlondirent.  On,  tout  au  moins,  s'il  ne  ("ant  voir 
qu'un  seul  endroit  sous  doux  dénominations,  ces  dénominations 
étaient  prises,  dansle  premier  cas,  de  la  substance  que  l'on  y  exploi- 
tait, et,  dans  le  second,  do  la  bourgade  voisine.  11  y  avait  on  effet 
un  village  en  ce  lieu  et,  quand  Maeaire  s'y  lut  établi  tout  d'abord, 
il  fut  obligé  de  s'en  retirer  à  cause  des  tracasseries  que  lui  faisaient 
subir  les  gardes.  On  comprend  d'ailleurs  que  l'exploitation  des 
mines  de  natron  ait  exigé  un  certain  rassemblement  de  population  : 
c'est  celte  agglomération  que  l'on  nomme  Pernoudj. 

t"  Cod.  Val.  Copt.,  lAlI,  fol.  ÏB. 


nTprnirniF.  v  *tio\  \i  r. 
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Gomme  l'exploitation  des  mines  de  nairon  a  duré  assez  long- 
temps, il  n'est  pas  étonnant  que  VEtat  de  l'Egypte  mentionne  le 
bourg  de  Barnoug  pour  une  contenance  de  658  feddans  et  une 
redevance  de  2,'ioo  dinars,  réduite  ensuite  à  la  moitié^''.  Ce  village 
disparut  en  même  temps  que  les  mines  cessèrent  d'être  exploitées. 

Perpé,  npne,  L^Ji. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  de  la  Vie  de 
l'abbe  Manassé.  L'ange  du  Seigneur  lui  dit  dans  une  vision  :  r  En- 
suite tu  changeras  de  lieu  par  la  volonté  du  Seigneur,  tu  habiteras 
dans  la  montagne  occidentale  en  face  du  village  que  Ton  appelle 
Perpe  :  c'est  un  village  qui  a  été  brûlé  par  Gambyse  (^l  n  Le  Synaxare 
ne  contient  pas  la  fête  de  ce  saint. 

Ghampollion  n'a  pas  connu  ce  mot;  quant  à  Quatremère,  il  a 
identifié  cet  endroit  avec  Abydos^^),  et  il  a  eu  raison.  Le  Recensement 
général  de  l'Egypte  contient  encore  le  village  d'El-Berba,  district  de 
Girgeh,  province  de  Sohag  :  il  compte  2,292  habitants.  Il  y  a  en- 
core deux  autres  villages  de  ce  nom  :  l'un  dans  le  district  de  Doueir, 
et  la  province  d'Asiout,  avec  3,i52  habitants  et  une  école;  le 
second,  qui  comprend  757  habitants,  est  dans  la  province  et  le 
district  de  Minieh^^l  Ge  dernier  porte  le  nom  d'El-Berbâ-el-Kebîr, 
ou  El-Kobra,  comme  on  lit  dans  le  Recensement  de  l'Egypte;  il  est 
cité  dans  YEtai  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  861  feddans  et 
une  redevance  de  2,000  dinars Les  autres  ne  s'y  rencontrent 
pas. 

Perpenoute,  nepnnoyre. 

Le  nom  de  ce  vil'age  nous  a  été  conservé  dans  une  note  ajoutée 
à  la  fin  d'un  manuscrit  qui  avait  été  offert  au  couvent  de  Schenoudi 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  669. 
Zoë<jri,  Cat.  Cod.  Copt.,  p.  874. 
Zoëga  n'a  pas  compris  ce  passage. 

Quatremère ,  Observations  sur  (quel- 


ques points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 
p.  22. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  7a,  et  part.  ar. .  p.  £  ■• 
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et  qui  avait  été  écrit  à  Toulon,  dans  le  Fayouui.  Il  y  est  dit  :  rrOue 
mon  Seigneur  Jésus  le  Christ.  .  .  .  bénisse  notre  frère.  .  .  .  Paul, 
fils  de  Victor  Peschdjit,  celui  de  Pcrpenouté,  dans  le  nome  de 
Fayoum  n 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  l'on  possède  sur  ce  village.  Je  n'ai 
pu  retrouver  ce  nom  dans  la  nomenclature  des  villages  du  Fayoum, 
soit  dans  une  transcription,  soit  dans  une  traduction.  Il  est  seu- 
lement vraisemblable  que  celte  localité  devait  se  trouver  près  de 
Toulon  ou  Tatoun. 

Pesciigepoiié,  najG'GnozG. 

Le  nom  de  celte  montagne  est  fourni  par  la  Vie  de  Paul  d'Anti- 
noë.  Il  y  est  raconté  que  ce  personnage,  après  avoir  rencontré,  près 
de  Terot-Aschons,  un  moine  qui  vivait  au  milieu  des  buffles,  mar- 
cha vers  le  midi,  jusqu'à  la  montagne  de  Pcschgepohé,  où  il  trouva 
une  grotte  à  son  occident 

Ghampollion  a  placé  cette  montagne  entre  A  pollinopolis  Parva 
etErment^^),  par  une  grosse  erreur;  Quatrenière  a  montré  qu'il 
s'est  trompé,  sans  se  prononcer  sur  sa  situation  C").  Cependant  il  est 
évident  qu'après  avoir  laissé  Terôt-Aschons,  ou  Deriout,  et  avant 
de  se  diriger  vers  Siout,  ou  le  Rocher  de  Siout,  il  fallait  traverser 
la  montagne  de  Peschgepohé.  Ce  village  se  trouvait  donc  entre  De- 
riout et  Asioul,  sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  comme  il  est  dil.  Il 
n'existe  plus  aujourd'hui. 

Pesciiôt,  nci^cDT. 

Ce  village  ne  doit  son  existence  qu'à  une  erreur  du  scribe  quia 
écrit  no^cDT  pour  ncgcDTn  t^^.  Je  renvoie  donc  à  l'arlicle  Peschôtep. 

n^YXi  ncyH  MBiKTcop  neaj-  Ghampollion,   L'Egypte   sous  les 

X.IT  nx    ncpnrjoY'i  c   2M  n  roa;  Pharaons,  t.  1,  p.  ii8. 
niOM.  fiiVi/.      ,  inss.  cop.  fragni.  théb. ,  Qaatremère,  Observ.  sur  quelques 

non  encore  reliés.  points,  etc.,  p.  9. 

Zoëga,  C(d.  Cad.  Copl.,  p.  807.  Zoëga,  Cat.  Cod.  Copl.'p.  59-61. 
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Pesîrep,  neciipn,  necepri. 

Cette  ville  n'est  indiquée  que  par  un  certain  nombre  de  scalœ 
coptes-arabes.  Son  nom  est  rendu  en  arabe  par:  un  siège  dans  le 
Hauf,  ruiné,  dé-vasté^'^. 

Gbampollion  a  connu  ce  mot  et  a  placé  ce  village  dans  la  pro- 
vince de  Scbarqyeb ,  dans  la  partie  de  celte  province  appelée  Hauf 
par  les  Arabes Je  ne  serai  pas  plus  lieureux  que  lui,  et  je  n'es- 
sayerai pas  do  rocbercber  la  situation  de  ce  village  ruiné. 

Ce  nom  s'est  conservé  dans  le  Panégtjrique  de  Maci  obe,  évêque 
de  Peschali.  11  y  est  dit  :  trDonc,  maintenant,  ce  saint  que  nous 
fêtons  aujourd'liui ,  ô  mes  bien  aimés,  était  originaire  de  Gemoumi, 
village  de  Petihot,  qui  appartient  à  l'éparchie  de  Pescliati^'l  ■« 

Gham])ollion  a  eu  connaissance  de  ce  mot  ^'^  :  il  fait  de  n'|-20T 
un  canton  dépeiidant  de  Pescliati,  en  quoi  il  ne  se  trompe  pas.  11 
semble  porté  à  y  voir  une  île  formée  par  la  branche  Canopique, 
la  branche  Pélusiaque  et  le  canal  connu  sous  le  nom  de  canal  de 
Ménouf.  Je  ne  vois  pas  très  bien  cette  île,  je  l'avoue,  et  surtout  je 
ne  compreiuls  pas  comment  la  branche  Pélusiaque  et  la  branche 
Canopique  pouvaient  former  une  île  avec  le  canal  de  Ménouf,  à 
moins  ([ue  ce  canal  ne  format  l'île  en  joignant  les  deux  branches, 
ou  que  Ghampoilion  n'ait  voulu  parler  du  canal  encore  existant  de 
Faraonîah  :  du  reste  ce  serait  une  île  immense,  et  en  Egypte  on  ne 
donnait  pas  ce  nom  d'île  à  d'aussi  grandes  étendues  de  terrain. 

Je  suis  porté  à  croire  que  le  n-j-zOT  était  un  district  dépendant 
dePeschati,  qui  avait  le  titre  de  capitale  de  l'éparchie,  et  qu'on  en 

Bibl.    liât.,    mss.   cop.    n"   5o,  Cliainpollion.  oy>.  r/V. ,  t.  II,p.  ya- 

nicepii.fol.  1 10  v°;  n°  53,  neccrn  ,  78. 

foi.    8/1    v°;    11°   5/1,    necen   [sic],  Hyvernat,   Marti/rs  de  l' h'g-ijpte , 

loi.  187  v°;  n"  6i>,  necHpn,  fol.  6  v":  p.  a'36-297. 

Bod/.  lihr.,  Marrsc.   17,  loi.  YoX  v";  Ciiaïupollioii ,  o/i.  rjV. ,  I.  II .  p.  1 53- 

Mss.  lie  Lord  CrawfunL  fol.  32 0  r".  i5/i. 
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peut  retrouver  la  trace,  non  clans  l'ile  de  Qotli ,  comme  le  veut 
Gliainpoliion,  car  ce  mot  n'a  rien  à  taire  avec  n'|'20T,  mais  dans 
le  village  encore  existant  deHît,  qui  serait  la  transcription  de  la 
dernière  partie  du  mot  20x.  Ce  mot  pourrait  en  elïct  être  composé 
de  l'article  n,  plus  de  -j-zoT  composé  lui-même  du  verbe  -J-  et  du 
nom  20T,  mesure  de  l'aune;  mais  cette  étyraologie  n'est  pas  trop 
consistante,  et  je  prélère  dire  que  je  ne  sais  rien  de  certain  sur  le 
sens  de  ce  mot. En  tout  cas,  les  Arabes  n'en  auraient  conservé  que  la 
dernière  partie  transcrite  ov»ji.  Le  village  de  Hît  est  placé  exacte- 
ment comme  il  le  faut  pour  dépendre  de  Peschati;  il  est  situé  non 
loin  du  canal  de  Faraonîali,  à  peu  près  à  égale  distance  des  deux 
branches  actuelles  du  Nil,  celle  de  Rosette  et  celle  de  Damiette.  11 
lait  partie  du  district  de  Sobk  et  de  la  province  de  Ménouf,  compte 
i,o5i  habitants  et  possède  une  école^l  11  est  cité  dans  VElal  de 
l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,^71  feddans  et  une  redevance 
de  8,000  dinars,  réduite  ensuite  à  5,333  '^^K 

Petha  en  Siout,  ncTpx  riciooy  r. 

Cet  endroit  est  nommé  dans  la  Vie  de  Paul  d'Antinoë.  Ce 
personnage  après  avoir  stationné  dans  les  montagnes  de  Terôt- 
Asclîons,  de  Pescbgepohé  et  de  Méroeit,  vient  avec  son  disciple  au 
rocher  de  Siout  et  s'y  choisit  une  habitation 

Champollion  n'a  pas  parlé  de  ce  rocher,  et  Quatremère  le  cite 
sans  y  attacher  grande  importance  Je  crois  cependant  qu'on  doit 
faire  une  différence  entre  la  montagne  de  Siout  et  le  rocher  ex- 
pressément nommé  ici.  Il  s'agit  ici  de  la  rive  occidentale  et  de  ses 
sépultures,  oii  Paul  prend  une  habitation  et  fait  ensuite  le  prodige 
rapporté  dans  sa  Vie,  prodige  rapporté  à  satiété  à  tous  les  person- 
nages et  qui  était  une  sorte  de  lieu  commun. 

Beceiiseinenl  géiicval  de  l'Egypte,  Zoëjja,  Cat.  Cod.  Cvjit.,  p.  370. 
t.  II,  part.  fr. ,  p.           cl  pari.  ar. .  Qualrcmèrc ,  Observations  sur  quel- 
le, m.  qucs  points  de  la  géographie  de  l'Egypte, 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  (iôfi.  p.  17. 
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Petpeii,  ne  i  riG?,  .aJdo]. 

c- 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  scalœ.  Elles  donnent 
toutes  la  même  identification  ('l  Le  catalogue  des  évêchés  de  l'Egypte 
fournit  l'égalité  suivante  :  rrixoy  x<|)pcDA.iA.i  == -j-xojjc  neTnez 
=  ^s*^î,joyi(^).  Je  regarde  le  premier  de  ces  noms  comme  le  siège 
d'un  évèché  réuni  à  celui  d'Alfîeh,  à  moins  que  ce  n'ait  été  celui-ci 
qui  se  soit  réuni  à  Dalâs.  Le  nom  de  la  ville  s'écrit  aussi  TnH2,  et 
ce  doit  être  une  forme  plus  ancienne  qui  correspond  exactement  à 
la  forme  arabe 

Champollion  ('^  et  Quatremère  ont  aussi,  tous  les  deux, 
connu  et  identifié  cette  ville  qui  est  fancienne  Aphroditopolis  des 
Grecs. 

Elle  existe  encore  actuellement  sous  le  nom  d'Atfieh;  elle  est  le 
siège  d'un  district  de  la  province  de  Gîzeli,  compte  2, 781  habitants 
et  possède  une  école  Elle  est  citée  dans  VEtat  de  l'Egypte,  comme 
capitale  de  la  province  qui  portait  son  nom,  sans  contenance, 
pour  une  redevance  de  2/1,600  dinars,  réduite  ensuite  à  ia,5oo('\ 
Elle  est  située  sur  la  rive  orientale  du  ^i^,  sur  la  limite  du  désert 
arabique. 

PiiAiMPPOu,  ^xirimnY- 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  papyrus  de  la  collection  de  l'arcliiduc 
Rainer.  11  est  cité  avec  l'abréviation  pour  xcopiON  on  ne  sait 
même  pas  à  quel  nome  il  appartenait.  Rien  ne  peut  mettre  sur  la 


Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  ital. ,  w"  5o. 
fol.  110  v";  11°  53,  fol.  8A  v";  n°  5/i, 
fol.  188  r";  n°  55,  fol.  5  r";  Brit.  Mus., 
Onen(.  hhi,  fol.  "prî  r";  Bodl.  libr. , 
Mar.  1 7,  fol.  poK  r°:  Mss.  de  Loi"(l  Craw- 
ford,  fol.  229  1". 

Bibl.  liât.,  mss.  cop.  n"  53, 
fol.  173  r";  Mss.  de  Lord  Crawford, 

fol.  3;ii  X". 


Mss.  11°  /i3,  fol.  09  r%  XTHYZ,  cl 
n'  lili,  fol.  79  v°. 

Op.  cit.,  t.  I,p.  333-333. 

Quatromère ,  op.  cit.,  i.  l. 

Recciisemeitt  général  de  l'Egupte, 
1.  Il,  part.  fr. ,  p.  52  ,  et  part,  ar.,  p.  ro. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  677. 

Mitlhcil.  ans  der  Sammliiiig  Ei  zhcr- 
zog  Rainer,  a'  année,  p.  62. 
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trace  de  ce  village  qui  a  disparu  et  qui  portait  un  nom  grec  vrai- 
semblablement. 

PnA?iÉ,  ^XMe. 

Le  nom  de  cette  montagne  ou  de  ce  monastère  a  été  conservé 
dans  une  inscription  publiée  par  Lcpsius  dans  ses  Denkmàler^^^  et 
reproduite  par  M.  Revillout  dans  la  Revue  égyplo1ogique'^'^\  Cette  in- 
scription est  très  fautive  et  rien  n'est  moins  certain  que  ce  nom  de 
monastère  ou  de  montagne.  D'après  l'indication  de  Lepsius,  cette 
inscription  a  été  copiée  au  Ouady  Gazai. 

PuAMDjôrr,  <j>xNixcDiT,  (^y^yi. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  le  martyre  de  Jean  de 
Phanidjôit,  œuvre  du  xiu*=  siècle  qui  a  pour  titre  :  cr  Martyre  du 
saint  Jean  le  nouveau  martyr,  originaire  de  Phanidjôit,  dans  le 
pays  de  Pouschin  v  Le  nom  de  ce  village  se  trouve  encore  à  la 
fin  de  l'œuvre  '^l 

Quatremère  et  Champollion^^'  ont  tous  deux  connu  ce  village 
et  l'ont  identifié  avec  Ez-Zeitoun,  sur  la  simple  signification  du 
nom  copte.  Je  n'avais  vu  aucun  inconvénient  à  adopter  leur  iden- 
tification car  c'est  toujours  chose  grave  d'aller  contre  le  senti- 
ment de  pareils  hommes,  et  l'on  ne  doit  le  faire  que  sur  de  bonnes 
raisons.  Mais  M.  de  Rochemonteix  a  cru  pouvoir  contester  cette 
identification  et  donner  comme  emplacement  à  Phanidjôit  celui 
d'un  village  près  d'Aousîm,  nommé  Ez-Zeîdiah,  ou  Zaîdîeh  io^)  : 
(tA  Phanizôit,  dit-il,  (d  écrit  ainsi  ce  nom),  correspond  Ez-Zeîdîah, 
ou  Zaîdîeh,  faubourg  d'Aousîm.  Zeîdîah  est  une  forme  adjective 
traduisant  Phanizôit,  le  lieu  des  oliviers,        oOL»  aas^U,  et  elle  a  été 

Lepsius,  Deiikmàler,  v.  XV,  n°  ig.  xiii'sièc,  dans  Joiati.  asial. ,  mai  1887, 

Revue  égijptolog.  h'  année,  p.  33.  j).  32. 

E.   Amélineaii  [Journal  asiatique,  Ibid.,  p.  G/i. 

mai  1887,  p.  -21),  Un  document  copte  au  Quatremère,  op.  cit.,  I.  1,  p.  5  10. 

xiii'  siècle.  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit.  Op.  cit.,  (.1,  p.  3 1 3-3 18. 

E.  Amc'lineau,  Un  document  copte  du  E.  Amélineau,  op.  supra  cit.,  |».  o(). 
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amenée  par  l'assonance  avec  le  nom  propre  «Oy),  très  répandu  en 
Egypte,  ainsi  que  ses  dérivés  Abou-Zeîd,  Zeîdan.  Quant  au  chan- 
gement du  en  A-,  on  sait  que  les  Coptes  modernes  de  la  Haute 
Egypte  prononcent  uniformément  le  t  d'^'Kr 

Je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  que  les  Coptes  de  la  Haute 
Egypte  ne  j)rononcent  le  t  d,  quoiqu'il  y  ait  des  exemples  ori, 
surtout  à  la  suite  de  certaines  voyelles,  le  t  soit  quelquefois  trans- 
ci  it  Cl»,  ou  même  pi-esque  uniformément  k»  sur  la  syllabe  accentuée, 
comme  toytcdii  =y^k>,  et  non  pas  ^J^^i>•,  mais  ce  sont  des  règles 
trop  délicates  pour  que  M.  de  Rochemonteix  ait  pu  les  étudier,  et 
ce  n'est  pas  le  cas  pour  notre  mot.  Je  n'ai  point  non  plus  à  m'oc- 
cuper  si  le  nom  d'Ez-Zcîdîali ,  ou  Zuîdîeli,  vient  de  l'assonance 
avec  le  nom  de  Zeîd,  ce  n'est  pas  mon  affaire;  ce  que  j'ai  à  démon- 
trer, c'est  que  Pijanidjôit  n'était  pas  placé  près  d'Aousîm,  ainsi  que 
le  prétend  M.  de  Rocliemonteix. 

Que  Piianidjôit  ait  été  placé  dans  le  midi  de  l'Egypte,  c'est  ce 
qui  est  indubitable  après  le  texte  qui  nomme  Jean  un  homme  du 
Midi'-'.  Le  Midi,  le  caphc,  nom  ordinaire  de  la  Haute  Egypte,  en 
arabe  ù^ao,  commençait  au-dessus  de  Mempliis  qui  faisait  encore 
partie  de  la  khmc  ou  Basse  Egypte;  le  diocèse  de  Dalàs  et  d'Atfieh 
est  appelé  par  les  Coptes,  qui  devaient  s'y  entendre,  le  premier  de 
la  Haute  Egypte.  Au  contraire,  Aousîm,  située  au  nord  de  Memphis 
et  du  Caire,  faisait  partie  de  la  Basse  Egypte,  En  outre,  il  y  a,  si 
possible,  une  raison  bien  plus  forte,  c'est  que  le  gouverneur  géné- 
ral de  l'Egypte  El-Kamel  dit  à  Jean,  au  cours  de  toutes  ses  exhor- 
tations pour  le  faire  changer  de  dessein  et  de  religion  :  frJe  le  jure 
par  la  tête  de  mon  père  El-'Adel;  si  tu  te  convertis  à  notre  croyance, 
je  te  donnerai  cette  robe  dont  je  suis  revêtu,  je  t'en  revêtirai;  (je 
te  donnerai)  ce  cheval  que  je  monte,  je  te  ferai  cadeau  dEz-Zei- 
toun,  je  te  ferai  cavalier  avec  1,000  dinars  par  an  et  je  te  ferai  gou- 

Jnurnnl asintiqiic, imWel-aoùl  i88-j,  .Mss.  cop.  de  la  BihI.  nat.,  n°5o, 

p.  1/17-1 '18.  On  voit  qup  M.  dp  Roche-  fol.  172  r";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
inonlcix  n  avail  pas  atlendu.  loi.  133 1  r°. 
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vei'iieur  de  tel  iiome  que  tu  voudras,  au  midi  comme  au  nord  ('l  n 
Je  le  demande  maintenant  à  tout  homme  de  bonne  foi,  à  quifera- 
t-on  croire  que  le  gouverneur  cite  Ez-Zeitoun  de  but  en  blanc, 
sans  qu'il  y  ait  quelque  circonstance  qui  amène  ce  nom  dans  ses 
pensées,  puis  dans  sa  bouche?  Et  il  n'y  a  pas  à  dire,  le  mot  se  trouve 
en  toutes  lettres  coptes  niezzeiTOvri ,  avec  double  enqiloi  de 
l'article.  Or  la  raison  pour  laquelle  le  gouverneur  cite  ce  village 
n'est  pas  bien  dillicile  à  deviner,  c'est  que  c'était  le  lieu  d'origine 
de  Jean.  La  position  de  Biblâou  au  midi  est  encore  une  preuve  de 
plus  en  faveur  de  cette  identitication,  qui  n'a  pu  être  mise  en  doute 
que  par  un  de  ces  esprits  toujours  en  quête  d'une  découverte  à  faire. 

11  n'y  a  donc  pas  à  le  nier,  Plianidjôit  se  nomme  encore  en  arabe 
Ez-Zeitoun.  Ce  nom  signitie  celui  des  oliviers  ;  il  se  compose  du  posses- 
sif <|>a,  de  l'article  ni  et  du  nom  jîccdit  qui  signifie  olivier.  M.  de 
Rochemonteix  en  donne  une  autre  étymologie  :  cr  Aousim  se  décom- 
pose, comme  le  font  pressentir  les  variantes  ci-dessus,  en  deux  par- 
ties, Bii,  (Wù)-Schêm.  La  première  est  la  désignation  topique 
J  I  "y",  fr  localité  11  qui  peut  être  exprimée  dans  l'énonciation  du  nom 
de  lieu  (cf.  Bubaste  ».h^y  Jj,  Tell-Bastah,  comparable  à  Schêmetà 
Bù-schêm),  et  dans  la  prononciation  être  représentée  par  l'articu- 
lation w(Ji),  6  ou  <j)  (cf  Pha-cusa  et  Plianizoit)  ^-K-n  11  y  a  dans  ces 
quelques  lignes  toute  une  série  d'ignorances  ou  d'erreurs,  comme 
l'on  voudra.  Le  mot  Ji  a  donné  en  copte  Boy  et  ne  se  rencontre 
jamais  dans  un  nom  de  lieu  copte  :  le  mot  ^  se  rencontre  assez 
souvent,  il  est  transcrit  n  et  en  arabe  <_>  :  c'est  à  quoi  n'a  pas  ré- 
fléchi M.  de  Rocliemonteix.  Dans  le  mot  Bubaste,  la  première  syl- 
labe vient,  non  du  mot  J  i,  mais  du  mot  "y",  comme  le  montre  l'or- 
thographe ^jIq,  copte  noyAC-j-,  pour  noYBXC'l-;  ou  a  de 
même  noycipi  ='y' j'j".  11  n'y  a  nulle  place  pour  le  mot  Ji; 
et  quant  à  Plianidjôit,  ni  Ji,  ni  ^  n'ont  rien  à  faire  avec  la  com- 
position de  ce  mot,  comme  je  l'ai  démontré  tout  à  l'heure. 

E.  Aiuc'liiicau ,  (oc.  cit.,  oj).  sapin  laud.,  p.  5g.  —  Journal  asialifjKc,  jiiillcl- 
aoùl  1887,  p.  1/18. 
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H  ne  saurait  donc  plus  y  avoir  de  doute  ni  sur  l'identification, 
ni  sur  l'étymologie  du  nom  de  ce  village. 

Le  bourg  d'Ez-Zeitoun  existe  toujours  dans  le  district  de  la  pro- 
vince de  Bénisouef;  il  compte  i,3oo  habitants,  plus  Ga  Bédouins, 
et  possède  une  école  Il  est  mentionné  dans  ÏËlat  de  l'Egypte 
pour  une  contenance  de  779  feddans  et  une  redevance  de  8,600  di- 
nars 11  doit  son  nom  aux  oliviers  qui  poussent  sur  son  territoire 
et  dont  j'ai  pu  voir  moi-même  les  derniers  survivants. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  nous  a  été  conservé  que  dans  les  scalœ 
coptes-arabes  et  dans  la  liste  des  évècliés  de  l'Egypte. 

Les  scalœ  qui  contiennent  ce  nom  se  peuveut  diviser  en  deux 
catégories  :  la  première  comprend  les  scalœ  qui  placent  ce  nom 
après  Belbeis  et  lui  donnent  pour  correspondant  Belbeis  ''^  ce  qui 
est  une  impossibilité  manifeste;  la  seconde,  celles  qui  font  suivre 
ce  nom  de  l'identification  suivante  :  ULW.  Cette  même  ville  de  Balqà 
a  un  autre  correspondant  copte  qui  est  -j-xpxBix  et  il  est  ainsi 
expliqué  :  :>\yJi\  i^AJi  ^y»  pLîJLj  UcL»,  c'est-à-dire  :  Balqà  de  Syrie  du 
pays  noir'^\  Or  ce  pays  d'Arabie  était  placé  dans  la  province  ac- 
tuelle de  Scharqyeli,  à  l'est  de  1  Egypte.  C'était  cette  ville  que  les 
anciens  Egyptiens  nommaient  Horus  de  l'Est,  ^-^O;  c'est  peut-être 
aussi  la  ville  de  Balqà  dont  parle  Jean  de  Nikiou^*^l 

La  liste  des  évêchés  nous  présente  au  contraire  une  ville  mani- 
festement placée  au  Nord,  après  Bouto,  Erbat,  Madjîl,  Djapasen, 
Sais,  Tidali,  l'éparchie  et  le  nome  de  Pténétô  et  pour  laquelle  elle 

Recensement  général  de  l'Egypte,  fol.  1 10  v°:  n°  53,  fol.  84  v°;  i?orf/. /i6r., 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  3iG,  et  part.  ar. ,  Mar.  1 7,  foi.  po.\  v°;  Mss.  de  Lord  Craw- 

p.  11.  ford,  fol.  220  r°. 

De  Saey,  op.  c(V. ,  p.  CSG.  °'  Toutes  les  scalœ,  sans  exception, 
Mss.  cop.  de  la  Uibl.  iial.,  11°  5i.  à  l'article  -{-apmjix,  avec  ou  sans  l  ad- 
fol.  187  v°;  11°  55,  fol.  4  v°;  Brit.  Mus.,  dition. 

Orient.  4/1 1,  fol.  ptT  r°.  Voir  plus  haut,  page  83,  rarlicle 

''''  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nul.,  n"  5o,  Batqâ. 
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donne  Tégalité  suivante  :  bxba.it  =  '[-bxki  <))xpBAn'=  H 
est  donc  impossible  de  confondre  les  deux  villes,  et  il  faut  admettre 
qu'il  y  en  avait  réellement  deux,  l'une  au  nord  qui  était  la  capitale 
du  nome  Pharbœtite,  et  l'autre  à  l'Est  qui  était  la  capitale  d'un 
autre  nome.  Vansleb  a  confondu  les  deux  ensemble  ^-K  Cette  ville 
avait  été  placée  dans  le  nord  de  l'Egypte,  dans  les  terrains  in- 
cultes qui  avoisinaient  le  lac  de  Bourlos,  où  une  grande  partie  des 
anciennes  villes  ont  disparu  :  elle  aurait  dû  faire  ainsi  partie  de 
la  province  de  Gharbyeli,  et  non  de  Scharqyeb.  Elle  est  disparue 
complètement  de  nos  jours.  L'autre  existe  encore  maintenant  sous 
le  nom  de  Kafr-Harbet,  située  dans  la  province  de  Scliarqyeh,  dis- 
trict d'ibrahîmieli ;  elle  a  une  population  de  523  habitants 

Phebôol,  <|>b(doy5  l^tj? 

Ce  nom  est  très  célèbre  dans  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne, 
parce  que  ce  fut  là  que  Pakhôme  éleva  le  grand  couvent,  chef  de 
toute  la  communauté  cénobitique.  Voici  comment  l'érection  de  ce 
monastère  est  racontée  dans  la  Vie  de  Pakhôme  :  crll  arriva,  lorsque 
les  frères  se  furent  multipliés  à  Tabennîsi  et  qu'il  les  vit  à  l'étroit, 
qu'il  se  mit  à  prier  le  Seigneur  à  ce  sujet.  On  lui  répondit  dans  une 
vision  :  cr Lève-toi,  va  vers  le  nord,  vers  ce  village  désert  au  nord 
«de  ton  couvent,  nommé  Phebooù,  bâtis  en  cet  endroit  un  monas- 
frtère,  car  il  sera  pour  toi  un  fondement  et  un  nom  glorieux  éter- 
ff  nellement.  11  II  se  leva  donc  aussitôt,  prit  quelques  frères  avec  lui, 
marcha  au  nord  vers  ce  village  :  il  y  passa  des  jours  avec  les  frères 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  bâti  le  mur  d'enceinte  du  monastère.  Il  bâtit  en- 
suite un  petit  lieu  pour  faire  la  fête  selon  la  pensée  de  l'évéque 
de  Diospolis  :  il  bâtit  ensuite  des  maisons.  11  y  établit  des  surveillants 


Mss.  co[).  de  la  liibl.  nat.,  \\°  53, 
fol.  171  \°;  Mss.  de  Lord  Crawford. 
fol.  33o  1°. 

Vansleb ,  Histoire  de  l'église  d'Alex. , 
à  la  liste  des  ëvéclie's. 


Recensement  général  de  l'Egijpte, 
I.  II,  pari.  fr.  p.  176,  cl  pari.  ar. , 
p.  Mr. 

C'esl-à-dirc  lui  petit  oratoire.  La 
traduction  de  ce  mol  est  mauvaise. 
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et  des  seconds,  selon  les  règles  du  premier  monastère,  et  visita  le 
second  le  jour  et  la  nuit,  cotnme  c'est  l'olTice  d'un  bon  pasteur^'),  n 
La  traduction  arabe  de  ce  passage  n'offre  aucun  autre  détail  ni 
les  autres  passages  fort  nombreux  où  il  est  question  de  ce  monas- 
tère, sinon  qu'il  était  situé  assez  près  de  Tabennîsi  pour  qu'on  y 
pût  aller  et  en  revenir  le  même  jour,  après  avoir  accompli  à  Ta- 
bennîsi sa  tache  journalière Ce  monastère  ainsi  constitué  devint 
la  tête  de  l'ordre ''^  quoiqu'il  ne  fût  pas  achevé  tout  d'abord  et 
qu'il  n'y  eût  pas  de  boulangerie  on  l'appelait  le  grand  monastère, 
et  V Histoire  lausiaque  se  trompe  en  attribuant  ce  titre  à  Tabennîsi  t*^). 
On  s'y  réunissait  de  tous  les  autres  monastères  deux  fois  par  an ,  à 
la  paque  et  dans  les  derniers  jours  de  Mésoré,  pour  rendre  compte 
de  la  situation  pécuniaire  des  monastères''''.  A  Pâques,  on  y  baptisait 
les  catéchumènes'^).  On  trouvera  dans  la  Vie  de  Pakhôme  beaucoup 
d'autres  détails  sur  la  vie  intérieure  de  ce  couvent. 

Quelques  scalœ  coptes-arabes  contiennent  ce  nom  qu'elles  ont 
rendu  en  arabe  par  jj^i  ou  ly^i  Ce  nom  n'a  pas  de  raison  d'être 
ici,  il  y  a  méprise  et  l'on  a  confondu  Pliebôou  avec  Edfou,  parce 
qu'il  y  a  consonance  de  la  dernière  syllabe.  Le  S^jnaxare,  de  son 
côté,  écrit  |yL>l''''.  Si  nous  prenons  maintenant  les  diverses  transcrip- 
tions de  la  Vie  de  Pakhôme  nous  trouvons  qu'il  y  en  a  trois:  I^L, 
et  jlj.  La  première  est  le  mot  même  de  <j)BCDOY  transcrit 
lettre  par  lettre;  la  seconde  provient  de  l'inadvertance  du  scribe, 
la  troisième  est  le  nom  que  l'on  donne  encore  aujourd'hui  à  la  pe- 

E.  Amélineau ,  Monnm.  pour  servir  à  E.  AméliDeau ,  Monum. ,  etc. ,  p.  1 1 'i. 

riiist.  de  l'Égyplc  chrét. ,  t.  11,  p.  70-71.  lllsl.  luiis.,  Pair.  grœc. ,  t.  WXIV, 

Ibid.,  p.  878.  col.  1100. 

p.  8-3  ,  101,  10a  ,  lo/i ,  109,  E.   Amélineau,    Monuments  pour 

112,  1 1 '1 ,  116,  121,  182,  iSf),  162,  servira  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne, 

178,  19^,  222,  223,  229,  268,  2G1.  l.ll,  p.  3i3. 

267,  276,  278,  982,  827.  33i,  333,  Ibid.,  p.  121. 

079,  38'i  ,  /i3/|,  /l'ii,  U5,  U6.  liliS,  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  a"  5o. 

/178,  f.63,  5O7,  578,  579,  583,  G39,  fol.  110  V";  11°  53,  fol.  85  r". 

657,  609.  (iO-j,  666,  680.  682  el  69'!.  Mss.  ilc  Lord  Ciawfoid,  fol.  2291-'. 


''0 


Ihid.,  p.  82.  Si/iKi.rarc ,  1 '1  Hasclioiis. 
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tite  ville  qui  a  survécu;  ce  n'est  d'ailleurs  que  le  nom  lui-même 
prononcé  à  l'égyptienne  sans  l'article  c|)  ou  n.  C'est  pourquoi  les 
Grecs  et  les  Latins  l'ont  aussi  appelé  bay  et  Bau^'), 

Ghampollion  ("^^  et  Quatremère  W  ont  tous  les  deux  connu  le  nom 
de  cette  ville  :  le  premier  l'a  placée  trop  au  nord,  après  Schénésît, 
le  second  l'a  très  exactement  située. 

La  ville  de  Fàou  existe  encore  actuellement  dans  la  province  de 
Qéneh,  district  de  Deschneli;  mais  elle  a  été  scindée  en  deux  vil- 
lages dont  l'un  s'appelle  Fàou-el-Baliary,  et  l'autre  Fâou-el-Qibly. 
Le  premier  contient  1,291  habitants  avec  une  école;  le  second  a 
une  ])opulation  de  3,452  habitants,  plus  990  Bédouins,  et  possède 
aussi  une  école'').  Elle  est  citée  dans  \ Etat  de  l'Egypte,  pour  une 
contenance  de  i3,/i2o  feddans  et  une  redevance  de  25,ooo  dinars 

Outre  cette  première  localité,  il  y  a  en  Egypte  un  autre  bourg 
qui  s'appelait  Fàou  et  qui  porte  le  surnom  de  Gaula.  Il  est  situé 
dans  le  district  de  Tahlâ,  province  de  Sohag  :  il  compte  i,3oo  ha- 
bitants et  possède  une  école  Il  est  cité  dans  ÏEtal  de  l'Egypte, 
pour  une  contenance  de  800  feddans  et  une  redevance  de  2,5oô  di- 
nars Yakout  se  trompe  donc  en  disant  que  les  deux  villages  de 
Fâou-Ga'al  et  Fàou-Ba'as  font  partie  des  dépendances  de  Marg- 
benî-Hamhn ,  car  ces  deux  villages  sont  très  éloignés  l'un  de  l'autre, 
au  moins  de  ko  lieues 

Phelbès,  <^6\Bec, 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  conservé  dans  le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôit,  dans  la  pièce  finale  :  rrEt  maintenant,  ô  martyr 


Acla  Sanclonun ,  t4inai,  p.  .3/i  et 

siiiv. 

Gliampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  a/iS- 

Qiiatremère ,  Mémoires  historiques 
cl   fféograpliiqites  'sur  l'Kirijpte,    t.  I, 

p. 125-128. 

''''  Recensement  géiirral  de  l'I'^gi/pte, 


t.  II ,  part,  (i: ,  p.  110,  et  part.  ar. , 
p.  frv. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  yoi. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
I.  II,  part.  fr. .  p.  110,  et  part,  ar., 
|).  frv. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 

Yakoiit  cite  par  de  Sacy,  toc.  rit. 
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saint,  bicnlieureux  Jean,  loi  qni  es  heureux  dans  le  Seigneur, 
prends  pitié  de  ma  misère  et  de  ma  pauvreté,  à  moi  serviteur  pri- 
sonnier du  péché,  Marc,  qui  ne  suis  pas  digne  d'être  homme,  sur- 
tout d'être  ])rètre,  le  disciple  d'aba  Michel,  l'évèque  de  Pouasti  et 
de  PhlabesCU 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  avec  l'égalité 
4>6\Bec  =  ^aAj(-);  mais  quelques-unes  contiennent  aussi  le  nom 
de  nocoK  =  uMAJL>''^  et  même  de  ^xpBXiT  =(j*yyJb(').  D'autres,  au 
contraire,  font  de  Pharbait  une  ville  à  part  qu'elles  identifient  avec 
Balqâ^^',  et  ce  problème  semble  insoluble.  Ce  qui  augmente  encore 
la  confusion,  c'est  que  les  savants  qui  se  sont  occupés  de  la  ques- 
tion sont  dans  le  plus  grand  désaccord.  Suivant  d'Anville  il  v 
aurait  identité  parfaite  entre  Belbeis  et  Pharbait;  Quatremère  reste 
indécis,  quoiqu'il  cite  plusieurs  passages  d'auteurs  arabes  qui 
auraient,  ce  semble,  du  le  décider ("l  Champollion,  de  son  côté, 
a  démontré  péremptoirement  la  diiïérence  des  deux  villes,  ou 
même,  ce  qu'il  ne  soupçonnait  pas,  des  trois  villes^  Belbeis  et  les 
deux  villes  de  Pharbait La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ne 
donne  aucune  donnée  nouvelle  par  son  égalité  :  boybxctcdii  = 
BOYA-C-j-  T<|>e\BHc=  ^3J^JLil^  Ak*«j  Je  ne  crois  même  pas  que  le 
nom  de  Phelbès  y  soit  rendu. 

Cette  ville  doit  donc  être  identifiée  avec  Belbeis;  elle  est  dilTé- 


E.  Aiiiélineau,  Un  document  copie 
(lu  xm'  siècle,  etc.,  dans  Journal  asinl., 
mai-juin  1887. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nul.,  n"  ^3, 
fol.  52  r°,  avec  ia  forme  ^oxnxc; 
n"  5o,  fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  84  v°: 
n°  5/i ,  fol.  187  v°;  n°  55,  fol.  k  v°;  Brit. 
Mus.,  Orient.  hk\,  fol.  pm  r";  BodI. 
Ubr. ,  Mar.  17,  fol.  fôX  v°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  929  r". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl  nnt.,  n°  5o, 
fol.  110  v";  n"  53,  fol.  8^  v°:  n°  55, 
fol.  l\  v";  BodI.  Ubr.,  Mar.  17,  f.  FîJav"; 


Mss.  de  Lord  Ca-awlord,  fol.   •3-3  9  r". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ual.,  n°  5o, 
fol.  187  v";  n°  55,  fol.  6  v°;  Biit.  Mus., 
Orient,  h  lit,  fol.  rTî  r°. 

Voir  Tarlicle  Pharbait. 

D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte, 
p.  109-1 10. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  G'i. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II.  p.  99- 

100. 

'  '  Bibl.  nat.,  ms.  copte  n°  53, 
fol.  172  v°,  et  mss.  de  Lord  Crauford, 
fol.  33 1  r". 
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rente  de  Baiqu  et  de  Pliaroiiât.  Elle  a  un  second  nom,  qui  est 
nocOK,  Posok,  sans  que  je  puisse  savoir  quelle  a  été  l'origine  de 
ce  nom.  M.  Brugsch  a  cru  reconnaître  ce  mot  dans  p|  ^  âî©^^^' 
mais  je  ne  peux  adopter  son  sentiment  et  ce  mot  me  semble  être 
le  nom  de  c^cDoy. 

La  ville  de  Belbeis  existe  encore  aujourd'hui  en  Egypte,  au  bord 
du  désert  oriental,  en  dehors  du  Delta,  dans  la  province  de  Schar- 
qyeh  :  elle  est  le  siège  d'un  district,  possède  une  école,  une  poste 
et  un  marché,  nommé  handar  :  elle  compte  7, 3 2*2  habitants 
Cette  ville  est  citée  dans  ÏEtal  de  l'Egypte,  pour  une  contenance 
de  i,85o  feddans  et  une  redevance  de  12,000  dinars  Elle  était 
alors  la  capitale  de  la  province. 

Ceux  qui  voudraient  connaître  par  quel  système  de  canaux  cette 
ville  était  arrosée  n'ont  qu'à  lire  l'article  que  Quatremère  a  consa- 
cré à  cette  cité. 

Phélébîsô,  <|>e\eBHca). 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  évêchés  non  identifiés,  où 
elle  occupe  le  septième  rang^"*).  Le  nom  en  ressemble  fort  à  celui 
de  la  ville  précédente;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  de  la  même 
ville,  car  Belbeis  existait  toujours.  Je  ne  peux  que  signaler  ce 
nom. 

Phermî,  <}>6PMH. 

Ce  nom  de  montagne  se  trouve  au  chapitre  xxn  de  VHistoire  lau- 
siaque  où  il  est  dit  :  «Il  y  a  une  montagne  en  Egypte,  menant  à 
Sceté  et  qui  s'appelle  Phermî.  Dans  cette  montagne  habitent  environ 
cinq  cents  hommes  qui  se  livrent  à  l'ascète n  De  son  côté,  l'his- 


Brugsch,  Dictionnaire  fféogrnph., 
p.  29/.. 

Recensement  général  de  l'Egijple, 
t.  II,  part,  fr.,  p.  68,  et  part.  ar. ,  p.  ni. 
De  Sacy,  op,  cil.,  p.  602. 


Mss.  cop.  (le  la  BilA.  nat.,  11°  53, 
fol.  172  r";  Mss.  do  Lord  Crawford, 
loi.  33 1  r°. 

Hist.  laus.,  XXIII,  Pair,  grrrc. , 
t.  XXXIV,  col.  1008. 


33G  LA  GKOGRAPHIK  DE  L'EGYPTE. 

torien  Sozomèno,  qui  a  résumé  Palladius,  dit,  avec  moins  de  pré- 
cision, que  Pherniî  était  une  montagne  de  Sceté^'^. 

Je  crois,  pour  ma  part,  que  la  montagne  de  Phermé  était  l'une 
de  ces  montagnes  qui  environnaient  le  Ouady-Habib  ou  vallée 
des  Natrons,  du  côté  de  l'Egypte;  mais  il  est  impossible,  sur  d'aussi 
maigres  renseignements,  de  se  prononcer  d'une  manière  définitive. 

Quatremère ("^^  qui  a  connu  ce  nom,  ne  l'a  pas  identifié,  tout  en 
rejetant  l'identification  proposée  par  d'Anville^^l  lequel  veut  voir 
le  lieu  nommé  Baramous  qui  se  trouve  en  Scliiît,  et  dans  lequel  il 
y  avait  un  monastère  :  opinion  qui  ne  peut  se  soutenir.  Ce  nom  se 
trouve  aussi  cité,  dans  les  Verba  Seniorum,  comme  le  lieu  d'origine 
d'un  certain  Théodore,  mais  sans  aucun  détail 

Philadelphie,  cj)ixxA.e\<j)iA. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  mentionné  plusieurs  fois  dans 
les  papyrus  qui  font  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  La 
première  mention  est  conçue  en  ces  termes  :  tr  Restes  mortels  d'Er- 
mias,  du  bourg  de  Philadelphie,  du  nome  arsinoïte,  (à  emporter) 
dans  le  port  de  kerkî,  du  nome  memphite^-"'.  r»  La  mention  de  ce 
village  se  retrouve  cinq  autres  fois  dans  les  mêmes  papyrus ''^'^ 

Le  nom  de  ce  village  a  dii  lui  être  donné  en  souvenir  de  Pto- 
lémée  Philadelpiie.  11  avait  peut-être  un  autre  nom  copte,  ou,  s'il 
n'en  avait  pas,  il  élait  d'origine  toute  récente,  et  ne  remontait  pas 
plus  loin  que  l'époque  de  ce  roi.  Il  a  complètement  disparu  de 
l'Egypte  actuelle  ,  comme  il  avait  déjà  disparu  au  xiv*"  siècle. 

PhILÔNOS,  cj)l\CDIJOC. 

Le  nom  de  ce  canal  nous  a  été  conservé  par  un  papvrus  du 


Sozomène,  lib.  VI,  c.  xxix.  Pair, 
grœc,  t.  LXVIII,  col.  1377. 

Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  1C9. 

D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte. 
|).  75. 


W  Palr.lat.,  LXXIII,  coi.  855,  889, 
899,  903  et  906. 

'  '  Mittheil.  ans  (1er  Samiii/iiiiir .  de. . 
h'  année,  p.  1  h. 

('>  //W.,  p.  i5  à  18. 
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Louvre.  Il  se  trouvait  dans  le  nome  périthébain  et  il  existait  encore 
dans  les  premières  années  de  la  domination  romaine  comme 
l'indique  l'écriture  du  papyrus.  11  avait  reçu  son  nom  d'un  certain 
Pliilon,  qui  était  ou  l'ingénieur  l'ayant  construit,  ou  un  proprié- 
taire riverain. 

PhiÔM,  <j)ICDM,  pj-oiJ!. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  toutes  les  sources  d'infor- 
mation que  j'ai  eues  pour  composer  cet  ouvrage.  Les  documents 
coptes,  Actes  des  martyrs  ou  Vies  des  saints,  la  mentionnent  plusieurs 
l'ois,  sans  donner  de  détails De  même  le  Synaxare,  qui  nous  ap- 
prend cependant  que  la  ville  de  Fayoum  avait  un  protopolite 

Les  scalœ  contiennent  toutes  ce  nom  et  quelques-unes  l'iden- 
tifient avec  la  ville  nommée  Arsinoë  par  les  Grecs En  outre,  la 
liste  des  évêcliés  donne  l'égalité  suivante  :  xpceMOYTOY  =  'f  b^ki 

La  Chronique  de  Jean  de  JSikiou  raconte  à  son  tour  comment  les 
Arabes  s'emparèrent  de  la  province  et  de  la  ville  de  Fayoum  :  dans 
ce  récit,  le  nom  de  la  ville  est  cité  plusieurs  fois^'l 

L'identification  de  la  ville  de  Fayoum  avec  la  ville  appelée 
Arsinoë  par  les  Grecs  nous  permet  d'indiquer  plusieurs  particula- 
rités se  rapportant  à  cette  ville.  Les  contrats  grecs  parlent  d'un 
certain  nombre  de  rues  de  cette  ville,  comme  la  rue  d'Olympe 


Not.  et  extraits  des  mss.,  l.  XVIII, 
2'  p.,  p.  38o. 

E.  Amélineau,  Monum. pour  servira 
l'hist.  de  l'Egypte,  1. 1 ,  p.  1  63  ;  Ilyvernat, 
Actes  des  martyrs  de  l'Egypte,  p.  100; 
CmI.  Vat.  Copt.,  LVII,  i'ol.  7;  Zoega, 
Cal.  Cod.  Copt.,  p.  5/16. 

Synaxare,  19  Bâbah,  7  Hathor, 
i3  Kihak,  9/1  Toubah,  33  Baonah. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n° 
fui.  170  v";  n°  .So,  fol.  110  v";  11°  53, 
fol.  8/1  V";  n"  55,  fol.  5  1°;  Ihit.  Mus.. 


Orient.  Ui,  fol.  ImT  r":  Bodl.  libr.,  Mar. 
17,  fol.  V o K  r° ;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  929  v°. 

l'^'  Bibl.  nat.,  mss.  cop.  n"  A3, 
fol.  5-2  r";  n°  li^,  fol.  79  v°. 

Bibl.  nat. ,  ihid. ,  n°  53  ,  fol.  176  r°; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33 1  v°. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou , 
p.  357,  55ii,  559,  563, 

Revue  égyptologique ,  3"  année, 
p.  169;  h'  année,  p.  61;  5'  année, 
p.  137. 
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le  l'aubonro  de  Tantalos la  rue  Parembolî^'^',  la  rue  Théraj)eia 
la  rue  des  Trésoriers  la  rue  du  Perséa'^\  la  rue  du  Tliéâtre- 
fl'Olymjie  :  c'était  une  ville  entourée  de  jardins  et  de  potafjers^''), 
qui  avait  un  gymnase  et  un  hippodrome très  adonnée  aux  lettres 
et  aux  aris,  comme  l'aflirment  les  découvertes  de  ces  dernières 
années.  Elle  était  très  peuplée  dans  la  période  qui  s'écoula  entre  la 
conquête  grecque  et  la  conquête  arabe 

Le  nom  de  Phiom,  commun  à  la  province  et  à  la  ville,  est  très 
ancien.  Le  Fayoum  n'est  au  fond  (|uc  la  première  des  oasis  du 
désert.  On  s'aperçut  très  vite  qu'on  pouvait  la  cultiver  et  la  rendre 
lertde,  et,  dès  la  xu"'  dynastie,  le  pharaon  Amonemhat  II  y  fit 
creuser  un  vaste  lac,  non  pas  le  lac  Birket-el-Qeroun,  comme  on 
l'a  prétendu,  mais  le  lac  Mœris,  sur  lequel  on  a  tant  de  renseigne- 
ments fabuleux,  mais  qui  existait  cependant  réellement.  Ce  lac  devait 
être  fort  grand,  puisque  les  Egyptiens  l'appelaient  la  mer,  ^iom  ''"l 
1!  est  vrai  que  ce  mot  peut  signifier  aussi  le  fleuve,  c'est-à-dire  le 
Nil;  mais  le  Nil  n'airosait  pas  le  Fayoum,  il  y  était  amené  par  un 
canal  auquel  le  fameux  labyrinthe  servait  de  débouché  à  son  entrée 
dans  la  province.  LinanI  de  Hellefonds  a  voulu  voir  dans  le  Birket- 
el-Qeroun  le  lac  Mœris  des  anciens;  mais  ce  lac  ne  remplit  aucune 
des  conditions  nécessaires  pour  arroser  la  province.  M.  F.  Cope 
Whitehouse  a  cru  trouver,  au  contraire,  l'emplacement  de  l'ancien 
lac  dans  la  dépression  qui  existe  actuellement  dans  le  Ouady  Raiàn, 


Rev.  égyptol.,  3'  année,  p.  iGf). 

Ibid. ,  p.  1 77. 

Ibid.,  p.  181. 

Ibid.,  5'  année,  p.  G7. 

Ibid.,  p.  i36. 
w  Ibid.,  p.  t37. 

Ibid.,  3' année,  p.  lOG.  iGy.  idt), 
170,  182:  h'  année,  p.  60,  (i'i,  GO, 
178,  1 8 1  ;  5'  année ,  p.  G7.  G8 .  7 1 .  1  35 , 
i3G,  137,  i38. 

Ibid.,  f)' année,  p.  i38. 
'"'  Miulifih  ans  der  Summlinii;- .  etc.. 


2' année,  p.  3i,  36,  SS-ôg;  5'  année, 
p.  12,  i/i  et  19. 

Masppi'o,  Ilist.  des  peuples  d' Orient , 
p.  110-112,  pour  le  règne  d'Anionem- 
liât  II.  L'explication  de  rexislence  du  lac 
Mœris  par  le  fait  qne  l'historien  Hérodote 
a  vn  le  Fayonin  pendant  l'inondation  n'est 
jias  sérieuse.  Je  ne  mentionne  que  pour 
souvenir  les  innombrables  légendes  créées 
])ar  les  Coptes  chrétiens  sur  le  Fayoum 
et  accueillies  avec  la  plus  granile  avidité 
par  les  anleurs  arabes. 
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près  de  Cliaraq  ".  Il  a  peut-être  et  sans  doute  raison;  car  celte 
vallée  remplirait  toutes  les  conditions  requises  pour  arroser  la  pro- 
vince entière,  et  le  lac  olîrirait  bien  ainsi  l'aspect  d'une  mer.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  lac  fameux  s'est  desséché  peu  à 
peu,  sans  histoire,  et  qu'on  en  ignore  à  peu  près  complètement 
aujourd'hui  l'emplacement.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  aussi,  c'est  que 
cette  partie  de  l'Egypte  est  d'une  fertilité  merveilleuse,  bien  décrue 
cependant  depuis  la  conquête  arabe  et  surtout  depuis  la  conquête 
turque,  mais  qui  pourrait  encore  parfaitement  être  reconquise,  si 
l'eau  y  était  amenée  en  assez  grande  abondance. 

Quatremère  a  consacré  à  ce  nom  un  assez  long  article  où  il 
donne  de  grands  détails  sur  la  canalisation  du  Fayoum;  je  n'ai  qu'à 
y  renvoyer  le  lecteur,  qui  rencontrera  dans  son  ouvrage  d'amples 
renseignements ^'l  Champollion  en  a  de  mesne  traité,  mais  sui'tout 
au  point  de  vue  ancien,  quand  la  ville  d'Arsinoë  s'appelait  Groco- 
dilopolis  et  était  le  chef-lieu  du  nome  Crocodilopolite 

La  ville  de  Fayoum  existe  encoi-e  aujourd'hui  sous  ce  nom,  ou 
sous  celui  de  Mcdinet-el-Fayoum  :  elle  est  la  capitale  de  la  province 
de  Fayoum,  le  chef-lieu  d'un  bandar;  elle  a  un  chemin  de  fer,  un 
télégraphe,  une  poste  et  des  écoles;  sa  population  est  de  26,799  ha- 
bitants t''.  C'est  la  ville  de  l'Egypte  où  Ton  rencontre  encore  le  plus 
de  Grecs,  après  Alexandrie  et  le  Caire.  Elle  est  citée  dans  YElat  de 
FEgyple^''^  sans  contenance  indiquée,  et  ne  payait  aucune  redevance. 
Sans  doute,  la  ville  ancienne  est  actuellement  ruinée;  mais  cette 
ruine  a  eu  lieu  peu  à  peu  et  la  ville  actuelle  n'est  pas  sensiblement 
éloignée  de  la  ville  ancienne.  Au  xiv'^  siècle,  la  province  compre- 
nait 1  1  8  villages  imposés  parle  fisc;  mais,  au  rappoi't  d'un  auteur 
arabe  cité  par  Quatremère  et  nommé  Ibn  el  Keiidy,  le  district  de 


F.  Cope  VVhiteliouso  dans  plusieurs 
inrmoires  non  mis  dans  le  commerce. 

Quatremère,  Mf'iiioires  historiques 
Il  géoiirnpliifjiies  sur  l'Egypte,  l.  [, 
|).  /lo.T  et  se([. 


Champollion,  op.  cit.,  f.  I,  p.  393- 

Beceiisemeut  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  part.  l'r. ,  p.  1 1  3 ,  et  part.  ar. ,  p.  w. 
i''  De  Sacy.  np.  cit..  p.  6S0-6S/1. 
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Fayoum  aurait  compris  36o  bourgs mais  ce  chiffre,  qui  ne  serait 
pas  d'ailleurs  impossible,  est  rendu  peu  certain  par  les  commen- 
taires dont  cet  auteur  le  fait  suivre. 

Fhiloxenos,  ^ixoseuoc. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  papyrus  du  musée  du 
Louvre,  publié  par  M.  Wessely.  «Au  très  saint  vieillard  (?),  scribe 
et  épistate  de  la  ville  d'Arsinoë,  Aurélius,  fds  de  Kîm ,  et  Damien, 
fils  d'Abraham,  et  Mina,  fils  de  Nîlos,  et  Apollon,  fils  d'Arraaîos, 
du  bourg  de  Philoxenos,  du  nome  arsinoïte,  salut f^ln  II  n'y  a  pas 
d'autre  mention  de  ce  bourg  qui  devait  avoir  été  élevé  à  l'époque 
grecque,  ou  tout  au  moins  avoir  reçu  son  nom. 

Ce  village  a  totalement  disparu. 

Phkhît,  <|>xht. 

Le  nom  de  ce  lieu  se  trouve  dans  un  papyrus  du  musée  de  Lev- 
den,  publié  par  M.  Leemans.  C'était  un  lac  situé  près  de  Memphis, 
ainsi  qu'il  appert  de  l'orientation  d'une  propriété  dont  ledit  papyrus 
nous  a  conservé  le  contrat  de  vente.  Elle  est  bornée,  crau  sud  par 
Thardos,  fille  d'Asclépios;  au  nord  par  le  temple  d'Esculape,  la 
route  se  trouvant  au  milieu;  à  l'occident  par  la  montagne,  à  l'orient, 
par  le  lac  de  Phkhît ^^J.  ■»  Dans  un  autre  contrat,  il  est  parlé  d'un 
canal  de  ce  nom  parmi  les  biens  de  Zoïde^*^ 

Il  est  évident  qu'il  s'agit  d'un  canal  et  d'un  lac  très  rapprochés 
de  Mempiiis;  ils  ont  tous  deux  disparu,  et  l'on  ne  peut  songer  à 
les  identifier. 


Qualrenière ,  op.  cit.,  p.  /jog.  Ce  Leemans,  Papii-i  grnci  vins.  nul. 

nombre  est  trop  manifestement  mis  en  pnhl.  Lugduni  Batavi ,  i.  \.  p.  54-5o. 
rapport  avecle  nombre  desjours de!  année.  Peyron,  Papiri  grœci  regii  Tauri- 

Revueégyptohfftq)ie,^'anwe,\i.&C).  iiriisia  Atheiiœi. 
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PhINEBI,  <|)NCBI. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer,  Le  nom  est  simplement  cité  avec 
l'abréviation  ^  pour  xcupiON,  sans  indication  de  nomc^'';  on  ne 
peut  doue  par  conséquent  songer  à  l'identifier.  11  est  vraisemblable 
(jue  ce  village  appartenait  au  Fayoum. 

Phouoh  enniamîou,  ^oyo2  nnixmhoy- 
Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  manuscrits  du  Vati- 
eau,  dans  les  .4c/es  d'Epimé  de  Pankoleus.  Ce  saint,  renvoyé  par  Ar- 
ménius  d'Alexandrie  au  sud,  est  confié  à  Rokellianos,  vali  d'Elinîs, 
et  au  duc  Sébastien,  pour  l'emmener  et  le  mettre  à  mort,  ce  Le 
gouverneur  Rokellianos  et  le  duc  montèrent  sur  une  barque 
avec  une  escorte  de  soldats,  naviguèrent  vers  le  sud  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  atteint  la  ville  d'Ehnîs,  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à 
un  village  nommé  Phouohenniamîou ,  à  l'ouest  du  fleuve,  et  que 
le  vent  eut  abandonné  la  barque,  ils  abordèrent  au  rivage'-). n  Le 
nom  est  cité  encore  deux  autres  fois'^^. 

Quatremère et  Cliampollion  qui  ont  connu  ce  nom,  n'ont 
pu  l'identifier  sur  d'aussi  maigres  renseignements.  Je  ne  serai  pas 
plus  heureux  qu'eux,  car  ce  nom  ne  se  rencontrait  plus  en  Egypte, 
sans  doute  longtemps  avant  le  xiv*^  siècle. 

Tout  ce  que  je  peux  dire,  c'est  qu'il  ne  devait  pas  être  situé 
loin  de  Dalâs,  et  qu'il  était  certainement  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve. 

Le  nom  égyptien  de  ce  villajjc  ne  signifie  pas  demeure  des 
houviers,  conime  l'ont  pensé  Quatremère  et  Champolliou  après 


Millheilunifen  ans  (1er  Sniniiiluno- 
der  Papijriifi  Erihcrzog  Rainer,  ■i'  anni'e, 

60y  |-mi  GY^^OY■|  (;ro<«  xe 
<|>o\'02    iiiiixMnoy    ca  iicMeiri 


M<|>i xpo.  (lod.  Val.  Copt. ,  I^XVl ,  f.  1  1 7  r" 

(il  v°. 

i'*  Cod.  Val.  Copt. ,  |).  1  1  8  v". 

Quai  réméré,  op.  cit. ,  t.  1,  p.  /iiy. 
Op.  cit.,  l.  I,  p.  3i8-3âo. 
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Georgi('),  mais  demeure  des  buffles,  comme  l'a  fort  ])ieii  vu  Pev- 
ron 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  iiièiiie  ouvrage  que  le 
précédent.  Parmi  les  Clirétieiis  amenés  pour  honorer  les  idoles 
devant  les  deux  magistrats,  lorsqu'ils  eurent  abordé  à  Pliouolien- 
niamîou ,  se  trouve  Eudémon,  cr  originaire  de  Pliouôit  ('l'i  C'est 
tout  ce  qu'il  en  est  dit;  rien  d'étonnant  donc  à  ce  que  Ghampol- 
lionW  et  Quatremère'^^  qui  l'ont  connu  n'aient  pu  l'identifier. 

Cependant  il  existe  dans  le  district  d'Atfîeh ,  non  loin  de  l'endroit 
où  se  trouvaient  les  magistrats,  un  village  nommé  El-Oudy,  dont 
le  nom  serait  la  traduction-transcription  de  <|)Oycdit,  si  l'on  con- 
sidère que  l'article  <j>  est  rendu  par  J.  Le  déplacement  de  l'accent 
a  changé  la  vocalisation.  Ce  village  pourrait  parfaitement  répondre 
à  Phouôit.  Il  fait  partie  de  la  province  actuelle  de  Gîzeh,  et  compte 
781  habitants 11  est  cité  dans  ÏElat  de  l'Egyple  pour  une  rede- 
vance de  3,000  dinars,  sans  contenance  marquée  ("^  Cela  n'est 
qu'une  conjecture;  mais  cette  conjcclui'c  m'a  paru  assez  vraisem- 
blable. 

PiAMOUN,  riiAMoyii. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  manuscrit  du 
Vatican  qui  contient  le  récit  de  la  translation  des  quarante-neuf 
vieillards  de  Scété.  rrll  arriva,  dit  ce  document,  que,  lorsque  les 
saints  que  nous  fêtons  eurent  accompli  avec  vaillance  leur  saint 
combat,  nos  pères  de  ce  temps-là  les  ensevelirent  selon  leurs 

Georgi,  De  iniraculis  snncti  C.vl/ii-  "  Qiialreinère .  op.  cit.,  t.  I.  p.  ^17- 

ihi ,  p.  cxxii.  -'1 18. 

(-')  Peyron,  Le,î7fo;i  coplicidii ,  p.  2C8.  "'  Heceiiscineiit  gèncml  de  rtgi/plc, 

'  '  tJGM  eY-^6^'tu"  nipeM  <}>OY-  I.  II.  pari.  fr..  p.  3io,  et  pnri.  ;ir. . 

CUIT.  Cocl.  Ç.opt.  V(ii.,  LXVI.  f .  1 1  9  r".  p.  \-> . 

Champollion ,  o^).  cîV. ,  t.  I .  p.  1)  1  H-  Do  Sary.    Relation   de    l  Eg>jptc , 

820.  p.  OyS. 
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mérites,  cl  ainsi  ils  les  placèrent  dans  une  caverne  purifiée,  près 
de  la  grande  tour  qu'on  appelle  rfe  Piamoun^^K  11  Dans  un  autre 
passage,  il  est  dit  :  ce  Les  corps  de  ces  saints  étaient  dans  la  caverne, 
])rès  de  Piamoun  n  Cette  caverne  n'était  cependant  pas  située  à 
Scliiit,  puisqu'il  fallait  des  bètes  de  somme  aux  pèlerins  pour  se 
rendre  au  martyrimn^^\  Gemartyrium  était  situé  dans  le  désert,  comme 
l'indique  un  autre  passage  et  il  fallut  Transporter  les  corps  pour 
qu'ils  ne  fussent  pas  enlevés  par  de  pieux  voleurs  11  est  malheu- 
reux que  le  Symiœare  n'ait  rendu  aucun  de  ces  noms  de  lieux^*"'. 

Champollion  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom. 
ChampoHion  tire  comme  conséquence  d'une  phrase  prise  du  docu- 
ment cité  plus  haut,  que  rc  Piamoun  se  trouvait  dans  la  partie  orien- 
tale du  désert  de  Schiîtetdans  le  voisinage  de  Térénouti n  Qua- 
tremère place  cette  localité  dans  le  désert  et  ajoute  que  c'est  sans 
doute  la  même  qui,  dans  la  Notice  de  l'empire,  est  nommée  Peamu 
et  qui  était  la  résidence  de  la  onzième  cohorte  des  Ghamaves^*). 

11  est  bien  certain,  d'après  les  textes  cités,  que  Piamoun  était 
située  dans  le  désert,  non  loin  du  grand  couvent  de  Saint-Macaire; 
par  conséquent,  on  ne  peut  le  situer  près  de  Térénouti,  comme  le 
veut  GiiampoHion ,  parce  que  des  gens,  partis  de  Piamoun,  traver- 
sèrent le  fleuve  à  Djidjbîr  ou  Scheschouîr,  ce  dernier  village  étant 
situé  plus  haut  que  Térénouti     Ce  village  devait  donc  être  situé 


euoy\&  i)\  veti  ninia^-j-MnYProc 
eTOY'^'OY'h   epoM    xe    cj>x  mx- 
MOYN.  Cod.  Copl.  Vat.,  LXlll,  fol.  1  r\ 
Ibid. ,  fol.  3  r°. 

0Y02    nxipH-l-   XY'    ccyiH  i- 

tlGM    MOY'I'CBNCUOY'    eYOII  T  IIX- 

rxeotj   MetiGticcDC  s.y'i  k- 

xcuoY  erioYTGBMcuoY'  xy^^g 
nojoY  e^Mxp THpioti  tirixixrioc. 
Ibid.,  fol.  3  1". 

xYep2o  |-.XG  Mimcuc  iicgu;- 

TGMCG.Xn     2X1      GROXIlJ)ll  ro-»,-  21 


[TcyxMG.  Cod.  Copl.  Vat.,  fAlII.  fol.  7  r". 
Ibid. ,  fol.  7  v". 
Syiiaxare,  26  Toubali. 
Cliaiupollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  3oi. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  97- 

•i8. 

ITX  6TXq<yi  TXTCI  nCX  tllMX 
tlUJXqC  0Y02  GTXqGPYClXXZIM  G- 

ni20Y0        Gncycui  J)Cri  -j-riGTpx 
GI21  <j>pHC  xqcycuni    mmxy  x.g 
OYHi  l'xp  tixpG  riioYP^'t"  h 
tixq  iiG  J)Gri  -|-xrixBxxxoYC  gy2' 

20GGM  GllCyCUl  J)GII  IIICX  G  TX Y^ti^" 


344  LA  GÉOGRAPHIK  DE  L'ÉGYPTE. 

en  deçà  du  couvent  de  Saint-Macaire,  sans  doute  près  des  mines 
de  Nalron.  Quatremère  doit  avoir  raison  quand  il  l'identifle  avec 
Peamu,  car  il  y  avait  là  un  poste  de  soldats  pour  surveiller  ceux 
qui  venaient  chercher  du  natron  et  les  protéger  contre  les  Bar- 
bares. La  cliose  est  expressément  dite  dans  la  Vie  de  A/«ca»Ve.  cr  En- 
suite, lorsqu'il  eut  pris  le  cheniin  des  lieux  déserts,  et  qu'il  y  fut 
plus  tranquille,  il  alla  en  haut  du  rocher  situé  au  midi  et  il  v 
habita;  car  certes  les  gardiens  (oypa.ti)  le  faisaient  souffrir  près  du 
lac  de  Natron,  jetant  du  natron  en  haut  dans  les  lieux  où  les  Bar- 
bares tuèrent  les  soldats  ('^.n  Le  fait  est  donc  bien  démontré  et 
j'ajoute  que  ces  soldats  devaient  loger  dans  une  tour  pour  surveiller 
la  contrée.  Quatiemère  a  traduit  le  mot  nyproc  qui  se  trouve 
dans  ce  passage  par  couvenl^^>\  il  a  eu  tort.  Que  le  mot  Hyproc 
désigne  en  grec  une  tour,  c'est  ce  qui  est  incontestable;  de  même 
en  copte.  La  tour  de  Piamoun  était  donc  un  poste  de  soldats,  situé 
dans  le  désert,  d'où  l'on  avait  besoin  de  voir  au  loin  pour  signaler 
la  présence  des  Barbares.  Qu'alentour  il  y  eut  un  village,  c'est  ce 
qui  est  assez  vraisemblable;  caries  soldats  ne  pouvaient  vivre  seuls, 
de  même  que  les  gens  qui  exploitaient  les  mines  de  natron.  On 
comprend  d'ailleurs  que  plusieurs  villages  avaient  du  s'élever  à 
l'entour  de  ces  mines.  C'est  à  l'un  de  ces  villages  que  s'applique  la 
désignation  de  Piamoun.  Maintenant,  que  près  de  ces  villages  il  y 
eut  des  moines,  que  ces  moines  se  soient  bâti  des  tours  d'où  ils 
pouvaient  aussi  surveiller  le  désert,  c'est  ce  qui  se  comprend  par- 
faitement; car  eux  aussi,  ils  avaient  peur  des  Barbares,  et  les  Vies 
des  moines  de  Schiît  sont  remplies  de  ces  frayeurs  et  des  fuites 
qu'elles  occasionnaient,  notamment  celle  de  Jean  Kolobos  et  celle 
de  Moyse  le  Noir  qui  lut  tué  par  les  Barbares î^'. 

Je  crois  que,  pour  le  cas  présent,  le  mot  riypi  oc  se  trouve 

l  eB  MHiMXTOi  HJ)H  roY  ijxc  m-  Qiialieinère,  op.  cil. 

BApKApoc. CW. C'o/J^.  Krt<.,  LXIV, p.  MA.  ^'  Si/no-i'aie ,  -io  Babali.  a'i  Baonali, 

Cod.  Vat.  Copl.,  \ AU.  \).  ïï.K  de  \a  cl    Codice-i  Coptici    VuUcani,  lAVIlI, 

Vie  de  Mncaire.  iol.  lo  'ir". 
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implicitement  compris  dans  l'expression  <|)X  mAMoyM  qui  désigne 
le  poste  de  soldats,  tandis  que  le  mot  Piamoun  seul  désigne  le  vil- 
lage. C'est  non  loin  de  la  tour  et  du  village  que  se  trouvaient  les 
corps  des  moines  massacrés  par  les  Barbares. 

PidrAkôn. 

Le  nom  de  ce  canal  a  été  conservé  par  la  Chronique  de  Jean  de 
Ntktou  en  deux  endroits.  Le  premier  nous  montre  que  le  canal 
tf  appelé  Pidrâkôn,  c'est-à-dire  le  Dragoim  était  situé  près  de  la 
grande  ville  d'Alexandrie,  à  l'ouest^').  Dans  le  second  passage,  on 
voit  que  le  général  Bonose,  après  avoir  fait  embarquer  sur  des  ba- 
teaux ses  soldats  qui  détruisirent  orun  grand  nombre  de  ceux  des 
gens  d'Alexandrie,  (fit  en  sorte  qu')iis  se  tournèrent  ensuite  vers  le 
lac  Maréotis  et  entrèrent  dans  le  canal  du  Dragon,  à  l'ouest  de  la 
ville,  se  proposant  d'inquiéter  les  habitants  d'Alexandrie ^'^^i. 

La  position  de  ce  canal  ne  peut  être  indiquée  plus  clairement  : 
il  allait  d'Alexandrie  à  Mariout  et  débouchait  dans  le  lac.  L'exis- 
tence de  ce  canal  n'est  pas  mentionnée  ailleurs  et  il  a  disparu. 

PlHORMES-TAMOUL,  ni20pM6C  TXMOyX. 

Ce  nom  se  trouve  conservé  dans  une  souscription  ajoutée  par  le 
scribe,  à  la  fin  d'un  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  rrJe 
vous  prie,  je  vous  supplie  de  faire  souvenir  de  moi.  ...  le  minime 
pécheur,  le  diacre  Pischôi,  fils  de  Macaire  Amé,  le  moine,  origi- 
naire de  Pihormes-tamoul,  dans  le  nome  de  Damiette^^l  -n 

Quatremère  n'a  pas  eu  connaissance  de  ce  nom,  et  GhampoUion 
a  placé  ce  village  dans  le  nome  de  Damiette,  sur  les  bords  du  lac 
de  Tennis,  ou  plutôt  sur  la  rive  orientale  de  la  branche  Phathmc- 

Chonique   de    Jean    de    Nilciou,  xxxicroc  mpeMcp  tioBi  iiia-ia- 

p.  5/i3.  Kcuii   nicijcui  Y't)C   MXKxpi  xmg 

Ibid.,  [).  5à().  iiiMOiiAxoc  mpeM  niEopuec  rx- 

-j-zo  -|tcu82  mmcu  reti   moy->^  ^eii   noou)    rxMiX'|-.  Cod. 

ti  i  Giiep  iixMGY'    •  •  ■   xnoK  niG-  (^opt.  Vat.,  LXVII,  à  la  lin. 
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ti(juc  du  Nil^'l  Ce  village  a  complètement  dispai  u,  et  le  sens  du 
mot  ni2opMGC  a  pu  seul  conduire  Clianjpollion  à  le  placer  ainsi. 
Il  est  probable  eu  effet  que  nous  avons  le  mot  grec  opfxos;  niais  la 
chose  est  loin  d'être  certaine.  Aussi  je  préfère  m'abstenir. 

PhAH  AlOLI,  1111X2  x\o\i,  Ji^!  ULj. 

Le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  la  Vie  de  Sclienoudi , 
dans  le  récit  des  expéditions  qu'il  dirigea  contre  les  villages  païens 
des  environs  d'Akbmîm.  crEt  il  y  avait  un  endroit  appelé  Biâhâ-el- 
oudlij,  niiX2X\o\i,  c'est-à-dire  le  village  du  raisin,  où  l'on  com- 
mettait de  grands  péchés  :  et  mon  père  brûla  cet  endroit,  afin  que 
personne  parmi  les  hypocrites  n'y  habitât  plus  jamais '^^.15  Le  mot 
est  écrit  en  caractères  coptes  dans  la  traduction  arabe.  Un  autre 
manuscrit  de  la  même  Vie  écrit  ce  nom  <jy  ce  qui  revient  au 
copte  ni2XM  x\o\i,  et  ce  qui  signifie  ]c  pressoir  du  raisin  '^'. 

Je  n'ai  pas  à  rechercher  quel  est  ce  village  puisque  le  texte  nous 
apprend  qu'il  fut  brûlé  dès  le  v'' siècle  par  Schenoudi,  de  manière 
que  personne  n'y  habitât  plus.  C'est  l'un  des  actes  de  sauvagerie, 
de  vandalisme  et  de  cruauté  dont  le  canton  d  Akhmîm  fut  le 
tliéâtre  à  cette  époque.  Le  nom  de  ce  village  nous  montre  que  ce 
canton  était  fertile  en  vignes;  on  ne  pourrait  pas  aujourd'hui  en 
retrouver. 

PlKOURÀN, 

Le  nom  de  celle  ville  nous  a  été  conservé  par  la  Chronique  de 
Jean  de  Mkiou,  dans  le  récit  de  la  révolte  de  l'Egypte  contre  Phocas. 
Dans  le  détail  des  préparatifs  faits  pour  livrer  bataille,  il  est  dit 
que  le  préfet  Marcien  et  la  dame  Cliristodôra  se  refusèrent  à  écouter 
les  propositions  qu'on  leur  fit  en  faveur  de  Héraclius,  r  parce  qu'ils 
avaient  appris  que  Bonose  était  arrivé  à  Pikourân.  Lorsque  les 
gens  de  Platon  reçurent  celte  nouvelle,  ils  adressèrent  à  Bônâkis. 

Chanumllioii ,  op.  cil.,  I.  II.  p.  —  '  E.  \nw\'mea\i,  Moititm.  pour  servir  à 
l'Insl.  de  r Égyplc  chrét. ,  l.  I.  p.  386.  —      Ihid ,  p.  386,  ii.  3. 
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à  Alexandrie,  une  lettre  dans  laquelle  ils  lui  disaient  :  tr  Arrive  vite 
rravec  tes  troupes,  car  Bonose  est  arrivé  à  Ferma  ^^Ir 

Comme  la  ville  de  Ferma  n'est  autre  que  Pélusc,  il  s'ensuivrait 
que  Pikouran  sei'ait  ou  la  même  ville,  ce  qui  est  possible,  mais  ce 
que  je  ne  crois  pas  pi'obable,  ou  une  autre  dans  les  environs,  rap- 
prochée plutôt  de  la  Syrie  que  de  l'Egypte.  Je  croirais  plus  volon- 
tiers que  c'est  là  un  de  ces  noms,  comme  on  en  trouve  tant  dans 
cette  Chronique,  si  défigurés  qu'ils  défient  l'identification. 

PiLAKII,  ni\XK2, 

Ce  nom  est  celui  de  l'île  si  connue  de  Philée.  Ce  mot  est  cité 
plusieurs  fois  dans  les  Actes  des  Martyrs,  soit  qu'on  dise  que  les 
empereurs  Dioclétien  et  Maximien  rétablirent  des  gouverneurs 
depuis  Alexandrie  jusqu'à  Philée '-'n,  soit  qu'on  amplifie  cette 
donnée  et  que  les  gouverneurs  se  changent  en  ducs,  éparques, 
stratélates  etsoldats,  crdepuis  la  Romanie  jusqu'à  Philée,  en  dehors 
de  l'Egypte  T),  Les  mûœ.  coptes-arabes  ont  aussi  le  nom  de  cette 
île  c|u'elles  écrivent  (jS^j    ou  ^^Aj 

Quatremèrc  et  ChampoUlon  ont  tous  deux  connu  et  identifié 
ce  nom.  Il  n'y  a  aucun  doute  à  avoir  sur  cette  c^ueslion,  et  le  site 
de  cette  île  est  trop  connu,  ainsi  que  ses  admii'ables  monuments, 
pour  que  j'essaye  d'en  donner  une  description  inutile.  11  en  est 
tout  autrement  de  son  histoire  qui  est  encore  enveloppée  de 
ténèbres. 


Clironiqiie  de  Jean  de  Nilcioit, 
p.  5i5. 

Hyvernal,  Actes  des  martyrs  de 
rt-ffl/pte,  p.  t35  el  p.  igS. 

ri2xii  2YrGMCDii  ic.XGci  -j-pcu- 
Mxtiix  cyx  nix\K2  gtcabox  mtc 
xHMi.  Cod.  Vat.  Copt. ,  n"  LWI,  fol.  233. 
Cf.  aussi,  fol.  yy. 

Mss.  cop.  de  la  Blbl.  nat.,  n°  A3, 
fol.  5t  r";  n°  iô.  fol,  171  r°;  n"  5o. 
fol.  111  r";  11"  53,  fol.  88  v";  n'  55, 


fol.  5;  Bod'i.  libr. ,  Mar.  17,  fol.  V o is  1" ; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  929  v°. 

British  Muséum,  Orient.  l\ln, 
fol.  pïî  v°.  Dans  le  ms.  54  de  la  Bibl. 
nat.,  fol.  188  r°,  ce  nom  est  rendu  par 
yi^l ,  ce  qui  est  une  faute  provenant  de 
la  proximité  des  lieux. 

Qualremère,  op.  cit.,  1.  I,  p.  35o- 

390. 

>  '  Chanipollion,  op.  cit.,  I.  1,  [i.  iô(i- 
159. 
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I^M\E,NDJÔ1LI  ,  mMXILXCDIXI. 

Le  nom  (le  celte  ville  se  trouve  conservé  dans  la  liste  des  évècliés 
de  l'Egypte,  sous  son  nom  grec  et  son  nom  copte,  sans  traduction 
arabe  seiJeA.oxoY  =  iiimamxcdixi  ('l  Comme  il  est  facile  de  le 
voir,  le  nom  grec  n'est  que  la  traduction  du  nom  copte  qui  signifie  : 
le  lieu  où  l'on  donne  riiospilalilé  :  c'est  aussi  le  sens  du  mot  grec 

Il  est  placé  par  la  liste  des  évéchés  après  la  ville  de  Séthros;  il 
doit  donc  être  situé  dans  ces  parages  envahis  par  la  mer  et  qui 
forment  actuellement  le  lac  de  Menzaleh. 

PlNARASCHET,  niMXpAG^T. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  une  inscription  con- 
servée au  musée  de  Berlin,  publiée  par  M.  Stern  reproduite  par 
M.  Revillout  dans  la  Revue  égyptologique^^K  Cette  inscription,  de 
style  et  d'orthographe  barbares,  s'exprime  ainsi  :  et  Que  le  Père, 
avec  le  Fils,  avec  le  Saint-Esprit,  fasse  miséricorde  à  Tàme  du 
bienheureux  Mîiià,  fils  du  bienheureux  Etienne ,  l'homme  de  Pina- 
raschet.  n 

C'est  la  seule  mention  de  ce  village  qu'on  trouve  sous  cette 
forme.  Je  ne  peux  cependant  oublier  que  nous  avons  déjà  trouvé 
le  village  de  cjyij,  et  que  ce  mot,  sauf  une  interversion  de  lettres, 
répond  au  mot  niNxpxojT,  si  l'on  supprime  l'article.  De  tels  chan- 
gements sont  fréquents  en  copte,  et  je  citerai  les  noms  de  -j-X-Ox 
devenu  -j-xox,  ou  réciproquement,  et  de  Mexex.  devenu  Juua-». 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  veux  pas  assurer  que  ce  soit  le  même  vil- 
lage que  ^j^;  je  me  contente  seulement  de  signaler  le  rapj)ro- 
chenient  et  de  renvoyer  à  l'article  ^ascllali. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl,  nat.,  n"  5;5,  Sloin .  Koplisclic  Grainmatik,  [y.  !i3S. 

fol.  172  r";  Mss.  (le  I^ord  Crawford.  "  RcvilloiiL     Revue    éguplohgique , 

fol.  33 1  r".  li'  aimcc,  p.  9. 
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PiNEBAN,  nmeBAM. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Apatir  et  de  sa  sœur 
Irai.  lis  reçurent  du  Seigneur  l'ordre  de  se  diriger  au  Sud, 
d'aller  au  camp  de  Babylone  et  d'y  demander  le  moine  Apocra- 
djône,  originaire  de  Pineban,  ce  qu'ils  firent  ^'l  La  traduction  arabe 
de  ce  martyre  nous  a  été  conservée,  et  au  lieu  de  nmeBÀN  elle  a 
y'yLJI  ('^l  C'est  donc  ce  village  dont  il  est  question  et  je  n'ai  qu'à  y 
renvoyer  le  lecteur. 

PiNOUB,  niNoyB. 

Ce  mot  se  trouve  dans  la  Vie  des  deux  saints  Domèce  et  Maxime 
qui  se  firent  moines  à  Schiit.  Il  y  est  parlé  d'un  homme  natif  de  Dje- 
bromenesine,  dans  le  nome  d'Arbat,  et  qui  habitait  le  village  de 
Pinoub 

ChampoUion  qui  a  connu  ce  nom  en  parle  en  passant  et  promet 
d'y  revenir  mais  il  a  oublié  de  tenir  sa  promesse.  Quatremère, 
de  son  côté,  cite  le  nom  de  ce  village  sans  l'identifier  Je  ne  peux 
espérer  être  plus  heureux,  puisque  ce  village  a  disparu  et  avait  déjà 
disparu  au  xiv*^  siècle.  Tout  ce  que  l'on  peut  savoir  présentement, 
c'est  que  ce  village  avait  probablement  fait  partie  du  nome  d'Arbat 
et  de  la  province  de  Béherah,  dans  le  district  actuel  de  Negilah. 

PischabÔt,  niG^xpcDX,  lajyïJ!. 

Le  nom  de  cette  ville  est  conservé  dans  les  scalœ  coptes-arabes 
qui  donnent  l'égalité  niG^xpa)T  =  k>jyiwJ!  (^^^  ou  LsjXiJ!  ('l  Elles  les 


Hyvernat,  Actes  des  viartyrs  de 
l'Égypte,pc^i-^Z. 

Bodleian  library,  mss.  ar.  Seldon. , 
.307/,. 

Cod.Copt.  l'a;.,  LXVI[ (Quatremère 
cite  mal  à  propos  le  n°  LXIII)  fol.  59. 

(^linnipollion ,  L'Egypte  sous  les 
Plioranns  .  t  II .  p.  1  7^1. 


Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  A3. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
nicyxpcDTn,  fol.  110  r°;  n°  53, 
fol.  84  v";  n"  54,  niujxpcDTnG, 
fol.  187  r",  n°  55,  fol.  h  v"-  Bodl.  libr., 
iMar.  17,  nici^xpcD  i-ni .  fol*  fox  v°. 

Britisli  Muséum,  Orient,  hlti. 
loi.  PMo  r°. 
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placent  loules  sans  exception  entre  Djapasen  et  Pai'alloiu  c'est-à- 
dire  entre  Scliabàs  et  Borlos,  au  nord  de  l'Egypte.  De  son  cot/*,  la 
liste  des  évôchés  de  l'Egypte,  partie  d'Alexandrie  pour  i-emonter 
jusqu'à  Sais  et  redescendi'e  ensuite  jusqu'au  lac  de  Borlos,  contient 
après  l'évéclié  de  INesteraoueli  celui  de  Pischarôt,  avant  celui  de 
Singar,  et  donne  l'égalité  suivante  :  hxgaixià. (sîc)  ==  nia)ÀpoT  =• 
JsjiyJi^').  Ainsi  voilà  une  nouvelle  identité  de  reconnue,  celle  de 
l'Eléarcliie,  sur  la  situation  de  laquelle  on  a  tant  discuté.  Je  dois 
faire  observer,  sur  les  différentes  formes  du  nom  arabe,  que  l'une, 
laj^J!,  conserve  l'article  copte  et  à  la  fois  le  fait  précéder  de  l'ar- 
ticle arabe;  l'autre,  iajXiJi,  change  la  lettre  p  en  J,  mutation  fort 
fréquente  en  égyptien. 

Champollion  a  connu  ce  mot  et  a  placé  le  village  qu'il  désignait 
entre  Daqaldeli  et  Damiette  Il  se  trompe  énormément,  comme 
le  démontre  la  liste  des  évèchés  qui  place  Pischarôt  dans  la  première 
province,  celle  d'Alexandrie,  et  Damiette  dans  la  troisième,  à 
36  noms  de  distance.  Il  ne  saui-ait  donc  s'agir  de  cette  ville  dans  le 
diocèse  de  Damiette  comme  l'aurait  rangée  Champollion ,  puisqu'elle 
était  elle-même  le  siège  d'un  évêché,  et  c'est  l'une  des  grosses 
erreurs  commises  involontairement  par  Champollion.  Quatremère 
a  longuement  discuté  sur  la  position  de  l'Eléarcliie;  il  dit  au  cours 
de  cette  dissertation  :  rrJ'ai  insinué  dans  mon  mémoire  que  peut- 
être  le  Baschmour  s'étendait  à  l'occident  du  bras  de  Damiette, 
jusqu'au  lac  de  Bourlos^^l::  Précédemment,  il  avait  dit  :  «La  con- 
trée de  l'Eléarcliie  ou  des  Bucolies,  telle  qu'elle  nous  a  été  décrite 
par  les  auteurs  anciens,  est,  si  je  ne  me  trompe,  parfaitement  iden- 
tique avec  la  province  de  Baschmour  C'I  ^  Je  n'ai  pas  à  lier  ces  deux 
questions,  je  veux  seulement  assurer  la  position  de  l'Eléarcliie.  Ce 
mot,  qui  signifie ];roi'??jfP f/^'.s  î»rtrflf/s,  était  le  nom  d'une  contrée  qui 
s'étendait  entre  la  branche  Phatméthique  du  Ml  et  les  bords  de  la 

]VA)\.    uni.,    nis.   copie    \\"     .">.').  (Ihanipollion .  oyj.  (vV. ,  (.II. 

loi.  171  v",  p|  mss.  (le  Lord  (-raw l'oi-d ,  Qualiemère,  op.  ch.,  t.  I.  p.  ^33. 

fol.  3:io  \  ".  /i/V/..  p.  -'.33. 
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nier^'l  Elle  était  divisée  en  deux  parties  dont  l'une  dépendait  de  la 
ville  de  Pakbnemoiinis  et  l'autre  de  la  ville  de  Phragonis.  Or,  selon 
Ptolémée,  Pakhnemounis  était  la  capitale  du  nome  Sébennytique 
inférieur  ^\  et  Piiragonis  est  la  même  ville  que  les  Egyptiens  appe- 
laient Farragnî,  ou  Tidali ,  villes  situées  dans  le  district  de  Kafr-esch- 
Scheikh,  province  de  Giiarbyeh^^l  Par  conséquent  l'Éléarchie  em- 
brassait tout  le  pays  a  voisinant  le  lac  de  Borlos  au  nord  et  à  l'est, 
et  c'est  là  qu'il  faut  placer  Piscbarôt.  Par  conséquent,  Quatremère, 
qui  est  arrivé  à  peu  de  cbose  près,  aux  mômes  conclusions,  a  un 
peu  trop  étendu  les  limites  de  ce  canton  quand  il  veut  y  placer  le 
nome  de  Nimescboti  et  le  bourg  de  Naîsi^''.  Ces  terrains  maréca- 
geux se  sont  de  plus  en  plus  multipliés  depuis  la  conquête  musul- 
mane, et  un  grand  nombre  de  villes  et  de  villages  ont  aujourd'hui 
disparu. 

PiSCHÎNAI,  niG^HIIXI. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  testament  de  Pakhôme,  moine  du 
monastère  de  Djîmé.  L'un  des  témoins  signe  ainsi  :  rrMoi,  Pliilothée 
Emmeus,  de  Piscbinai,  je  suis  témoin  a  Ce  nom  se  trouve  en- 
core sous  cette  forme  et  sous  la  forme  nicmxi  que  je  crois  èire  la 
même 

Il  est  probable  que  ce  village  devait  être  le  même  que  celui  de 
Bischnây  dont  j'ai  dit  plus  haut  que  c'était  le  lieu  de  naissance  de 
Mathieu  le  Pauvre.  Il  est  raconté  que  ce  saint,  après  s'être  fait 
moine,  se  rendit  à  EsnebW;  le  village  de  Piscliînai  ne  devait  pas 
être  éloigné  d'Esneh,  et  les  lieux  concorderaient  assez  bien.  Mais, 
conmie  je  n'ai  pas  d'autre  preuve  de  mon  sentiment  et  que  le  nom 
du  nome  n'est  pas  connu,  je  me  contente  de  l'exprimer,  tout  en 
demeurant  convaincu  qu'il  s'agit  du  même  village. 

Rpviilouf ,  Xctes  et  Contrats  des  musées 
t'/fifpt.  de  Boiilaq  et  du  Louvre,  p.  .'ÎS. 
"'  Ihid. ,  p.  .35  et  79. 
Si/iia.vare .  -  Kiliak. 


'  '  Hieroclès,  p.  726. 

Ptoldmée,  IV,  5. 
^'  Voir  plus  haut  l'article  Farragln. 

Quatremère,  op.  cit..  p.  :!oo--i.'i.'). 
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Piscuô,  mcycD,  àJL*^!. 

Ce  nom  nous  a  élé  conservé  par  la  Vie  du  palviarche  Isaac  :  c'est 
le  nom  du  village  où  il  est  né ''l  II  n'y  a  pas  d'autres  détails,  quoi- 
qu'il semble,  d'après  le  récit,  qu'il  y  eût  un  évêque  dans  le  voisi- 
nage et  que  le  village  possédât  une  école  Le  Synaxare  ne  contient 
pas  malheureusement  l'abrégé  de  la  Vie  de  ce  patriarche. 

Champollion(^)  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  et  ils  s'accordent  à  v  voir  El-Ranileh  ou  Ramleh-Benha ,  dans 
la  province  de  Scharqyeli.  Cette  ville  est  citée  dans  le  Recensement 
de  l'Egypte,  comme  faisant  actuellement  partie  de  la  province  de 
Qalîoubyeh,  district  de  Toukh  :  elle  compte  ^,197  habitants  et  pos- 
sède une  école Elle  est  citée  dans  YEtatde  l'Egypte,  sous  le  nom 
d'El-Ramleh  ou  Piamleii-Benhà,  pour  une  contenance  de  1 ,298  fed- 
dans  et  une  redevance  de  /i,ooo  dinais,  réduite  ensuite  à  a,5oo 
en  l'an  8o3  de  l'hégire 

Il  y  a  aussi  la  ville  de  Ramieh  près  d'Alexandrie,  sur  le  site  de 
l'ancienne  Nicopolis;  mais  cette  ville  ne  remplit  aucune  des  condi- 
tions exigées  par  le  récit  et  je  me  rallie  au  sentiment  de  mes  deux 
grands  devanciers. 

PiSCHTHEH,  niG^e62. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Macaire  d'Anlioche.  11 
y  est  dit  que  Sotérichus,  éparque  de  la  ville  de  Bouschîm  ou  Aou- 
sîm  ,  ayant  appris  que  l'on  avait  briilé  les  temples  d'Alexandrie,  fut 
très  content  et  se  mit  aussitôt  en  devoir  de  démolir  ceux  de  sa  ville  : 
rrCefut  d'abord  celui  qui  était  au  nord  de  la  ville,  lequel  était  le 
grand  temple  d'Apollon,  et  il  en  employa  les  richesses  à  faire 


E.  Aniélineau,  Vie  du  patriarche 
copie  Isnac,  p.  2. 

Ibid.,  p.  4  et  5. 

Cbnnipollion .  op.  cit..  I.  II.  p.  Vi- 


Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  /199. 

Recensement  général  de  l'Egypte. 
t.  II,  part.  fr. .  p.  3-3.  et  part.  ar. . 
p.  <)i. 

De  Sarv,  op.  cil. .  p.  Go."). 
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construire  des  églises;  puis  le  temple  de  Pischteli,  qui  était  celui  de 
Zeus  :  il  le  démolit  jusqu'aux  londements  et  le  converlit  en  une 
grande  église  (').n 

Ni  Quatremère,  ni  Ghampollion,  quoiqu'ils  aient  consulté  les 
Actes  de  Macaire  d'Antioche,  n'ont  fait  attention  à  ce  mot.  Il  est 
évident  qu'il  désigne  un  village  proche  d'Aousîm  ou  dans  les  fau- 
bourgs de  cette  ville.  Il  y  a  actuellement  près  d  Aousîm  un  village 
du  nom  de  Basclitd,  qui  pourrait  correspondre  au  nom  copte, 
n'était  le  changement  du  2  en  /.  11  comprend  1,882  habitants t-^. 
Il  est  cité  dans  \¥Aal  de  l'Egypte,  sans  désignation  de  redevance, 
pour  une  contenance  de  1,707  feddans^-^).  .le  laisse  à  de  plus  sa- 
vants que  moi  le  soin  de  dire  si,  oui  ou  non,  ce  village  peut  élre 
identifié  avec  Pischteh. 

PiSPIR. 

C'est  le  nom  donné  à  un  monastère  de  saint  Antoine  par  l'auteur 
de  YHisloire  lausiaqne  et  celui  de  \  Histoire  ccclésiasti(jue.  Le  premier 
de  ces  deux  auteurs  dit  en  effet  :  crLe  bienheureux  Antoine  de- 
meurait entre  Babylone  et  Héraclée,  dans  une  vaste  solitude  qui 
mène  à  la  mer  Rouge,  à  environ  3o  milles  du  fleuve.  Lors  donc 
que  je  fus  arrivé  à  son  monastère  qui  est  près  du  fleuve,  à  l'endroit 
nommé  Pispir,  où  habitaient  ses  deux  disciples,  Macaire  et  Amatus, 
qui  l'ensevelirent  après  sa  mort,  je  l'attendis  cinq  jours  C'I  ii  Le  se- 
cond, c'est-à-dire  Rufin,  dit  au  contraire  :  cr Parmi  ceux  que  nous 
avons  vus  et  dont  nous  avons  été  assez  heureux  pour  recevoir  la 
bénédiction,  il  y  a  Macaire  du  désert  supérieur,  l'autre  Macaire  du 
désert  inférieur,  Isidore  de  Scété,  Pambus  dans  lesceflules,  Moyse 
et  Benjamin  à  Nitrie,  Scyrion,  Elie  et  Paul  à  Apeliote,  un  autre 
Paul  à  Foci,  Poemen  et  Joseph  à  Pispiri,  qui  était  nommé  mon- 

Hyvernat,   Xclca  des   martyrs  de  De  Sacy,   Relation   de  l'Egypte, 

l'Egypte,  p.  7/1.  ^  p.  G 7. 3. 

Recensement  général  de  l'Egypte,  Ilistoria  Lausiaca,W\,Patr.grœc., 

t.  IF,  part.  fi". ,  p.  Bf),  el  part.  ar. ,  p.  XXXIV,  col.  loyS. 
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tagne  d'Antoine  n  Ainsi  de  ces  deux  auteurs  l'un  appelle  du  nom 
de  Pispir  le  couvent  de  saint  Antoine  placé  près  du  fleuve;  l'autre 
la  montagne  de  Saint-Antoine,  c'est-à-dire  le  mont  situé  sur  la 
mer  Rouge,  près  de  Qolzoum  ou  Suez.  Le  second,  en  amalgamant 
tous  les  noms,  montre  une  certaine  maladresse  scientifique.  Le 
premier  a  en  sa  faveur  qu'Antoine  allait  assez  souvent  dans  un 
monastère  situé  près  du  fleuve,  à  l'endroit  qui  se  nomme  aujour- 
d'hui Meimoun,  Il  devait  être  situé  non  loin  d'une  montagne, 
comme  le  sont  presque  tous  les  couvents  égyptiens,  et  je  crois  que 
c'est  de  cette  montagne  et  de  ce  monastère  qu'il  s'agit  ici.  Le  vil- 
lage de  Meimoun  fait  partie  du  district  de  Zaouîet  et  de  la  pro- 
vince de  Benisouef  :  il  comprend  3,oi/i  habitants,  en  comptant  les 
Bédouins,  et  possède  une  école Il  n'est  pas  cité  dans  \  Elat  de 
l'Egypte. 

Il  y  a  encore  un  autre  village  de  ce  nom,  dans  la  province  de 
Scharqyeh,  lequel  ne  saurait  être  celui  où  était  le  monastère 
d'Antoine, 

PiSISCHÎLDIOS,  niCIG)H\A.IOC. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  papyrus  de  Boulaq,  dans  la  mention 
des  témoins  :  rrNous,  Paam,  le  fils  de  Théodore,  et  Makaré,  lefds 
de  Georges,  de  Pisischîldios,  nous  souscrivons  à  ce  papyrus  dans 
la  manière  dont  il  est  écrit  ^^In  C'est  la  seule  mention  qui  se  ren- 
contre d'un  nom  paraissant  hybride. 

Comme  la  donation  mentionnée  par  ce  papyrus  se  fait  au  monas- 
tère de  Phoibamôn,  à  Djîmé,  il  est  probable  que  ce  bourg  devait  se 
trouver  dans  le  nome  d'Erment.  Cependant  il  ne  faudrait  pas  trop 
se  fier  à  cet  argument;  car  il  peut  très  bien  se  faire  que  des  témoins 
originaires  d'un  village  du  Nord  se  trouvent  domiciliés  dans  un  vil- 
lage du  Sud. 

Rufin,  Historin  eccksiaslica ,  II  et       l.  II,  part.  fr. ,  p.  1206;  part.  ar. ,  p. 
VIII.  Pair,  lat.,  XXI,  col.  617.  ^e\il\o[i[ ,  Actes  el  Contrats  des  musées 

Recensement  général  de   l'Egypte,       égypt.  de  Botdnq  et  du  Louvre ,  y>. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  ce  village  ne  se  retrouve  nulle  part. 

PiSISMELÔ.N,  niCICMGXCDri ,  ^y^^  Ax^*. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  la  liste  des 
églises  célèbres  de  l'Egypte.  Il  y  avait  dans  ce  village  une  église 
dédiée  à  saint  Georges,  avec  un  monastère  de  femmes ^'l 

Cette  mention  est  suffisante  pour  nous  permettre  d'identifier  ce 
village  qui  existe  encore.  Il  se  trouve  dans  le  district  de  Schoubrâ, 
province  de  Qalîoubyeh,  a  une  population  de  63  babitants  et  pos- 
sède une  école  ^-K  II  faisait  autrefois  partie  de  la  banlieue  du  Caire: 
il  était  joint  à  El-Megzereh  et  à  Kom-er-Risch,  sans  contenance 
marquée  et  avec  une  redevance  qui  n'excédait  pas  i5o  dinars  pour 
les  trois  bameaux^-*).  Son  nom  copte  signifiait  sans  doute,  comme  son 
nom  arabe,  /««7e  de  sésame. 

PiTHÔM,  neecDM. 

Le  nom  de  cette  ville  est  cité  dans  YExode'^'^^  comme  celui  de 
l'une  des  villes  que  bâtirent  les  Hébreux  en  Egypte.  Tout  derniè- 
rement M.  Naville  a  identifié  ce  nom  avec  celui  de  Hérôôpolis 

Cette  identification  ne  me  semble  pas  le  moins  du  monde  accep- 
table, et  il  faut  chercher  ailleurs  qu'à  Tell-el-Maskhoutah  la  position 
de  Pithôm.  Je  n'en  vois  point  de  meilleure  que  celle  que  lui  assi- 
gnent d'Anville^'^'  et  ChampoUionW.  Malheureusement  d'Anville  a 
regardé  Hérôôpolis  comme  identique  à  Pithôm  et  il  place  ainsi 
mal  Hérôôpolis,  tout  en  plaçant  bien  Pithôm,  qui  est  une  ville  fort 
différente  de  la  première.  La  cause  de  son  erreur,  comme  le  fait 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mt.,  n°  53, 
fol.  lyi;  Mss.  de  Lord  Cravvford, 
fol.  334  v°,  reœprioc  -f-MONxxx 

MniCICMeXCUN  =  ^ 

''''  Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  920,  et  part.  ar. , 
p.  no. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698. 
Exode ,  I ,  V.  1 1 . 
'  '  Naville,  Pithôm  andits  remains. 
D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte, 
p.  118. 

Cliampollion,  op.  cit.,  1.  11,  p.  58- 

tia. 

D'Anville,  op.  cit.,  p.  ia3. 

23. 
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observer  Champollion,  vient  de  ce  que  les  Septante  ont  remplacé 
par  Héroôpoiis  un  mot  qu'ils  ont  pris  pour  le  nom  d'une  ville  et 
que  les  Coptes  ont  enchéri  sur  cette  erreur  en  remplaçant  Héroô- 
poiis par  Pithôm.  Mais  les  Septante  eux-mêmes  avaient  différencié 
les  deux  villes,  car,  trouvant  Pithôm  sur  leur  chemin,  ils  l'ont  tra- 
duit par  Pithôm  sans  penser  à  Hérôôpolis. 

D'ailleurs  Y  Itinéraire  romain  a  parfailement  donné  la  position  de 
ces  deux  villes  en  les  mettant  l'une  à  la  suite  de  l'autre  à  une  dis- 
tance de  26  milles'''.  La  Notice  de  l'empire  l'appelle  Tohoni  ou  Tohu'^'. 
Hérodote  en  parle  et  la  nomme  Patoumos  et  la  place  dans  la  partie 
arabique  de  l'Egypte,  non  loin  du  canal  qui  reliait  le  ^'il  à  la  mer 
Rouge 

Tout  cet  ensemble  de  témoignages  n'est  pas  à  dédaigner,  et  l'on 
ne  peut  nier  que  la  ville  de  Pitliôm  ne  correspondît  exactement  à 
celle  qui  se  trouvait  placée  à  l'entrée  du  Ouady  Toumilàt,  et  il  se 
pourrait  parfaitement  que  l'étymologie  donnée  par  Champollion 
lût  exacte.  Ce  savant  fait  en  effet  dériver  le  nom  de  cette  ville  de 
riieoM,  endroit  resserré,  dejilé Il  y  a  en  faveur  de  cette  étymo- 
logie  que  le  mot  copte  est  rieocDM  et  non  pas  hxtoym  ou  nx- 
eoyM,  comme  il  le  faudrait  si  la  ville  devait  son  nom  à  l'existence 
d'un  temple  en  l'honneur  du  dieu  Toum.  Il  n'est  pas  étonnant 
d'ailleurs  que  cette  ville  ait  disparu.  Elle  se  trouvait  non  loin  du 
village  actuel  de  Kafr-Mouschanaf,  et  les  ruines  en  sont  encore  in- 
diquées  sur  les  cartes  de  la  Basse  Egypte.  On  trouvera  d'ailleurs 
des  renseignements  certains  dans  le  mémoire  de  Lepère ,  publié 
par  la  Commission  d'Egypte  sur  le  canal  des  deux  mers^^l 

Cela  nous  est  une  nouvelle  preuve  qu'il  ne  faut  point  trop  se 
haler  de  corriger  l'œuvre  de  savants  considérables,  si  l'on  n'a  pas 
de  bonnes  et  solides  preuves  à  l'appui,  et  qu'il  ne  suffit  pas  d'une 

Itinerm ium  Romamiiti ,  éd.  Parlhey  Hi-rodote,  t.  II,i58. 

et  Piiider,  p.  yS.  Cliampollion ,  op.  cit.,  I.  11.  p.  Sy. 

Notifia  digiiitntiiin  imperti ,  G'  «lit. ,  Description    de   l'Egypte.    I.  XI, 

SpopIv,  p.  60.  p.  1  -jy. 
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simple  coïncidence  pour  bâtir  des  systèmes  essentiellenienl  instables 
que  le  premier  souflîe  de  la  critique  suffit  à  ruiner. 

Pkalankeii,  nKX\xrjKe2  slij.^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  les  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  Il  s'y  trouve  plusieurs  fois  dans  des 
phrases  analogues  à  la  suivante  :  crMoi,  Schenouti,  fds  de  Gosma; 
moi,  Papnouti,  fils  de  Cosnia;  moi,  Nilamon,  fils  de  Cosma,  et 
toute  la  population  de  notre  village  entier  de  Nakourhabeg,  dans 
le  nome  de  Piom,  nous  écrivons  à  Théodore ,  le  chef  de  la  milice  (?) , 
fils  de  Joseph,  celui  de  Pkalankeh^'l  -n  M.  Krall,  dans  le  travail  d'où 
est  empruntée  cette  citation ,  ajoute  que  Pkalankeh  est  bien  Âyxwv 

11  n'y  a  nul  doute  sur  le  nom  auquel  appartenait  ce  village,  et  le 
mot  est  traduit  exactement  par  le  grec  AyKMv;  mais  je  crois  pou- 
voir aller  plus  loin  et  reconnaître  dans  ce  mot  le  nom  du  village 
actuel  de  Qalamscliâh,  situé  dans  le  district  de  Tobhar,  province 
de  Fayoum,  lequel  a  une  population  de  2,336  habitants,  plus 
562  Arabes  et  possède  une  école  Ce  village  n'est  pas  cité  dans 
YEtal  de  l'Egypte.  Je  n'ignore  pas  qu'il  y  a  une  certaine  diil'érence 
entre  Kx\XNKe2  et  sUi^»;  mais  la  forme  même  du  mot  avec  l'ac- 
centuation placée  sur  la  dernière  syllabe  avec  le  hé  final  m'est  une 
preuve  qu'il  s'agit  bien  d'un  mot  formé  sur  le  patron  d'un  mot  ori- 
ginaire comme  KAXxNKez,  oii  la  dernière  syllabe  prenait  une  as- 
piration très  forte.  Reste  le  changement  du  k  en  ^,  assez  insolite, 
je  l'avoue;  mais  ce  changement  peut  provenir  des  divergences  dia- 
lectales en  usage  dans  le  Fayoum,  lesquelles  auront  changé  le  k  en 
X,  et  l'on  sait  que  le  x  a  donné  fort  souvent  une  chuintante.  D'ail- 
leurs, je  suis  persuadé  que  l'orthographe  réelle  de  ce  nom  devait 
être  nGx\MiGe2,  car  cette  lettre  g  échange  très  souvent  avec  le 
ap,  comme  <yeT6-a)T  =  c96Ta)CDT,  <yo\Mec  =  cyoxMec. 

Mittheil.  ans  der  Saiitmliiiiff ,  etc.,  Recensement  (jénêral  de  l'tgypte, 

a"  année,  p.  6o.  -  t.  II,  part,  fr.,  p.  i68,  et  pari,  ar., 

Ibid. ,  p.  6i .  \i.  nr .  - 
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Pkolol,  nKOxox. 

Le  nom  de  ce  monastère  se  trouve  dans  les  contrats  coptes,  où 
il  est  par  trois  fois  question  wdu  monastère  saint  du  saint  Paul  de 
Pkolol ,  dans  la  montagne  de  Djîmé^').  v  Ce  Paul  était  un  jjrand  ana- 
chorète qui  avait  habité  le  Tcouveïit  de  Pkolol  dans  la  monlagne 
de  Djîmé^^)  -n. 

Il  n'est  pas  question  ailleurs  de  ce  village,  sinon  dans  le  nom 
d'une  rue  de  Djîmé,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut.  Ce  monas- 
tère a  disparu;  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Les  monastères  égvp- 
tiens  étaient  dans  le  même  cas  que  les  'ezbehs  :  on  les  élevait  au- 
jourd'hui, ils  duraient  deux  ou  trois  générations,  puis  disparaissaient 
parce  qu'il  n'y  avait  plus  personne  et  que  la  vogue  était  de  quelque 
autre  côté. 

Pkôou,  nKCDOY- 

Le  nom  de  cette  monlagne  se  trouve  dans  la  Vie  de  Paul  d'An- 
tinoë.  Quand  les  deux  solitaires,  Paul  et  son  disciple  Ezéchiel,  se 
furent  établis  dans  le  rocher  de  Siout,  ils  reçurent  un  jour  la  visile 
d'un  grand  homme  de  bien,  nommé  apa  Pescliai-eiUc-Jercmias ,  rr  ha- 
bitant les  montagnes  de  Pkôou,  à  l'orient  du  fleuve 

Ghampollion  a  mentionné  ce  nom  sans  l'identifier  Quatremôre 
le  lui  a  reproché  et  a  cru  pouvoir  l'identiher  avec  la  ville  de  Tkôou, 
XKœoy,  située  au  midi  d'Asiout,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  trou- 
vant raison  suflisante  ati  changement  de  l'article  dans  ce  fait  que 
le  mot  TOOY  est  masculin'^'.  L'hypothèse  d'une  faute  ne  s'est  pas 
présentée  à  son  esprit  et,  en  général,  s'il  trouvait  des  fautes  dans 
les  scalœ,  il  n'en  a  jamais  soupçonné  dans  les  auteurs  coptes  pro- 
prement dits  :  c'était  une  persuasion  générale  que  ces  auteurs  ne 


Revillout,  Actes  et  Contrats  des  mn- 
.térs  égypt.  de  Boulaq  et  du  Louvre ,  j).  a. 
Ibid.,  p.  17. 

Zoëga,  (.at.  Cad.  (]op. ,  p.  070. 


Cliampollion ,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  317. 

Oualiemère ,  Observations  sur  quel- 
ques points  de  la  géographie  de  l'Egi/pte. 
p.  17-18. 
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pouvaient  se  tromper.  Dans  le  cas  particulier,  il  semble  bien  que 
l'emploi  du  n  a  été  intentionnel,  car  il  est  précédé  de  la  lettre  m. 
Par  conséquent,  il  n'est  pas  aussi  certain  que  le  pense  Quatremère 
qu'il  s'agisse  ici  de  la  ville  de  Tekôou.  Mais  je  ne  puis  identifier 
ce  nom  qui  ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs. 

Plamalos,  n\À.MX\oc. 

Ce  nom  d'une  petite  propriété  nous  a  été  conservé  par  un  papy- 
rus grec  du  Louvre,  qu'a  publié  M.  Wessely,  Le  nom  du  village 
duquel  elle  dépendait  n'est  malheureusement  pas  conservé  dans  le 
papyrus  qui  est  fruste.  Gomme  le  contrat  est  un  contrat  de  louage 
adressé  à  un  habitant  d'Arsinoë^'^,  on  voit  que  ladite  propriété  de- 
vait être  située  dans  le  nome  de  Favoum. 

Pleuit,  nxev'T,  <-^.s^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  cité  à  deux  reprises  dans  la  Vie 
de  Schenoudi  :  c'était  un  village  où  se  trouvaient  encore  quelques 
païens,  et  Schenoudi  détruisit  leurs  temples ''^l  Ce  mot  est  encore 
cité  dans  un  fragment  thébain  où  l'on  voit  que  tous  les  païens  qui 
étaient  à  Pleuit  et  à  Schmin  se  réunirent  pour  accuser  Schenoudi 
près  du  duc  de  la  Haute  Egypte  La  traduction  arabe  de  ce  pas- 
sage donne  k?jjo  ou  ]ayj^^''K  C'est  au  fond  le  même  mot  que  Pleuit, 
en  changeant  la  lettre  \  en  n.  Ce  changement  devait  être  fait  dès 
les  temps  les  plus  anciens,  car  dans  un  fragment  de  la  Bibliothèque 
nationale,  on  rencontre  l'orthographe  nxNXYi'r^^l 

Quatremère  et  Champoliion  ont  connu  ce  nom  et  l'ont 
placé:  le  premier  non  loin  du  monastère  de  Schenoudi,  le  second 
dans  le  nome  d'Akhmîm.  Ce  n'était  pas  se  compromettre;  mais  ils 

Revue   égyptolofftque ,    3'    année,  '  '  B//»/.        nis.  copte,  fragm.  théb. , 

p.  167.  non  encore  reliés. 

E.  AméMaeau,  Monum.  pour  servir  Qiialremère,  Mémoires  géogr.  et 

à  l'Iiist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  ^5.  hist.  sur  l'ligypie,  1.  I,  p.  aGa. 

Ibid.,p.^o8.  Chanipollion ,   L'Egypte  sous  les 

Ibid.,  p.  .385,  387.  Pharaons,  [.  I ,  p.  -i&li. 
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ne  pouvaient  faire  mieux.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  nous 
fournit  un  village  qui  répond  à  toutes  les  exigences,  celui  de  Ba- 
naouît,  o^.)jUj,  dans  le  distiict  de  Tahtâ,  province  de  Soliag,  qui 
compte  1,833  habitants  et  possède  une  école Il  n'est  pas  cité 
dans  YEtat  de  l'Egypte. 

Pmatipepefire,  nMX'|-nne2pe. 

Le  nom  de  celte  localité  nous  a  été  conservé  dans  les  papyrus 
de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ce  papyrus  provient  de 
Schmoun  ou  Hermopolis,  et  date  de  l'époque  arabe  :  il  est  écrit  en 
grec.  Ce  nom  signifie  sans  doute  :  Le  Heu  où  l'on  donne  la  médecine, 
en  prenant  -j-  neape  pour  nx2pe. 

Ce  mot  ne  se  trouve  point  aujourd'hui  en  Egypte  :  il  était  dis- 
paru dès  le  xiv^  siècle,  je  ne  peux  donc  l'identifier. 

Pmilé,  nMixe. 

Le  nom  de  cette  montagne,  comme  aussi  du  village  qui  lui  don- 
nait son  nom,  se  trouve  dans  un  papyrus  de  Boulaq.  Il  est  dit,  dans 
la  donation  que  contient  ce  papyrus,  que  le  donateur  fait  don  au 
couvent  de  saint  Phoibainôn,  d'rrune  corde  de  terre  en  largeur 
depuis  le  ruisseau  de  Tsatlé  jusqu'à  la  montagne,  dans  la  manière 
dont  nous  ferons  connaître  les  limites  :  elle  confine  au  champ  du 
saint  apa  Hastri,  dans  la  montagne  de  Pmilé '-^r.  C'est  le  seul  exemple 
de  ce  nom. 

Comme  les  noms  des  témoins  de  cet  acte  sont  d'Erment,  il  est 
à  présumer  que  la  montagne  de  Pmilé  et  par  conséquent  le  bourg 
n'en  étaient  pas  très  éloignés.  Il  y  avait  donc  dans  ce  bourg,  tout 
près  de  la  montagne,  un  champ  nommé  champ  du  saint  apa  Hastn. 
Ce  nom  a  complètement  disparu,  ce  qui  n'est  pas  trop  étonnant  : 
mais  la  montagne  doit  être  restée  et  être  connue  sous  un  autre  nom. 

Recensement  général  de  l'Egypte,  Mitthetlungen  aus  (1er  Sammhtng  der 

t.  Il,  part.  fr. ,  p.  63,  et  part.  ar. ,  papyrus  Erzherzog  Rainer,  2'  aiiiiëe, 
p.  ic.  p.  66. 
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PoEi,  noGi. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  papyrus  grecs  du  Louvre  qu'a  publiés 
Brunet  de  Presle  sur  la  copie  de  Letronne.  Il  y  est  dit  :  crTu  feras 
bien  de  venir  nous  trouver  à  Poei,  car  nous  devons  en  partir  pour 
naviguer  vers  le  roi  ('In  Ce  document  est  daté  du  29  mésoré  de 
l'an  XXIV,  c'est-à-dire,  d'après  le  calcul  de  Letronne,  de  l'an  i23 
avant  l'ère  chrétienne.  C'est  la  seule  mention  que  nous  ayons  de  ce 
bourg,  et  il  n'est  pas  certain  que  ce  village  n'ait  pas  disparu  avant 
l'arrivée  des  Arabes. 

POMMONUOS,  nONMOîJpOC,  u^j-ë^^  . 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  dans  le  martyre  de  Jean  de  Plia- 
nidjôit.  Voici  le  passage  où  se  rencontre  ce  nom  :  t:Et  loi'sque 
arriva  le  jour  du  dimanche,  dans  une  grande  tristesse  de  cœur,  il 
retourna  au  Caire,  selon  la  coutume  des  gens  du  Sud,  fidèles  chré- 
tiens, qui  dans  l'excès  de  leur  amour  pour  l'antique  martyr,  l'athlète 
en  chef,  le  martyr  saint  Georges  de  Melile,  le  fêtent  sept  dimanches 
sur  cinquante,  chantant  son  martyre  chaque  dimanche,  en  des 
chants  alternatifs  et  des  psallies  qui  conviennent  à  sa  gloire.  Ils  ont 
pris  (pour  cela)  un  village  à  l'ouest  du  fleuve  d'Egypte,  nommé 
Ponmonros,  où  se  trouvait  une  église  du  nom  du  saint  Georges ^'^l 

Quand  j'ai  édité  les  Actes  de  Jean  de  Phanidjoit^^^,  je  n'ai  identifié 
le  village  qu'en  me  contentant  de  répéter  l'opinion  de  Quatremère^'^ 
qui  le  plaçait  près  de  Bousch^^^.  Depuis,  M.  de  Rochemonteix  a 
admis  cette  identification  avec  Aboulnomros,  en  admettant  aussi  sa 
proximité  avec  Pouschin;  mais,  pour  lui,  Pouschin  est  Aousîm,  ce 


Rpvillotit,  Actes  et  Contrais  des  mu- 
sées ég^ijpl.  de  Boulaq  et  du  Louvre,  p.  86. 

Notices  et  extraits  des  mss. ,  t.  XVIIf , 
2'  part. ,  p.  817. 

E.  Amélinc.iu,  Un  document  copte 
au  Mil'  siècle,  Martyre,  etc.,  dans  Jour- 


nal asiat. ,  fëvrier-niars  1887,  p.  iG  du 
tirage  à  part, 
w  Ibid.,  p.3-/i. 

Quatremèrc,  Mémoires  historiques  et 
géographiques  sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  128- 
12  5. 
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qui  lui  donne  lieu  de  placer  exactement  Ponnionros  t'I  Je  ferai  jus- 
tice en  son  lieu  de  cette  identification;  je  n'ai  ici  à  traiter  que  de 
Ponmonros  qui  est  bien  Aboulnomros.  Ce  village  existe  encore  dans 
le  district  de  Bedreiscliîn,  province  de  Gîzeli  :  il  a  une  population  de 
2,598  habitants,  non  compris  299  Bédouins,  et  possède  une  école 
Il  est  cité  dans  \Elatde  l'Egijple  pour  une  contenance  de  1  ,li'So  fed- 
dans  et  une  redevance  de  6,700  dinars  Ce  nom,  qui  a  une  ap- 
parence grecque,  est  exactement  transcrit  par  l'arabe,  sauf  l'addition 
d'un  J  qui  provient  peut-être  de  la  réduplication  de  la  lettre  11,  ou 
qui  peut  être  mis  pour  l'article,  ce  qui  fait  un  jeu  de  mots  avec 
père. 

PORPHYRIUS  EUEMUS  OU  CaLAMUS. 

Le  nom  de  ce  désert  nous  est  fourni  par  Palladius  dans  son  His- 
toire lausiaque  et  par  la  Vie  des  Pères  du  désert.  Palladius  dit  d'un 
anachorète  qui  s'appelait  Pitirum  qu'il  habitait  dans  la  montagne 
du  Porphyre et  l'on  voit,  par  la  place  qu'occupe  ce  saint  dans 
l'ouvrage  susdit,  que  ce  désert  et  cette  montagne  devaient  être 
situés  dans  la  Haute  Egypte,  vraisemblablement  dans  les  environs 
de  Siout.  Cassien,  qui  en  parle  plusieurs  fois  et  qui  nous  assure  que 
le  Porphjrias  eremus  était  la  même  chose  que  le  Calamus,  ne  nous 
apprend  rien  sur  sa  position de  sorte  que  je  ne  sais  où  le  placer; 
mais,  comme  il  est  distant  de  sept  ou  huit  jours  de  toute  habitation 
humaine,  il  devait  vraisemblablement  être  placé  dans  la  Haute 
Egypte  du  côté  de  la  mer  Rouge  oii  se  trouvent  encore  aujourd'hui 
des  roches  de  porphyre. 


Journal  asiatique ,  juill.-aoûl  1887, 

Recenscinenl  général  de  l'Egijplc, 
1.  II,  part.  fr. ,  p.  i5,  el  part.  ar. ,  p.  11. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  G71. 


Palladius,  Hist.  laus.,  XLII.  Pair, 
grœc,  XXXIV,  col.  iioi. 

'  '  Cassieu,  Iiistit.,  X,  Coll.,  III, 
3;  Vil,  26;  XXIV,  !t.  Pair,  kl., 
vol.  LXXIII,  col.  395,  564.  7o4  et 
1288. 
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POSOTOMEIST,   nOCOTOMeNT,  oU*»Xm.. 

Le  nom  de  cette  petite  bourgade  se  trouve  dans  la  liste  des 
églises  célèbres  d'Egypte;  il  y  est  dit  que  dans  cette  bourgade  se 
trouvait  une  église  dédiée  à  saint  Georges  ('l  Le  nom  arabe  n'est 
que  le  nom  copte  privé  de  la  première  syllabe,  qui  aura  été  con- 
sidérée comme  l'article. 

Ce  village  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  district  et  la  province 
de  Benisouef  :  il  compte  1,222  habitants  et  possède  une  école  ('^^ 
Il  est  cité  dans  YEtat  de  l'Egypte  comme  faisant  partie  de  la  pro- 
vince de  Behnésâ,  sous  le  nom  de  Sadament  :  il  a  une  superficie  de 
880  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  3, 200  dinars '^l  II 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sedment-cl-Gebcl,  et  qui 
laisse  supposer  qu'il  y  en  avait  un  autre  du  même  nom. 

POUHÎT,   nOY2HT,  ^Aji^ysL. 

r 

Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  la  liste  des  églises  célèbres  d'Egypte; 
il  y  avait  en  ce  village  une  église  en  l'honneur  d'Anba  Bîmîn,  en 
copte  noiMHM,  et  qui  a  été  traduit  en  grec  par  Pastor.  Le  nom 
copte  noysHT  est  rendu  par  l'arabe  El-Khazrânîeh 

Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte, 
ni  dans  V Etat  ])uh]ié  par  S.  de  Sacy;  mais  il  y  a  dans  la  province 
de  Sohag,  district  de  Talitâ ,  une  nahieh  qui  s'appelle  El-Khezendavîeh, 
qui  compte  2,99/i  habitants Si  ce  lieu  n'était  pas  situé  dans  le 
Sa'id  et  si  la  liste  des  églises  et  des  monastères  dépassait  le  Fayoum 
et  les  environs,  je  serais  bien  tenté  de  retrouver  le  village  d'El- 
Khazrânieh  dans  celui  d'El-Kliezendarîeh ,  mais  dans  les  circonstances 
je  préfère  m'abstcnir  de  l'identifier. 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml.,  n"  53, 
foi.  174  r°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  v\ 

Recensement  ncncnd  de  l'Egypte, 
).  II,  pari.  fr. ,  p.  ■;!78;part.  ar. ,  p.  ivi. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  689. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 
f.  i-]!x  r°;  de  Lord  Crawford,  fol.  333  v°. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
I.  II.  pari.  fr. ,  p.  199;  part.  ar. ,  p.  a't . 
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PoLKiiis,  noyxic. 

Le  1)0111  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  une  inscription 
grecque  publiée  dans  le  Corpm'^^\  puis  par  M.  Frœhner'-^  et  repro- 
duite par  M.  Pievillout^*^  Elle  est  ainsi  conçue  :  rr Reçois,  seigneur 
Sérapis,  Bisîs  le  vieux,  Bisîs  le  jeune,  tous  deux  fils  de  Sentôout  le 
pilote,  de  Ptolémais,  et  Bîsis  Tarbas,  le  frère  de  leur  mère,  mas- 
sacrés dans  le  port  de  Poukliis,  du  nome  Antœopolite.  Etleur  barque 
fut  incendiée,  n 

Je  n'ai  aucun  autre  renseignement  à  donner  sur  ce  village  qui  se 
trouvait  ainsi  entre  Siout  et  Akhmîm.  Il  a  complètement  disparu. 

PouNEMOu,  noYï'GMOYî 

Cette  ville  est  citée  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Égypte.  Sou 
nom  se  trouve  avec  l'égalité  suivante  :  a.ioc  noxic  kxtcd  =  -|-bxki 
riOYNeMOY=  Ainsi  la  chose  est  très  claire,  c'était  la 

Diospolis  Inférieure,  nommée  en  copte  Pounemou,  en  arabe  El-Qal- 
moiin. 

Cliampollion(^)  parle  de  cette  ville  qu'il  avait  longtemps  été  porté 
à  identifier  avec  Panéphysis,  à  la  suite  de  d'Anville.  A  la  fin  de  son 
article  sur  Panéphysis,  il  a  une  phrase  assez  peu  claire  sur  l'opinion 
de  d'Anville;  niais,  somme  toute,  je  crois  qu'il  l'avait  abandonnée 
et  que  la  ville  de  Diospolis  Parva  lui  était  restée  inconnue.  Dans 
un  autre  passage  de  son  ouvrage,  il  déclare  que  Panéphysis  n'est 
point  Diospolis  Inférieure.  Il  en  trouve  le  nom  dans  le  nom  hé- 
breu d'une  ville,  No-Amoun,  que  les  Septante  rendent  en  efTet  par 
Diospolis  et  que  la  version  copte  suit''^^  Le  verset  du  prophète 
Nahum  peut  bien  en  eflet  s'appliquer  à  cette  ville  quoiqu'elle  fut 

Corpus  inscripl.  grœc,  n°  h\']-2.  Ms.  copte  de  la  Bihl.  nul.,  n"  53, 

Frœliuer,  Les  inscriptions  grecques  fol.   172  r°;  Mss.  de  Lord  Crawfoid, 

du  Musée  du  Louvre,  p.  i3^i.  fo!.  33i  r". 

II.  llevilloiit,  Reçue  égyplologique ,  Op.      ,  t.  II,  p.  20 1— 20!2. 

/(' année,  p.  h'à.  Ibid.,^.  lag-iS/i. 
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assez  éloignée  de  la  mer;  mais  il  est  bien  plus  probable  que  le  mol, 
iner  doit  s'entendre  ici  dans  le  sens  du  mot  arabe  bahr  et  qu'il  s'ap- 
plique au  Nil.  Par  conséquent  la  ville  d'Amon  peut  tout  aussi  bien 
être  Thèbes,  qui  devait  être  beaucoup  plus  connue,  dont  la  chute 
avait  fait  plus  de  bruit,  ce  qui  s'applique  beaucoup  mieux  à  la 
prophétie  juive.  Quatremère  ne  parle  pas  de  cette  \\\\e. 

La  liste  des  évêchés,  qui  est  dressée  avec  assez  de  soin  pour 
qu'on  ajoute  confiance  à  la  place  qu'elle  indique,  place  cette  ville 
après  Samannoud  et  Mît-Tâneh  et  avant  Danouseh  et  Damîrah  du 
Nord,  il  est  dommage  que  le  nom  arabe  de  cette  ville  ne  se  soit  pas 
conservé,  ni  dans  le  Recensement  général,  ni  dans  XEtal  de  l'Egypte. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  sait  au  moins  à  quelle  ville  égyptienne  s'ap- 
pliquait le  nom  de  Diospolis  katô. 

PoLÔiiE,  noYCD2e. 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'une  des  signatures  des  témoins  d'un 
acte  conservé  dans  les  papyrus  de  Boulaq  :  ce  Moi,  Victor  de  Pouôhé, 
j'adhère  à  ces  paroles  n 

Ce  village  devait  sans  doute  se  trouver  aux  environs  de  Djîmé; 
mais  le  nom  n'a  laissé  aucune  trace  dans  YEtat  ou  dans  le  Recense- 
ment général  de  l'Egypte.  Ce  mot  signifie  originairement  \e  pêchetir,  si 
l'orthographe  est  bonne,  ou  le  scorpion,  s'il  doit  être  écrit  noY026. 

PouPHiSA,  noY<|>icx,  Ui 

Ce  nom  de  ville  épiscopale  se  trouve  placé  dans  la  liste  des  évê- 
cliés  de  l'Egypte  entre  la  ville  d'Eschmoun  et  celle  d'Antinoë.  Elle 
n'a  pas  de  nom  correspondant  en  grec  et  en  a  deux  en  arabe  :  -j-BXKi 
noY<|>  Le  manuscrit  de  Lord  Craw- 

ford  écrit  Lu  HfSj»  ^ji^  iLfJu»^^K  L'incertitude  de  la  lecture  ne  m'otTrc 
aucune  solution  plausible.  Je  croirais  cependant,  assez  volontiers, 


E.  Hevillout,  Actes  et  Contrats  des 
musées  égypt.  de  Boulaq  el  dit  Louvre, 
p.  52. 


Ms.  copte  de  la  Btbl.  nnt.,  n"  53, 
loi.  1  72  r°. 

i''  Mss.  (le  Lord  Crawford,  f.  n?>t  \\ 
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([ue  noY4*'<^-^      mis  pour  noysHCX,  comme  iioycipi,  ce  qui 

se  prononçait  Poufisa,  mais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture  que  de 
nouvelles  découvertes  confirmeront  ou  infirmeront.  Peut-être  faut- 
il  lire  Medinel-Bebu. 

Polis  Pouro,  noxic  noypo,  ^y^^y). 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres 
de  l'Egypte.  11  possédait  une  église  dédiée  à  Matthieu  le  Pauvre  et 
un  monastère  du  même  nom^').  Le  nom  arabe  se  compose,  je  crois 
du  mot  noxic  transcrit  ^J^^  et  du  mot  noypo,  transcrit;^,  ce 
qui  donne  Boulosbour,  Polis  Pouro. 

II  m'a  été  impossible  de  retrouver  ce  nom  dans  le  Recensement 
général  ou  dans  VEtat  de  l'Egypte  :  il  a  disparu  de  la  nomenclature, 
c[uoique  la  première  partie  en  ait  été  conservée  dans  l'appellation 
de  deux  villages  de  la  province  de  Gharbyeh:  mais  je  ne  veux  pas 
dire  que  ce  soit  la  transcription  du  mot  grec  noxic,  quoique  la 
chose  ne  doive  pas  être  regardée  comme  impossible. 

PoUSCllIN,  nOycpMI,  Sy^yi. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  que  j'ai 
publié  dans  le  Journal  asiatique '^'K  Le  titre  de  ce  document  dit  que 
ffJean,  le  nouveau  martyr,  était  originaire  de  Phanidjôit  dans  le 
pays  de  Pouschinn;  et  le  mot  se  trouve  répété  une  autre  fois^^^. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'avait  d'abord  identifié  avec 
Aousîm^'');  puis  il  est  revenu  sur  cette  identification,  en  a  reconnu 
la  fausseté  et  s'est  prononcé  en  faveur  de  Bousch(^).  Champollion 
n'a  pas  eu  de  tergiversation  et  s'est  prononcé  en  faveur  de  Bousch(*^l 
J'avais  donc  cru  pouvoir  en  toute  sûreté  adopter  leur  identification  W  ; 

Mss.  de  Lord  Crawford,  foi.  17/1  v"  Quatremère,  op.  cit.,  l.  L  p-  >i5. 

cl  fol.  33/1  r°.  Ibid.,  p.  5i/i,  et  Olfservatioiis  sur 

Joimi.  asint. ,  février-mars  1887.  quelques  points ,  etc.,  p.  57-58. 

E.  Amëlinean,  Un  document  copte  Cliampollion ,  0^).  c//. ,  t.  Lp.  3i3- 

du  xiii'  siècle,  dans  Journ.  nsiat.,  février-  3 18. 

mars  1887,  p.  -ii  ot  3^.  E.  Amélinean.  op.  cit..  p.  i3. 
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mais  j'avais  compté  sans  l'intervention  de  M.  tle  Rochemonteix 
qui  a  identifié  Pouschin  avec  Aousîm,  sans  avoir  aucune  nouvelle 
preuve  à  l'appui  de  son  étrange  théorie. 

Selon  M.  do  Rochemonleix,  les  variantes  du  nom  de  BouscMn  (il 
écrit  Busiu)  sont  les  suivantes  :  Scliêm ,  Ousclièm,  Bouschem,  Bou- 
scliem,  Ousîm  et  Wasîm,  Il  résulte,  dit-il,  de  ces  variantes 
que  la  finale  se  maintient  exactement,  et  que  le  h  initial  s'adoucit 
en  vo  et  en  u,  ou  même  disparaît  ('l  Je  n'ai  jamais  écrit  le  contraire; 
mais  M.  de  Rochemonteix  commet  ici  d'étranges  confusions  :  la  ville 
de  Schêm,  Bouschem,  etc.,  s'écrit  en  eiïet  boy^JHM,  BOY<i)eM, 
OYa)HM  et  oyajeM,  mais  nulle  part  noY<^in  •  il  y  ^  entre  les 
deux  mots  une  dilTérencc  fort  grande  et  il  n'y  a  que  trois  lettres 
de  semblables.  Le  mot  noyajin  commence  par  un  n  :  le  mot  Boy- 
ajHM  par  un  b,  et  si  ce  mot  a  pu  s'écrire  oyci^HM  ou  oycijeM, 
cela  provient  de  ce  que  le  b  initial  se  prononçait  w  et  que  les  scribes 
égyptiens,  entendant  prononcer  Ouschhn,  ont  fait  une  faute  d'or- 
thographe en  écrivant  oyujHM  au  lieu  de  BoycpHM  :  c'est  une 
faute  d'habitude  et  il  fallait  beaucoup  d'attention  ou  de  science 
pour  répéter  deux  fois  de  suite  la  même  lettre  ou  des  lettres  se  pro- 
nonçant presque  exactement  de  même^'-l  En  outre,  il  y  a  une  diffé- 
rence dans  la  voyelle  finale,  écrite  tantôt  e,  tantôt  h,  i  long,  par  les 
scribes.  Je  considère  la  lettre  e  comme  vicieuse  :  c'est  une  véritable 
faute,  et,  si  l'on  s'était  donné  la  peine  de  consulter  les  manuscrits, 
on  aurait  vu  que  les  formes  BoyajeM,  oycyeM  sont  empruntées 
à  des  scalœ  coptes  beaucoup  trop  mauvaises  pour  que  l'on  puisse 
étayer  sur  elles  la  prononciation  d'un  mot ,  et  beaucoup  plus  récentes 
que  les  manuscrits  proprement  dits,  contenant  les  formes  authen- 
tiques. La  voyelle  h  est  au  contraire  parfaitement  à  sa  place,  parce 
qu'elle  représente  un  i  long,  c'est-à-dire  une  voyelle  accentuée, 
que  les  Arabes  ont  conservée  dans  la  forme  |WvwjL  Au  contraire  le 
mot  noycgiM  ne  contient  qu'un  î  bref ,  ce  qui  montre  que  l'accen- 

Journal  asiatique,  juili.-aoùt  1887,  p.  i45-i5o.  —      E.  Amdlineau,  Lellre  à 
.1/.  Maspcro,  etc.,  dons  le  Recueil,  XII,  p.  .S.'î-3G. 
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luation  reposait  sur  la  première  syllabe,  ce  qui  permet  parfailement 
<le  comprendre  comment  ce  mot  a  pu  perdre  sa  dernière  syllabe 
et  devenir  ^ji^.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  dernière  lettre  qui  ne  soit 
diiïérentc,  ii  au  lieu  de  m. 

Je  ferai  en  outre  observer  que  presque  jamais  les  lettres  w  et  b 
ne  s'échangent;  je  ne  connais  que  l'exemple  oyon  pour  oy-^b  et 
un  ou  deux  autres  dans  le  même  cas,  et  dans  les  mots  noY-*^c-|- 
et  noycipi,  écrits  BOYAC-j-  et  BOYCipi,  parce  qu'ils  avaient  été 
transcrits  en  grec  et  que  les  formes  bybactic  et  BOYCipic  avaient 
habitué  les  scribes  à  cette  ortliographe. 

Je  ferai  observer  en  plus  que  le  texte  dit  expressément  que  Jean 
était  un  homme  du  Midi  :  par  conséquent  Pouscliin  devait  aussi 
faire  partie  du  Midi.  Or  j'ai  déjà  dit  plus  haut  que  l'auteur  de  la 
liste  des  évèchés,  dont  l'autorité  tout  au  moins  peutcontre-balancer 
celle  de  M.  de  Rochemonteix,  faisait  commencer  le  Sa'id  à  la  ville 
de  Tilodj  et  d'Atfîeh.  Par  conséquent  Bousch  se  trouve  bien  dans  ce 
cas,  mais  non  Aousîm. 

J'en  aurai  fini  avec  cette  discussion  en  faisant  justice  d'une  asser- 
tion de  M,  de  Rochemonteix  :  cr  Enfin  Busin  était  non  loin  de  Pon- 
monros,  ,j-^*Ji ^1.  Abu-n-nomros^') n.  Je  ne  sais  où  M.  de  Roche- 
monteix a  vu,  dans  le  document  que  j'ai  publié,  que  Ponmonros  se 
trouvait  non  loin  de  Pouschin.  Le  document  en  question,  que  je 
crois  posséder  aussi  bien  que  personne,  dit  que  Ponmonros  était 
situé  non  loin  du  Caire;  mais  nulle  part,  il  n'est  dit  que  Pouschin 
était  près  du  Caire  et  par  conséquent  de  Ponmonros. 

La  ville  de  Pouschin,  pour  toutes  ces  raisons,  ne  saurait  être 
identifiée  avec  Aousîm;  elle  est  bien  la  ville  de  Bousch.  Son  nom 
s'est  conservé  le  même,  sauf  la  dernière  syllabe  qui  est  tombée  : 
ce  n'est  pas  le  seul  exemple  de  ce  fait;  la  ville  de  Djapasen  qui  est 
Schabâs  est  exactement  dans  le  même  cas,  et  il  n'y  a  pas  à  nier 
une  identité  qui  est  fournie  par  toutes  les  scaîœ.  11  est  vrai  que 


Journal  aaintique ,  jn\\\.-i\m\[  i88y.  p.  1/17. 
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M.  de  Uoclieinoiiteix  avait,  sur  ce  point,  une  lliéorie  plus  étrange 
encore  que  les  autres,  et  qui  montre  qu'il  aurait  eu  besoin  d'étu- 
dier plus  attentivement  la  question. 

La  ville  de  Bousch,  appelée  autrefois  Bousch  Qorah,  est  mainte- 
nant appelée  Bousch  tout  court.  Elle  a  une  population  de  7,091  ha- 
bitants, plus  27  Bédouins,  et  possède  une  école ^'^  Elle  est  citée 
dans  YElat  de  l'Egypte  pour  une  superficie  de  G,  160  feddans  et 
une  redevance  de  2  2,000  dinars,  réduite  ensuite  à  11,1/10^-'.  Selon 
Yàkout,  Bousch  était  un  nome  et  une  ville  d'Egypte  où  l'on  fabri- 
quait des  serviettes  de  Bousch^^\  Le  nome  de  Bousch  répond  parfai- 
tement à  l'expression  copte  i)e.n  Txcopx  noyajm.  M.  de  Roclie- 
monteix  commet  à  ce  sujet  une  autre  erreur,  lorsqu'il  écrit  :  fc  Quant 
au  bourg  de  Bus,  qui  est  d'ailleurs  aussi  un  des  principaux  centres 
chrétiens  de  la  Haute  Egypte,  il  fait  partie  d'une  agglomération 
appelée  actuellement  par  les  listes  officielles  et  les  habitants  Taha  - 
BusW.« 

J'en  demande  pardon  à  l'auteur,  mais  ces  paroles  montrent  qu'il 
est  aussi  utile  de  connaître  la  géographie  contemporaine  que  la 
géographie  ancienne  de  l'Egypte;  s'il  entendait  par  là  que  Bousch 
et  Tahà-Bousch  sont  un  même  village,  il  se  trompait,  puisque  rrles 
listes  officielles T)  les  distinguent  au  contraire  parfaitement;  s'il  en- 
tendait que  Bousch  est  en  une  certaine  dépendance  de  Tahâ-Bousch , 
il  se  trompe  encore  puisque  ce  nom  signifie  Tahâ  de  Bousch,  et 
que  Bousch  était  la  ville  principale.  Ce  village  de  Tahâ-Bousch 
existe  encore;  il  est  dans  la  même  province  et  le  même  district  que 
Bousch,  compte  2,538  habitants,  plus  621  Bédouins,  et  possède 
une  école  11  est  cité  dans  \Etat  de  l'Egypte  pour  une  contenance 
de  1,622  habitants  et  une  redevance  de  3, 000  dinars^.  Enfin  les 


Recensem'  général  de  l'Egypte,  t.  II , 
part.  fr. ,  p.   C7,  et  part.  ar. ,  p.  it-t . 

De  Sacy,  Belation  de  l'Egypte, 
p.  688. 

Yâkout,  cité  par  de  Sacy. 


Journal  asiatique,  jiiill.-aoùt  1887, 
p.  i/lg-iSo. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  part.  fr. ,  p.  3o  1 ,  et  part.  ar. ,  p.  . 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  690. 
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deux  centres  de  population  sont  situés  à  environ  une  bonne  lieue 
l'un  do  l'autre.  Voilà  bien  des  preuves  que  les  listes  oITicielles  et 
les  babitants  les  confondent  ensemble  sous  la  donominalion  de 
Talui-Bousch. 

Le  gros  boui  g  actuel  ou  la  petite  ville  de  Bouscli  n'a  sans  doute 
plus  aujourd'hui  la  même  importance  qu'autrefois  :  cependant  c'est 
un  centre  presque  exclusivement  chrétien.  Il  y  a  dans  cet  endioit 
un  grand  monastère  copte,  le  second  de  l'Egypte  parla  grandeur 
et  l'importance  de  ses  possessions,  Moharraq  étant  le  premier;  les 
moines  en  sont  très  difficiles  à  apprivoiser,  quoiqu'ils  montrent  toute 
l'apparence  d'une  généreuse  hospitalité. 

PouTO,  noY^o- 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  :  c'est  la 
seule  raison  qui  me  le  fait  écrire  ici.  En  efl'et,  la  liste  des  évêchés 
contient  deux  mentions  d'une  ville  de  Bouto  ou  Pouto  qu'elle  place 
immédiatement  l'une  après  l'autre,  de  cette  manière  :  xecDiiTCDri 

=  nOYTO  KG  GHPC  =  (Sîc)  ^^yij  ^iaj  ,  nXXMOMCnOC  =  KBOyTO 

oepoc  (sîc) ,  sans  correspondant  arabe'''.  Le  manuscrit  de  Lord 
Crawford  n'otlVe  d'autre  variante  que  pour  le  dernier  mot  qu'il 
écrit  xepoc'"^'.  Il  semble  bien  que  nous  ayons  ici  mention  de  deux 
villes  dont  l'une  correspondait  à  une  Léontopolis  et  qui  était  la 
ville  célèbre  de  Bouto,  connue  par  les  auteurs  grecs,  et  dont  l'autre 
correspondait  à  la  ville  de  Pakhnoumis  ou  plutôt  à  la  ville  de 
Pakhnemounis  que  Ptolémée  assure  être  la  capitale  du  nome  Sében- 
nytiquc  inférieur  (^'.  Nous  aurions  ainsi  la  mention  de  cette  ville 
qu'on  s'étoime  de  ne  pas  trouver  dans  la  liste  des  noms  géogra- 
phiques mentionnés  par  les  livres  coptes.  Cette  ville  aurait  ainsi  pu 
être  située  sur  la  branche  Sébennytique  de  Strabon  et  Bucolique 
d'Hérodote;  mais  elle  ne  saurait  en  aucun  cas  s'être  trouvée  sur  la 
branche  Sébennytique  d'Hérodote. 

Ms.  co|»lc  (le  la  HihL  iiat. ,  n°  53,  fol.  171  \".  —  Mss.  <lo  Lord  Crawford, 
fol.  33o  V".  —      Plolémée.  IV,  àh. 
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Cette  explicalion,  (jui  me  semble  vraie,  donne  la  solution  d'un 
problème  fort  diflicile. 

Pram,  npxMi. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  de  la  collection  de 
l'archiduc  Rainer.  Il  n'est  que  mentionné  avec  l'abréviation  ^  pour 

XCDpiON^''. 

Cette  'ezbeli  ou  ce  hameau  a  complètement  disparu  de  la  nomen- 
clature de  l'É^^ypte  actuelle,  comme  de  celle  du  xu*"  siècle,  ce  qui 
n'est  pas  étonnant. 

Pbimoou,  npiMOOY- 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  un  des  papyrus  du 
musée  de  Boulaq.  L'auteur  de  la  donation  qui  y  est  faite  est  un 
citoyen  d'Erment  et  donne  au  monastère  de  Saint- Phoibamôn 
crie  champ  qui  est  au  midi  de  Primoou,  qui  nous  a  été  légué  par 
le  bienheureux  Ignace  Cosma,  originaire  d'Erment  ^^U.  C'est  tout 
ce  que  nous  en  pouvons  savoir,  et  c'est  peu. 

Il  semble  bien  que  ce  village  doive  se  placer  non  loin  d'Erment. 
Ni  le  Recensement  général,  ni  Y  Etat  de  l'Egyple  ne  l'ont  conservé. 

PSAMANNÎOU,  "^XMXMMHOY- 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Apatîr  et  de  sa  sœur 
Irai.  Il  y  est  raconté  que  la  sainte,  conduite  dans  une  maison  de 
débauche,  en  sortit  saine  et  sauve,  rentra  en  prison  où  elle  trouva 
son  frère  avec  une  foule  d'autres  martyrs  dont  les  noms  sont  donnés 
et  parmi  lesquels  est  Moyse  de  Psamannîou  ^-^l  Malheureusement  la 
traduction  arabe  de  ces  mêmes  Actes  ne  contient  pas  ce  passage  qui 
aura  sans  doute  embarrassé  le  traducteur. 


MittheilungCH  aus  der  Sammlung 
der  papyrus  Erziierzog  Rainer,  2°  année, 
p.  62. 

E.  Revillout,  Actes  el  (lonlrats  des 


musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 
p.  89. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  1  00. 

2/1. 
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Champolliori  n'a  pas  cité  ce  nom,  et  Quatremère  n'a  fait  que  le 
nientioniieiO.  11  se  rencontre  dans  le  Recensement  général  de  VEgijple 
un  lieu  qui  est  une  simple  nag'a  et  qui  se  nomme  El-Samanîoh ,  ce 
qui  est  la  transcription  exacte  de  -^^XM^mmoy,  avec  l'article 
arabe  au  lieu  de  l'article  copte.  Ce  hameau  est  peuplé  de  855  ha- 
bitants: il  dépend  de  la  nahieh  d'El-Haliîeh ,  district  de  Deschnah, 
province  de  Qéneh''^).  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  rencontrer  à 
Antinoë,  oii  se  passe  la  scène  à  laquelle  je  viens  de  faire  allusion, 
un  martyr  originaire  de  Psamannîou;  car  les  mêmes  Actes  men- 
tionnent Paphnouti  qui  est  de  Dendérah ,  tout  proche  précisément 
de  Qéneh.  Cette  petite  localité  n'est  pas  mentionnée  dans  YElal  de 

PSAMAOM,  -^XMXOM  JjoU-. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  des  deux  frères  Pirôou  et  Athôm , 
dans  leur  troisième  confession.  11  y  est  dit  que  les  deux  frères, 
arrivés  à  Psariom,  trouvèrent  le  gouverneur  rr assis  sur  son  tri- 
bunal, jugeant  un  martyr  dont  le  nom  était  apa  Isi,  originaire  de 
Psamaom  de  Pegimentiti  (^'t).  La  traduction  arabe  de  ces  Actes 
nous  a  été  conservée;  elle  mentionne  ces  deux  noms  et  rend  le 
nom  géographique  par  SamàîoulW,  changeant  le  dei-nier  m  en  J. 

Le  nom  de  Pegimentiti  nous  reporte  à  Mendès  et  à  son  nome  : 
par  conséquent  Samâîoul  ou  Psamaom  devait  en  faire  partie.  Mais 
ce  mot  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  le  Recensement  général 
comme  dans  XEtat  de  VEgypte.  Cham])ollion  n'a  pas  connu  ce 
mot.  Quatremère  t-'^,  qui  a  connu  le  nom  copte  de  ce  village,  n'a  pas 
su  son  nom  arabe  et  ne  l'a  pas  identifié.  Ce  village  devait  faire 
partie  de  ce  canton  nommé  par  les  Arabes  Terres  basses  et  submei'gé 
aujourd'hui. 

Quatremère,  Méi».  Iiisi.  el  gèog.  Hyvernat,  op.  cit.,  p.  i65. 

sur  l'Egypte,  t.  1,  p.  5o6.  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.,  sup- 

Recensement  général  de  l'Egypte,       plém.  89,  fol.  3i  r". 
l.  Il .  pari.  fr. ,  ]).  -îSS  .  et  part.  ar. ,  p.  lê .  ''''  Quatremère,  op.  cit. ,  t.  I .  ]).  .to5. 
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PsAMÎR,  "^XHHp. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  à  la  fin  de  la  donation  contenue 
dans  l'un  des  papyrus  du  musée  de  Boulaq,  parmi  les  souscriptions 
de  témoins Il  y  est  répété  deux  fois.  Ce  nom,  qui  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs,  est  bien  égyptien  :  il  devrait  s'écrire  régulièrement 
ncÀMHp,  et  signifie  :  lecôlé  de  la  berge.  Il  n'a  laissé  aucune  trace, 
soit  dans  le  Recensement,  soit  dans  VEtat  de  l'Egypte. 

PsAWSCHO,  ncAMxcyo,  UiJ-i . 

Ce  nom  nous  est  fourni  par  la  Vie  du  patriarche  Isaac.  Après 
son  élection,  Isaac  se  conduisit  comme  Cyrille,  dit  le  texte,  ramena 
un  grand  nombre  de  Coptes  à  l'orthodoxie,  baptisant  les  uns,  fai- 
sant renier  leurs  erreurs  à  d'autres.  ffEt  lorsque  Dieu  l'eut  amené 
dans  un  village  nommé  Psanascho,  il  baptisa  en  ce  lieu  une  multi- 
tude, soit  hommes,  soit  femmes,  soit  grands,  soit  petits C'est 
tout  ce  que  nous  en  savons. 

Quatremère^^)  et  Champolliont*'  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom, 
mais  ont  renoncé  à  l'identifier.  Je  suis  porté  à  reconnaître  ce  bourg 
dans  le  village  actuel  de  Schanscha,  où.  la  première  lettre  seule 
a  éprouvé  le  léger  changement  de  la  sifflante  en  chuintante.  Sans 
doute  Champollion  et  Quatremère  auraient  reconnu  cette  identifi- 
cation ,  s'ils  n'avaient  été  amenés  à  voir  faussement  Schanschâ  dans 
nc6N<s'i20  :  je  ne  crois  pas  cette  dernière  identification  possible. 
Le  village  de  Schanschâ  est  situé  dans  la  province  de  Daqahlyeh, 
district  de  Mît  Samannoud;  il  est  appelé  dans  le  Recensement  général 
de  l'Egypte  Schanschanâ,  sans  que  j'aie  pu  savoir  si  c'était  la  véri- 
table leçon,  ou  une  faute  d'impression,  la  partie  française  ne  con- 
tenant pas  ce  nom.  Il  compte  887  habitants  et  possède  une  école 


E.  Reviliout,  Act.  et  Contrats  des  mu- 
sées égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre ,  p.  6  2 . 

E.  Amélineau,  Vie  du  patriarche 
copte  Isaac,  p.  5â. 


Quatremère,  op.  cit.,  t.  l,  p.  202. 
Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  3i5. 
Recensement  général  de  l'Egypte, 
!..  Il .  pari.  ar. ,  p.  Mr. 
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La  carte  publiée  parles  soins  de  rAdminislration  des  domaines  écrit 
Scheiischa,  et  c'est  aussi  la  prononciation  de  YElal  de  l'Egypte,  qui 
cite  ce  villafje  pour  une  contenance  de  3,892  feddans,  sans  en 
donner  la  redevance 11  y  a  aussi  un  autre  village  nommé  Sclien- 
scliana  ])ai-  Vlùat  de  lEgypW,  dans  la  province  de  Béhérali,  conte- 
nant /i9()  ieddans  et  payant  une  redevance  de  2,000  dinars Il 
n'est  pas  mentionné  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte. 

PsAitADOus,  -^^xpA^oyc,  o-^j»-. 

Ce  nom  nous  est  connu  par  les  Actes  de  saint  Didyme  de  Tai- 
schébi.  Parmi  les  six  martyrs  du  nome  de  Pténétô  qui  furent  con- 
damnés dans  le  même  jour  que  ce  saint,  se  trouve  le  diacre  Amoun, 
de  Psaradous(^). 

Champollion  a  connu  ce  mot  et  l'a  identifié  avec  le  lieu  que  les 
Arabes  nommaient  Sardous^.  Quatremère,  au  contraire,  l'a  iden- 
tifié avec  Moballet  Sard,  que  le  géographe  arabe  Ibn-Haukal  place 
à  égale  distance  à  peu  près  entre  Saklia  et  Ménouf'^^;  mais,  outre 
qu'il  n'y  a  pas  de  Mohallet  Sard,  mais  une  Mohallet  Sidr,  Quatre- 
mère n'a  pas  fait  attention  que  la  position  de  cette  ville  à  égale 
distance  de  Sakha  et  de  Ménouf  ne  répondait  nullement  à  la  posi- 
tion que  devait  avoir  un  lieu  dépendant  du  nome  de  Pténétô.  L'opi- 
nion de  Champollion  reste  donc  la  vraie.  Le  bourg  de  Psaradous 

f  r 

est  cité  dans  YEtal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  85o  fed- 
dans et  une  redevance  de  i,3oo  dinars,  réduite  ensuite  à  moitié^*^^ 
Il  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  l'état  actuel  de  l  Egypte.  Comme  l'a 
fait  observer  Champollion,  le  nom  de  Psaradous  n'a  pas  une  phy- 
sionomie égyptienne. 


De  Sacy,  o/>.  c//. .  [>.  ();?(>. 

Ilyvoriial,  Arle^  des  mniiyrs  de 
l'Éfrypic.  |>.  Do -2. 


Champollion,  op.  cil.,  l.  H.  |).  935- 

9  36. 

Qiialremciv ,  op.  cit.,  1.  I.  ]>.  358. 
De  Sacy,  op.  cil. .  p.  6 '10. 
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PscniKGEUi,  ncgmrepi ,  ;L:s^*«. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes 
et  la  liste  des  évêchés  de  l'Ejjypte.  Les  scalœ,  au  nombre  de  quatre, 
sont  unanimes  dans  leur  orthographe  de  ce  mot  et  dans  la  trans- 
cription qu'elles  en  donnent  où  le  u)  est  devenu  j*,,  soit  que  réel- 
lement la  chuintante  soit  devenue  une  simple  sifflante,  soit  que  les 
points  diacritiques  aient  été  omis,  ce  qui  serait  étonnant,  dans  les 
quatre  manuscrits  Mais  je  ferai  observer  que  ces  quatre  manu- 
scrits, malgré  certaines  difterences,  me  semblent  avoir  été  copiés 
sur  un  même  manuscrit  antérieur,  ce  qui  réduit  de  beaucoup  la 
valeur  de  cette  unanimité.  En  outre  ils  s'accordent  tous  à  la 
mettre  entre  Abiâr  et  Birmà ,  c'est-à-dire  dans  la  province  actuelle 
de  Gharbyeh. 

Ghampollion et  Quatremère^^^  n'ont  pas  connu  cette  ville, 
mais  seulement  la  ville  de  Songar,  dont  ils  ont  fait  un  évêché,  à  la 
suite  deVansleb^^l  Mais  la  ville  de  Songar  et  celle  de  Pschingeri 
sont  deux  villes  fort  différentes.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
nous  donne  en  effet  la  place  réelle  de  cette  ville  en  la  situant  entre 
Borlos  et  El-Scharout,  c'est-à-dire  entre  Borlos  et  le  pays  des  ma- 
rais, l'Eléarchie.  Elle  donne  en  plus  l'égalité  suivante  :  NiKeTOY= 
na)6NX6poY=;lj?^  Amsi  nous  avons  non  seulement  la  posi- 
tion de  cette  ville  et  son  nom  grec,  mais  encore  nous  voyons  qu'il 
est  impossible  d'en  faire  une  seule  et  même  ville  avec  comg'ap. 
C'est  bien,  en  effet,  la  situation  que  donne  à  Singar  \Elal  de 
l'Egypte,  qui  la  place  dans  la  province  de  Nesteràoueh,  sans  conte- 
nance marquée,  mais  avec  redevance  de  8,000  dinars,  réduite 


Ms,  coptes  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
fol.  110  V';  n»  53,  fol.  84  v°;  Bodl 
libr.,  Mar.  17,  fol.  Fôa  v";  Mss.  de 
Lord  Crawford,  fol.  ii-ag  v". 

Cliampollion ,  L'tJgi/ple  sous  les 
Pharaons,  t.  II,  p.  5233. 


Quatremère ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  979. 

Vansleb,  Hist.  de  Vt^gUse  d'Alexan- 
drie, p.  20. 

Ms.  copte  (le  la  Bibl.  nnl.,  n"  53, 
fol.  171  v";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  3-20  y". 
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ensuite  à  /i,ooo  dinarsCl  Cette  ville  a  été  submergée  parles  eaux 
du  lac  Borlos  près  duquel  elle  était  située. 

PscHOTE,  ncyoTe,  siLi^jl. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collcclion  de  l'archiduc  llainer.  Ce  nom  n'est  cité  qu'en  pas- 
sant :  crLe  fds  de  Héraclides,  l'homme  de  Pschoté,  j'écris,  etc.  t^ln 
Comme  ce  papyrus  provient  d'Eschmoun,  il  est  très  vraisemblable 
que  le  nom  de  ce  village  faisait  partie  de  la  nomenclature  de  cette 
province.  Je  ferai  en  outre  observer  que  Pschoté  est  sans  doute  le 
même  nom  que  Psoté,  ou  Psoti,  avec  le  changement  de  la  sitïlante 
en  chuintante.  Or  il  se  trouve  dans  l'ancienne  province  d'Eschmoun 
un  village  nommé  ibschàdelj,  qui  est  la  transcription  exacte  du 
mot  na)OT6.  Ce  village  est  même  divisé  en  deux  par  le  Recensement 
général  de  l'Egypte,  Ibschàdeh  du  Nord  et  Ibschàdeh  du  Sud;  ils 
font  tous  les  deux  partie  de  la  province  actuelle  d'Asiout  et  du 
district  d'El-Rodah  :  le  premier  compte  960  habitants,  et  l'autre 
1,358^^1  L'Etat  de  l'Egypte  ne  cite  qu'un  seul  village  de  ce  nom 
dans  la  province  d'Eschmounein  pour  une  contenance  de  1 ,6/47  fed- 
dans  et  une  redevance  de  4, 000  dinars  W. 

PsEMERPiiEi,  •^eMep4>ei 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  des  saints  Jean  et  Siméon.  Il  y 
est  raconté  qu'un  jour,  un  homme,  étant  allé  pour  recevoir  sa  béné- 
diction, trouva  et  le  saint  assis  avec  les  prêtres  de  Psemerphei  qui 
étaient  venus  vers  lui^^'n.  La  traduction  arabe  de  ce  passage  donne  : 
«Et  étaient  assis  près  du  saint  une  foule  de  prêtres,  de  la  nahieh 
de  Samarbâîeh     n  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  village. 

De   Sacy,   Belalion   de   V Egypte,  De  Sacy,  op.      ,  p.  692. 

p.  670.  ïtyvernat.    Actes  des   martyrs  de 

Millheil.  atis  der  Saininluiig ,  etc.,  l'Egypte,  p.  i85. 

2"annp'e,p.  06.  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat. ,  su]> 

Becciisement  général  de   l'Egypte,  ple'in.  89.  fol.  89  v°,  1.  A  el  sniv.  :  ^ 

I.  11.  pari,  fr.,  p.  lo-,!,  et  pait.  ar. .  p.  1.  iyLv-f^  J^^- 
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Quatremère  n'a  fait  qu'indiquer  ce  mot  ,  sans  l'identifier''';  il  u'a 
j)as  eu  connaissance  de  son  nom  arabe.  Chanq)ollion  l'a  complète- 
ment omis.  Cependant  il  existe  dans  VElal  de  l'Egypte,  qui  contient  un 
village  de  ce  nom,  Samarhaîeli ,  avec  son  hameau  Alfasil,  d'une 
contenance  de  8,876  leddans  et  d'une  redevance  de  i^,hbo  di- 
nars 

Il  faisait  partie  de  la  province  de  Gharbyeh  et  devait  être  situé 
près  de  Génémoulos  ou  Sarmolos,  patrie  de  Jean.  Or  cette  partie 
de  la  province  de  Gharbyeh  est  très  riche  et  très  fertile;  il  est 
bien  difficile  qu'un  village  de  l'importance  de  Samarbâîeh  dispa- 
raisse (on  chercherait  en  vain  ce  nom  dans  le  Recensement,  général 
de  l'Egypte);  il  doit  seulement  avoir  changé  de  nom. 

PSENAKÔ,  -^eNAKO). 

Le  nom  de  ce  village,  cité  par  Gliampollion,  est  emprunté  à 
Etienne  de  Byzance,  qui  l'avait  lui-môme  pris  dans  le  huitième 
livrede  l'ouvrage  d'Artémidore.  11  le  plaçaitdans  le  nomed'Athribis'^'. 

Ce  nom  a  bien  l'air  égyptien;  mais,  pas  plus  que  ChampoUion, 
je  ne  puis  réussir  à  l'identifier. 

PSE^BELLÉ,  nCNBXXe. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  fi  agment  des  Martyres  des 
Apôtres,  où  il  est  raconté  que  la  vierge  Théoné,  ayant  eu  un  songe, 
le  raconta  à  l'apôtre  Simon  qui  le  lui  expliqua  et  ajouta  :  r:  Voici 
que  le  roi  impie  Adrien  a  écrit  une  lettre  qui  me  signifie  ma  mort. 
Et  moi,  lorsqu'on  aura  pris  ma  tète,  mon  Seigneur  prendra  soin 
de  mon  corps,  il  me  fera  monter  sur  un  nuage  avec  mon  petit 
disciple,  jusqu'au  pays  d'Egypte.  Je  placerai  mon  corps  sur  le 
sommet  de  la  montagne  d'un  village,  nommé  Psenbellé,  dans  le 
nome  d'Akhmîm  W.  n 

Qmlremère ,  Mém.  hist.  el  gcoff.  sur  Stephani  Byzant. ,  EtJin./eû.  Mei- 

l'Ëgypte,  t.  I,  p.  202.  neke,  p.  701. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6 '10.  Zoëga,  Cat.  Cod.  copl. ,  p.  2  37. 
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Cliampollioii^')  et  Qualremère'^^  oui  tous  les  deux  connu  ce  nom 
qu'ils  ont  placé,  comme  de  juste,  dans  le  nome  d'Akhmîm,  sans 
cliorcher  à  l'identifier  par  manque  de  renseignements.  Je  ne  serai 
pas  plus  heureux  que  mes  devanciers;  mais  je  crois  pouvoir  dire 
que  ce  bourg  devait  être  situé  sur  la  rive  droite  du  Nil,  car,  de  ce 
côté,  les  montagnes  sont  très  rapprochées  de  la  rive. 

PsÉNÉTAI,  nceNGTAI, 

Ce  nom  se  trouve  cité  dans  un  fragment  des  Actes  de  saint  Boli, 
dans  un  manuscrit  copte  du  Vatican 

GhampolhonW  et  Quatremère qui  ont  connu  ce  nom,  font 
identifié  tous  deux  avec  Sénédâ,  petit  bourg  placé  au  nord-est  de 
Pharbait.  Je  n'ai  aucune  objection  à  faire  à  cette  identification.  Le 
bourg  n'existe  plus  actuellement,  du  moins  sous  ce  nom;  il  est 

r  r 

mentionné  par  VElal  de  VEgyple,  avec  le  village  d'Al-Rasch ,  pour  une 
contenance  de  2,53o  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars ("^^ 

PsENGUio,  '^en6'i20,  LciJi. 

Ce  nom  nous  est  parvenu  dans  les  Actes  des  deux  cousins  Jean  et 
Siméon.  Il  y  est  dit  :  rr  II  y  avait  un  homme  habitant  dans  un  village, 
à  savoir  Psengihô  :  celui-ci  venait  vers  le  juste  une  foule  de  fois 
pour  le  visiter  (^).n  La  traduction  arabe  de  ce  passage  nous  a  été 
conservée;  elle  donne  :  ff  II  y  avait  dans  un  village  de  la  province 
de  Gharbyeh,  nommé  Schaschla^^l r  Le  même  mot  se  trouve  à  la 
fin  àQè  Actes  arabes'^). 

Ghampollion,   L'Egypte  sous    les  Quairemère,  Mémoires  liistor.  et 

Pharaons,  t.  II,  p.  3 16.  S^ogr.,  etc.,  t.  I,  p.  5ii. 

Quairemère,  Observ.  sur  quelques  Do  Sacy,  op.  ciV. ,  p.  6i3. 

points  de  la  géngr.  de  rtgypte ,  li.  ^2-].  llyvernat,  Actes  des   martyrs  de 

Cad.  Vat.  copt.,  L\I,  fol.  3'i.  Je  l'i'^gypie,  p.  i8ï?. 

n  ai  pu  copier  ce  DIS.  et  je  le  cite  d'après  Bil>l.  nat.,  mss.  ar. ,  supp.  89, 

Quairemère.  fol.  SU  \"  :  L<w.^-  Â_^j_iJl  JUl  ^j*  oJ^-' 

Ghampollion,  op.  cit.,  t.  11,  p.  100-  Lu^. 

101.  Ihid. ,  fol.  1  1 1  r°. 
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Cliampollion  et  Quatremère  ^-^  ont  connu  ce  nom  et  identifié  le 
village  avec  Schansclià,  dans  la  province  de  Daqalilyeli.  Je  ne  puis 
adopter  cette  identificalion,  puisque  le  monument  arabe  porte  très 
distinctement  Lui*i.  En  outre,  Schanschâ  n'est  pas  éloigné  de  Schar- 
molos,  ou  Génémoulos;  mais  il  n'est  pas  situé  du  même  côté  du 
fleuve  et,  par  conséquent ,  ne  fait  pas  partie  de  la  province  de  Gliar- 
byeli,  comme  le  village  de  Schaschtâ.  Ce  village  existe  actuellement 
encore  dans  le  district  de  Samannoud  :  il  a  une  population  de 
986  habitants  et  une  école  11  est  cité  dans  Y  Etat  de  l'Egypte 
pour  une  contenance  de  i,36o  feddans  et  une  redevance  de 
7,000  dinars'^',  réduite  ensuite  à  la  moitié.  Evidemment  ce  bourg 
a  changé  de  nom,  car  il  me  semble  bien  difficile  de  réduire 
'^6n<5'i20  à  bui^,  malgré  toute  la  corruption  qu'on  peut  supposer. 

PsENKHOus,  *^erxoYC. 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  manuscrit  copte  qui  contient  les  Actes 
du  concile  d'Ephèse.  Parmi  les  évêques  d'Egypte,  l'avant-dernier  se 
nomme  Théon  de  Psenkhoust*'.  Ce  nom  ne  se  rencontre  pas  dans 
la  liste  des  évêchés  d'Egypte.  C'est  tout  ce  que  je  puis  en  dire.  La 
forme  de  ce  nom  semble  grecque,  mais  le  radical  peut  être  égyp- 
tien. 

PSENOURIS,  "^eNYPIC, 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  Étienne  de  By- 
zance^'^l 

Je  crois  reconnaître  dans  ce  mot,  malgré  l'absence  de  détails, 
la  petite  ville  de  Sanourès,  chef-lieu  de  district  dans  le  Fayoum. 
Cette  petite  ville  est  le  siège  d'un  handar,  possède  une  poste  et  une 

Gliampollioii,   L'Effi/pte  sous   les  De  Sacy,   Belaliou   de  l'Egypte, 

Pharaons,  t.  II,  p.  1 1  3-i  i/i.  p.  Gia. 

Qiiairemcre,  op.  cit.,  l.  I,  p.  5ii.  Bit),  nat.,  mss.  cop. .  rra!>ni.  thcb. , 

Recensement  général  de   l'Egypte,  u"  1-39',  fol.  aS. 
(.  II.  paii.  fV. .  p.  77.  pl  pari,  ai-.,  Slepliau.    Byzaiil.,    Ettiniat ,  cd. 

p.  (11.  Meineke.  p.  701 . 
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école,  et  coinpicnd  9,9^6  liabitaiils,  plus  i,233  Bédouiiist'l  Elle 
est  située  au  nord  de  Medinet-el-Fayoum ,  et  elle  est  assez  connue 
pour  que  je  me  croie  dispensé  d'en  parler  plus  longuement.  Elle 
est  citée  dans  YElal  de  l'Egypte  pour  une  redevance  de  27,000  di- 
nars, sans  avoir  de  contenance  marquée,  en  y  comprenant  Haris, 
son  hameau,  et  les  roseaux  qui  en  étaient  voisins '^l 

PsiKHIS,  ^ixic. 

Ce  nom  est  conservé  dans  un  contrat  grec  publié  par  M.  Revil- 
lout  dans  la  Bévue  égyplologique^^K  Déjà  auparavant,  M.  Lumbroso 
avait  vu  dans  le  même  passage  le  nom  de  TakhisW.  Ce  papyrus  est 
l'un  de  ceux  qui  se  rapportent  au  Sérapéum  de  Mcmpliis,  et  il  y 
est  dit  que  le  rr  reclus  du  Sérapéum,  Ptolémée,  fils  de  Glaucias,  pos- 
sédait une  maison  qui  lui  venait  de  son  père,  dans  le  bourg  de 
Psikliis,  dans  le  nome  Héracléopolilain'^^-n. 

Gomme  ce  nome  est  le  nom  de  Henîs  ou  Ehnîs,  c'est  dans  les 
villages  de  ce  district  qu'il  faut  chercher  ce  bourg.  Mais  le  nom  en 
a  complètement  disparu, 

PsiNECTABIS,  '^ineKTXBIC. 

r 

Ce  nom  est  conservé  dans  Etienne  de  Byzance''^'.  Il  a  l'air  égyp- 
tien ;  c'est  pourquoi  je  l'ai  donné  ici,  quoiqu'il  n'ait  laissé  aucune 
trace  dans  les  diverses  nomenclatures  qui  m'ont  servi  pour  cet 
ouvrage. 

PsiNouRESEBo,  n'^MioypeceBO. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'arcliiduc  Rainer.  Le  papyrus  est  fruste;  cepen- 

Recensement  général  de   l'Egypte,  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  290,  et  pari.  ar. ,  Inscriptions,  1869,  p.  b-j. 
p.  Revue   égyptologiqiie ,    h'  année, 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  683.  p.  70. 

Revue   cgijpiologiquc ,    W    année.  Stephan.  Byzanl.,  Elhn. ,  ed.  Mei- 

p.  67-7  1 .  iioke,  p.  70-i. 
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danl  j'incline  à  croire  que  le  nom  du  village  est  donné  en  entier 

Aussi  je  suis  conduit  à  voir  dans  cet  endroit  une  petite  'ezbeh 
située  non  loin  de  Sanourès,  ou  un  petit  hameau.  Ce  nom  ne  se 
retrouve  plus  dans  les  listes  ofTicielles  de  l'Egypte. 

PSITTAKIIEMMIS  ,  '^lTl(i)(^BfX^lS. 

Ce  nom  se  trouve  dans  Etienne  de  Byzance,  qui  se  contente  de 
dire  que  c'est  un  bourg  d'Egypte  ^'^^  qui  se  conduit  comme  Khemmis. 

D'après  la  forme  du  mot,  on  est  porté  à  croire  que  ce  mot  est 
formé  comme  ceux  qui  commencent  par  nceM ,  puis  d'un  autre  mot 
comme  to  =  terre,  et  enfin  du  nom  de  la  ville  d'Akhmîm;  aussi 
on  peut  le  placer  sans  grande  défiance  dans  le  canton  d'Akhmîm. 

Psoi,  ncoi ,  . 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  tous  les  documents  qui  ont 
servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Dans  la  Yie  de  Schenoudi,  la  vUle  de  Psoï  est  citée  fréquemment  : 
c'est  la  capitale  d'un  nome,  et  son  territoire  fut  ravagé  par  les  Blem- 
myes(^).  La  traduction  arabe  de  la  Vie  de  Schenoudi  donne  AbsâyW. 

Dans  le  Synaxare,  il  est  question  de  cette  ville  à  diverses  re- 
prises, notamment  à  propos  de  l'évêque  Psoté  en  l'honneur  duquel 
on  bâtit  une  église En  outre,  cette  ville  est  représentée  comme 
le  foyer  des  études  en  médecine,  dans  un  passage  du  même  ouvrage 
où.  elle  est  appelée  Absou,  ce  que  je  crois  être  une  faute  pour 
Absây,  car  le  nom  d'origine  du  jeune  homme  qui  étudia  la  méde- 
cine est  Mangoug,  et  Mangoug  est  situé  dans  la  province  de  Sohag, 
autrefois  de  Girgeh^'"'. 

Mtltheilungeii  aus   der   Saminlung  E.  AmélmeaiU ,  Monum.  pour  servir  à 

der  papyrus  Erzherzog  Rainer,  2'  année,  l'Iiist.  de  l'Egypte,  p.  289,  35 1  et  896. 

p.  63.  Cf.  Zoëga,  Cal.  Cod.  copt.,  p.  55 1. 

Stephan.  Byzant.,  Ethn.,  ed.  Alei-  Synaxare,  7  Kihak,  27  Kilialc  : 

neke,  p.  708.  caL>l      ^^h,;  ^j^^  I^jljj 

Yi.  kméWnGm ,  Monum.  pour  servir  à  U.^^.  JS  LLiJl . 
l'hist.  de  l'Eg. ,  1. 1 ,  p.  1  o ,  1 8 ,   9 ,  5 1 ,  98.  Ibid. ,  1  7  Mésoré  :  ^1  Jl  »yL,_j! . 
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Les  scalœ  coptes-arabes  coiilieniient  aussi  le  nom  de  cette  ville, 
sous  les  formes  -^oi  ou  "^cdi,  avec  la  traduction  arabe  t^Lajl  ou 
4^Lo|(^),  excepté  dans  une  occasion  oi!ilenom  arabe  correspondant 
est  Menscliîeli  ou  Menschâli,  aU^dlt^l  Le  nom  de  cette  ville  n'est 
pas  cité  dans  la  liste  des  évêchés,  autrement  qu'à  propos  de  Toasis 
de  Psoi  ;  cependant  il  est  à  chaque  instant  question ,  dans  les  docu- 
ments d'origine  copte,  de  l'éveclié  de  Psoi  dont  Psoté  était  titulaire 
Vansleb  la  cite  comme  évèclié,  la  nomme  Ibsôi  et  l'identifie  avec 
tr  Menschiéii  dans  le  Sa'ïd,  en  deçà  de  Girgeh^^l 

Quatremèret'^'  et  Champollion ont  tous  les  deux  connu  cette 
ville  et  l'ont  identifiée  avec  Menschîeh  :  le  dernier  ajoute  en  plus 
que  sous  les  Ptolémées  cette  ville  s'appelait  Ptolémaïs,  comme  le 
fait  est  aujourd'hui  bien  connu.  Cette  \ille  se  nommait  autrefois 
Thinis,  au  rapport  de  PtoléméeW.  Son  nom  hiéroglyphique  était 
[1^,  puis  ■  p  ^ l^^ll P[^i     ville  de  Psoi  de  Ptolémée. 

Cette  ville  existe  toujours  sous  le  nom  d'El-Menschîeh,  dans  le 
district  de  Girgeh,  province  de  Soliag  :  elle  a  une  poste,  une  sta- 
tion fluviale,  une  école  et  elle  compte  encore  8,o6/i  habitants^'^, 
VEtalde  rEgypte  la  cite  pour  une  contenance  de  26,771  feddans 
et  une  redevance  de  62,600  dinars^^"'.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'au 
cours  des  siècles,  cette  ville  ait  été  plusieurs  fois  ruinée,  qu'il  ait 
fallu  la  rebâtir  de  fond  en  comble,  car  elle  était  située  à  l'entrée  du 
chemin  qui  conduisait  à  l'oasis  qui  porte  son  nom,  riche,  en  vue. 


Mss.  copies  de  la  BibL  nat.,  n"  h'i, 
fol.  5i  v°;  n°  lilx,  fol.  70  v";  n"  5o. 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  85  r°;  n°  54, 
fol.  188  r°;  n"  55,  fol.  5  r°;  British 
Muséum,  Orient.  hli\,  fol.  "Fn  v°;  Bodl. 
libr.,  Mar.  17,  fol.  fo&  r°;  Mss.  de 
Lord  Crawford,  fol.  299  v°. 

Bibl.  nat.,  mss.  cop.  11°  A 6, 
fol.  171  r°. 

Bibl.  nat.,  mss.  cop.  n°  53, 
fol.  172  r"  el  mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  v°. 


E.  Amélincau,  Actes  des  martyrs  de 
r Eglise  copte,  p.  37  el  38. 

Vansleb,  Hist.  de  l'Eglise  d'Alexan- 
drie, p.  19. 

Qualremère,  op.  cit.,  l.  I,  p.  262- 

265. 

'■'  Op.  cil.,  t.  I,  p.  253-25C. 
Ptolëmée,  IV. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  pari.  fr. .  p.  2i3.  ol  |)arl.  ar. , 
p.  I... 

De  Sary.  op.  cit..  p.  701. 
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et  ofl'rait  une  proie  facile  aux  Iribus  de  pillards  qui  habitaient  le 
désert  entre  le  Nil  et  la  mei'  Rouge. 

PSOUBAI  -^OYB^i- 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  l'archiduc  Rainer. 
Le  papyrus  est  fruste,  mais  le  nom  se  trouvant  le  même  par  deux 
fois,  et  une  troisième  fois,  dans  un  autre  papyrus,  la  dernière  syllabe 
s'y  trouve  sans  doute 

Comme  le  papyrus  provient  d'Eschmoun,  il  ne  sera  pas  témé- 
raire de  placer  dans  ce  nome  le  village  en  question.  Je  crois  que  ce 
village  a  disparu,  quoique  peut-être  on  pût  le  reconnaître  dans  le 
village  nommé  aujourd'hui  Sâou,  district  de  Deirout,  dans  la  pro- 
vince d'Asiout,  qui  compte  828  habitants  et  possède  une  écolet'^'. 
Ce  village  était  plus  prospère  jadis,  quand  il  faisait  parlie  de  la 
province  d'Eschmounein,  car  il  comprenait  ^,i59  feddans  et  de- 
vait payer  une  redevance  de  17,000  dinars,  qui  fut  ensuite  ré- 
duite à  10,066(^1  Le  nom  de  ce  village,  ^L,,  répondrait  peut-être, 
en  supprimant  l'article,  au  nom  de  Psoubai,  qui  se  prononçait 
Psououai;  mais  il  me  semble  qu'une  forme  comme  nccDoy  con- 
corderait mieux  encore  avec  ^L..  Aussi  je  n'ose  affirmer  ce  dont  je 
ne  suis  pas  certain. 

PSOUMBELEDJ,  nCYMBGXejiC. 

Le  nom  de  ce  lieu  nous  a  été  conservé  dans  un  discou/"S  copte 
attribué  à  Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie  et  qui  contient  un 
panégyrique  de  l'évêqueMacaire  de  TekôouW,  Quoique  cette  œuvre 
soit  apocryphe  au  premier  chef,  elle  contient  cependant  quelques 
détails  qui  paraissent  historiques.  Parmi  ces  détails  se  trouve  le 


Mittheil.  aus  (1er  Smnmlung ,  etc., 
2'  année,  p.  65  et  66.  Gopt.  Pap., 
n°  225o. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  ayo,  et  part.  ar. ,  p.  ivo. 


De  Sacy,  Relation  de  T Egypte, 
p.  696. 

E.  Amëlineau ,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  1.  I, 
p.  \ti5. 
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récit  de  la  moil  de  Ncstorius.  rr  Voici  quatre  nuits,  dit  Macaire, 
que  je  me  suis  vu  place  dans  le  camp  de  Psoumheledj,  avec  le 
saint  prophète  apa  Schenoudi^').  ■)!  Et  il  raconte  la  dernière  scène 
qui  aurait  eu  lieu  entre  Nestorius  et  Sclienoudi,  puis  la  mort  de 
l'ex-patriarche  de  Constantinople^^l 

Gomme  Schenoudi  avait  alors  118  ans ,  qu'il  était  trop  vieux  pour 
aller  au  concile  de  Ghalcédoine  et  qu'il  dut  rester  à  son  monastère, 
ce  ne  sera  pas  faire  une  trop  forte  supposition  que  de  penser  que 
Nestorius  se  trouvait  alors  du  côté  d'Akhmîm.  On  sait,  en  efTet,  qu'il 
avait  été  transporté  de  Kom  esch-Schaqaf,  oii  il  avait  été  exilé,  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Je  suis  donc  fortement  incliné  à  croire 
que  Psoumbeledj  était  l'une  des  stations  militaires  commandant  les 
routes  qui  conduisaient  aux  diverses  oasis,  ou  peut-être  celles  de 
la  mer  Rouge.  Or,  par  une  coïncidence  remarquable,  il  existe  à 
quelques  kilomètres  d'Akhmîm  une  gorge  sauvage,  aride,  qui  a 
servi  de  rendez-vous  de  chasse  dès  les  temps  les  plus  anciens, 
comme  le  montrent  les  inscriptions  qu'on  y  trouve.  Dans  cette 
gorge,  on  avait  bâti  un  monastère  dont  on  voit  encore  les  ruines, 
situé  à  mi-côte  de  la  montagne  abrupte,  sur  la  gauche  en  allant 
vers  la  petite  source  qui  termine  la  gorge.  Dans  le  chemin  qu'on 
est  obligé  de  faire  pour  arriver  jusqu'à  cet  endroit,  chemin  fort 
pénible  et  fort  difficile,  où  il  y  a  comme  des  sortes  de  cataractes, 
se  trouve  sur  la  droite  une  énorme  pierre  chargée  de  ces  inscrip- 
tions dont  je  parlais  tout  à  l'heure.  Il  y  en  a  de  toute  sorte,  des 
hiératiques,  des  démotiques,  des  coptes,  des  grecques,  et  même, 
je  crois,  des  arabes.  Au  beau  milieu  de  la  pierre,  se  détache  le 
nom  de  Nestorius.  Or  ce  nom  se  trouve  rarement  porté  en  Egypte 
avant  le  concile  d'Ephèse,  et,  après  le  concile,  saint  Cyrille  fit  dé- 
créter la  peine  de  mort  contre  quiconque  le  porterait.  Est-ce  faire 
une  hypothèse  sans  fondement  que  d'écrire  que  Nestorius  lui-même, 
pendant  son  exil,  vers  la  fin  de  sa  vie,  grava  son  nom  sur  cette 

E.  Amélineau,  Mon.  pour  servir  à  l'hist.  de  l'Eg. ,  p.  1  /15.  —     Ihid. ,  p.  1  ^ô-i  iG. 
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])ierre?  Je  ne  le  pense  pas.  Alors  il  faudrait  placer  Psonnibeledj  à 
l'entrée  de  cette  gorge,  et  il  n'aurait  été  nullement  impossible  à 
Schenoudi  de  se  rendre  alors  à  l'appel  du  malheureux,  car  cet  en- 
droit n'aurait  été  situé  (ju  à  3  lieues  au  plus  de  son  monastère. 
Quant  à  savoir  au  juste  la  situation  de  ce  cmtrum,  c'est  une  aulre 
aflaire  :  pour  moi,  je  le  placerais  à  l'entrée  de  cette  gorge  qui,  dit- 
on,  servit  jadis  de  grande  route  pour  se  rendre  à  Qoseir^'',  ce  que 
je  regarde  comme  tout  à  fait  impossible  dans  l'état  actuel,  car, 
près  de  la  source  dont  j'ai  parlé,  la  montagne  à  pic  se  dresse  et 
fait  obstacle. 

Ptéînété,  nT6N6Te,  l^b  . 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  quatre  scalœ  coptes -arabes, 
celles  qui  semblent  toutes  avoir  été  copiées  sur  un  même  manuscrit 
antérieur.  Les  quatre  scalœ  emploient  une  orthographe  un  peu 
différente.  Les  deux  premières  écrivent  nTenene;  la  troisième 
nT6N6nH,  et  la  quatrième  emploie  la  même  orthographe  que  les 
deux  premières.  Toutes  les  quatre  transcrivent  en  arabe  i^kju  ou 
yWi-i  Mais  si  cette  dernière  orthographe  est  correcte,  le  nom  copte 
ne  saurait  l'être,  car  il  y  manque  une  lettre  pour  correspondre  au  Ja. 
C'est  pourquoi  j'ai  corrigé  en  nxeMeTe,  car  je  suis  persuadé  que 
nous  avons  là  une  ville  qui  ressemblait,  par  son  nom,  à  celle  de 
Pténétô,  dont  il  va  être  question.  Les  scalœ  placent  cette  ville  après 
la  ville  de  Schatab  et  avant  Hou.  Malheureusement  ce  nom  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  la  nomenclature  égyptienne,  et  je  ne  puis 
l'identifier. 

PtÉINÉtÔ,  HTeNeTG),  «jiaji  ou  ijJajLl». 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarscliebi.  C'était 


Isambert,  Itinéraire  de  l'Orient,  II , 
Egypte,  p.  h%h.  Cf.  Qiialremère,  Mé- 
moires géographiques  et  historiques  sur 
l'Egypte,  p.  985. 


Mss.  cop.  de  la  Dihl.  iiat.,  n"  5o, 
fol.  1 1 1  r";  n°  53,  fol.  85  r°;  Bodl.  libr., 
Mar.  17,  fol.  "pou  r°;  Mss.  de  Lonl 
Cravvford,  fol.  â-2()  v°. 
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un  prolre  liabilant  le  villa(je  ce  de  Tarschebi  dans  le  nome  de  Pl6- 
nélô(''ii.  Vers  la  fin  des  mêmes  .l67<?s,  il  est  question  de  six  marlvis 
qui  étaient  de  Koprît,  deTiemro  et  de  Psaradous,  tous  villafjes  du 
nome  de  Pténétô^'^,  et  qui  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  le  canton 
dcDcsouq,  province  de  Gharbyeli. 

Dans  les  scalœ  coptes-arabes,  le  nom  se  rencontre;  il  est  placé 
soit  entre  Schâbas  et  Nesterj^oueht^^  soit  entre  Scliàbas  et  Danou- 
scher,  séparé  de  Nesteraoueh  par  cette  ville  et  par  Edkou  W,  Dans  la 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte,  on  trouve  ce  nom  avec  l'égalité  sui- 
vante :  nTiNeTCD  =  TXHÂ.TCD=  yajLb  ou (5) 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'a  identifié  avec  celui  de  Dan- 
touâ  qui  se  trouve  dans  ÏEtal  de  l'Egyptc^'^'^;  mais  il  n'indique  pas  où 
était  placée  la  ville  qu'il  représentait.  Champollion,  au  contraire, 
a  identifié  ce  nom  avec  Bouto,  située,  au  dire  d'Hérodote,  à  l'em- 
bouchure de  l'ancienne  branche  Sébennytique,  et,  au  dire  de  Pto- 
lémée,  entre  la  branche  Ganopique  et  la  branche  Sébennytique'"'. 
Il  se  trompe  complètement.  La  liste  des  évêchés,  celle  des  scalœ 
et  plus  encore  les  noms  de  village  qui  faisaient  partie  du  nome  de 
Pténétô,  et  qui  aujourd'hui  se  retrouvent  tous  dans  le  district  de 
Desouq,  nous  assurent  de  la  place  réelle  de  cette  ville.  Elle  se  trou- 
vait dans  la  province  de  Gharbyeh ,  dans  le  district  actuel  de  De- 
souq :  ce  qui  enlève  toute  valeur  aux  raisons  religieuses  et  à  l'éty- 
mologie  trop  recherchée  que  fait  valoir  Champollion  dans  son 
ouvrage (^'.  En  outre,  si  l'on  veut  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dit  à 
l  article  Tarschebi,  on  verra  que  Dantoua  avait  été  uni  au  diocèse 


Hyvcrnat,  .ic/<?.s  des  marli^rs  de 
VEgxjpie,  p.  987. 

Jbid.,  p.  989,  996  et  3o9. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  ml.,  n"  55, 
fol.  U\  n"  5/1,  fol  187  r";  Brit.  Mm., 
Orient.  Un,  fol.  pTTo  v". 

Mss.  cop.  (le  la  Biblioth.  mit., 
n"  5o,  fol.  110  1°;  n°  53.  fol.  84 
v";  Ihdl.  libi: ,  Mnr.  17.  foi.  "yox  v°; 


Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  -328  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  11°  53, 
fol.  171  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  v°. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I.  p.  355- 

3.-f). 

Cliampollioa,  op.  cit.,  t.  Il ,  p.  927- 

93l. 

''''  Ibid.,  p.  93o-93i. 
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de  Fouali  et  de  Melig  ou  MasiH'^  et  l'on  conclura  que  j'ai  eu  raison 
de  placer  Pténétô  non  loin  de  Desouq. 

On  ne  peut  objecter  (jue  le  nom  de  cette  ville  ait  été  en 
même  temps  le  nom  d'un  nome,  celui  de  <|)06mothc  selon 
Ptolémée^'^)  et  de  Ptenethu,  selon  Pline dont  la  capitale  était 
Bouto.  Il  n'est  pas  rare,  en  Egypte,  que  le  nom  du  nome  soit 
resté  le  même  alors  que  la  capitale,  par  suite  des  vicissitudes  poli- 
tiques ou  autres,  ait  été  changée  :  ainsi  la  province  de  Behnésâ 
s'est  nommée  longtemps  d'après  l'ancienne  ville  qui  avait  cessé 
d'exister. 

La  ville  de  Dantouâ  a  aussi  cessé  d'exister;  mais  elle  était  encore 
mentionnée  par  \Etat  de  l' Egypte  i^ouv  une  contenance  de  789,  fed- 
dans  et  une  redevance  de  2,000  dinars ''l 

Ptolémaïs  de  lv  Pentapole,  HTOxeMAïc  XHC  neNTAnoxecDc. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  parmi  ceux  des  évêchés  dont  les 
titulaires  furent  présents  au  concile  d'Ephèse.  On  a  eu  grand  soin 
de  distinguer  cette  ville  de  l'autre  Ptolémaïs  de  la  Haute  Égypte 
Je  ne  la  cite  ici  que  parce  qu'au  point  de  vue  canonique  elle  dé- 
pendait du  patriarcat  d'Alexandrie  et  que,  dans  le  document  cité, 
le  nom  de  son  évêque  se  trouve  après  celui  de  l'évêque  de  Rino- 
coroura  et  avant  celui  de  l'évêque  de  Péluse.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
dire  que  cette  vdle  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  Saint-Jean- 
d'Acre  que  sous  celui  de  Ptolémaïs. 

Ptrefsciu,  nTpeqo)!,  (jSJyo. 

Le  non»  de  cette  ville  est  celui  dune  ville  épiscopale  qui  se 
trouve  cité  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte.  Ce  nom  est  isolé 
au  milieu  d'autres  que  j'ai  identifiés.  11  arrive  après  la  mention 
de  Pténéto,  il  n'a  pas  de  dénomination  grecque,  et  les  deux  listes 

Cf.  plus  loin  ccL article.  ''''  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G63. 

Ptoleinee,  Gcoorapliia,  IV,  cap.  5.  Mss.  copies  de  la  Hihl.  nul.,  Iray- 

Pline,  Uisi.  mil.,  V,  caj).  ç).  incnls  lliébaiiis,  n"  i-u)',  t'ol.  9.3. 
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portent  seulement  nTpeqtgi  =  jn^yj^^l  Gomme  il  est  placé  dans 
la  partie  des  évechés  avoisinant  le  lac  de  Borlos,  il  est  à  supposer 
qu'il  n'en  devait  pas  être  situé  fort  loin.  Ce  nom  a  complètement 
disparu  et  il  n'en  est  pas  question  dans  YK(al  de  l'Egypte. 

PuRGos,  nYProc. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  dans  l'un  des  pa- 
pyrus de  l'archiduc  Rainer  :  le  nom,  comme  tous  les  noms  de  lieux 
égyptiens,  est  précédé  de  l'article  :  nnYProc;  la  localité  ainsi  dé- 
signée se  trouvait  dans  le  Fayoum 

11  pourrait  se  faire  à  la  rigueur  que  les  Grecs,  ayant  bâti  cette 
localité,  lui  eussent  donné  le  nom  de  Purgos;  mais  il  est  aussi  vrai- 
semblable que  les  Egyptiens  lui  avaient  donné  quelque  autre  nom. 
Le  mot  copte  qui  correspond  au  grec  'avpyos  est  oyomtg.  Mais 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  noms  ne  se  sont  conservés,  ayant 
disparu  avant  le  xiv'"  siècle. 

(El-)  Qalamoun,  kxxxmcdm.  qj^I. 

Le  nom  de  ce  monastère  et  de  cette  montagne,  et  sans  doute 
aussi  d'un  village  qui  devait  se  trouver  auprès,  se  trouve  dans  un 
fragment  de  la  Vie  de  Sawiuel.  Cette  montagne  était  située  dans 
le  nome  de  Fayoum,  elle  commandait  un  chemin  par  lequel  les 
Barbares  pénétraient  dans  cette  province  et  elle  devint  peuplée 
de  moines  Le  Synaxave  en  parle  aussi  dans  l'abrégé  de  la  Vie  de 
Samuel''''^  et  j'ai  moi-même  publié  quelques  fragments  de  la  Vie 
copte  dans  Xa  Journal  asiatique ,  mais  le  nom  de  la  montagne  ne  s'y 
trouve  pas'^l  Je  ne  parle  pas  de  certains  manuscrits  arabes  qui 
contiennent  ce  même  nom. 

Gette  montagne  se  trouvait  dans  la  partie  sud-ouest  du  Fayoum , 


<"  Mss.  oop.  de  la  Bil)l.  iiat.,  n°  53. 
fol.  171  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
foL  33o  v". 

Milllicil.  nus  dcr  Saiiniiliiiiff  (ter  Pn- 


pi/nis  Ertherzog  Rainer,  a'annëe,  p.  69. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  copt.,  p.  5i6. 
Stjnaxnre,  8  Kihak  :  y^^'l  Ju^. 
Joumul  asiatique,  nov.-dëc.  1888. 


LA  CÉOGRAPHIR  DE  LÉGYPTE.  389 

près  du  bassin  appelé  aujourd'hui  Ouady  Raîiin.  Voici,  d'après 
Quatremère,  ce  qu'en  dit  Abou-Salali  :  ff  Les^salines  de  ce  monas- 
tère produisent  cliaque  année  9o3,ooo  ardebs  de  sel,  et  les  pal- 
miers 200  ardebs  de  dattes.  L'é<jlise,  qui  est  très  vaste,  est  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  Marie.  Ce  monastère,  entouré  d'un  mur 
circulaire,  renferme  un  grand  jardin  planté  de  palmiers,  d'oliviers 
et  de  légumes,  û  donjons  et  12  églises.  En  liant  se  trouve  une 
guérite  dans  laquelle  un  moine  se  tient  en  sentinelle,  pour  décou- 
vrir de  loin  ceux  qui  arrivent  au  monastère.  Aussitôt  qu'il  aper- 
çoit quelqu'un,  il  avertit  ses  confrères  en  sonnant  une  cloche  dont 
il  varie  les  sons,  suivant  que  le  voyageur  est  un  soldat,  un  émir 
ou  un  gouverneur.  Parce  moyen,  les  gens,  prévenus  du  rang  de 
leur  hôte,  s'apprêtent  à  le  recevoir  d'une  manière  convenable.  On 
voit  dans  l'intérieur  de  ce  monastère  une  source  d'eau  salée,  qui 
coule  sans  interruption  et  qui  va  se  rendre  dans  un  grand  réser- 
voir, où  l'on  pêche  en  tout  temps  des  Coltys  d'un  très  bon  goût  et 
de  couleur  noire.  Ce  bassin  conserve  un  peu  d'eau  pendant  l'hiver. 
C'est  la  boisson  ordinaire  des  religieux.  La  porte  du  monastère  est 
très  solide  et  couverte  de  lames  de  fer.  L'abbé  Samuel,  supérieur 
de  ce  monastère,  se  retirait  fréquemment  sur  la  montagne  située 
vis-à-vis  et  qui  porte  le  nom  de  Raîàn.  Jusqu'à  la  fin  d'Emschir  de 
Tan  89  i  des  martyrs  (1 1  -78  de  notre  ère),  on  comptait  encore  dans 
ce  monastère  200  religieux  C'.t)  Makrizy,  de  son  côté,  donne  quel- 
ques détails  sur  le  même  monastère  mais  ils  ne  contiennent  rien 
de  nouveau,  sinon  qu'il  y  avait  des  arbres  lébakh. 

QalAHÂ,  KA\A2e,  l^i. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres  d'Egypte.  Ce 
village  contenait  en  effet  une  église  dédiée  à  saint  Michel 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  i38,  Makrizy,  Kliilât,  t.  II,  p.  0.0. 

fol.  71-72.  Cf.  Quatremère,  Mémoires  t'^'  Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5.'î, 

géographiques  et  historiques  sur  l' Egypte,  fol.  17^  r°.  Mss.  de  Lord  Grawford, 

t.  I,  p.  /17/.-/175.  fol.  333  \\ 
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Il  y  a  un  village  de  ce  nom  dans  le  district  et  la  province  de 
Benisouef :  il  comprend  une  population  de  779  habitants,  plus 
120  Bédouins ('l  II  est  cité  dans  VElat  de  l'Efrypie  pour  une  conte- 
nance de  1,200  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars  Il  v 
avait  en  outre  au  xiv-  siècle  un  autre  village  nommé  exactement 
de  même  :  il  faisait  partie  de  la  j)rovince  de  Scharqveh,  avait  une 
superficie  de  5^7  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de 
1 ,800  dinars (^l 

Je  ne  sais  auquel  de  ces  deux  villages  appartenait  l'église  dont 
il  s'agit. 

QaLLÎN,  (jjXi. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé,  par  \ft  Synaxare ,  dans 
la  fête  de  saint  Abiskhîroun.  C'était  un  soldat  attaché  au  gouver- 
neur d'Antinoë;  mais  il  était  originaire  de  Qallin 

Ce  village  nous  est  parfaitement  connu  :  il  est  situé  dans  la  pro- 
vince Je  Gharhyeh,  district  de  Kafr-esch-Scheikh  :  il  possède  une 
poste,  un  télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  : 
il  est  habité  par  3, 002  habitants,  plus  16  Bédouins Ce  village 
est  cité  dans  ïEtat  de  l' Egypte  pour  une  contenance  de  8,796  fed- 
dans et  une  redevance  de  t,5oo  dinars II  est  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer  qui  va  de  Desouq  à  ^lohallet-Roh ,  à  l'embranche- 
ment du  tronçon  qui  va  à  Kafr-esch-Scheikh. 

Qalîoli?,  KxxicDne, 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  deux  scalœ  seulement  sous 
la  forme  Kxxicune^^)  qui  semble  grecque,  et  la  ville  est  citée  dans 

Recensement  général  de  l'Egypte,  Recensement  général  de  l'Egypte, 

l.  11,  part,  fr.,  p.  181,  et  part.  ar. .  t.  II,  part.  IV..  p.  i8t.  et  part.  ar. , 

p.  fsr.  p.  Yif . 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  690.  De  Sacy.  op.  cit.,  p.  Gltli. 

/iîV/.,  p.  6i().  Uodleian    Ubrarij,    Maresc.  17. 

Sipiaxare,  7  Baonab  :      y^^sîrv'  ^1.  i>ok  v":  Mss.  de  Lord  Crawford. 

^j^i.  fol.  ooç)  r". 
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la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  à  propos  (1  un  canal,  nommé  canal 
tic  QalioubC). 

Le  nom  de  cette  ville  est  aujourd'lmi  encore  très  connu  en 
Egypte  :  il  a  donné  son  nom  à  la  province  de  Qalîoubyeh  ;  cepen- 
dant ni  CliampoHion,  ni  Quatremère  ne  l'ont  fait  entrer  dans  leurs 
ouvrages,  L'Etat  de  l'Egypte  le  mentionne  sans  contenance  ni  rede- 
vance'^l  Elle  contient  actuellement  une  population  de  8,G/i/i  habi- 
tants, elle  a  une  poste,  un  bureau  télégraphique,  une  station  de 
chemin  de  fer  :  elle  est  située  sur  la  ligne  qui  va  du  Caire  à  Alexan- 
drie, et  est  la  tête  d'un  embranchement  qui  va  au  barrage  du  Nil. 
Elle  possède  une  école,  et  c'est  une  cité  commerçante  Vansleb  en 
fait  le  siège  d'un  évêché  mais  cette  ville  ne  se  trouve  pas  sur  la 
liste  des  évéchés.  Quant  à  en  faire  dériver  le  nom  de  la  ville  de 
Héliopolis,  comme  le  fait  M.  Zotenberg(^),  l'éditeur  de  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou,  je  ne  me  sens  aucunement  la  bonne  volonté 
qu'il  faudrait  pour  cela;  nous  avons  vu  en  effet  déjà  assez  souvent 
que  le  mot  tsoXis  avait  été  transcrit  en  arabe  ^jAj  ou  yJU;  ensuite 
il  faudrait  admettre  que  l'esprit  rude  des  Grecs  a  pu  être  quelque- 
fois transcrit  par  un     Je  n'en  ai  jamais  rencontré  d'exemple. 

Qamouleh,  kxmoxi,  »iyi. 

Le  nom  de  ce  gros  bourg  nous  a  été  conservé  par  les  scalœ  coptes- 
arabes  qui  ne  présentent  entre  elles  aucune  différence Champol- 
iion  et  Quatremère  n'ont  point  connu  ce  nom,  quoique  le  dernier 
parle  du  village  de  Gamouleh. 

Ce  village  existe  toujours,  quoique  YEtal  de  l'Egypte  ne  le  cite 
pas.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  le  cite  dans  le  district  de 


Citron,  de  Jean  de  MIciou,  p.  SSç). 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  5 5)9. 

Recensem.  général  de  l'Egypte,  i.  II , 
part.  fr. ,  p.  181,  et  part,  ar.,  p.  nr. 

Vansleb,  Ih'st.  de  l'Eglise  d'Alexan- 
drie, p.  19. 


Chronique  de  Jean  de  Nikiou, 
p.  559,  note  6. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
fol.  111  r";  n"  53,  fol.  85  r";  Bodlcian 
lihr.,  Mar.  17,  fol.  o  K  r°  ;  Mss.  lie  Lord 
Grawford.  fol.  -î-ig  v". 
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Qous,  pi'oviiico  de  Qeiieli  sous  le  nom  de  Qebly-Qamoleh  :  il  a  une 
population  de  1,020  habitants  avec  une  école C^.  La  position  que 
lui  assignent  les  scalœ,  entre  Esneh  et  Assouan,  est  peu  conforme 
à  la  réalité,  car  ce  village  se  trouve  entre  Naggadeli  et  Louqsor. 

QaKNATSÀ,  LJajy». 

Le  nom  de  cette  localité  nous  est  parvenu  par  le  Synaxare,  en  la 
fête  des  saints  abba  Kyr,  Jean,  Ptolémée  et  Phelbah,  qui  étaient  de 
Damanhour,  dans  le  diocèse  deBousîr,  à  l'ouest  du  fleuve  d'Egypte, 
Ils  se  firent  arrêter  :  on  les  tortura,  et  comme  les  tourmenteurs 
n'avaient  aucune  force  sur  eux,  crie  vali  ordonna  de  les  attacher  à 
la  queue  des  chevaux  et  de  les  traîner  depuis  Qarnatsà  jusqu'à  Da- 
manhour (^^n.  Ce  traitement  ne  les  toucha  pas  davantage,  ajoute  le 
Synaxare,  et  il  fallut  leur  couper  la  tête. 

Il  est  probable  qu'il  s'agit  du  même  Damanhour  dans  les  deux 
passages;  par  conséquent  il  faudrait  placer  Qarnatsà  non  loin.  Mais 
le  nom  de  ce  bourg  a  disparu  des  listes  officielles. 

Qasr  Schou, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  dans  la  fête  du  sol- 
dat Victor  qui  était  du  pays  d'Asiout,  à  l'est  du  fleuve.  Il  était  sol- 
dat dans  le  château  de  Schou  lorsqu'on  lui  lut  le  décret  de 
Dioclétien;  il  fut  mis  en  prison,  puis  envoyé  à  Asiout. 

Il  serait  inutile  de  rechercher  quel  était  ce  Qasr  Schou,  car  ou 
ne  rencontre  aucun  nom  semblable,  ni  dans  VEtat,  ni  dans  le  Re- 
censement général.  C'était  sans  doute  une  station  militaire  dépendant 
d'Asiout.  Mais  oii  élait  cette  station  ?  J'incline  à  penser  qu'elle  était 
au  nord  d'Asiout,  car,  lorsqu'on  mène  Victor  au  lieu  de  son  mar- 


Recens.  gén.  de  l'Egypte,  t.  II, 
part.  fr. ,  p.  18O.  Ce  nom  n'est  pas  dans 
la  pal  lie  arabe ,  ni  à  Qamouleli ,  ni  à  Qebly- 
Oainoulch.  C  est  la  preuve  de  raltenlion 
avec  lacpielle  cet  ouvrage  a  éle  fait. 


Synaxare,  i4  Baoïiali  :  L_IaJjj 
Synaxare,  5  Kihak  :  ^  ^jS 
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lyre,  au  village  d'Ibsidîà,  rien  n'indique  qu'on  j'efît  un  chemin 
déjà  ])aicoui  u.  Il  y  a  quatre  villages  du  nom  de  Qasr  dans  la  pro- 
vince d'Asioul;  mais,  comme  aucun  d'eux  n'ajoute  le  nom  de  Schou , 
le  dieu  de  l'ancienne  Egypte,  je  ne  peux  savoir  auquel  il  appar- 
tenait, quoique  deux  d'entre  eux  aient  un  surnom  particulier. 

QatOUR,  ;^laj>. 

Le  nom  de  celle  localité  se  trouve  au  Synaxare,  à  propos  de 
Georges,  martyr  sous  les  Musulmans.  Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  date 
à  la  mort  de  ce  saint,  je  n'ai  pas  voulu  retrancher  ce  nom,  parce 
que  la  localité  qu'il  désigne  devait  exister  longtemps  avant  l'arrivée 
des  Arabes.  Ce  saint  avait  une  mère  chrétienne  et  il  était  musul- 
man. Il  se  fit  baptiser  :  les  Musulmans  l'apprirent,  l'arrêtèrent  et 
le  punirent,  rr  Alors  il  se  sauva  à  Saft-Boutrab  et  y  resta  trois  ans; 
et  lorsque  son  histoire  y  fut  connue,  il  alla  à  Qatour  et  il  servit 
l'église  de  Saint-Georges  n 

Ce  nom  existe  encore  :  c'est  celui  d'un  village  de  la  province  de 
Gharbyeh,  dans  le  district  de  Kafr-esch-Scheikh ,  qui  a  2,699  ha- 
bitants, plus  22  Bédouins  :  il  est  doté  d'une  poste,  d'un  bureau  té- 
légraphique, d'une  station  de  chemin  de  1er  et  d'une  école  ^'^  Il 
est  situé  sur  la  ligne  de  Desouq  à  Mohallet-Roh,  à  peu  près  à 
égale  distance  entre  celte  dernière  ville  et  Qallîn.  Dans  YEtat  de 
VEgyptc,  il  est  cité  comme  ayant  une  contenance  de  2,/i6o  feddans 
et  rapportant  au  fisc  11,200  dinars'^). 

Qeneii,  KCDNH,  ioy>. 

Cette  ville  se  trouve  citée  par  plusieurs  scalœ  coptes-arabes 
mais  on  la  chercherait  vainement  dans  un  autre  document  copte. 


Synaxare,  19  Baonali  :  ^  ^  ■■■  Ll>j 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
1.  II,  part.  fr. ,  p.  200,  et  pari.  ar. . 
p.  rir. 


De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  64/i. 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5i, 
fol.  1 18  r";  11°  55,  fol.  5  r";  Bril.  Mus., 
Orient,  /j  ft  t ,  fol.  pïT  v°. 


Z9h  LA  (;eo(;i{.\i'hiI':  de  legvpte. 

Ccpeiidaiil  c'est  une  ville  fort  ancienne,  ainsi  que  le  montre  son 
nom  liiéroglyphique  jj'^O*').  Elle  ])orlail  en  grec  le  nom  de  Kai- 
uopolis. 

Cette  ville  est  trop  connue  pour  que  je  m'attache  à  la  décrire. 
Elle  est  le  chef-lieu  d'une  province,  compte  i5,/io2  habitants,  est 
le  siège  d'un  bandar,  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  escale 
pour  le  service  des  bateaux  à  vapeur  et  une  école  '^'^K  Elle  est  citée 
dans  ÏElat  de  l'Egypte,  comme  faisant  partie  de  la  province  de 
Qous,  sous  le  nom  de  Qonî,  pour  une  contenance  de  8,760  fed- 
dans  et  une  redevance  de  6,5oo  dinars Elle  n'a  jamais  été  si 
florissante. 

Le  nom  de  ce  village  est  celui  de  la  patrie  de  saint  Antoine, 
ainsi  que  nous  l'apprend  le  Synaxare  :  crCe  saint  était  des  gens  de 
Qiman,  au  sud  de  Masr^.n  C'est  tout  ce  que  contient  ce  docu- 
ment. 

Ce  village  existe  encore  aujourd'liui  et  est  connu  sous  le  nom  de 
Qiman-el-'Arous  dans  le  district  de  Zaouiet  et  la  moudirieh  de 
Benisouef  :  il  est  bien  ainsi  au  sud  du  Caire,  ou  plutôt  de  Mem- 
phis  nommée  Masr.  Ce  village  est  peuplé  de  2,528  habitants  et 
possède  une  école  Il  faisait  autrefois  partie  de  la  province  de 
Gîzeh,  avait  une  contenance  de  3,83i  feddans  et  payait  une  rede- 
vance de  9,000  dinars  C^'.  Le  village  avait  un  monastère  situé  en 
dehors  et  qui  existe  encore  maintenant  sous  le  nom  de  monastère 
de  Saint-Antoine.  C'est  la  première  fois  que  le  lieu  d'origine  de  ce 
moine  si  célèbre  est  donné. 


Briigscb,  Dictioiiu.  gcojr.,  111,  aS, 
26  et  Sa. 

Recensement  général  de  l'Egyplp, 
I.  11,  pari.  Cr. ,  p.  195,  el  pari.  ar. , 

p. 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  70/1. 


Synaxare,  23  Tonbab  :  j-j>>^I 

Recensement  général  de  l'hgypte, 
t.  II.  i)arL  fr.,  p.  18G,  el  pari,  ar., 
p.  ffo. 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  67G. 
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QlRÎ\ï-EL-M0L0lIKKII,  ivÛii  io^. 

Le  nom  de  ce  v  illage  se  trouve  dans  la  seconde  des  quarante  his- 
toires édifiantes  contenues  dans  les  manuscrits  arabes  dehxBiblio- 
ihèfjtic  nalionale.  Il  y  est  dit  :  cdl  y  avait  un  village,  connu  jadis  sous 
le  nom  de  Qiriat-el-Moloukeh;  ensuite  il  lut  nommé  dans  la  langue 
des  gens  de  ce  pays  Tidali  et  il  est  situé  dans  la  terre  desMaouâbâ 
arabes  ('lu  Les  trois  manuscrits  du  même  ouvrage  donnent  une 
leçon  exactement  la  même,  à  l'exception  du  mot  Maouàha,  écrit 
dans  le  premier,  U^L*'^)  dans  le  second  et  l^U^*)  dans  le  troi- 
sième. 

Ainsi  ce  vdlage  s  appelait  au  commencement  Qirîat-el-Moloukeli, 
ensuite  il  s'appela  Tidab.  S'agit-il  du  village  de  Tidab  que  nous 
trouverons  plus  loin  ? 

Je  crois  qu'il  s'agit  en  elïet  du  môme  village  et  je  renvoie  le  lec- 
teur à  cet  article. 

(El-)  Qîs,  Kxic,  (j^yvjiJi. 

Le  nom  de  cette  ville  a  été  conservé  par  presque  tous  les  docu- 
ments mis  en  usage  dans  ce  livre. 

D'abord  les  documents  coptes  nous  parlent  d'un  évôque  de 
Kais'^);  puis,  dans  l'histoire  du  solitaire  Paul  d'Antinoë,  un  homme 
répond  :  rr  Paul  est  mon  nom;  je  suis  un  homme  de  Tamnia  dans 
ie  nome  de  Kais  Dans  le  martyre  d'Epimé  de  Pankoleus,  il  est 
question  crdu  gouverneur  Rokellianos  et  de  Sébastien  qu'on  avait 
fait  duc  sur  le  Midi.  Ce  Rokellianos,  on  l'avait  fait  gouverneur  de 
trois  villes  :  la  ville  de  Henis,  la  ville  de  Pemdjé  et  la  ville  de 

Lf.ovï  Ig^l  oym  Joyi^j*   ^Jl5'  Arab.  i55,  fol.  20  v°,  1.  9. 

Arab.  i63,  fol.  hh  r°,  I.  3. 
Ijjj:  (L^jU  ou  LiâljL»)  LâU  jb^l  i      ïo^ï.  Zoëga,  Catahgus  Codicum  coplico- 

Mss.  ar.  de  la  BtbI.  nat.,  supp.  97,  rum,  p.  ihk. 

fol.  1 5 ,  1.  1 1  v°;  ar.  i5o,  fol. -jo  v°,  I.9;  Ibid.,  p.  366.  Ce  texte  contient 

ar.  i63,  fol.  I\h  r°,  1.  3.  un  mot  thphb  qui  a  élc  pris  par  Gliam- 

Supp.  97,  fol.  ifi  v".  I.  t  1.  pollion  pour  un  nom  de  montagne. 
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Kais  C  -n.  Le  Synaxare  en  parle  aussi  dans  la  fête  du  martyr  Ibscliàdeli , 
en  disant  que  son  père  était  un  prêtre  des  idoles  de  Oîs,  et  sa  mère 
d'Ehrit^^^.  Les  scalœ  contiennent  presque  toutes  ce  nom  qu'elles 
placent  entre  Henis  ou  INikafar  et  Antinoë  ou  Touliô,  la  moderne 
Tahà^^'.  La  liste  des  évccliés  le  place  après  Behnésà  et  avant  Toulio, 
avecl'égalité  suivante  :  KyiicD  À,iiœ=-|'BXKi  kxic  =  j«uJiJ!  *jL>j^ 

La  situation  de  cette  ville  est  donc  bien  indiquée.  Puisqu'il  en 
est  ainsi,  on  peut  se  demander  si  la  ville  de  kcdic  dont  il  est  parlé 
dans  Zoëga  comme  étant  au  nord  de  Terôt  Aschans,  xepcDT- 
ÀG^XMC,  est  bien  celle  dont  il  s'agit  ici,  de  même  que  la  ville  de 
Kais  dont  il  est  question  dans  le  martyre  de  Pirôou  et  d'Athôm. 
Dans  le  premier  cas,  il  est  question  de  deux  moines  qui  parcou- 
rent toute  la  montagne  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  montagne  de 
Ptérôt  Aschans,  au  midi  de  Kôis'^l  11  est  vrai  que  la  montagne  de 
Deirout  est  située  au  midi  de  Kais,  mais  à  une  telle  distance  que 
l'on  a  peine  à  comprendre  comment  l'auteur  du  récit  cite  cette 
dernière  ville  comme  point  de  repère.  J'ai  un  moment  pensé  à 
Qousîeh;  mais  ce  serait  alors  cette  ville  qui  serait  au  midi  de  Dei- 
rout; j'ai  donc  du  me  rattacher  à  l'identité  de  Kais  et  de  Ka>c. 
Quant  au  second  exemple,  la  présence  à  Péluse  d'un  homme  de 
Kais^*"')  n'est  point  faite  pour  étonner,  car  les  Egyptiens  étaient  de 
grands  voyageurs,  et  d'ailleurs  la  traduction  arabe  du  passage  met 
la  ville  de  Qous^^^. 

La  ville  existe  toujours  dans  le  district  de  Beni-Mazar,  province 


G2POK6XXIXNOC    2a)M  S\ 

N2Hr6MaîN  er-j-  Mnoxic  -j-noxic 

2NHC     NGM    -f-nOXIC    flCMXG  NGM 

-[-noxic  KAic.  Cod.  Vat.  cop.,  L\VI, 
fol.  218  r". 

Synaxare,  •aU  Toiibah. 

Mss.  coptes  (le  la  Bibl.  nal.,  n°  5o, 
fol.  110  v";  n"  53,  fol.  85  1°;  n°  5'j, 
fol.  188  r°;  n"  55,  fol.  5  r";  BocU.  Kbr., 
Mai".  17,  fol.  poB'  i";  Brit.  Mus.,  Orient. 


Ix'ix,  fol.  Fh  r";  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  329  v°. 

Ms.  copte  de  la  Bibl.  nat.,  u°  53, 
fol.  172  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33 1  v°. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  306. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  160. 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat. ,  siipp.  89, 
fol.  h  v"  et  5  r°  :        i^<>^  .Lai  . 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE.  397 

de  Minîeh  :  elle  a  une  population  de  3, 160  habitants  et  possède 
une  école  Elle  faisait  autrefois  partie  delà  province  de  Behnésa, 
pour  une  contenance  de  2,8^12  feddans  et  devait  payer  une  rede- 
vance de  10,200  dinars^-l  Elle  remonte  à  la  plus  haute  antiquité: 
elle  était  appelée  en  langue  hiéroglyphique  Hatsouten  Jl^O- 

Ghampollion  et  Quatremère  l'ont  parfaitement  connue  et 
identifiée. 

QOSQÀM,  KOCKAM,  pLiu*j>. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  les  traductions 
arabes  de  manuscrits  coptes  et  dans  les  scalœ  coptes-arabes. 

Les  scalœ  donnent  ce  nom  sous  une  triple  forme  du  mot  arabe 
pls^s^^),  pUoy»^®^  etpUu*s^''l  L'une  d'entre  elles  le  fait  même  suivre 
de 

Les  traductions  arabes  du  Synaœare  mentionnent  ce  nom  eh  ces 
termes  ,  «En  ce  jour  le  Sauveur  se  réunit  avec  ses  disciples  à 
Qosqâm,  (et  c'est  Moharraq),  et  ce  fut  la  première  messe  qu'on  y 
célébra,  au  témoignage  du  saint  Philothée  et  du  saint  Cyrille (^^•fl 
Le  même  document  dit  en  un  autre  jour  :  crEt  encore  en  ce  jour 
fut  martyr  le  père  évêque,  le  pur,  le  grand,  anba  Hélias,  évêque 
de  Moharraq,  le  monastère  de  Notre-Dame,  la  pure,  la  vierge 
sainte  Marie,  mère  de  la  lumière,  par  qui  a  eu  lieu  le  salut  du 
monde,  et  de  la  ville  de  Qousîeh('°'.  t 

Champollion,  dans  son  ouvrage  sur  L'Egypte  au  temps  des  Pharaons, 

Recensement  général  de  l'Egypte,  Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  33i  v°. 

t.  II,  part.  fr. ,  p.  186,  et  part.  ar. ,  Mss.  copies  de  la  fi/W.  «a?.,  n°  5o, 

p.  If.  fol.  110  v°;  i)°  53,  fol.  85  v";  n°  54, 

De  Sacy,   Relation   de   l'Egypte,  fol.  i88  r°;  n°  55,  fol.  5  r";  Bodl.  libr., 

p.  686.  Mar.  17,  fol.  pôi"  r°;  British  Muséum, 

Champollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  288  Orient.  Uh\,  fol.  pTT  v°. 
et  suiv.  Mss.  copies  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  46 , 

Quatremère,    Observations,    etc.,  fol.  171  r°;  n°  43,  fol.  5i  v°. 
p.  9.  Synaœare,  8  Hathor  :  ^joLsJI 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  43,  07^'  êi  [•Li-Jb  «j^Uï  ^. 
fol.  5  v°.  Synaxare,  20  Kiliak. 
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a  fait  des  deux  \illes  nommées  Qosqâm  et  Qoiisîeh  deux  villes  très 
distinctes,  dont  il  place  l'une  au  sud  de  Siout  en  disant  que  les 
Grecs  s'étaient  rencontrés  avec  les  Egyptiens  pour  donner  le  même 
nom  à' ApoIJinopolis  Parva  à  deux  villes  égyptiennes  différentes, 
mais  se  nommant  toutes  les  deux  Qous  ou  Qos;  celle  qu'il  place 
ainsi  au  sud  de  Siout  est  Qosqâm  ou,  comme  il  écrit,  Koc-kam''^; 
puis  il  identifie  l'autre  ville  qu'd  appelle  Kôc-koô  avec  Qousîeli  et 
avec  la  Cmœ  des  anciens ('■^l  C'est  une  erreur  profonde  qui  provient 
de  la  place  que  certaines  scalœ  fautives  ont  attribuée  à  Koc-kam. 
De  son  côté,  Quatremère,  sur  la  foi  d'un  seul  manuscrit  copte  de 
la  Bibliothèque  nalionale,  ne  fait  qu'une  seule  ville  de  Qousîeh  et  de 
Qosqâm  :  rc Partout,  dit-il,  ce  mot  est  rendu  en  arabe  par  Qous- 
qâm  ou  par  Qousieh  ('''.n  Si  Quatremère  n'avait  jamais  apporté  plus 
de  soin  et  d'exactitude  à  ce  qu'il  a  écrit,  il  n'aurait  pas  la  légitime 
autorité  dont  il  jouit.  Le  Synaxare  qu'il  eût  pu  consulter  lui  aurait 
appris  que  Moharraq  et  Qousîeh  sont  deux  choses  différentes,  et 
que  la  ville  de  Qosqâm  était  située  près  de  Moharraq.  L'évêché  de 
Qousîeh  et  de  Moharraq  n'est  pas  cité  dans  la  liste  des  évêchés 
d'Égypte. 

Maintenant  Qosqâm  et  Moharraq  nesont-ils  qu'une  seuleetnième 
localité  ?  Je  ne  le  crois  pas.  La  glose  qui  dit  que  «  Qosqâm ,  c'est  Mo- 
harraq t)  est  empruntée  à  un  autre  manuscrit  du  Synaxare,  et  voici 
dans  quel  sens  elle  peut  avoir  raison.  Le  couvent  de  Moharraq  est  le 
plus  grand  de  l'Egypte;  son  nom  signifie  le  Brnlé,  et  ce  monastère 
fut  en  effet  rebâti  après  avoir  été  brûlé  :  d'oii  son  nom.  Selon  l'habi- 
tude égyptienne,  il  avait  été  construit  non  loin  de  la  montagne  occi- 
dentale, sur  la  bande  sablonneuse  que  les  auleurs  copies  appellent 
ff  désert  extérieuni;  selon  l'habitude  égyptienne  aussi,  la  montagne 
était  appelée  du  nom  de  la  ville  ou  du  village  voisin,  et  voilà 
comment  Qosqâm  et  Moharraq  peuvent  être  dits  une  seule  et  même 

Ghampollion,   L'Egypte  sotis   les  Qualrcmcre,    Mcmoirca  fjcogrn- 

Pliaraons,  t.  I,  p.  2 7. 3-2 7/1.  phiqites  et  hisloriquen  sur  l' l'^gnpl'' ,  1-  I. 

Ibiil.,  t.  I,  [).  28^1-285.  p.  i89-i()9. 
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localité.  Vaiislcb,  qui  avait  séjourné  un  mois  à  Qosqàm  en  i66/i, 
nous  apprend  que  cette  ville  est  ruinée  et  qu'il  n'en  reste  plus  que 
le  couvent  de  Mobarraq  C'est  ainsi  que  disparaissent  toutes  les 
dillicullés. 

Je  me  permettrai  de  corriger  en  passant  une  note  de  l'éditeur 
de  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  qui  dit  que  :  r  Gebel-el-Moiiarrak , 
J^Ji  Jasw,  est  le  nom  arabe  de  la  montagne  de  Quesquam ,  ou  Kos- 
gam,  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  d'Ikbmîm  n.  Ce  peu  de 
distance,  au  témoignage  quelque  peu  exagéré  d'isambert,  est  de 
179  kilomètres  :  d'où  l'on  peut  voir  quelle  confiance  mérite  cette 
note.  L'auteur  ne  ferait  pas  mal  de  se  donner  le  profit  d'un  voyage 
en  Egypte. 

QOUS,  KCDC,  KOC,  KOOC,  . 

Les  8ca]œ  coptes-arabes  citent  toutes  cette  ville  qu'elles  appellent 
Kôs,  Kos,  Koos^^l  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  ne  parle  pas 
de  cette  ville  de  Qous,  mais  d'une  autre  ville  que  nous  retrouve- 
rons à  l'article  suivant. 

LeSynaxare  la  mentionne  en  la  fête  des  martyrs  Aghânâ,  Pierre, 
Jean,  Amon,  Amonà  et  de  leur  mère  Rafiqâ,  qui  étaient  trdu 
pays  de  Samnouteb,  dépendant  de  la  province  de  Qous'*^"). 

Il  s'agit  bien  ici  d'une  ville  du  Sa'id  appelée  Qous  par  les  Arabes. 
Cliampollion  a  cru  qu'elle  s'appelait  kcdc  sepBip,  pour  la  distinguer 
des  autres  villes  du  même  nom  en  Egypte  Quatremère  a  con- 
sacré à  cette  ville  un  assez  long  article    où  il  a  surtout  fait  f  histoire 


Vansleb,  Hist.  de  l'Eglise  d' Alexan- 
drie, p.  2 '2, 

Chronique  de  Jean  de  Nildou , 
p.  533,  note  1. 

Ms.  copte  (le  la  Bibl.  nat.,  n"  63, 
fol.  61  r";  n°  kk,  fol.  79  v";  n°  46, 
fol.  tyt  v°;  n°  5o,  fol.  iio  v";  n°  53, 
fol.  85  T\  n"  54,  fol.  188  r°;  55, 
fol.  5  v°;  Bodl.  libr. ,  Mar.  17.  f.  FoE^r"; 


Brit.  Mus.,  Orient.  4 61,  fol.  Yh  r°;  Mss. 
de  Lord  Grawford,  fol.  929  v°. 

Synaxare,  7  Thoth  :  jLsl  y_« 

Champoiiion ,  op.  cit. ,  t.  I ,  p.  2 1 9- 

299. 

Quatremère,  Mémoires  géogra- 
phiques et  historiques  sur  l'Égypte,  t.  I, 
p.  192-210. 
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de  la  ville  de  Qous  d'après  les  historiens  arabes.  Tous  deux  s'ac- 
cordent à  reconnaître  dans  cette  ville  la  ville  nommée  ApoUinopolis 
Parva  parles  Grecs,  (j'est  une  erreur.  Cette  ville  ne  s'appelait  point 
Qous  Varvir  et  n'était  point  WipolJInopoUs  Parva  des  auteurs  {jrecs  ou 
latins,  car  ce  nom  s'appliquait  à  une  tout  autre  ville  que  nous 
trouverons  plus  loin.  Elle  s'appelait  Viens  Apollonos,  nom  certes 
bien  voisin,  qui  se  trouve  dans  Xllinéraire  romain,  ainsi  que  je  l'ai 
fait  remarquer  à  cet  article f^^.  En  arabe,  elle  avait  reçu  le  nom  de 
Qosqdm  la  Seconde.  Par  quelle  confusion  ces  deux  villes  ont-elles 
été  amenées  à  être  prises  l'une  pour  l'autre?  Je  suppose  que  la 
ville  appelée  simplement  Qous  ou  Aksenkeuso  la  Grande  était  située 
tout  à  fait  près  de  la  ville  de  Qous  Varvir  :  d'ailleurs  ces  villes  por- 
taient le  même  nom,  mais  non  le  même  surnom,  car  je  ne  peux 
m'empêcher  de  croire  que  le  nom  d'Aksenkeuso  n'est  pas  égyptien. 
Le  fait  de  deux  villes  à  noms  identiques,  distinguées  par  un  sur- 
nom, ne  doit  pas  nous  surprendre,  et  les  deux  villes  d'Eschmoun 
bâties  côte  à  côte  nous  font  admettre  la  possibilité  de  leur  existence 
simultanée. 

Qous  Varvir,  kcdc  BepBip, 

Cette  ville,  qui  est  peut-être  bien  celle  dont  parlent  les  monu- 
ments coptes  à  l'article  précédent,  nous  est  connue  par  les  scalœ 
coptes-arabes,  qui  lui  donnent  toutes  le  nom  de  Qous  Varvir,  sous 
diverses  orthographes  du  dernier  mot,  et  avec  l'identification  de 
Qous  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  la  nomme  aussi  avec  l'éga- 
lité suivante  :  ^iokxhtixnoy  =  -j-BXKi  koc  BxpBip  = 


Voir  l'article  Aksenkeuso ,  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage. 

Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n"  M. 
fol.  5i  v°;  n°  fol.  79  v°;  n"  ^6, 
fol.  171  \°;  n°  5o,  foi.  lier";  n"  5.3, 
fol.  8[i  r";  n"  Slt,  fol.  1 88  r";  n°  5.^ , 


fol.  5  v°;  Bod.  libr.,  Mar.  17,  f.  Vo»»  r°; 
Brit.  Mus.,  Orient,  àài.  fol.  Fn  v°;  Mss. 
de  Lord  Craw'ford,  fol.  ûùs  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  172  v°,  et  mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33-2  r°. 
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On  voit  que  la  précaution  de  nommer  celte  ville  Qotis  lai  vir  in- 
dique bien  l'intention  de  la  différencier  d'une  autre.  Cette  intention 
est  en  outre  plus  marquée  dans  une  scala  qui  fait  la  différence 
entre  les  deux,  ou  plutôt  qui  nomme  une  ville  kcdc  et  l'autre 
sepBp  en  répétant  deux  fois  le  mot  ^>>.  L'identification  nouvelle 
que  la  liste  des  évêchés  donne  pour  cette  ville  est  importante,  je 
n'ai  pas  besoin  de  le  faire  remarquer. 

La  ville  de  Qous  existe  encore  à  l'orient  du  fleuve,  à  une  petite 
distance  entre  le  fleuve  et  le  canal  de  Sanhour.  Elle  compte 
10,282  habitants^^^  possède  un  bureau  de  poste,  de  télégraphe  et 
une  école'-);  elle  était  autrefois  la  capitale  de  la  dernière  province 
de  la  Haute  Egypte;  aujourd'hui  elle  fait  partie  de  la  moudirieh  de 
Qéneh. 

Elle  est  citée  dans  YElat  de  l'Egypte.  Elle  n'est  plus  guère  que 
l'ombre  d'elle-même. 

QousÎEii, 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Synaxare,  dans  le  texte  que  j'ai  cité 
plus  haut,  à  l'article  Qous.  Cette  ville  fut  détruite,  au  rapport  du 
même  document  :  ffËt  dans  les  jours  où  cette  ville  fut  détruite, 
c'était  au  temps  de  notre  père  Constantin,  évêque  d'Asiout,  on 
porta  son  corps  (celui  de  Hélias)  dans  la  ville  d'Asiout  et  il  y  resta 
quelque  temps.  Lorsque  la  ville  de  Qousîeh  fut  repeujilée  et  que 
les  gens  y  revinrent ,  le  saint  apparut,  ordonna  à  un  marchand 
d'aller  enlever  son  corps  dans  l'église  d'Asiout,  ce  que  le  marchand 
fit  après  quelques  objections,  et  cril  partit  aussitôt  tout  joyeux 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  la  rive  de  Qousîeh.  11  trouva  sur  le 
rivage  une  charrette,  il  y  chargea  le  corps  du  saint,  et  les  vaches 
se  mirent  d'elles-mêmes  en  marche.  Elles  marchèrent  vite  pendant 
une  heure  et  personne  ne  les  poussa  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  ar- 

Recensement  général  de  V Egypte,  S;/n«J7are,  îîo  Kihak  :  Jt 

t.  II,  pari  fr. ,  p.  200 ,  et  part.  ar. ,  p.  ^^y^  Uj  pUi  L^-j  pU!^  ^^^^  *Joj^* 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  702.  ^i^^  o-^'  '^*t^'7^>  etc. 

q6 
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rivées  à  Qousîeli  (')n.  On  mit  le  corps  du  saint  clans  l'église,  et  plus 
lard  il  fut  transporté  à  Moharraq^^^. 

Champollion  et  Quatremère  ont  connu  cette  viile  que  le 
premier  a  identifiée,  avec  raison,  avec  la  ville  de  \ Itinéraire  nom- 
mée Cusae;  le  second  semble  rejeter  cette  identification.  Cette  ville 
existe  encore  maintenant  dans  la  province  d'Asiout,  district  de  Man- 
falout,  peuplée  de  6,5  ii  habitants  et  possédant  une  école  Au 
temps  oij  fut  dressé  YEtat  de  l'Egypte,  elle  faisait  partie  de  la  pro- 
vince de  Manfalout,  pour  une  contenance  de  10,628  feddans  et 
une  redevance  de  26,000  dinars,  avec  un  autre  endroit  nommé 
Mir^'^K  Elle  possédait  jadis  une  église  dédiée  à  la  Vierge.  Les  textes 
que  j'ai  cités  en  tête  de  cet  article  montrent  clairement  qu'elle  était 
indépendante  de  Moharraq  et,  par  conséquent,  de  Qosqam. 

Ramsîs,  ^J*yu*w•^. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  par  le  livre  des  Quarante 
histoires  éditantes.  Dans  la  première  de  ces  histoires,  un  moine  parle 
ainsi  à  un  autre  moine  :  crO  mon  père,  je  suis  d'un  village  de  la 
terre  d'Alexandrie,  que  l'on  appelle  Rninsis^'^y 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  fournis  par  le  récit;  il 
est  assez  diflicile  en  conséquence  de  dire  quel  était  ce  village,  et 
si,  par  la  terre  d'Alexandrie,  il  faut  entendre  le  territoire  de  cette 
ville  ou  la  province  de  Béhérah.  Champollion,  qui  a  connu  le  mot, 
identifie  le  village  de  Ramsîs,  de  la  province  de  Béhérah,  avec 
la  ville  dont  parle  l'Ecriture  et  qui  fut  bâtie  par  les  Hébreux 
Je  ne  suis  pas  de  son  avis  et  j'en  ai  donné  ailleurs  les  raisons  (^5. 


Synaxare,  20  Kihak. 
Ibid. 

Champollion,  op.  cit.,  l.  I.  p.  385. 

Quatremère.  op.  cil.,  t.  I.  p.  xkd. 

Recensement  général  de  J' Egypte, 
t.  11,  part.  Ir.  p.  199:  il  manque  dans  la 
partie  arabe. 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  698. 


Ms.  ai-,  de  la  Bibl.  nat. ,  n"  i55. 
f. 5o :  jÇîjAJJ^ill  ^  ÂJi-yo  Ul  jl  L) 
j-^-»-»^  Cf.  suppl.  ar.  n"  97,  f .  A  v°. 

I.  i5. 

Champollion .  o/j.  c(>. ,  t.  II,  p.  268. 

A  Londi'es.  au  Congrès  des  Orien- 
talistes, el  dans  les  publications  de  ce 
Congiès. 
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Le  village  actuel  de  Ramsîs,  dans  la  province  de  Béhérah,  dis- 
trict d'El-Nagilah ,  contient  une  population  de  5io  habitants  et 
possède  une  école  ('l  H  est  cité  dans  VKtal  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  7,770  feddans,  dont  ^,000  en  terres  ensemencées 
et  3,770  en  terres  scharakij,  avec  une  redevance  de  3,5oo  dinars^"^). 
Ce  village  a  dû  décroître  depuis  le  xiv*^  siècle,  car  le  nombre  de 
ses  habitants  n'est  en  rapport  ni  avec  la  contenance  attribuée  au 
village,  ni  avec  la  somme  à  percevoir  par  le  fisc. 

Comme  on  pourra  le  voir  en  jetant  les  yeux  sur  une  carte  de  la 
Basse  Egypte,  ce  village  est  très  éloigné  de  la  ville  d'Alexandrie; 
mais  le  mot  lerre  est  tellement  élastique  qu'on  pourrait  supposer 
que  ce  village  est  celui  dont  il  est  parlé,  si  le  contexte  ne  laissait 
entendre  que  cela  est  impossible,  en  parlant  de  la  partie  de 
l'Egypte  comprise  entre  le  lac  et  la  ville  d'Alexandrie.  Le  village  a 
donc  disparu. 

A  une  certaine  époque  de  l'histoire  d'Egypte,  les  noms  de  villes 
qui  s'appelaient  Bamsès  sont  très  fréquents  (''l 

(El-)  RjF,  ob^i. 

Le  nom  de  cette  contrée  se  trouve  dans  le  Synaxare  et  la  Chi^o- 
niqiie  de  Jean  de  NiJàou.  Le  Synaxare,  en  la  fête  de  saint  Agiiânâ 
le  Hamoudy,  ou  le  Stylite,  raconte  que  ce  personnage  se  fit  moine  à 
Schiît  au  temps  de  l'hégoumène  Jonas  et  qu'il  lui  vint  à  l'esprit 
d'imiter  Siméon  le  Stylite.  Les  saintes  gens  qu'il  consulta  l'appï'ou- 
vèrent.  rrll  prit  congé  d'eux  et  sortit  vers  le  Rîf,  du  côté  d'une 
nahieh  des  nahiehs  de  Sakhâ^^^.ii 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  en  parle  quatre  fois  :  la  première 
pour  dire  que  la  ville  d'Antinoë  était  située  dans  le  Rîf^^^;  la  seconde 
pour  dire  que  le  patriarche  Benjamin  y  resta  exilé  pendant  qua- 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II ,  p.  179,  et  part.  ar. ,  p.  iv<i . 
De  Sacy,  op.  cil.,  p.  6G/1. 
Voir  le  Dictionnaire  géographique 


de  Heinr.  Briigsch,  à  i'arlicle  Ramsès. 
Stjnaxare ,  i  h  Tholh  :  .Ju^ I  J!  ^y^} 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  35  o. 
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torze  ans(i';  la  troisième  en  opposant  un  gouverneur  de  la  Basse 
Egypte  avec  un  gouverneur  du  Rîf(^),  et  enfin  pour  dire  qu'Esneh 
était  une  ville  principale  du  Rîf 

Il  est  rare  de  trouver  contradiction  plus  formelle  entre  deux 
auteurs  :  le  premier  place  en  eQ'et  le  Rîf  près  de  Sakhâ,  et  l'autre 
dans  la  Haute  Egypte.  Je  crois  qu'ici  le  Synaxare  se  trompe  et  qu'il 
a  écrit  le  Rîf  pour  la  campagne,  ou  peut-être  le  Haouf  :  le  Rîf  était 
en  effet  un  synonyme  pour  désigner  la  Haute  Egypte,  car  nous 
savons  que  le  patriarche  Benjamin  se  retira  dans  le  monastère  de 
Schenoudi. 

RiNOCOROURA,  2piMOKOpOYP-^- 

Cette  ville  n'est  pas  proprement  de  l'Egypte,  mais  elle  faisait 
partie  des  dépendances  de  l'Egypte,  et  elle  était  le  siège  d'un  évêché 
dépendant  du  siège  patriarcal  d'Alexandrie.  Un  évêque  de  cette 
ville,  nommé  Hermonogène,  sans  doute  pour  Hermogène,  a  souscrit 
aux  actes  du  concile  de  Nicée^^l  Cette  ville  est  citée  dans  V Itinéraire 
romain  et  elle  a  été  identifiée  avec  El-Ariscli  Je  ne  crois  pas 
trop  à  cette  identification  :  mais  je  n'en  ai  pas  de  meilleure  à  pro- 
poser. 

Rosette,  pxcpiT.  ♦>y^;. 

Ce  nom  ne  se  trouve  que  dans  les  scalœ  coptes-arabes  qui  sont 
toutes  unanimes  à  l'identifier  avec  Raschîd,  qui  n'est  d'ailleurs 
que  la  transcription  du  nom  copte  ChampoUion  l  a  reconnu 
aussi,  et  Quatremère  n'en  parle  pas.  Il  est,  malgré  tout,  fort  sur- 


CÀron.  de  Jean  de  Mkioii ,  p.  .358. 
Ibid. ,  p.  578. 
Ibid.,  p.  .536. 

Mss.  cop.  de  ta  Ribl.  uat.,  fragni. 
llu'b.  n"  1 99',  fol.  9.3.  aGpMOtiorcriHC 

NapiNOKOYP-^^' 

Itinerarium  Romanuin ,  éd.  Partlioy 
et  Pinder.  p.  (h\. 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  5o, 
fol.  119  v°;  n"  53,  fol.  84  r";  n°  54. 
fol.  186  V;  n°  55,  fol.  3  v°;  Bril.  Mus., 
Orient.  44 1.  fol.  pTR?  r°;  Bod.  h'br.,  Ma- 
lesc. .  17.  fol.  poA  r°.  et  mss.  de  Lord 
Crawfoid.  fol.  228  v°. 

ChampoUion ,  op.  cit. ,  t.  Il ,  p.  2 4 1- 

2  4-2. 
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prenant  qu'une  ville  aussi  célèbre  en  Europe  et  même  en  Egypte  ne 
soit  pas  mentionnée  une  seule  fois  dans  les  documents  coptes.  La 
raison  en  est,  je  crois,  que  cette  ville  ne  devait  pas  exister  dans 
les  temps  anciens  et  qu'elle  se  sera  élevée  sur  les  ruines  d'une  ville 
ancienne.  Elle  est  trop  connue  pour  que  je  me  croie  obligé  d'en 
donner  une  description  après  toutes  celles  qui  ont  été  faites  par  les 
voyageurs. 

Rosette  est  maintenant  une  ville  de  1 3,666  habitants,  qui  pos- 
sède poste,  télégraphe,  station  de  chemin  de  fer  et  école Elle 
ne  fait  partie  d'aucune  province;  mais  autrefois  elle  était  rangée 
dans  la  province  de  Nestérâoueli  et  devait  payer  une  redevance  de 
5,0  0  0  dinars '"^l 

S.î,  CXI ,  Lo. 

Le  nom  de  cette  ville  est  l'un  des  plus  célèbres  de  l'antiquité 
égyptienne  et  l'un  des  plus  connus  de  l'Egypte  chrétienne. 

Il  en  est  fait  mention  dans  la  Vie  du  patriarche  lsaac^^\  où  il  est 
parlé  du  moine  Zacbarie,  cf  qui  devint  évêque  de  Saïsii.  Le  Synaxare 
en  fait  souvent  mention  dans  la  fête  de  saint  Jean  abou  Kimâ 
dans  celle  du  martyr  Justus'^^,  de  sainte  Théoqilia  (""'^  des  saintes 
Dabamoun  et  Bastamoun  où  il  est  question  de  Jeanne  et  de  sa 
mère,  qui  faisaient  de  la  toile  et  brodaient,  enfin  dans  celle  des 
saints  Abakîr,  Jean,  Ptolémée  et  Phelbah 

La  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  fait  mention  de  cette  ville  en 
trois  endroits  difîérenls,  dont  l'un  parle  des  fortifications  et  des 
remparts  solides  de  Sais,  au  temps  de  la  conquête  de  Cambyse 
et  l'autre  raconte  le  massacre  d'un  Grec  et  de  sa  famille  par  les 


Recensement  gênerai  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  278 ,  Pt  part,  ar.,  p.  iia. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  678. 
E.  Amélincau,  op.  cit.,  p.  3o. 
Syna-xare,  aS  Kihak  :  losjâj 


Synaxare,  loEmschir. 
Ibid. ,  1 1  Baschons. 
Ibid. ,  1  0  Baonali. 
Ibid.,  ih  Baonah. 
Chronique  de  Jean  de  Nikio.i  ^  p.  .3ç)'j. 
Cf.  p.  lioo. 
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Arabes,  au  moment  de  la  conquête dans  un  clos  de  vignes. 

Les  sm/œ  contiennent  toutes  ce  nom  qu'elles  placent  après  Niqîous, 
et  avant  Taouah.  Ce  nom  est  accompagné  d'un  autre  répondant  à  la 
même  ville  de  Saï,  comme  si  cette  ville,  en  se  démembrant,  avait 
donné  naissance  à  deux  villages  :  on  a  eu  cxi  ==oiftUj5  U>(^1  La 
liste  des  cvêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  :  cxxicdc 
=  CXKCA.TM  =  oifiLs^  Lo'^l  Cet  évêché  est  placé  immédiatement 
après  Djapasen  et  avant  Bouto. 

Ces  textes  confirment  les  détails  que  nous  connaissions  déjà  par 
les  auteurs  grecs,  à  savoir  la  situation  prospère  de  la  ville,  ses 
fortifications,  son  temple,  l'industrie  de  ses  femmes  et  les  belles 
étoffes  que  l'on  y  tissait,  les  vignes  que  l'on  y  cultivait.  La  ville  était 
en  effet  fort  riche  et  fort  grande  :  c'était  la  plus  florissante  de  la 
Basse  Egypte  à  un  moment  donné  et  elle  a  fourni  toute  une  dynastie 
de  Pharaons.  Son  nom  hiéroglyphique  était  "^q''^.  Les  doctrines 
de  son  temple  étaient  célèbres  ailleurs  qu'en  Egypte;  elles  ne  durent 
succomber  que  sous  l'envahissement  graduel  du  christianisme  et 
après  le  décret  de  Théodose.  Les  fêtes  qu'on  y  célébrait  amenaient 
chaque  année  un  immense  concours  de  fidèles 

Elle  existe  encore  maintenant  et  n'est  plus  qu'un  gros  village 
du  district  de  Kafr-ez-Zaîàt ,  dans  la  province  dcGharbyeh,  conte- 
nant une  population  de  h,k']U  habitants  et  possédant  une  poste  et 
une  école '"^l  Elle  est  située  à  environ  une  Heue  du  fleuve,  au  nord 
deKaf"r-ez-Zaîat  et  à  une  petite  distance  de  Schoubra-khît,  qui  est 
sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  tandis  que  Sais  ou  Sà-el-Haggar 
se  trouve  sur  la  rive  occidentale,  un  peu  avant  dans  les  terres. 
Cette  ville  est  citée  dans  VEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 

Ckron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  568.  fol.  181  v°  et  mss.  de  Lord  Crawfoid, 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o,  fol.  33o  r°. 
fol.  1101°;  11°  53  fol.  5i  v°;  n°  54,  ^m^i.c\\.  Diclionmire géographique, 

fol  187  1°;  11°  55,  fol.  U  r°;  Bodl.  libr.,  p.  245. 
Maresc,  17,  fol.  poX  r°;  mss.  de  Lord  Heroflole.l.  11.  p. 

Crawfoid,  fol.  228  v°.  Recensement  général  de  l'Egypte. 

Mss.  rop.  de  la  Bibl.  nat..  n"  62.  t.  II.  patl  fr.  p.  2790!  part.  ;ir. .  p.  ut. 
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i,5û5  leddans  et  une  redevance  de  8,^28  dinars,  avec  le  village 
de  Haud-el-Lakhmy  qui  correspond  peut-être  au  village  de  Sa'at 
dont  parlent  les  scalœ  et  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte.  Ce  der- 
nier village  n'est  pas  mentionné  dans  le  Recensement  général  de 
l'Égypte. 

Ghampollion(-)  et  Quatremère ont  connu  cette  ville  et  l'ont 
identifiée.  Elle  a  dû  être  prospère  assez  longtemps,  car  Makrizy  la 
cite  comme  étant  le  centre  de  soixante-treize  bourgs  sans  compter 
les  villages 

Sabarou,  CXBi^pOY- 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  les  Actes  de  saint  Apatil, 
soldat  qui  fut  martyr  à  Péluse.  Il  est  dit  dans  ce  document  :  tfll  y 
avait  un  prêtre  saint  qui  habitait  à  Sabarou,  petit  village  de  l'île 
de  Peschati,  une  des  m(?tropoles  de  l'Egypte  n  Ce  nom  est  encore 
mentionné  plus  loin  t*^'. 

Quatremère^^'  et  ChampoHion  ont  tous  deux  connu  ce  nom  et 
n'ont  pu  l'identifier. 

Je  ne  serai  pas  plus  heureux,  car  ce  nom  n'a  pas  laissé  la 
moindre  trace  dans  les  listes  officielles. 


SaBATAH,  AkAAM. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  comme  étant  celui  du  premier 
dans  lequel  entra  la  Sainte  Famille  dans  son  voyage  en  Egypte.  crLa 
première  ville  où  ils  entrèrent,  eux,  Joseph,  la  Vierge,  Salomé  et 
le  seigneur  Jésus,  est  une  ville  nommée  Sabatali.  On  ne  les  accueillit 

De  Sacy,   Relation   de  l'Egijple,  Nxpc  onYPt^CBY'i'epoc  eooy- 

p.  6^2.  XB    ii)OU  J)GM    CABXfOY  OYKOy- 

Cliampollion,  0/?.  ciV.,  t.  Il,  p.  2i5-      xi  n-|-mi  tixe  -j-MOY'  najx-l-  oy- 

920.  MHXpOnOXlC    NT6  XHMI.    Cod.  Vttt. 

Qualremèrc,  op.  cit.,  t.  I,  p.  290-  cop.,  LXVI,  fol.  170. 

292.  Ihid.,  fol.  171  r". 

Makrizy,  Khîlàt,  éd.  de  Boulaq,  Qualrcmèie ,  op.  cit.,  t.  1,  p.  102. 

I,  p.  i-^»".  Cliampollion ,  0;;.  c!/. ,  t.  Il ,  p.  171. 
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point  :  ils  creusèrent  une  source  qui  fut  une  cause  de  guérison  pour 
cliacun,  excepte'  pour  les  habitants  de  cette  ville ^'In 

Ce  nom  n'a  pas  été  conservé  par  les  nomenclatures  officielles  de 
l'Egypte.  Elle  devait  naturellement  être  placée  dans  la  province 
de  Scharqyeh,  puisque  les  voyageurs  passèrent  le  fleuve  à  Mît- 
Samannoud.  Mais  je  crois  qu'une  ville  de  ce  nom  ne  devait  pas 
exister,  et  qu'au  lieu  de  Sabatah,  il  faut  lire  Basatah.  comme  le 
donne  un  autre  manuscrit,  le  Synaxave  de  la  Bibliotltèque  nationale. 
Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  davantage  dans  le  Piecensement  général 
de  l'Egypte,  mais  il  a  l'avantage  de  donner  un  mot  pouvant  se  ra- 
mener à  un  nom  égyptien,  à  savoir  Bastali,  ou  noYAC-j-.  Je  ne 
crois  pas  que  la  ville  de  Bastah  ou  Pouasti  soit  désignée  ici  comme 
la  première  ville  rencontrée  par  les  saints  voyageurs  à  leur  entrée 
en  Egypte,  car  alors  leur  itinéraire  ne  serait  plus  compréhensible. 

Saft  boltoràb.  v'yy  iaJUw. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  l'histoire  de  ce  Georges,  martyr 
au  temps  des  Musulmans,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Ce  personnage  se 
sauva  à  Saft  Boutoràb,  où  il  resta  trois  ans'-^. 

Ce  village  existe  encore  en  Egypte  :  il  est  situé  dans  le  district 
de  Samannoud,  province  de  Gharbyeh,  un  peu  à  l'ouest  de  cette 
ville,  et  près  de  Mohallet-Roh.  Dans  le  Recensement  général  de 
l'Egypte,  il  est  appelé  Saft-Tordh.  Ce  nom  paraît  tout  d'abord  éloigné 
de  la  forme  donnée  par  le  Synaxare,  Sait  Boutoràb;  mais  \Etat  de 
l'Egypte  donne  une  forme  intermédiaire  qui  fait  comprendre  le^ 
du  Synaxare,  supprimé  dans  le  Recensement  :  il  écrit  Saft-aby-Tourâb. 
Dans  les  trois  documents  le  mot  Tourâb  est  écrit  d  une  manière 
identique  t-j'y'  ^^^^  «3.'  devenu^  et  a  Uni  par  disparaître.  Ce 
village  compte  k,S-2  0  habitants  et  possède  une  école    ;  il  était  d  une 


Synoj-are,  2  0  Baschons  : 


SyiMjrare,  19  Baonah  :  jsXiê  ^ 

EecensemeiU  général  de  r Egypte, 
t.  II.  part.  fr. .  p.  279  el  part  ar. .  p.  i^i. 


LA  GEOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE.  m 

contenance  de  6,908  feddans  cl  devait  payer  une  redevance  de 
20,000  dinars 

Le  nom  de  Saft  est  commun  en  Egypte  :  il  sert  à  désigner  dix- 
sept  villages,  comme  l'indique  Yâkout. 

S  vHRASCHET,  CX2pxa)T,  o»ji>j4*3  OU  ci^^^^ . 

Le  nom  de  celte  ville  a  été  conservé  dans  une  note  ajoutée  à  la 
fin  d'un  ouvrage  copte  :  cr  Faites  souvenir  du  pécheur,  terre  et 
cendre,  indigne  du  nom  qui  lui  a  été  donné,  le  diacre  Théodore, 
fils  de  Mercure,  l'homme  de  Sahraschet  ('^l  De  son  côté,  la  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou  parle  de  la  ville  de  Sahrascht en  parlant  des 
villes  que  les  Égyptiens  adoraient. 

Cette  ville  était  le  siège  d'un  évêché,  avec  la  ville  de  Nathô,  et 
la  liste  des  évêchés  la  cite  comme  telle  L'orthographe  du  nom 
me  semble  fautive  dans  le  mot  ca2PXC9t;  je  crois,  d'après  la  trans- 
cription, que  ce  mot  devait  s'écrire  cx2pa:5Ct,  ou  peut-être  cxz- 
Y\GT  prononcé  Sahraget,  d'où  Sahraschet.  Il  y  a  deux  villages  de 
ce  nom  dans  l'Egypte  actuelle  :  l'un,  situé  dans  le  district  de  Mît- 
Samannoud,  compte  2,887  'labitants  et  ])ossède  une  école;  l'autre, 
situé  dans  le  district  de  Mît-Ghamr,  compte  6,978  habitants  et  pos- 
sède aussi  une  école.  Ils  font  tous  deux  partie  de  la  province  de 
Daqahlyeli  :  le  premier  s'appelle  Sahragel-el-Sougrah ,  et  le  second 
Saliragel-el-Kobrah^^\  IJElat  de  l'Egypte  donne  au  premier  une  con- 
tenance de  2,216  feddans,  sans  redevance  indiquée;  au  second, 
une  contenance  de  6,616  feddans  et  une  redevance  de  12,000  di- 
nars Je  ne  sais  auquel  des  deux  convient  l'identification  avec 
CÂ.2pxcipT;  mais  il  me  semble  que  le  second  est  plus  qualifié  que 
le  premier  pour  cette  identification. 


De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  6io. 

Zoëga  :  Cat.  Cod.  cop.,  p.  6/1. 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  277. 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
I.  II ,  part.  fr. ,  p.  280 ,  et  part.  ar. ,  p.  l'^a. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  61/1. 
Ihid. 
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Sakhâ,  c^cdoy, 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  la  plupart  des  documents  qui 
ont  servi  pour  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Les  documents  coptes  parlent  de  sermons  faits  par  crZacharie, 
évêque  de  la  ville  aimant  Dieu  Sekhôou  -n ,  ou  même  d'une  Vie  de 
moine,  celle  de  Jean  Kolobos^"^),  ou  d'un  homme  originaire  de  cette 
ville Le  Synaxare,  de  son  côté,  mentionne  assez  souvent  cette 
ville    et  parle  de  ses  évêques. 

La  Chronifjne  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  aussi  la  prise  de  la 
ville  de  Sakha  par 'Arar,  général  des  Musulmans 

Les  scalœ  coptes-arabes  ne  laissent  aucun  doule  sur  1  identifica- 
tion de  Sekliôou  cl  de  Sakhâ,  et  de  cette  même  ville  avec  la  ville 
grecque  de  secDC^*^'.  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'éga- 
lité suivante  :  xecDC  =  -j-BXKi  ce<^)CDOY  =  ^  ic^s? Elle  la  place 
en  tête  de  la  seconde  province  ecclésiastiqne  et  avant  Panouf  Khît. 

Cette  ville  existe  toujours  dans  la  province  de  Gliarbyeh  et  le 
district  de  Kafr-esch-Scheikh  :  elle  compte  960  habitants  et  possède 
une  poste,  un  télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer  et  une 
école  Elle  est  située  sur  le  canal  de  Gâfarîeh  et  sur  l'embranche- 
ment de  la  ligne  qui  va  de  Qallîn  à  Kafr-esch-Scheikh.  Elle  est  com- 
plètement tombée  de  son  rang.  Elle  est  citée  dans  \Eial  de  l'Egyple 
pour  une  contenance  de  9,9^6  feddans  et  une  redevance  de 
1  5,000  dinars,  le  tout  conjointement  avec  le  village  deHesseh-Sakhâl. 


Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  10. 

^BlOC  MniNICy-l-  NMCDCTHP 
(sic).  .  .  .  GAMICTOPIN  MMOM  <j>IXO- 
nONOC   NX6  XBBX  %\X\fl\C 

niociOTATOC  NcniCKonoc  riTC 
•j-noxic   MMAi  xpc  cJ)tDOY-  (^od. 
Cop.  Vat.,  LXVIH,  fol.  53  v". 
t^''  Jhid.,  p.  28. 

Synaxare ,  passim. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  5  G 1 . 


Mss.  cop.  de  la  Dibl.  nat.,  n°  ig, 
fol.  02  r";  n°  5o,  fol.  110  r°;  n°  53, 
fol.  86  V;  a"  5/1,  fol.  187  r°;  n'  55, 
fol.  4  r°;Bodl.  libr. ,  Maresc.  17,  fol.  fol\ 
r";  Bril.  Mus.,  Orient,  lilii,  fol.  "pïTo  r°; 
Mss.  de  Lord  Crawford,  fol.  9^8  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Dibl.  nat.,  n°  53, 
f.  1  72  r°  ;  ms.  de  Lord  Craw ford,  f.  33 1  r°. 

Recenscm.  gcn.  de  l'Egypte,  t.  II. 
part.  fr. ,  p.  2  8-'!  el  part.  ar. ,  p.  ivi. 
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Samannoud,  ^^v*. 

Le  nom  de  cette  ville  est  de  ceux  que  l'on  rencontre  le  plus  fré- 
quemment. 

Tout  d'abord,  dans  les ^c^e.s d'apa  Anoub  de  Naîsi,  il  est  raconté 
que  l'enfant,  pour  aller  de  son  village  à  Djemnouti,  marcba  vers  le 
midi  :  «  Lorsc|u'il  eut  dit  cela,  il  marcha  seul  vers  le  raidi  jusqu'à 
ce  qu'il  fût  arrive  à  Djemnouti.  Et  lorsqu'il  fut  entre  dans  la  ville, 
il  trouva  qu'on  avait  renversé  les  églises  et  qu'on  avait  élevé  les" 
temples  aux  idoles  et  qu'on  les  y  adorait.  Il  devint  eflrayé;  mais  en 
marchant  dans  la  ville,  il  les  entendit  injurier  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  et  ceux  qui  le  servent  :  il  demanda  quel  était  le  nom  du 
gouverneur  Il  11  est  question  aussi  de  cette  ville  dans  divers 
autres  endroits  (2),  Le  Synaxare  contient  plusieurs  mentions  de  celte 
ville,  où  l'on  voit  qu'à  Djemnouti  correspond  Samannoud 

D'autre  part  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  mentionne  cette 
ville  en  cinq  passages  différents  :  il  y  est  dit  qu'Osiris  fonda  cette 
ville  où  se  trouvait  un  temple  d'idoles  que  les  Egyptiens 
adoraient  la  ville et  il  est  en  lait  mention  plusieurs  fois  dans 
la  révolte  contre  Phocas  et  le  récit  de  la  conquête  par  les 
Arabes  t'^l 

L'identité  de  Djemnouti  est  confirmée  et  prouvée  péremptoire- 
ment pai'  les  Hcalœ  coptes-arabes  qui  contiennent  toutes  le  nom 
de  cette  ville      La  liste  des  évechés  donne  l'éj^alité  suivante  : 


("  Cod.  Cop.  Val. ,  l.  LWl ,  fol.  -238  v". 
Ibid.,  fol.  267  v°;  Cf.  aussi  les  Acles 
d'Apalir  et  d' Irai,  où  le  gouverneur  d'Aiiti- 
ijoë  propose  au  saint  Apalîr  le  gouverne- 
ment (le  Djemnouti,  s'il  vent  sacrifier.  (Hy- 
vernat,  Actes  des  mari,  de  l't'ff.,  p.  io5.) 

Sym.xare,  2  a  Tlioth,  7  et  3o  Ha- 
ihor,  2/1  Barnioudah,  9/1  et  25  Abib. 

'  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  2  45 
et  366. 


Chron.  de  Jean  de  Nikiou,  p.  377. 

Cliroii.  de  Jeun  de  Nikiou,  p.  56a. 
Cf.  p.  blià. 

Mss.  cop.  de  la  BM.  uni.,  n°  lid, 
foi.  52  r";  n"  A6  ,  fol.  170  v°;  n"  5o, 
fol.  110  r";  n°53,  fol.  83  v°;  n"  54, 
fol.  187  r";  n°  65,  fol.  6  v°;  Bodl.  lihr., 
Marcsc,  17.  fol.  i'oa  v°;  Urit.  Mus., 
Orient.  fol.  pTïo  v";  Mss.  de  Lord 
CraAvford,  fol.  228  v°. 
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ceBeeiNeTOY  =  'fBXKi  xeMNOY'|'  =  ^y"f«  iw'J^  Aussi  Qua- 
trenière^^)  et  Champollioii  n'ont-ils  pas  eu  de  peine  à  identifier 
la  ville  et  à  prouver  qu'elle  était  la  même  que  celle  appelée  Seben- 
nytos  par  les  Grecs. 

Samannoud  existe  encore  actuellement  et  n'a  rien  perdu  de  sa 
splendeur,  grâce  à  sa  position  exceptionnellement  favorable.  Elle 
est  située  sur  le  Nil,  à  peu  près  vers  le  milieu  de  la  branche  de 
Damiette  et  domine  sur  toute  la  province  de  Gharbyeh.  Elle  compte 
ii,55o  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  station 
de  chemin  de  fer  sur  la  ligne  de  Damiette  W.  A  côté  se  trouve  la 
ville  de  Mît-Samannoud,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve,  dans  la 
province  de  Daqahlyeh,  qui  compte  ^,872  habitants  et  a  une 
école  L'une  et  l'autre  sont  le  siège  d'un  handar.  Je  croirais  assez 
volontiers  que  ces  deux  villes  représentent  l'ancienne  Djemnouti,  à 
cheval  sur  le  fleuve,  comme  l'était  Thèbes.  La  première  est  men- 
tionnée dans  \Elat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  6,565  fed- 
dans  et  une  redevance  de  2,000  dinars l^';  l'autre,  pour  une  conte- 
nance de  i,/»2/i  feddans  et  une  redevance  de  11,000  dinars  qui 
fut  ensuite  réduite  à  2,5oo('').  Cette  ville  est  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  la  Basse  Egypte  :  son  nom  était  J"]^''*), 

Samhoud,  ceM2CDOYT»  ncerizGJOYT,  ^y^r^- 
Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  cité  dans  une  scala  de  la  Bi- 
bliothèque  nationale.  Il  y  est  cité  entre  Temouschons  et  Psoï^^l  Gomme 
la  liste  va  du  sud  au  nord,  il  s'ensuit  que  ce  village  est  situé  au  sud 
de  Ptolémais  ou  Psoï,  et  au  nord  de  Temouschons.  La  Vie  deSche- 
noudi  contient  ce  nom  sous  une  forme  plus  ancienne  que  celle  de 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53,  t.  II,  part  fr. ,  p.  -288,  et  part,  ar.,  p.  i'^*. 
fol.  179  r°  et  mss.  de  Lord  Crawford,  Ibid.,  p.  12  2  4  et  m. 

fol  33 1  r°.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6!io. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o3.  Ibid.,  op.  cit.,  p.  629. 

Champoiiion,  0/;.  rîV. ,  t.  II,  p.  uji-  Pierret,  Vocabul.  hiérogl.,  p.  688. 

193.  Ms5.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n" 

''''  Recensement  général  de  l' Egypte.  fol.  5i  \°. 
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C6M2a)OYT  donnée  par  la  scala  :  fcOr,  un  jour,  il  arriva  qu'un 
homme  vint  vers  mon  père  le  prophète  apa  Schenoudi  ;  il  appar- 
tenait au  village  de  Psenbôout,  dans  le  nome  de  la  ville  de  Psoi'^'.  n 
La  traduction  arabe  de  ce  passage  rend  Psenhôout  par  Samlioud^^'. 
Le  Synaxare  mentionne  de  son  côté  ce  village  :  rr Encore,  en  ce 
jour,  mourut  le  père  saint,  le  spirituel,  le  dévot,  le  grand  anba 
Elie,  dans  la  montagne  de  Samhoud 

Ainsi  Samboud  était  placé  au  sud  de  Ptolémais,  l'actuelle  Men- 
scbîeb.  Il  existe  encore  actuellement  dans  le  district  de  Farschout, 
moudirieb  de  Qeneb  :  il  compte  2,661  habitants  et  possède  une 
école      J'ai  dit,  dans  mes  Monuments  pour  servir  à  f histoire  de 

r 

l'Egypte  chrétienne,  qu'il  faisait  partie  de  la  moudirieb  actuelle  de 
Sobag^^);  il  faut  rectifier.  Il  n'est  pas  cité  dans  \Etat  de  l'Egypte. 

San  ,  ûCAN  I ,  yLa . 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Macaire 
d'Alexandrie  à  propos  d'un  miracle  qui  est  censé  avoir  eu  lieu.  crEt 
lorsque  le  père  du  couvent  de  Tascbentosch  de  Tanis,  la  ville,  fut 
venu,  il  parcourut  la  montagne,  il  apporta  de  grandes  aumônes, 
il  les  distribua  aux  vieillards  des  déserts,  etc.  v 

Les  scalœ  contiennent  aussi  ce  nom^^^  La  liste  des  évêchés  de 
l'Egypte  le  mentionne  aussi  avec  l'égalité  suivante  :  TencepxN 
noNTe  Txtnn  nxoTA  = -j-BX  (sîc)  x.xmi  Mrieoc  =  ^U» ce 
qui  est  parfaitement  inintelligible.  Le  manuscrit  de  Lord  Grawford 


E.  Amëlineau ,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'hist.  de  l'Egypte  chrét. ,  t.  I,  p.  10. 
Ibid.,  p.  32  2. 

Synaxare,  1 3  Kihak  :  Lj!  .  ^3 

^y^^    (..^-7?    (J"^^^^*^  ' 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  289 ,  et  part,  ar.,  p.  i^ê. 
E.  Amélineau,  op.  cit.,  p.  329, 

note. 

0Y02   6  TA.  <j)ia>  T   fITC    HI  TA- 


OpeNOOCl^  NT6  XXNI   A.M2I  OYKOX 

eniTcuoY-  etc.  Cad.  Vat.  copt. ,  69, 
fol.  81  r". 

Mss.  cop.  de  la  BH)l.  nat. ,  n°  5o, 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  8/1  V;  n"  54, 
fol.  187  r°;  Bodl.  libr. ,  Mai'esc.  17. 
fol.  pôTXr";  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  229  r°. 

<*'  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  53, 
fol.  171Î  r% 
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donne  la  leçon  suivante:  enecpxn  noiiTe  tahiii  ri\orA  = 
-j-BXKi  :)cxMi  NN60C  =  yLo^^),  Je  crois  que  ces  deux  leçons  se  rap- 
portent à  la  mention  de  la  ville  précédente  et  qu'il  faut  lire  : 
xpiBiKOy  ==  xpABi  ÀpiBiÂ.  =  j*,yL»,  enecpxii  noii-re  taiiih 
n\orA  =  '|-BAKi  ûcxui  iineoc  =tjUs,  et  traduire  :  ville  du  nome 
arabe  Fâqous,  dont  le  nom  était  autrefois  Tanis;  c'est  la  ville  de 
Djani  la  Nouvelle,  ou  San.  Mais  la  ville  de  Fâqous  existe  encore,  et 
ce  ne  saurait  être  la  ville  de  San  qui  existe  aussi,  et  j'explique  ce 
passage  de  la  manière  suivante,  à  savoir  qu'au  temps  où  fut  l'aile 
cette  liste,  le  siège  de  l'évêché  était  à  Fâqous,  quand  autrefois  il 
avait  été  attaché  à  la  ville  de  Djani  la  Nouvelle,  c'est-à-dire  Sân. 
D'où  je  conclus  que  la  ville  ancienne  de  Djani  n'existait  plus;  qu'en 
son  lieu  et  place  avait  été  élevée  une  ville  nommée  Djani  la  Nou- 
velle, ou  Sân,  qui  avait  déjà  désigné  l'ancienne  ville  au  témoignage 
de  l'Ecriture. 

Cette  ville  est  en  effet  une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte  : 
elle  a  eu  un  moment  de  grande  splendeur;  aujourd'hui  ce  n'est 
plus  qu'un  petit  village  connu  sous  le  nom  de  Sàn-el-Haggar, 
dans  le  district  d"El-A'rin,  province  de  Scharqyeh,  et  comptant 
1,569  habitants  avec  une  école'-^.  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans 
VElat  de  l'Egypte.  On  l'a  confondue  avec  un  grand  nombre  d'autres 
villes  :  Ghampollion  et  Quatremère  ^'^  ont  fait  justice  de  ces  con- 
fusions. Elle  était  et  est  encore  située  à  l'est  du  Delta,  non  loin 
des  rives  du  lac  Menzaleh.  Jadis  une  des  branches  du  NU  se  nom- 
mait bouche  de  Tanis;  cette  branche  est  comblée,  et  le  village 
actuel  est  arrosé  par  le  Khalig  Sân-el-Haggar.  Le  nom  actuel  in- 
dique les  vastes  ruines  qui  couvrent  son  ancien  emplacement  et  qui 
ont  été  fouillées  par  Mariette  avec  le  succès  que  l'on  sait,  et  tout 
récemment  par  M.  Pétrie,  avec  un  succès  beaucoup  moins  considé- 
rable . 

Mss.  de  Lord  Crawford ,  fol.  33 1  r^  f'  Op.  cit. ,  t.  II ,  p.  1  o  1  -1 09. 

Recensement  général  de   l'Egypte,  Quatremère ,  Méin.  géog.  et  In'st.  sur 

l. II, part.  fr. ,  p.  289 ,  et  part,  ar.,  p.  190.       l'Egypte,  t.  I.  p.  28.'j-3'ii. 
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SvNBÀT,  TXCGMnO'j-,  IsLjU, . 

Les  Actes  des  saints  Pirôou  et  Atliôni  nous  apprennent  que  ces 
deux  personnages  étaient  «dans  un  village,  à  savoir  Tasenipoti, 
qui  est  du  nome  de  Bousiri,  nés  d'un  seul  père  et  d'une  seule 
mère  n. 

Le  Synaxare,  qui  abrège  les  Actes,  nomme  ce  village  plusieurs 
fois  sous  le  nom  de  Sabât^'^l  Fort  heureusement  nous  avons  la 
traduction  complète  de  ce  document  dans  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale,  et  TÀceMno-j-  est  traduit  par  JôL^-jL-w 
ce  qui  est  la  transcription  exacte  du  mot  copte,  sauf  l'article  qui  a 
été  omis. 

CliampoUion  et  Quatremère avaient  parfaitement  trouvé 
l'emplacement  de  Sanbât  :  tous  deux  avaient  vu  que  le  village  de 
Sambât  indiqué  sur  la  carte  du  général  Reynier  était  le  même 
que  Sanbât. 

Ce  village  existe  encore  actuellement  en  Egypte,  dans  le  district 
de  Ziftah,  province  de  Gliarbyeh,  à  peu  près  à  égale  distance  de 
l'actuelle  Ziftah  et  de  l'ancienne  Busiris,  un  peu  à  l'ouest  de  la 
branche  de  Damiette  :  il  a  une  population  de  8,228  habitants  et 
une  école  ('^l 

Il  n'est  pas  cité  dans  \Etal  de  l'Egypte. 

SaNHOUR,  CYf'2CDpi  ,  ;j^JUw. 

Ce  nom  se  trouve,  au  Synaxare,  dans  l'abrégé  du  martyre  des 
saintes  Dabamoun  et  Bastamoun.  Il  y  est  dit  que  le  vali  cries  em- 
mena avec  lui  de  Benschlîl  à  Sanhour Dans  une  deuxième 


Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Égypte,  p.  1 35. 

Synaxare,  8  Abib:  J^i*!      1^15  i)yû 

Mss.  arab. .  supp.  89,  fol.  4r°; 
foi.  6  r°;  fol.  9  r°;  foL  29  r°  et  v°; 
fol.  32  r"  et  38  r°. 


Op.  cit.,  t.  II, p.  180-181. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  10/1- 

io5. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  299 ,  et  part.  ar.  p.  ''^ê. 
Synaxare,  10  Baonah  :  j^jw^l^i 
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circonstance,  il  est  dit  des  mêmes  saintes  et  de  leur  compagnon 
que  le  vali  les  emmena  à  Sanhour,  puis  à  Sais. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  la  mention  de  ce  nom 
qu'elles  placent  entre  Damîrali  et  Mohallet-Sadr'^l  La  Chronique 
de  Jean  de  Nikiou  parle  aussi  de  cette  ville  dont  elle  écrit  une  fois 
le  nom  Schanhour mais  la  mention  des  villes  qui  l'accompagnent 
montre  bien  que  c'est  le  même  mot. 

11  n'y  a  pas  moins  de  trois  villes  ou  villages  en  Egypte  qui 
portent  ce  nom  actuellement.  L'un  se  trouve  au  Fayoum,  dans  le 
district  de  Sanourès^^^;  il  ne  peut  s'agir  de  celui-là;  un  autre  lait 
partie  du  district  de  Damanhour,  dans  la  province  de  Béhérali;  il 
contient  1,280  habitants  et  possède  une  école  enfin  un  troisième, 
appelé  Sanhour,  la  ville,  est  situé  dans  le  district  actuel  de  Desouq 
et  comprend  5,983  habitants  avec  une  école 

Ghampollion  a  connu  deux  de  ces  villages,  celui  du  Fayoum  et 
celui  de  la  province  de  Béhérah,  qu'il  appelle  Sanhour-Thalout^*^). 
Il  a  le  tort  de  croire  que  le  mot  CY"2CDpi  n'est  pas  le  véritable 
nom  ,  et  qu'il  faut  lire  coytiacDp.  Il  a  tort  aussi  d'identifier  ce  vil- 
lage avec  le  cyiizcDpi  de  la  liste;  la  situation  de  ce  village  entre 
Damîrah  et  Moliallet-Sadr,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  sa  men- 
tion par  le  Synaxare  comme  proche  de  Sais,  tout  concourt  à  faire 
de  Sanhour-el-Medinet  le  village  dont  il  est  parlé  dans  les  passages 
cités. 

r  r 

VEtat  de  l'Egypte  ne  mentionne  pas  le  Sanhour  du  Fayoum  : 
il  cite  au  contraire  le  Sanhour-Thalout  du  Béhérah,  pour  une  con- 
tenance de  3,070  feddans  et  une  redevance  de  9,000  dinars ^"^ 


Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o, 
fol.  110  r°  ;  n°  5 3 ,  fol.  8/1  v°  ;  Bodl.  libr. , 
Maresc.  17,  fol.  FoX  v°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol  228  v°. 

Chronique  de  Jean  deNikiou  892 
et  5io. 

Becens.  général  de  l' Egypte,  t.  IL 
part.  fr. ,  p.  289-290,  et  part.  ar. .  p.  c^o. 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
partie  française,  p.  289,  et  partie  arabe, 
p.  c^*. 

/iiV/.,part.  fr. ,  p.  290,  et  part,  ar., 

P 

Ghampollion,  np.  cit.,  t.  I.  p.  827- 
.828;  t.  II,  p.  25 'i. 

De  Sacy,  op.  cil. .  p.  665. 
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ainsi  que  Saiihour-el-Mcdinet,  pour  une  contenance  de  ^,91 5  led- 
dans  et  une  redevance  de  98,000  dinars('). 

SaNHOUT, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  le  Synaxare,  en  la  lète  du 
martyr  Jean  rrqui  était  de  Sanhout''^^  Ce  personnage  se  rend  à 
Athribis  :  de  là,  on  l'envoie  à  Antinoë  où  on  lui  coupa  la  téte.  Jules 
d'Aqfahsla  prit,  l'ensevelit  et  l'envoya  à  Sanhout,  où  on  la  déposa 
dans  l'église.  C'est  là  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  en  fait  de  rensei- 
gnements. 

Il  n'est  pas  très  facile  de  pouvoir  placer  ce  village  qui  rappelle 
singulièrement  le  nom  du  village  de  nc6N2CDOYT,  en  arabe 
:>y^9^.  Mais  le  fait  que  le  martyr  se  rend  à  Atbribis  prouve,  ce  me 
semble,  qu'il  faut  placer  ce  village  dans  la  Basse  Egypte.  La  pro- 
vince de  Scharqyeh  nous  présente  un  village  nommé  Sanhout-el- 
Beluk,  dans  le  district  de  Mina-el-Qameh,  éloigné  environ  de  3 
ou  h  lieues  du  site  de  l'ancienne  Athribis.  C'est  bien  là,  je  crois, 
le  village  dont  il  est  question  dans  le  Synaxare.  Il  a  une  popu- 
lation de  9,59/i  habitants  et  possède  une  école II  est  cité  dans 
\Etat  de  l'Egypte  sous  le  nom  de  Sanhoub,  pour  une  contenance 
de  2,700  feddans  et  une  redevance  de  5,2 00  dinars,  conjoin- 
tement avec  le  village  de  Monyeh-Safî  ^'^K  C'est  une  mauvaise  leçon 
adoptée  par  S.  de  Sacy;  les  manuscrits  d'Oxford,  du  Vatican  et 
celui  de  la  Bibliothèque  nationale  que  j'ai  fait  copier  au  Caire  ont  la 
leçon  Sanhout  qui  est  la  bonne. 

Sanmouteh, 

Le  nom  de  cette  localité  est  cité  par  le  Synaxare,  comme  celui  de 
la  patrie  des  martyrs  Agâhân,  Pierre,  Jean,  Amon,  Amounâ  et  de 

De   Sacy,   Relation   de   l'Egypte,  Recensement  général  de  VEgijple, 

p.  6/I1.  t.  U,  partie  française,  p.  -290,  et  ])arlic 

Synaxare,  8  Baschons  :  ^^jJ!  arabe,  p.  (aj. 
^yiX^  (jo.                                 .  ''''  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  619. 
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leur  mère  Haliqa,  crqui  élaient  du  pays  de  Sanmouteh.  dépendant 
de  la  province  de  Ooiis^^'n. 

Ce  village  ne  se  retrouve  plus  en  Egypte;  il  avait  déjà  disparu 
au  xiv"^  siècle. 

Sanmoutieh,  RAsyè^. 

Ce  village  est  nommé  par  le  Synaxare  à  la  fin  de  l'article  qu'il 
consacre  aux  deux  cousins  Jean  et  Siméon  :  tr  Leurs  corps  se 
trouvent  maintenant  à  Sanmoutieh r 

Il  n'est  pas  possible,  d'après  cet  unique  et  laconique  renseigne- 
ment, de  pouvoir  identifier,  ni  même  situer  ce  village,  d'autant 
mieux  que  les  listes  officielles  ne  contiennent  aucun  mot  semblable. 

Saounâ. 

Ce  mot  se  trouve  dans  la  table  des  chapitres  de  la  Chronique  de 
Jean  de  Nikiou,  dans  celui  qui  a  trait  à  la  conquête  de  Nikiou 
Mais  si  l'on  se  reporte  au  chapitre  correspondant,  il  n'est  pas  ques- 
tion de  cotte  ville      II  va  sans  dire  que  ni  \  Etat,  ni  le  Hecememenl 
général  de  l' Kg ifple  ne  contiennent  de  nom  semblable. 

(El-)Sarmoun,  ncxpiOM,  y^yoJl. 

Le  nom  de  ce  village  est  conservé  dans  les  Actes  des  saints  Pirôou 
et  Athôm.  La  première  fois  qu'il  en  est  question,  le  texte  dit  : 
rr  Après  cela ,  allez  à  Psariom ,  achevez  en  cet  endroit  votre  combat  -n 
Il  v  avait  un  gouverneur  dans  cette  ville La  version  arabe  de 

*j  O 

ces  Actes  remplace  Psariom  par  El-Sarmoun  ('^  et  de  même  le  Stj- 
naxare 


Sifna.rmr.  7  Tliofli  :        fj»  ^ir^i 

Sijnaxare,  11  Aliil)  :  y^'  ^à-'-^i 
iyajju-^o.  Peut-être  esf-ce  lo  même  vil- 
lage cpie  le  piTcedent. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  j).  357. 
w  Ibid.,  p.  5()8-5(i(). 


Hyvrinat.  Actes  des  martyrs  de 
l'hgyple,  |).  i53. 

Jhid.,  p.  16/1  et  171. 

Ms.  arabe  de  la  BihI.  nat..  siippl. 
89.  fol.  28  r"  :  o^'-  H'i'l- ■ 

fol.  3i  r'  et  38  v". 

''''  Si/naa  tire,  8  Xhih  :  J'  1^1  p. 
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Il  n'y  a  donc  pas  d'hésitation  à  avoii-  :  El-Sainioun  est  le  nom 
qui  a  donné  Psariom,  par  suite  de  l'un  de  ces  changements  comme 
en  fait  la  prononciation  populaire.  Champollion  et  Quatremère^'^^ 
ont  voulu  identifier  ce  nom  avec  celui  de  l'ancien  nome  Séthroïte; 
ils  ne  se  sont  guère  trompés  sur  la  situation  de  ce  village,  quoi- 
qu'ils se  soient  trompés  sur  le  mot  lui-même.  La  ville  de  Séthros 
s'appelait  en  copte  -^eeop,  comme  le  montre  la  liste  des  évêchés 
de  l'Égypte,  où  ce  mot  a  pour  correspondant  un  nom  omis  et 
^^^-Jl^'^^,  ce  que  je  regarde  comme  identique  à  y^y^Ji.  La  sous- 
cription de  l'évêque  de  Séthros  au  concile  d'Ephèse  ne  prouve  pas 
grand'chose;  car  elle  vient  après  celle  de  l'évêque  de  Themoui  et 
avant  celle  de  l'évêque  de  Kasios'^^.  L'argument  le  plus  fort  pour 
l'identification  proposée  serait  celle  d'un  gouverneur,  si  ce  gouver- 
neur n'avait  pu  être  celui  de  Pséthor  et  se  trouver  dans  une  ville 
voisine,  ce  qui  arrive  fréquemment  dans  les  œuvres  coptes. 

Ce  nom  n'est  pas  mentionné  dans  le  Recensement  général  de 

r  f  r 

l'Egypte,  on  le  trouve  au  contraire  dans  VEtat  de  l'Egypte,  avec 
une  contenance  de  2,o56  feddans,  y  compris  le  hameau  d'El- 
Sâny,  sans  redevance  marquée  Il  a  donc  disparu  depuis  le 
xiv''  siècle,  et  vraisemblablement  par  l'incurie  des  maîtres  du  pays, 
comme  quantité  de  villes  et  de  villages  envahis  par  les  eaux  du 
lac  Menzaleh. 

ScHABÀs,  jicxnxceri,  ^J«Li. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  scalœ  qui  le  placent  après  Sakhâ, 
entre  Pténétô  et  Pischarôt^^^  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  le 


Champollion,  L'Egypte  sous  les 
PliaraoHs,  t.  II,  p.  81-82. 

Quatremère ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  5o5. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mi.,  n°  69, 
fol.  17a  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33i  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  129^ 
fol.  2  3. 


De  Sacy,  Relation  de  l'Égypte, 
p.  6o5. 

Mss.  cop.  (le  la  Bibl.  nat.,  n°  5g, 
fol.  110  v°;  n°  53,  fol.  84  v";  n"  5i, 
fol.  187  r";  n"  55,  fol.  4v°;  Bodl.  libr., 
Maresc.  17,  fol.  pôX  v°;  Brit.  Mus., 
fol.  pMC)  v°;  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  228  v°. 


27. 
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contient  aussi  et  le  place  entre  Métélis  et  Sais,  c'est-à-dire  entre 
Masîl  et  Sa.  Elle  l'accompagne  de  l'égalité  suivante  :  rxBxceoc  = 
-j-BXKi  3CxnAceM=;^^^  j-U-ii^'^.  Un  de  ses  évêques  assistait  au 
concile  d'Eplièse^"-*. 

Le  Synaxare  mentionne  aussi  ce  nom  à  trois  lois  différentes, 
dont  l'une  à  propos  de  l'invention  de  certains  corps  de  martyrs,  peu 
de  temps  après  l'occupation  de  Damiette  par  les  croisés,  en  l'an  986 
des  martyrs,  c'est-à-dire  1  a2o  de  notre  ère^^\ 

Le  nom  de  rxBxceoc  répond  au  nom  de  Gabasa,  ou  de  nome 
Cabasites  des  anciens,  et  ainsi  est  résolu  un  des  problèmes  les 
plus  curieux  de  la  géographie  de  l'Egypte ,  car  ChampoUion'*'  et 
Quatremère  avaient  tous  deux  identifié  le  nom  de  Gabasa  avec 
XBe2C  qu'ils  avaient  situé  dans  le  nord  de  l'Egypte,  et  qui  se  trouve 
en  réalité  dans  la  province  de  Behnésâ. 

Gette  ville  existe  encore  et  est  située  au  nord-est  de  Schoubrâ-Kliît , 
à  l'est  de  la  branche  de  Rosette,  à  une  lieue  environ,  sur  la  ligne 
de  chemin  de  fer  qui  va  deDesouq  à  Mohalleh-Roh,  à  deux  lieues 
environ  de  Desouq  :  elle  porte  le  nom  de  Schabâs-esch-Schoadâ, 
est  peuplée  de  /i,839  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  fer,  une  école  et  fait  partie  du  district 
de  Kafr-ez-Zàîât,  province  de  Gharbyeh^''^  Elle  est  le  centre  de 
deux  autres  villages  qui  s'appellent  tous  les  deux  Schabâs,  et  se 
distinguent  par  leur  surnom  Schabâs-el-Moleh,  dans  le  district 
de  Desouq,  avec  h-jS  habitants  et  une  école,  et  Schabâs-el-'Emeir 
dans  le  district  de  Kafr-ez-Zâîât,  avec  ^,292  habitants  et  une 
école''''.  Dans  VEtat  de  l'Egypte,  Schabâs-esch-Schoadâ  est  aussi 
appelée  Schabâs-Sonkor,  ce  que  je  regarde  comme  identique  à 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53,  CliampoUion ,  op.  cù.,  t.  II,  p.  122. 

fol.  171  v°.  Mss.  (le  Lord  Grawford,  Qiiatremère,  op.  cil.,  t.  I,  p.  ii8. 

fol.  33o  v°.  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  fragm.  \.  II,  part.  fr. ,p.  77,  et  part.  ar. ,  p.  i'^'^. 

théb.,n°  129',  fol.  28.  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Synaxare,  19  Toubah  et  28  Bar-  t.  II,  ])artie  française,  p.  77,  et  partie 

raoudah.  arabe,  p.  i'^^. 
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Scliabàs-Sauliour  de  la  liste  des  évêchcs,  sans  que  je  puisse  voir 
où  est  la  laute;  cette  ville  aune  contenance  de  3,i56  feddans  et 
doit  payer  une  redevance  de  i3,t5o  dinars;  Scliabâs-el-Moleli  ne 
contient  que  763  feddans  et  n'a  pas  de  redevance  marquée;  Sclia- 
bàs-el-'Eineir  est  appelé  Scliabàs-Anbareh,  ou  Scliabàs-'Omar,  il 
a  une  contenance  de  2,367  feddans  et  devait  payer  une  redevance 
de  6,000  dinars 

SCHABSCHIR,  j>uii^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaj;ave, 
parlant  de  Benjamin  et  de  sa  sœur  Eudoxie,  martyrs,  rrlls  étaient 
des  gens  de  Schabschîr,  fils  de  deux  parents  fidèles  ^-'.n  Quand  il 
eut  grandi,  Benjamin  alla  trouver  le  vali  de  Schentouf  qui  le  tour- 
menta, lui,  puis  sa  sœur,  et  les  fit  jeter  dans  le  Nil,  où  ils  sur- 
nagèrent jusqu'à  Botrab.  On  leur  éleva  une  église  à  Scbabschîr. 

Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  en  Egypte.  Le  premier  est  situé 
dans  la  province  de  Gbarbyeh,  district  de  Moballet  Menouf  :  il 
compte  3,092  babitants  et  possède  une  école Le  second  se  dis- 
tingue de  celui-ci  par  l'épitbète  de  Tamâli  :  il  fait  partie  de  la  pro- 
vince et  du  district  de  Menouf,  c'est  celui  dont  il  s'agit  ici  sans 
doute  et  le  même  que  Djidjbîr.  Ces  deux  villages  sont  cités  dans 
\Etat  de  FEgypte  :  le  premier  a  une  contenance  de  1,100  feddans 
et  payait  une  redevance  de  9,600  dinars 

SCHÂMAH,  iuUi. 

Le  nom  de  celte  montagne  et  du  bourg  qui  l'avoisinait  se  trouve 
dans  le  Synaxare  à  deux  reprises.  La  première  fois,  c'est  à  propos 
du  solitaire  Elie  de  Samboud  :  il  y  est  dit  que  ce  personnage, 
ayant  appris  la  vie  cénobitique  dans  le  couvent  de  Fâou,  y  resta 
jusqu'au  scbisme  qui  suivit  la  mort  de  Pakbôme.  a  Alors  il  sortit  et 

De  Sacy,  op.  ai. ,  p.  64i.  Recensement  général  de  l'Egypte, 

Synaxare,  27  Mësoré:  Jiât  j^oJ!  l.  II,  part,  fr.,  p.  76,  et  part,  ar.,  p.  f-. 
j-wi^.  De  Sacy,  op.  cit,  p.  6^2. 
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monta  vers  la  montagne  de  Schâraah ,  où  il  resta  deux  ans'''.-^  11 
se  rend  ensuite  à  la  montagne  de  Nabaliadeb,  puis  à  celle  de  Hou, 
et  enfin  il  se  porte  ensuite  à  celle  de  Fargoud.  La  seconde  fois, 
il  s'agit  encore  d'un  solitaire,  nommé  Elie.  crSes  parents  étaient 
du  village  appelé  Iskliîm,  à  l'est  du  fleuve.  Lorsqu'il  eut  un  peu 
grandi,  l'idée  bonne  lui  vint  à  l'esprit,  il  traversa  leiNil  vers  l'ouest 
et  arriva  à  la  montagne  de  Schâmah  :  il  s'y  fit  moine '^In  Le  reste 
de  sa  vie  nous  apprend  que,  dans  la  montagne  de  Schâmab,  il 
vivait  avec  les  cadavres  et  que  le  pus  des  morts  avait  tellement 
rendu  son  disciple  malade,  que  le  malheureux  ne  pouvait  plus 
manger. \ Il  avait  un  autre  disciple  qui  habitait  la  montagne  de 
Nabaliadeb  et  qui  allait  souvent  le  visitert-*'. 

Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette  montagne  fut  la  même  que 
celle  qui  est  appelée  jîCHMe  dans  les  documents  coptes:  cependant 
la  chose  serait  contraire  à  mon  système  de  prononciation ,  quoique 
possible  en  Basse  Egypte.  En  tout  cas,  elle  était  située  au  sud  de 
Nabaliadeb,  qui  était  plus  au  midi  que  la  ville  de  Qeft.  Il  n'en  est 
resté  aucun  vestige  de  ce  nom  dans  les  listes  officielles. 

SCHAMAMÂ,  Itutii. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en  la 
fête  du  saint  martyr  Isaac.  11  y  est  dit  que  ce  saint  était  crdes  gens 
de  Schamamâ(*^\  Il  était  jardinier,  menait  une  vie  d'ascète  et  fai- 
sait beaucoup  de  bien.  Il  se  rendit  près  d'un  vali  qui  n'est  pas 
autrement  désigné  et  fut  martyr.  «Les  habitants  de  Schamamâ 
allèrent  prendre  son  corps  et  il  en  apparut  beaucoup  de  guérisons^^'.  n 

Ce  sont  là  tous  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  la  position 
de  ce  village  :  c'est  comme  si  nous  n'en  avions  pas.  Dans  l'Egypte 
actuelle,  le  Recemement  général  contient  un  village  de  Schamà,  dans 

Synaxare,  19  Kihak  :  o^jlasI^  ^y^)  Symxare,  passiiu. 

j.U!j  mVh        (il  •  Symxare,  9 5  Abib:  i^i  ^  t)*^  '-^ 

Synaxare,  17  Kihak  :  J-;.^  Jl  ^-^-^  U^. 
A«Uï.  Ibid..  à  la  (in  de  l'article. 
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le  district  et  la  province  de  Menouf ,  lequel  compte  3, 1 1 5  habitants 
et  a  une  école  ('l  C'est  le  même  village  que  Schamamâ;  car  VElal 
de  l'Egypte  l'appelle  ainsi  et  lui  attribue  770  feddans  de  contc- 
tenance,  pour  lesquels  il  devait  payer  une  redevance  de  9,/4oo  di- 
nars, qui  fut  ensuite  réduite  de  moitié 11  est  situé  un  peu  au 
sud-est  de  l'endroit  où  le  canal  Om-el-Sebab  rejoint  le  canal  Nag- 
garîeh,  et  un  peu  plus  au  sud  du  confluent  du  canal  Naggarîeli  et 
du  grand  canal  El-Nouàîeh.  La  différence  des  deux  noms  n'est  due 
qu'à  une  contraction  populaire. 

ScHAREPAP(;oLTi,  ci)xpenxn6ro\Ti . 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  la 
collection  de  l'archiduc  Rainer.  Ce  papyrus  contient  seulement  le 
nom('^,  sans  mention  du  nome. 

Comme  la  provenance  du  papyrus  n'est  pas  indiquée  et  que  l'on 
se  contente  de  dire  qu'il  ne  provient  ni  d'Eschmoun,  ni  duFayoum, 
il  est  impossible  d'identifier  et  même  de  situer  ce  village.  Il  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  oflTicielles. 

Son  nom  signifiait  sans  doute  :  La  bergerie,  cpxpe ,  celle  de  Pegolli. 

SCHATVB,  a)CDTn,  c^^ski. 

Cette  ville  est  mentionnée  par  les  documents  coptes,  comme  la 
patrie  du  père  de  Théodore  l'Orientait').  Les  scalœ  la  mentionnent  de 
même(^).  La  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  donne  l'égalité  suivante  : 

Le  Synaxare,  de  son  côté,  cite  plusieurs  fois  cette  ville  qu'il  ap- 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  79,  et  part.  ar. ,  p.  iir. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  65/i. 

Mittheilungen  ans  der  Samml. ,  etc_. , 
2'  année,  p.  66. 

Zoëga  :  (Mt.  Cod.  cop.,  p.  56. 
Mss.  cop.  de  In  Ribl.  uni.,  n"  A6, 


fol.  lyi  r°,  11°  DO,  fol.  110  r";  n°  53, 
fol.  85r°;n°55,  fol.  5  r";  Rodl.  Ubr. , 
Maresc.  17.  fol.  "pôïï  r°;  Bril.  Mus., 
Orient,  lilii,  fol  Yh  v";  Mss.  de  Lord 
Grawford,  fol.  929  y". 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nal.,  n"  53, 
fol.  179  v°;  Mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  33 1  r". 
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pelle  ttScliatab,  ville  du  Said^'^n.  Cette  ville  est  située  au  sud  de 
Siout,  sur  la  rive  orientale  du  fleuve.  Champollion(^)  et  Quatre- 
inère''^  l'ont  parfaitement  identifiée.  Elle  compte  6,008  liabitantsC'). 
VElat  de  l'E^yple  la  cite  pour  une  contenance  de  1 ,65G  feddans  et 
une  redevance  de  9,000  dinars 

SciUTNOUF,  ajGTriOY^',  <JyJa.i  OU  oylki. 

Cette  ville  est  assez  souvent  citée  dans  les  Actes  des  martyrs. 
Ainsi  saint  Macaire  d'Antioche  est  conduit  de  Pcscliati  vers  le  sud 
rr  jusqu'à  ce  qu'on  fut  arrivé  à  un  village  nommé  Sclietnoufi  ^''^ 
Plus  loin,  Macrobe  ayant  eu  la  tète  tranchée  à  Sclietnoufi,  Euloge 
navigue  vers  le  sud,  il  arrive  à  Schetnoufi,  à  l'extrémité  du  fleuve 
Dans  le  martyre  d'Anoub,  ce  saint  est  envoyé  d'Athribis  à  xA.lexan- 
drie;  «ils  naviguèrent  vers  le  midi  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint 
un  village  nommé  Schetnoufi;  puis  ils  se  retournèrent  au  nord, 
dans  le  fleuve  de  l'ouest 10  Le  Synaxare,  partout  où  le  copte  em- 
ploie Schetnoufi,  met  Schatânouf^^l 

Il  est  donc  indubitable  que  cette  ville  était  située  au  point  oiî  le 
]\il  se  divisait  en  deux  branches,  puisque  l'on  y  quittait  le  fleuve 
de  l'est,  pour  entrer  dans  le  fleuve  de  l'ouest.  Quatremère ("^^  et 
Champollion  ('^^  avec  leur  sagacité  ordinaire  en  ont  parfaitement 
indiqué  la  place.  Ce  bourg  devait  être  assez  considérable,  puis- 
qu'il est  dit  avoir  eu  un  gouverneur,  mais  les  auteurs  coptes  n'ont 
guère  été  chiches  de  ces  gouverneurs  fruits  de  leur  imagination, 

Stjnaxare,  5  Athor  ot  20  Abib.  MeNGNCx  J^c  nxi  tixY'^G'Hp 

(]bainpollion ,   L'Egijpte  sotts   les  gphc  ne  u>\TOY<j>02  eoy^M' -Xe 

Pharaons,  t.  I,  p.  cycxrioY'^'  oyoa  xyTACOO  c^ht 

Qualremère,  o^j.  cit.,i.  I,  p.  l\(jc^.  J)Gn  <j>ixpo  riCMeriT.  Cod.Vat.  cop. , 

Recens.  gén.  de  V Egypte,  t.  II .  part.  LX.VI,  fol.  358  et  AGg. 

fr. ,  p.  79 ,  et  part.  ar. ,  p.  ne.  Synaxare,   9   Kibak,    212  Abib, 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699.  9  Mésoré  et  27  du  même  mois. 

Hyvernat  :  Actes  des  martyrs   de  Quatremère,  op.  cit.,   p.  /ioi  el 

l'Egypte,  p.  G6  et  67.  seqcp 

Ibid..  p.  75.  Cf.  p.  69,  202,  2o3  Champollion , o/>.  cit.,  t.  Il,  p.  1  ^7- 

et  2o'i.  1 5 1 . 
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et  celui-là  était  peut-être  le  même  que  celui  de  Peschali.  Cette 
localité  existe  encore  aujourd'hui;  mais,  grâce  aux  changements  du 
]\il,  elle  ne  se  trouve  plus  au  sommet  nuhne  du  Delta,  mais  un 
peu  plus  haut  et  dans  l'intérieur  des  terres.  Elle  lait  partie  de  la 
]jrovince  de  IMenoufyeh  et  du  district  d'Eschmoun  :  elle  compte 
1,921  habitants  et  possède  une  école  W.  Elle  est  citée  dans  YEtat 
de  r Egypte ,  sans  contenance  marquée,  pour  une  redevance  de 
1/1,000  dinars''^  L'étymologie  que  Champollion  a  donnée  de  ce 
mot  semble  bonne  et,  sans  doute,  il  n'y  a  pas  d'objection  à  faire  au 
sens  de  honne  coupure  reconnu  à  apeTMOY*<i- 

SCHBEINTI,  cipBerJ'j'. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme  de 
Tarschebi,  où  l'on  parle  d'un  certain  tcPabil,  originaire  de 
Schbenti^^'ii.  C'est  la  seule  fois  que  ce  nom  soit  mentionné. 

Quatremère et  Champollion ont  connu  ce  mol;  le  premier 
renonce  à  l'identifier,  le  second  le  place  dans  le  nome  de  Henîs  : 
mais  il  n'y  a  nulle  raison  pour  cette  préférence,  car  si  le  martyr 
qui  précède  Pabil  est  dit  originaire  de  Naoui  dans  le  nome  de 
Henîs,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  Schbenti  soit  aussi  de  ce 
nome.  Je  ne  serai  pas  plus  heureux  que  mes  devanciers,  ce  nom 
ayant  disparu  des  listes  officielles. 

ScHEMMOUN,  GJ6MMOYN- 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  nombreux  frag- 
ments des  Actes  de  Paîsi  et  de  Thékla,  conservés  dans  les  biblio- 
thèques de  l'Europe.  Lorsque  Paîsi  fut  tombé  malade  dans  la  ville 
d'Alexandrie,  sa  sœur,  accompagnée  de  Marie  et  d'Elizabeth,  partit 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  81 ,  et  part,  ar. ,  p. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  65 /i.  Les  terres 
avaient  été  vendues  par  le  fisc  à  son 
profit. 


Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
r Egypte,  p.  287. 

Quatrenière ,  o/j.  cî7. ,  t.  f,  p.  2 46. 

Chanipoilion,  0/7.  cit.,  t.  I,  p.  3a  1, 
où  il  cite  à  tort  le  nis.  n"  G8  pour  le  62. 
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de  son  village,  c'esl-à-dire  d'Abousîr,  à  l'ouest  d'Eschmoun;  elle 
arriva  au  village  de  ïammah,  puis  entra  en  conversation  avec  ses 
deux  compagnes,  rc Pendant  qu'elles  parlaient  l'une  avec  l'autre, 
elles  arrivèrent  à  un  petit  village  que  l'on  nommait  Scliemmoun  : 
elles  virent  que  le  fleuve  le  fatiguait.  La  Vierge  dit  :  a  Helire-toi  de 
rtce  village,  ne  le  fatigue  plus,  car  il  est  écrit  :  si  l'on  trouve  une 
(f  graine  dans  sa  gousse,  on  dit  :  ne  la  perds  pas,  car  il  y  a  en  elle 
cf  une  bénédiction  du  Seigneur (')  t;  c'est-à-dire  :  si  l'on  ne  doit  pas 
perdre  une  graine  dans  sa  gousse,  à  plus  forte  raison  un  village 
déjà  peuplé. 

Champollion  et  Quatremère^"*'  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom.  Le  premier  l'avait  d'abord  identifié  avec  le  village  de  CMoyMi 
ou  Eschmoun-el-Goreisch;  puis  il  est  revenu  sur  son  sentiment  et 
a  donné  l'emplacement  de  ce  village  comme  incertain.  Le  second  a 
jugé  les  renseignements  insuffisants  pour  en  établir  la  situation. 
Quoiqu'il  faille  chercher  ce  village  à  partir  d'Eschmounein  en 
redescendant  le  Nil,  je  n'ai  pu  trouver  aucun  nom  qui  répondît 
tant  soit  peu  à  Schemmoun.  Il  est  évident,  d'après  le  texte  que 
je  viens  de  citer,  que  le  village  était  près  d'être  englouti  par  le 
fleuve,  lorsque  pour  une  raison  quelconque  le  fleuve  avait  changé 
son  lit. 

ScilÉNALOLET,  C^eilXXOXGT,  JjjJ^;^, 

Ce  nom  est  connu  comme  celui  du  bourg  où  Sclienoudi  vint  au 
monde.  11  esl  dit  en  effet  au  commencement  de  sa  Vie  :  rll  y  avait 
un  bourg  nommé  Schenalokl,  dans  le  nome  de  la  ville  de  Schmin; 
c'est  là  qu'habitaient  les  parents  justes  de  notre  père  béni^^'.ii 
La  traduction  arabe  met  :  rf  Schenaloleli  dans  les  environs  d'Akh- 
mîm'^).  11 

Zoëffa,  (mi.  Cod.  copl.,  p.  a  38.  poiiiLs  de  la  géographie  de  l'Egypte ,  p.  58. 

Ghampollion.  0/7.  c/V. ,  (.  Il,  p.  3-2 1-  E.  Amelineau,  Monuments  pour  ser- 

3-22.  Cf.  p.  i5i-i5/i.  vir  à  l'hist.  de  l'Egypte  chrél. ,  t.  I,  p.  3. 

Qiiatrenièie .  Obserr.  sur  quelques  ''''  Ibid.,  p.  206-207. 
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Qiiaf remère et  Ghanipollion  (-^  ont  donné  le  nom  et  ont  placé 
le  village  dans  le  nome  d'Akhmim,  sans  clierclier  à  l'identifier. 

Je  crois,  pour  ma  part,  reconnaître  le  bourg  de  Schénalolet 
dans  le  bourg  actuel  de  Schaiidaouii.  Le  nom  de  Schénalolet 
signifie  bois  de  vigne  :  c'est  un  exemple  bien  rare  de  la  persistance 
du  T  final  dans  les  noms  de  lieux,  ou  plutôt  dans  le  mot  wo\gt, 
vigne,  qui  se  disait  â.\o\i.  Je  sais  que  la  transcription  de  Jj^Jv^ 
nous  offre  un  élément  de  plus  dans  l'intérieur  du  mot  :  la  présence 
d'un  2)  qui  représente  un  t,  ce  qui  donnerait  en  copte  g^ghtx- 
\o\6T.  Or  ce  mot  est  formé  d'après  une  règle  dont  on  rencontre 
d'autres  exemples,  comme  ojeMTAHCi,  bois  d'Isis^^^;  or  ce  mot  a 
exactement  le  même  sens  que  Schénalolet.  La  différence  ne  sem- 
blera pas  trop  extraordinaire  à  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'ono- 
mastique copte.  Ce  mot  d'ailleurs  a  été  mal  orthographié  par  les 
manuscrits,  et  l'illustre  S.  de  Sacy  a  cru  que  la  bonne  leçon  était 
Jsîj JsjUi  ;  mais  la  note  qu'il  met  en  bas  de  la  page  montre  qu'il  y 
avait  un  manuscrit  portant  la  leçon  Scliendaouîl,  qui  est  la  bonne, 
car  c'est  le  nom  en  usage  encore  dans  le  pays. 

On  pourrait  objecter  à  mon  identification  qu'il  est  placé  dans 
la  province  d'Asiout;  mais  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  une  carte 
de  la  Haute  Egypte  pour  voir  que  le  village  est  situé  non  loin 
d'Akhmîm.  Il  fait  parlie  d'ailleurs  de  la  moudirieh  actuelle  de 
Sohag,  et  il  est  situé  bien  au  sud  de  Tahtà  au  district  duquel  il 
appartient. 

11  y  a  une  autre  raison  qui  convient  particulièrement  à  cette 
identification.  Lorsque  le  petit  Schenoudi,  après  son  heureuse  en- 
fance, est  conduit  par  son  père  au  couvent  d'anba  Bogoul,  son  oncle 
maternel,  ses  parents  et  lui  font  le  voyage  dans  la  même  joui'née 
et  ne  sont  pas  obligés  de  traverser  le  Nil,  ce  que  le  texte  n'aurait 


Quatremère,  Méin.  géog.  et  hist. 
sur  l'Égijpte,  t.  L,  p. 

Champollion,  op.  cit.,  l.  I,  p.  aOS. 
E.  Amélineau,  Moiiii m.  pour  servir 


à  l'hist.  (le  l'Egfjpte  chrêt. ,  t.  II,  p.  983. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701.  Voir  la 
iiole  où  sont  eiiumérées  les  diverses  leçons 
des  divers  manuscrits  et  des  auteurs. 
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pas  manqué  d'indiquer  :  or  la  position  de  Scliendaouîl  répond  à 
toutes  les  exigences  du  texte  copte.  Ce  village  est  en  efîet  situé  sur 
la  rive  occidentale  du  fleuve  et  assez  près  du  mont  Adrîbali  pour 
qu'on  y  puisse  facilement  aller  dans  la  même  journée.  C'est  pour 
toutes  ces  raisons  que  j'ai  été  amené  à  regarder  le  village  actuel  de 
Schandaouîl  comme  représentant  le  village  ancien  de  Schénalolet. 
Il  y  a  une  contraction  de  la  dernière  partie  du  mot,  ou  peut-être 
le  même  phénomène  qui  a  amené  l'orthographe  Jç-j^;^  a-t-il 
aussi  amené  celle  de  .>o^*>^  cjui  se  trouve  dans  Makrizy  :  la  lettre  J 
finale  en  s'abrégeant  se  fait  presque  comme  un  i;  le  copiste  aura 
pu  être  trompé  et  écrire  Schendaouîl,  et  ensuite  Schendaouîd.  Cette 
explication,  moins  scientifique  que  la  précédente,  est  peut-être  aussi 
bonne. 

Le  bourg  actuel  de  Schendaouîl  compte  8,778  habitants;  il  pos- 
sède une  école,  une  poste  et  une  station  où  s'arrêtent  les  bateaux 
à  vapeur  qui  font  le  service  du  Nil  dans  la  Haute  Egypte'^'.  ïl  est 
cité  dans  Y  Etal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  6,908  feddans, 
sans  redevance  marquée  II  y  a  aussi  une  île  qui  se  nomme  Ge- 
ziret  (île)  de  Schandaouîl,  qui  fait  partie  du  district  et  de  la  pro- 
vince de  Sohag,  a  une  population  de  7,886  habitants  et  possède 
une  école  W.  Cette  île  est  citée  dans  VEtat  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  6,000  feddans  et  une  redevance  de  10,000  dinars, 
qui  fut  ensuite  réduite  à  2,5 00  Cette  île  pourrait  aussi  bien  con- 
venir à  Schénalolet;  mais  il  n'est  dit  nulle  part  que  c'était  une  île, 
et  je  préfère  Schendaouîl. 

SCHEDSINÀ,  U 

Le  nom  de  ce  village  et  de  ce  monastère  se  trouve  dans  la  grande 
Vie  de  Pakhàme  qui  ne  nous  est  parvenue  qu'en  arabe.  iVprès  la 


E.  Amëlineau  ,  Monuments  pour 
senir,  elc. ,  t.  I,  p.  5  et  807. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t. II,  part.  fr. ,  p.  80,  et  part.  ar. ,  p.  iir. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699. 
Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  II ,  part.  fr. ,  p.  80,  et  part.  ar. ,  p.  irr. 
De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  699. 
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fondation  des  trois  premiers  monastères  de  Pheboou ,  Scliénésît  et 
Temouschons,  Pakhôme  en  établit  un  aux  environs  de  la  ville 
d'Akhmim.  Le  fait  est  ainsi  raconté  :  «Après  un  certain  temps,  on 
lui  dit  en  songe  qu'il  devait  bâtir  un  couvent  aux  environs  d'Akh- 
mim et  réunir  des  gens  en  cet  endroit.  11  bâtit,  avec  les  frères,  le 
couvent  et  les  habitations;  puis  il  établit  des  maîtres  de  maison  et 
des  seconds  selon  l'ordre  des  autres  monastères  et  il  leur  désigna 
un  père  en  chef,  doué  de  force,  nommé  anha  Bcsoua,  pour  les  di- 
riger :  ce  couvent  fut  appelé  Schedsinâ''^\ 

Ce  mot,  qui  a  été  inconnu  à  mes  devanciers,  semble  formé  de 
deux  mots  coptes  dont  le  premier  doit  être  o^gt;  mais  je  ne  sais 
quel  est  le  second.  Je  ne  peux  savoir  où  il  est  placé,  car  village  et 
monastère  ont  également  disparu.  Ce  fut  après  la  fondation  de  ce 
monastère  que  l'évèque  d'Akhniîm  appela  Pakhôme  pour  en  bâtii" 
un  second  dont  le  nom  n'est  pas  connu ,  que  les  habitants  d'Akh- 
mim défaisaient  pendant  la  nuit  ce  qui  avait  été  fait  de  jour  et  qu'eut 
lieu  le  fameux  combat  de  sentences  oii  Théodore  devina  l'énigme 
proposée  par  le  philosophe 

ScHÉ!NÉRÔ,  Cl)6MepCD,  ^^yiui^  OU 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  d'Epimé  de  Pankoleus.  Parmi 
les  martyrs  qui  furent  appelés  devant  le  tribunal  du  gouverneur,  se 
trouvait  cr Maxime,  le  prêtre  de  Schénérô  Il  n'est  pas  dit  que  ce 
village  fût  situé  dans  le  nome  de  Pemdje  ;  mais  tout  porte  à  le  croire. 

Quatremère  n'a  pas  connu  d'abord  ce  nom  et  n'a  pas  cherché 
à  l'identifier      Ghampolhon     l'a  connu  de  même  et  l'a  identifié 


E.  kméWnem ,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'hist.  de  l'Egypte  chrétienne,  t.  II, 
p.  568-569- 

C'est  ce  qui  est  expressément  dit 
lorsqu'on  raconte  que  Pétronios  fut  éta- 
bli père  de  Tesminé  et  sur  les  deux  autres 
monastères.  Ces  monastères  devaient  être 
assez  rapprochés  l'un  de  l'autre,  pour 


pouvoir  être  régis  par  un  même  supé- 
rieur. 

MXïjMOC  ninpecBYTepoc  ni- 
peM  q^6N6pcD.  Cocl.  Vat.  copt.,  LVXI, 
fol.  102  r°. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3o6- 

807. 
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avec  le  boury  appelé  Psénîros  par  Etienne  de  Byzance;  mais  il  ne 
l'a  point  identifié  avec  un  village  égyptien.  Quatremère  est  ensuite 
revenu  sur  ce  notn  et  l'a  identifié  avec  Scliinarâ  Ce  bourg  existe 
encore  dans  l'Egypte  actuelle  et  se  nomme  Sclianry  ou  Sclianrô  :  il 
est  situé  dans  le  district  de  Feschn,  province  de  Minîeh,  compte 
1 ,867  habitants,  plus  6/17  Bédouins,  et  possède  une  école^^^.  Il  est 
cité  dans  dans  VEtat  de  l'Egijple,  sous  le  nom  de  Scliinarâ  du  Sud, 
avec  ses  hameaux,  pour  une  contenance  de  676  feddanset  une  re- 
devance de  19,200  dinars Le  mot  q)6iiepcD  est  transcrit  exac- 
tement î^-ui,  orthographe  qui  est  aussi  celle  du  Recensement  pour  la 
partie  du  village  habitée  par  les  Bédouins,  mais  non  pour  le  village 
lui-même  qui  est  appelé  Sdianry  ^^^i^.  Ces  différences  ne  sont  pas 
rares  dans  cet  ouvrage  et  attestent  la  négligence  apportée  dans  sa 
rédaction,  car  la  partie  française  contient  également  Schanry  pour 
les  deux. 

Outre  ce  premier  village,  comme  l'indique  la  mention  de  Schi- 
narâ  du  Sud,  il  y  en  avait  un  second  du  même  nom  qui  est  cité  par 
XElat  de  l'Egypte,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  pour  une  con- 
tenance de  1,626  feddans  et  une  redevance  de  6,000  dinars'').  Il 
existe  encore  actuellement  sous  le  nom  de  Schinarâ-el-Bahary,  dans 
le  district  de  Ga'farîeh,  province  de  Gharbyeh,  et  compte  une  po- 
pulation de  1,687  babitants 

Le  nom  de  ce  village  est  devenu  célèbre  dans  tout  le  monde 
chrétien,  par  le  lait  que  Pakhôme  y  construisit  son  premier  couvent 
de  cénobites.  La  Vie  de  Pakhôme  renferme  ce  nom  dès  les  premières 
pages  :  crll  devint  chrétien  dans  le  nome  de  Diospolis,  dans  un 


Quatremère  :  Observations  sur  quel- 
ques points ,  etc.,  j).  36. 

''''  Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  II,  partie  française,  p.  80,  et  partie 
arabe,  p.  iir. 


De  Sacy,  Relation  de  l'Ègypte. 
p.  690. 

Id.,  p.  6 4 '3. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. .  p.  80.  et  pari.  ar. .  p.  iir. 
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village  nommé  ScliénésU^^\v  Plus  loin  quand  Pakhôme,  relâche  pai' 
l'autorité  militaire,  est  enfin  devenu  libre,  il  s'en  retourna  vers  le 
Sa'id  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  un  village  désert  nommé  Schénésit, 
brûlé  par  des  chaleurs  excessives  :  il  s'y  arrêta  voyant  qu'il  n'y 
avait  que  quelques  hommes;  il  s'y  logea  sur  les  bords  du  fleuve, 
dans  un  petit  temple  anciennement  appelé  Temple  de  Sémpis^'^K  II 
y  avait  près  de  ce  village  une  grande  quantité  d'arbustes  épineux 
Outre  ces  passages,  il  y  en  a  quantité  d'autres  où  l'on  voit  que 
Schénésit  était  placé  sur  le  bord  du  fleuve  qu'il  fallait  traverser 
pour  aller  à  Temouschons,  qu'il  n'était  pas  très  éloigné  de  Phebôou 
puisqu'on  y  pouvait  aller  et  revenir  dans  la  même  soirée  W.  Ces 
passages  traduits  en  arabe  nous  donnent,  comme  nom  de  cette  loca- 
lité, d'abord  cyU-bU,  c'est-à-dire  le  mot  ojerjecHT  lui-même  trans- 
crit lettre  pour  lettre;  puis  LSi^yX^,  Schînouboskîâ,  c'est-à-dire 
)(7}vo€6(T}iiov,  transcrit  aussi  I.  C'est  en  eff"et  le  nom  que 

donne  à  ce  village  la  traduction  grecque  de  la  Vie  de  Pakhâme^^K 

Champollion  et  Quatremère  l'ont  parfaitement  reconnu  et 
l'ont  identifié  avec  le  village  actuel  de  Qasr-es-Saîad.  Ce  village 
avait  une  station  militaire  et  un  escadron  de  cavalerie  y  campait 
sous  la  domination  romaine  ^^l  Champollion,  en  voidant  corriger 
d'Anville,  a  placé  ce  bourg  avant  Fâou;  il  se  trompe  :  Schénésit 
était  et  est  encore  au  nord  de  Fâou.  Tout  ce  canton  a  d  ailleurs 
été  mal  placé  par  Champollion.  Le  manque  de  carte  explique  cette 
défaillance  du  jeune  géographe. 

Quant  à  l'identification  des  deux  savants»  elle  est  juste  :  Sché- 
nésit correspond  bien  à  Qasr-es-Saîad.  Je  dirai  même  plus  :  le  nom 


E.  Amélineau  :  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'hist.  de  l'Egypte  chr.,  t.  II,  p.  -2. 
Ibid.,  p.  8. 

E.  Amélineau,  op.  cit.,  p.  9. 

Cf.  p.  12-16,  160,  3^0,  343, 
879,  569,  608,  G69.  Cf.  aussi  p.  aSg, 
260,  281. 

'"■"^  Acta  Sanctomm ,  16  mai. 


Champollion,  op.  cit.,  i.  1,  p.  261- 

2^13. 

Quatremère  :  Mémoires  historiques 
et  géographiques   sur   l'Egypte,    (.  I, 

p.  m-kk%. 

Itinerurium  Romanuin,  éd.  Parlhey 
ol  Pinder,  p.  jli. 

Notilia  dlguitalum ,  j).  33. 
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arabe  est  en  partie  composé  du  nom  égyptien  et  signifie  le  clidleau 
des  oies,  car  le  mot  saîad  =  cht  qui  signifie  oie.  Ce  nom  correspond 
bien  à  l'appellation  grec([ue  ■/rjvoSocrxiov  (jui  veut  dire  :  h  lieu  où 
paissent  les  oies.  Ce  mot  est  la  traduction  grecque  de  cyeiiGCHT 
qui  signifie  le  lieu  où  l'on  engraisse  les  oies.  Champollion  avait  raison 
de  dire  de  son  temps  qu'on  ignorait  le  sens  de  ce  mot  et  rejeter  les 
étymologies  fantaisistes  de  ses  devanciers  mais  aujourd'hui  le 
sens  de  ce  mot  est  clair  :  il  se  compose  en  effet,  dans  l'ancienne 
écriture  hiéroglyplii([ue,  des  mots  ^  Iilil  ^  ^ 'ïf  P  mot 
^Iilil^  ^  a  seulement  perdu  sa  voyelle  initiale,  parce  que  c'était 
peut-être  une  voyelle  de  formation. 

Le  village  actuel  de  Qasr-es-Saîad  est  situé  dans  le  district  de 
Deschneh,  province  de  Qcneb  :  il  possède  une  poste,  une  escale 
du  service  fluvial  sur  le  iMl  et  une  école  :  il  compte  habi- 
tants    Il  n'est  pas  cité  dans  Y  Etal  de  l' Egypte. 

ScniBÎ\-EL-OA>ÂTIR,  ^\JJÔ\ 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Sijnaxare,  à  la  fin  de  l'article  consacré 
au  martyr  Bisourà,  évêque  de  Masîl  ;  il  y  est  dit  :  n  Et  quant  au  corps 
du  saint  Bisourâ,  il  se  trouve  maintenant  à  Schibîn-el-Qauàtir'^'. ^ 

Cette  localité  existe  encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom,  dans 
la  province  de  Qalîoub  et  le  district  de  Schoubrâ.  Elle  est  située 
sur  le  canal  Scharqâouîeh,  à  l'endroit  où  il  fait  un  coude  prononcé 
vers  l'est.  Elle  compte  2,719  habitants,  possède  une  poste,  un 
télégraphe,  une  station  de  chemin  de  fer,  une  école  et  est  le  chef- 
lieu  d'un  handar^'K  Elle  est  citée  dans  VElal  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  3,682  feddaiis  et  une  redevance  de  12,000  dinarst^l 
Elle  a  le  surnom  d'El-Qanatir,  pour  la  distinguer  de  Schibîn-el-Kom 


Champollion,  L'Egypte'  sous  les 
Pharaons,  p.  2  43. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  II,  pari,  fr.,  p.  18/1.  Il  ne  se  trouve  pas 
dans  la  partie  arabe. 


Synax.,  9  Thofh  :  j-joJlII  j^-^ 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
part,  fr.,  p.  89,  et  part.  ar. ,  p.  11.. 
De  Sacy,  op.  cit.,  p.  6G1. 
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qui  fait  partie  de  la  province  de  Menoulych,  district  de  Sobk;  c'est 
une  ville  qui  ne  compte  pas  moins  de  i6,2  5o  habitants  :  elle  est 
douée  de  tous  les  avantages  que  la  civilisation  procure ('l  Elle  est 
citée  dans  ÏElat  de  FEgypte  pour  une  contenance  de  3,i'^i  feddans 
et  une  redevance  de  i5,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  7,600 

Le  village  actuel  de  Schibîn-el-Qanâtir  correspond  peut-être  aux 
Scenae  Vetcranorim  des  itinéraires  romains. 

ScfnÎT,  cipiHX,  ok^i;. 

Le  nom  de  Schiît,  en  grec  'LxvolBis,  ou  ^xvBis,  en  latin  Scœlis, 
d'oii  nous  avons  fait  en  français  Scélé,  est  l'un  des  noms  les  plus 
célèbres  de  la  géographie  égyptienne,  grâce  aux  merveilleux  récits 
qui,  dès  le  v°  siècle,  se  répandirent  dans  tout  l'univers  chrétien, 
des  étonnantes  vies  des  moines  qui  s'étaient  rangés  vsous  la  con- 
duite de  saint  Macaire  et  de  ses  successeurs.  Ce  nom  est  resté  comme 
celui  d'une  contrée  peu  connue,  d'un  horrible  désert,  sans  eau, 
habité  par  des  bêtes  féroces,  visité  quelquefois  par  des  hommes  et 
les  tribus  des  pillards  sauvages;  mais  aucun  auteur,  pas  même 
Quatremère,  ne  s'est  efTorcé  de  délimiter  comme  il  faut  ce  désert, 
d'en  bien  marquer  les  différentes  parties  et  de  les  situer  géogra- 
phiquement  de  manière  à  répondre  à  toutes  les  objections,  autant 
qu'on  peut  le  faire  avec  les  données  des  textes.  Cette  délimitation 
géographique,  je  vais  entreprendre  de  la  faire  en  me  servant  des 
textes  et  en  suivant  la  méthode  que  j'ai  déjà  employée  pour  la  ville 
d'Alexandrie  :  je  réunirai  les  principaux  textes  qui  ont  trait  au  nom 
de  Schiît,  puis  je  m'efforcerai  de  trouver  aux  lieux  dénommés  leur 
vraie  position.  Je  ne  peux  en  effet  penser  à  citer  tous  les  textes  où 
se  rencontre  ce  mot,  qui,  dans  les  Vies  des  moines  de  Nitrie  et  de 
Scété,  revient  à  chaque  instant,  et  qui  se  retrouve  encore  dans 
quantité  d'autres  documents,  comme  les  Vies  des  Patriarches  te 
des  cénobites  :  je  ne  prendrai  que  ceux  jugés  utiles  à  mon  but. 

Recensement  général  de  l'Egxjple,  t.  Il,  pari.  fr. ,  p.  89,  et  pari.  ar. ,  p.  11..  — 
De  Sacy,  op.  cil.,  p.  655. 
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Le  nom  de  Scliiîl  se  trouve  pour  la  première  lois  dans  la  Vie 
de  mini  Mncaire  Je  Grand,  aussi  nommé  Macaire  l'Egijplien,  pour  le 
distinguer  de  Macaire  d'Alexandi  ie,  qui  fut  de  même  un  moine  fa- 
meux. Macaire  venait  d'être  marié  par  ses  paients  contre  son  gré 
et,  afin  de  rester  vieige,  cliaque  soir,  il  simulait  une  maladie  pour 
ne  pas  avoir  de  rapports  avec  la  jeune  fdle  qu'on  lui  avait  donnée 
pour  femme.  Ce  manège  dura  tant  que  les  jours  de  la  noce.  «  Lorsque 
les  jours  de  la  noce  furent  passés,  on  le  fil  diacre,  et  il  demanda 
à  son  père  d'aller,  lui,  avec  ses  ouvriers  et  ses  chameaux,  à  la  mon- 
tagne du  Natron,  ainsi  que  les  foules  qui  s'y  rendaient  pour  em- 
porter du  natron.  11  lit  cela,  afin  d'échapper  au  souci  de  la  femme, 
afin  de  ne  la  point  rencontrer  de  cette  heure.  Et  il  en  fut  ainsi. 
Car,  en  ce  temps-là,  des  multitudes  d'hommes  de  tous  les  bourgs 
qui  sont  près  de  Schiît  se  réunissaient,  et  ainsi  ils  devenaient  un 
seul  cœur  pour  aller  à  la  montagne,  pour  emporter  du  natron  avec 
les  chameaux,  s'aidant  les  uns  les  autres,  par  crainte  des  Barbares 
qui  habitaient  l'intérieui-  des  montagnes  éloignées,  qui  venaient 
peu  à  peu  du  côlé  occidental  du  fleuve  et  faisaient  prisonniers 
ceux  contre  lesquels  ils  prévalaient,  les  saisissant  et  les  conduisant 
dans  leur  pays.  C'est  pourquoi,  comme  Macaire  allait  aussi  de  cette 
manière  avec  cette  compagnie  de  route,  coutume  fut  prise  par  ceux 
de  son  village  de  l'appeler  Macaire  le  Ommeliei-.  Par  hasard  donc,  il 
arriva  une  fois  avec  les  foules,  comme  ils  allaient  pour  emporter  le 
natron,  qu'ils  parvinrent  au  |)ied  du  rocher  au-dessus  de  la  vallée, 
et,  lorsqu'ils  se  furent  couchés  au-dessus  du  puits  dont  ils  avaient 
tiré  la  quantité  de  natron  dont  ils  avaient  besoin,  alors,  à  cause 
de  la  fatigue,  le  jeune  Macaire  s'endormit  aussi  et  il  se  coucha. 
Pendant  cette  nuit-là,  il  se  trouva  comme  dans  un  songe  :  un 
bomme  se  tenait  au-dessus  de  lui,  revêtu  d'un  habit  qui  lançait  des 
éclairs  et  qui  était  de  la  couleur  de  l'arc-en-ciel:  il  lui  parla  en 
disant  :  rr  Lève-toi,  regarde^'l^  Et  il  dit  :  «Je  dis  à  celui  qui  me 

Lems.cliiVat.n"59o[rrenne  inipor-  xcjn  iikykxoc  ri  rr.  TAincTp-v 
tante  varionte  :  .xe  rcuriK  .xo>,'tij  r  ai-       ijcm  txiJ)Gxxot  gt^^cw  tgcmm-]- 
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ft parlait  :  Il  n'y  a  rien,  sinon  le  commencement  du  lieu  maréca- 
crgeux  qui  est  au  nord  de  la  vallée,  et  l'autre  montagne  qui  l'en- 
rrtoure,  je  la  vois,  n  Et  il  me  dit  :  rr  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
rr Cette  terre,  je  te  la  donne,  tu  y  habiteras,  tu  y  produiras,  ton 
ce  fruit  grandira,  ta  semence  se  multipliera,  tu  engendreras  des  fils 
cf  spirituels  et  des  chefs  vivront  de  tes  mamelles,  ils  seront  placés 
cr comme  hégouniènes  sur  des  peuples,  et  ta  racine  sera  stable  sur 
ff  le  rocher.  Et  le  peuple  que  tu  engendreras  par  tes  enseignements, 
cfje  bénirai  ses  rameaux,  afin  qu'ils  glorifient  Dieu  jusqu'aux  extré- 
ff  mités  de  la  terre,  à  cause  de  ton  bon  souvenir.  Lève-toi  donc  du 
(ï sommeil  et  va  ton  chemin,  en  paix;  réfléchis  bien  à  ce  que  tu  as 
ff  entendu  et  à  ce  qui  t'a  été  appris.  Après  cela,  voici  que  je  t'appa- 
ff  raîtrai  de  uouveau,  et  si  tu  deviens  parfait,  je  t'apparaîtrai  pour 
ff  te  parler  bouche  à  bouche,  dit  le  Seigneur.  Et  prends  garde,  n'in- 
ff forme  personne  de  la  vision  que  tu  as  vue,  jusqu'à  un  temps r. 
Et  lorsque  le  jeune  garçon  Macaire  se  leva  du  sommeil,  et  que  le 
matin  eut  paru,  il  fut  comme  ceux  qui  sont  stupéfaits  en  pensant 
à  ce  qui  lui  avait  été  dit  et  à  la  vision  qu'il  avait  vue;  car  certes  il 
n'avait  pas  expérimenté  une  chose  de  cette  sorte.  Comme  ses  com- 
pagnons l'interrogeaient  :  «Quelle  est  cette  stupéfaction  qui  t'est 
arrivée? n  il  ne  leur  répondit  rien  du  tout.  Trois  jours  après,  il 
retourna  de  la  montagne  du  Natron  à  sa  maison,  et  il  trouva  la 
femme  saisie  d'une  grosse  fièvre  et,  avant  qu'il  y  eût  retard,  elle 
se  reposa  en  paix^'^T) 

Plus  tard,  Macaire  se  retira  hors  de  son  village,  puis  changea 
de  résidence  et  alla  habiter  un  autre  endroit  où  lui  arriva  la  terrible 
mésaventure  qui  est  racontée  dans  sa  Vie  et  qui  se  dénoua  par  le 
témoignage  de  son  innocence.  Pendant  la  nuit  qui  suivit,  le  ché- 
rubin qui  lui  était  apparu  une  première  fois  lui  apparut  de  nou- 
veau ,  lui  rappela  ce  qui  avait  été  dit,  et  Macaire  le  suivit,  a  Et  après 
deux  jours,  ils  entrèrent  dans  la  montagne,  et  comme  ils  tournaient 

\u\y  X.C  GKnxY  Goy  :  rfLèvc  toi,  qui  est  au  milieu,  regarde  ce  que  tu  vois. 'i 
regarde  autour  île  ce  rocher  et  de  la  vallée  Cod.  Val.  cop. ,  LXIV,  fol.  6  r°-8  v". 
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deçà  delà  pour  inspecter  la  monlafrne.  alors  abba  Macaire  lui  dit  : 
ffJe  t'en  prie,  mon  Seigneur,  apprends- moi  en  quel  lieu  j'habi- 
rrterai;  car,  certes,  je  ne  connnis  rien  en  cet  endroit.-^  Le  chérubin 
lui  dit  :  «Cet  endroit  est  celui  de  ton  choix voici  que  le  lieu  est 
rr  placé  devant  toi  :  fais  un  essai  et  prends  ce  qui  est  bon;  seulement 
ff  prends  garde  aux  esprits  mauvais  et  aux  embûches  méchantes;  et, 
crsi  tu  es  constant,  je  continuerai  à  te  visiter,  selon  ce  qui  m  a  été 
tr  ordonné  parle  Seigneur. Lorsque  abba  Macaire  eut  fait  une  foule 
de  jours  inspectant  la  montagne,  en  faisant  le  tour,  il  arriva  au 
commencement  du  lieu  marécageux  qui  entourait  les  endroits  de 
Xenlèvement,  afin  que  Teau  ne  fût  pas  trop  éloignée  de  lui,  et  il 
demeura  dans  le  rocher  :  il  s'y  creusa  une  caverne  et  y  habita  pen- 
dant des  jours.  Ensuite,  lorsqu'il  eut  pris  le  chemin  des  lieux  dé- 
serts et  qu'il  y  fut  plus  tranquille,  il  alla  en  haut  du  rocher  situé 
au  midi  et  il  y  liabita;  car  certes  les  gardiens  le  faisaient  souffrir, 
ceux  qui  extraient  le  natron,  dans  les  lieux  où  les  Barbares  tuèrent 
les  soldats.  Lorsqu'il  y  fut  resté  quelque  temps,  il  creusa  deux  ca- 
vernes dans  le  rocher;  on  l'une  d'elles,  il  y  fit  une  lente  àn  côté  de 
l'est,  afin  d'y  prendre  la  bénédiction  et  il  y  resta  assis  vaquant 
à  la  prière  et  au  tressage  des  corbeilles,  et  les  corbeilles  qu  il  fai- 
sait, il  les  donnait  aux  gardiens,  et,  lorsqu'ils  les  avaient  vendues, 
ils  lui  apportaient  ce  dont  il  avait  besoin (^l^  De  son  habitation, 
Macaire  se  rendit  d'abord  à  l'endroit  marécageux  pour  puiser  de 
l'eau  (^^;  car  il  ne  s'était  pas  encore  creusé  de  puits.  Il  eut  bientôt 
des  disciples  auxquels  il  faisait  creuser  des  cellules  dans  la  moxï- 
tagne  Parmi  ces  disciples  vinrent  deux  jeunes  Romains,  Maxime 
et  Domèce,  que  la  légende  fait  fils  de  l'empereur  ^  alentinien  et 
<|ui  moururent  assez  vile  :  cr  quand  ils  furent  morts,  on  les  enterra 


C'est-à-dire  :  -ïii  peux  choisirrem- 
placement  loi-même.- 

C'est-à-dire  :  r  Qu'il  se  fut  enfoncé 
dans  la  montagne  plus  encore  qu  il  ne 
l  etail  auparavant.  - 


C'est- k-dire  V Eucharistie;  la  tente 
signifie  un  tabernacle. 

Cod.  Cop.  Vat.,  LXIV.  fol.  7  et  8. 

«  Ihid..  fol.  10. 

Ibid.,  fol.  i8. 
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près  de  la  caverne  el  quelques  moines  habitèrent  dans  ce  quartier 
près  de  la  grotte  des  saints  :  on  appela  tout  cet  endroit  la  hure  des 
Romains  i-> 

Macaire  y  fit  construire  une  église ('^l  Ensuite,  il  changea  encore 
une  lois  de  résidence  :  le  chérubin  lui  apparut  et,  lorsqu'il  l'eût  en- 
traîné, il  le  conduisit  sur  le  haut  du  rocher,  au  sud  du  lieu  maré- 
cageux, à  l'ouest  du  puits,  en  dessus  de  la  vallée,  et  il  lui  dit  : 
fc Commence  de  le  faire  une  habitation  en  ce  lieu  el  bâtis  une  église; 
car,  certes,  un  peuple  nombreux  habitera  en  ce  lieu  après  quelque 
temps.')!  Et  ainsi  il  y  habita  jusqu'au  jour  de  sa  mort;  on  appela 
ce  lieu  Abha  Macaire,  parce  qu'il  y  accomplit  sa  viet^^n  II  y  creusa 
un  puits  et  tomba  dedans  :  le  texte  dit  que  les  démons  l'y  jetèrent, 
ff  D'autres  monastères  se  bâtirent  aussi  à  cause  du  grand  nombre  de 
ses  disciples;  mais  ils  n'étaient  pas  tous  avec  lui,  cai'  quelques-uns 
d'entre  eux,  ayant  été  zélés  de  bon  zèle,  pendant  c{u'il  était  vivant, 
habitèrent  loin  de  lui  en  d'autres  endroits,  et,  lorsque  d'autres 
vinrent  près  d'eux,  ils  appelèrent  de  leurs  noms  ces  autres  monas- 
tères qui  sont  :  celui  d'abba  Jean  le  Kolobos,  avec  abba  Peschoi, 
le  disciple  d'abba  Amoi,  disciple  d'abba  Pilhou'^l-n 

Ce  sont  là  tous  les  détails  que  contient  la  Vie  de  Macaire.  On 
voit  que  tout  d'abord  il  va  au  puits  d'où  l'on  tirait  le  natron,  qu'il 
s'arrête  au  pied  du  massif  montagneux,  qu'il  a  devant  lui  au  nord 
ce  que  le  texte  désigne  du  nom  de  helos,  ce  que  j'ai  traduit  par 
endroit  marécageux  et  ce  qui  est  appelé  par  les  traducteurs  arabes 
Ouady.  Quand  il  y  revient,  il  habite  d'abord  en  ce  lieu,  près  des 
puits  de  natron;  ensuite,  pour  échapper  aux  vexations  des  gardiens, 
il  se  réfugie  dans  les  lieux  déserts,  sur  la  montagne,  au  sud,  d'oii 
il  est  obligé  de  revenir  puiser  de  l'eau  dans  les  puits  qui  se  trou- 
vaient dans  le  marécage  :  il  bâtit  des  cellules  autour  de  la  sienne, 
une  église,  et  l'une  de  ces  cellules  est  appelée  la  laure  ou  le  monas- 

Cod.  Val.  cop.,  I.X1V,  fol.  i5  r°.  Cod.  Val.  cop.,  LXIV,  fol.  16  v". 

Ces  textes  seront  bientôt  publie's.  Ibid. 

Ibkl,  fol.  l5  V°.  Ihid.,  fol.  9  2  v°. 
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tèredes  Romains.  Il  quitta  ensuite  cet  endroit  pour  se  rendre  à  l'ouest 
des  puits,  sur  le  haut  du  rocher  qui  (^>tait  au  sud  et  qui  surplombait 
le  Ouady;  il  s'y  creusa  une  grotte,  puis  un  puits,  bàlit  ensuite  une 
église  et  y  finit  sa  vie.  Ce  lieu  est  appelé  ahha  Macaire.  Pendant  son 
existence  on  avait  construit  d'autres  monastères,  notamment  ceux 
de  Jean  le  Kolohos  et  de  Peschoi. 

Outre  la  Vie  de  Macaire,  la  littérature  copte  comprend  aussi  des 
ApophtegmeH  de  ce  saint  personnage,  où  l'on  lelate  ses  faits  et  ses 
dires.  On  y  parle  des  marécages  oij  il  allait  cueillir  des  palmes, 
du  désert  dans  lequel  il  marchait,  de  tombeaux  qu'il  y  avait  dans 
le  voisinage,  de  la  dévastation  de  Schiît  par  les  Barbares,  de  la 
visite  que  fit  Macaire  à  la  montagne  de  Pernoudj,  d'un  second  dé- 
sert plus  enfoncé  encore  que  celui  oij  se  trouvait  Macaire,  et  où 
vivaient  quelques  frères  anachorètes  Dans  un  autre  manuscrit, 
que  j'ai  tout  lieu  de  croire  la  primitive  Histoire  lausiaqiie,  il  est  parlé 
du  lieu  pour  les  malades,  c'est-à-dire  de  l'infirmerie,  situé  à  environ 
un  tiers  de  stade  de  la  cellule  de  Macaire,  alors  qu'il  s'était  trans- 
porté à  sa  dernière  habitation  Dans  les  fragments  que  j'ai  publiés 
de  cette  histoire,  il  est  dit  que  Mélanie.  ayant  quitté  le  lieu  qu'ha- 
bitait Pamô,  c'est-à-dire  la  montagne  de  Pernoudj,  se  rendit  dans 
le  désert  de  Schiît,  où  elle  bâtit  une  église  pour  Tabbé  Isidore 
Dans  le  fragment  sur  Evagrius,  il  est  dit  que  ce  célèbre  diacre, 
après  avoir  été  guéri  d'une  maladie  à  Jérusalem,  sui-  la  promesse 
([u'il  avait  faite  à  Mélanie,  quitta  l'endroit  où  il  se  trouvait,  (rse 
mit  en  marche,  se  rendit  à  la  montagne  de  Pernoudj,  qui  est  en 
Egypte,  y  séjourna  deux  ans,  puis  en  sortit.  Alors  il  entra  dans  le 
désert  des  Cellules  et  y  habita  seize  ans^'^-^  Dans  la  vie  de  Macaire 
l'Alexandrin,  il  est  question  des  multiples  cellules  de  ce  moine,  en 
ces  termes  :  rrCet  abba  Macaire  avait  une  foule  de  cellules  dans  h; 
désert  :  il  en  avait  une  dans  le  désert  intérieur,  il  en  avait  une 

Cad.  Val.  cop.,  lAIV,  f.  176  cl;  sq.  E.  XméWwem,  De  Uislor.  Lausiaca , 

Ibid.,  LXVl.  ]).  111.  Jctudieiai  Ijienlôf  ces  passages 
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autre  cliez  los  Libyens,  il  en  avait  une  autre  dans  la  montagne  que 
l'on  appelle  les  Cellules,  et  il  en  avait  une  autre  dans  la  montagne 
de  Pernoudj.  Parmi  elles,  il  y  on  avait  qui  étaient  sans  portes,  car 
elles  étaient  situées  dans  le  désert  intérieur,  n'admettant  pas 
d'hommes.  Ce  sont  celles  où  il  habitait  dans  le  temps  de  la  Quaran- 
taine (le  Carême)  :  c'étaient  des  cavernes  obscures  placées  sous 
terre,  laites  à  la  manière  des  trous  d'hyènes;  elles  étaient  si  étroites, 
qu'il  ne  pouvait  pas  le  moins  du  monde  étendre  ses  pieds.  La  cel- 
lule qui  était  près  des  hommes  était  large  :  il  y  recevait  les  frères  n 
Dans  un  autre  passage,  il  est  encore  parlé  de  ses  cellules  :  «  11  avait 
trois  cellules  à  Schiît,  une  au  milieu  du  grand  désert  intérieur,  une 
située  au  miheu  du  topos  de  Schiît  et  une  près  des  hommes,  à  une 
petite  distance  -n 

Les  documents  coptes  nous  donnent  aussi  des  détails  sur  certains 
autres  monastères  de  Schiit.  Tout  d'abord  la  Vie  de  Jean  le  Kolobos. 
Lorsque  Jean  le  Kolobos  eut  les  premières  idées  du  monachisme, 
(ïDieu  lui  parla  intellectuellement  dans  une  énergie  de  sentiment 
spirituel,  lui  disant  :  crSors  de  ta  terre  et  de  ta  parenté,  va  à  la 
«montagne  du  Natron,  laquelle  est  Schiît,  le  lieu  où  l'on  pèse  les 
«cœurs  et  les  pensées,  avec  les  jugements  vrais,  selon  l'interprétation 
cfde  son  nom,  le  lieu  où  se  trouve  le  sel  spirituel  qui  assaisonne  les 
ffâmes^^ln  11  se  rendit  près  du  vieillard  abba  Amoi  qui  lui  donna 
l'habit  de  moine  et  le  soumit  à  de  nombreuses  épreuves,  parmi 
lesquelles  nulle  n'est  plus  célèbre  que  celle  qui  donna  naissance 
à  cet  arbre  réputé,  connu  sous  le  nom  de  V Arbre  de  l' obéissance  : 
c'était  tout  d'abord  un  morceau  de  bois  sec  qui  fut  planté  dans 
le  désert  par  Amoi  et  que  Jean  fut  chargé  d'arroser  jusqu'à  ce 
qu'il  eut  poussé  :  or  l'eau  était  déjà  loin  de  sa  cellule  et  le  mor- 
ceau de  bois  avait  été  planté  dans  le  désert  à  une  distance  d'envi- 
ron 12  niilles(').  C'est  là  qu'il  fonda  plus  lard  un  monastère  qui 
porta  son  nom.  La  construction  de  ce  monastère  est  ainsi  racontée  : 

o  Cod.  Vat.  cop.,  [.VIII,  fol.  70  Cod.  Val.  cop.,  LXVIII.  fol.  58  r". 

Ibid.,  fol.  75  V".  W  Ibid.,  fol.  69  v°. 
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rr  Abba  Amoi,  ayant  aj)pelc'  un  jour  aLba  Jean,  lui  dit  :  frO  Jean, 
rr  mon  fils,  lorsque  j'aurai  été  transporté  de  ce  monde,  va,  habite 
fi  le  lieu  où  tu  as  planté  l'arbre;  car,  par  toi,  un  sacrifice  constant, 
ff saint,  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  sera  en  ce  lieu  :  car  cet  arbre 
frqui,  grike  à  toi,  a  poussé  des  racines  est  un  prologue  signifiant 
ftle  mystère  des  âmes  qui  seront  sauvées  par  toi  en  ce  lieu  et  qui 

rr  toujours  feront  ton  souvenir  près  de  Dieu.   Et  lorsque  notre 

père  Jean  eut  été  laissé  seul,  il  se  rendit  au  lieu  de  l'arbre,  selon 
la  parole  de  son  père,  il  s"y  fit  une  petite  grotte  où  il  fut  en  repos; 
il  y  jeûnait  grandement  et  il  y  ajoutait  à  ses  ascèses  et  à  ses  dévo- 
lions. 11  s'était  creusé  un  lieu  caché  dans  la  grotte  et  il  \  descendait, 
demeurant  surtout  avec  constance  en  présence  de  Dieu,  dans  des 
prières  nombreuses  et  des  supplications  incessantes.  Il  s'était  fait 
aussi  une  tunique  de  rameaux  de  palmier  et  il  s'en  revêtait  pour 
y  descendre,  de  sorte  que,  par  sa  grande  faveur,  une  foule  de  fois, 
il  passait  la  semaine  entière  sans  manger  et  sans  boire,  soigné  par 
la  providence  de  Dieu;  et,  lorsqu'il  remontait  de  ce  lieu,  les  frères 
le  voyaient  comme  un  morceau  de  bois  desséché  par  le  feu,  de 
sorte  que,  par  la  réputation  de  sa  piété,  une  foule  de  frères  se  ré- 
unirent à  lui,  ayant  émulation  de  sa  vie  angélique,  afin  de  demeurer 
aussi  près  de  lui  ou  aux  alentours,  car  il  était  pour  eux  tous  un 
but  salutaire  et  un  type  de  douce  justice  envers  eux  tous,  de  charité 
et  de  paix  :  il  était  pur  à  l'égard  de  chacun  avec  douceur^'';  c'était 
un  encouragement  pour  ceux  qui  voyaient  et  ceux  qui  entendaient, 
ceux  qui  étaient  loin,  ceux  qui  étaient  près,  de  sorte  que  le  désert 
devint  une  ville  du  Christ  et  que  la  terre  devint  fertile  à  cent,  à 
soixante,  à  trente,  pour  la  gloire  de  la  Trinité  sainte.  Lorsque  les 
frères  se  lurent  multipliés  près  de  lui,  il  eut  besoin  d'un  puits 
d'eau,  parce  qu'il  les  voyait  se  fatiguer  en  allant  au  loin  puiser  de 
l'eau.  Mais  notre  père  saint,  comme  mû  par  Dieu,  rassembla  tous 
les  frères  pour  leur  faire  creuser  un  puits.  Lorsqu'ils  eurent  creusé 


C'esl-à-(lirt!  (ju'il  conservait  parfaite  justice  à  1  égard  de  tons. 
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quatre  jours,  notre  père  se  rendit  au  puils  :  il  y  passa  toute  la  nuit 
en  prière  devant  le  Seigneur,  depuis  le  soir  jusqu'au  matin.  Une 
source  d'eau  jaillit,  douce  et  bonne  à  boire.  Cette  grâce.  Dieu  l'ac- 
corda à  notre  père  et  à  son  topos  tout  entier,  de  préférence  à  tous 
les  lieux  qui  se  trouvent  dans  le  désert,  comme  ini  témoignage 
fidèle,  surtout  en  cela,  de  la  vertu  de  notre  père  juste n  Lorsque 
les  Barbares  dévastèrent  Schiît,  Jean  quitta  ce  désert  et  se  rendit 
près  de  Qolzoum  où  il  se  bâtit  une  cellule  dans  la  montagne,  sur 
le  modèle  de  celle  qu'il  avait  à  Scliiît^'^l 

Dans  la  Vie  de  Vahhé  Daniel,  qui  était  supérieur  de  Schiît  au 
temps  de  Justinien,  il  est  naturellement  beaucoup  question  de  ce 
désert;  mais  il  n'y  a  pas  d'autres  détails  sur  ce  sujet,  sinon  que 
Daniel  fut  obligé  de  le  quitter  deux  fois,  une  première  fois  après 
avoir  refusé  de  signer  la  foi  de  Ghalcédoine,  la  seconde  fois 
après  une  nouvelle  arrivée  des  Barbares  Dans  le  récit  de  la 
Déposition  du  magistrien  et  de  son  fils,  il  est  fait  mention  d'une  ca- 
verne qui  se  trouvait  près  de  la  grande  tour  de  Piamoun  et  dans 
laquelle  étaient  conservés  les  corps  des  quarante-neuf  vieillards,  du 
magistrien  et  de  son  lils,  lesquels  furent  ensuite  transportés  dans 
l'église  tle  Saint  Macaire,  sous  l'iiégouménat  de  Jean  et  le  patri- 
arcat de  Benjamin,  le  cinquième  jour  d'Emscliîr ^''l  En  outre,  dans 
la  Vie  du  patriarche  Isaac,  il  est  fait  mention  du  monastère  de 
Zacharie,  qui  était  chef  du  monastère  de  Saint-Macairc  Ce  sont 
là  ,  je  crois,  tous  les  détails  que  nous  fournissent  les  œuvres  coptes; 
sans  contredit,  le  nom  de  Schiît  se  trouve  répété  des  centaines 
d'autres  fois,  mais  sans  aucun  détail  intéressant,  à  mon  avis. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  œuvres  coptes  qu'il  me  faut 
chercher  des  détails  sur  Schiît;  les  traductions  arabes  de  ces  mêmes 
actes  nous  en  fournissent  aussi  quelques  autres.  11  est  dit  d'abord, 


Cod.  Vat.  cop.,  LXVIII,  fol.  71-73. 
Ibid.,  fol.  g/i 
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au  septième  jour  de  Baljali,  que  le  corps  d'anba  Beschai  de  Schiît 
était  à  AnLiiioë  et  qu'on  le  transporta  à  la  montagne  de  Scliiît,  qui 
est  la  montagne  d'Anba  Macaire^'^  Au  huitième  joui-  de  Toubali, 
il  est  dit  que  l'église  de  Macaire  fut  consacrée  par  Benjamin  (jui 
donna  son  nom  à  l'un  des  autels '-l  Le  nom  se  trouve  d'autres  fois 
encore  sans  détails  intéressants,  comme  il  se  trouve  dans  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Nikiou 

Viennent  maintenant  les  auteurs  ecclésiastiques  grecs  on  latins 
qui  sont  apparemment  plus  détaillés  que  les  auteurs  coptes  qui 
n'éprouvaient  aucun  besoin  de  décrire  des  lieux  que  tous  connais- 
saient. Je  commencerai  par  les  Vies  des  Pères.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage, qui  est  une  compilation  du  copte,  distingue  soigneusement 
entre  les  diverses  parties  du  désert  qu'il  appelle  Scythia,  Petra, 
Cellœ  et  Nitria.  Le  nom  de  Petra  est  cité  deux  fois  pour  dire  que 
c'était  l'habitation  de  Moyse  le  Nègre  C'I  Les  cellules  sont  mentionnées 
dix  fois(^).  De  ces  citations,  il  appert  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
une  multitude  de  frères  habitant  des  cellules  séparées t"^).  Isaac  était 
prêtre  de  ces  /«ftmW,  et  c'est  de  lui  qu'il  est  question  dans  le 
SynnxairM\  Dans  un  autre  passage,  il  est  dit  que  le  désert  de  Nitrie 
est  situé  près  de  celui  de  Scété  à  une  distance  qui  n'est  pas  moindre 
que  celle  d'un  jour  et  d'une  nuit  de  marche'^'.  Enfin,  il  y  est  fait 
mention  d'un  lieu  qui  se  trouvait  à  mi-chemin  entre  Nitrie  et 
Scété,  dans  lequel  le  moine  Pihor  vécut  trente  ans,  n'ayant  à  boire 
que  de  l'eau  très  amère^^^l  Palladius,  ou  l'auteur  de  l'/Z/s^o/rc  lau- 
siaque,  donne  quelques  détails  sur  Nitrie.  Lorsqu'il  eut  traversé  le 
lac  Maréotis,  il  lui  fallut  un  jour  et  demi  pour  arriver  à  la  partie 
méridionale  de  la  montagne  de  Nitrie.  Sur  celte  montagne,  c'est- 

Sijmi.vnrc,  7  lial)aii.  Patr.  lal.,  lAItl.  col.  -jôli. 

Ibid.,  8  Toiihnii.  Ilml.,  col.  8C7-890.  Cf.  col.  -jlilt. 

Chronique  de  Jean  (le  MLioii ,  p. 709,  700,  77^'  780,789,  8o'j,  806, 
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à-Hire  sur  le  plateau  rnoiilagneux  qui  commence  à  celte  montagne, 
s'étend  un  flésert  qui  va  jusqu'à  l'Elliiopie,  le  pays  tics  Maziques 
et  la  Mauritanie.  Ce  désert  contenait  environ  cinq  mille  moines 
qui  vivaient  séparément,  ou  par  groupes  de  deux  on  trois,  ou 
même  plus.  Sur  la  montagne  de  Nitrie,  il  y  avait  sept  boulangeries 
qui  servaient  à  nourrir  les  frères  et  six  cents  anachorètes  répandus 
dans  le  désert.  Il  y  avait  une  église  qui  renfermait  trois  palmiers  à 
chacun  desquels  était  suspendu  un  fouet,  pour  les  moines,  pour 
les  voleurs  et  pour  les  pèlerins.  Près  de  l'église,  était  la  maison 
pour  les  étrangers,  où  ceux-ci  pouvaient  rester  deux  ou  trois  ans, 
s'ils  le  voulaient,  à  la  condition  de  travailler  dès  la  seconde  semaine 
de  leur  arrivée.  Dans  cette  hôtellerie,  il  y  avait  des  médecins  et 
des  pâtissiers;  on  y  vendait  et  buvait  du  vin.  Les  moines  se  ré- 
unissaient à  l'église,  seulement  le  samedi  et  le  dimanche.  Huit 
prêtres  étaient  attachés  à  cette  église;  mais  le  premier  d'entre 
eux  pouvait  seul  officier  et  prêcher  ('^  Le  même  autcui'  fait  aussi 
mention  d'un  autre  endroit  situé  an  delà  de  Scété  et  qu'on  appelait 
TikifxcL^,  ou  Y  Echelle,  où  personne  ne  pouvait  habiter,  parce  qu'il 
était  situé  à  une  dislance  de  18  milles  de  l'eau (-1  Rufin,  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  nouveau  sur  Nitrie,  sinon  que  cette  mon- 
tagne était  située  à  environ  ko  milles  d'Alexandrie  nous  donne 
au  contraire  quelques  détails  sur  les  cellules.  Elles  étaient  situées, 
d'après  lui,  à  environ  une  dizaine  de  milles  de  Nitrie  :  les  frères  y 
vivaient  séparément,  éloignés  de  3  ou  k  milles  de  l'église  où  ils  se 
réunissaient  le  samedi  et  le  dimanche  Socrate^^^  et  Sozomène^'^^ 
qui  donnent  des  détails  très  importants  pour  l'histoire  des  monas- 
tères établis  dans  ces  divers  endroits,  n'en  donnent  aucun  sur  la 
géographie  de  ces  lieux. 

Il  me  faut  maintenant  passer  sans  transition  à  l'historien  arabe 
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Makrizy  qui  décrit  les  monastères  de  Scliiîl  tels  (ju'ils  étaient  de 
son  temps  :  j'emprunterai  la  traduction  qu'en  a  doimée  Quatre- 
mère,  dans  l'article  très  étendu  qu'il  a  consacré  à  Scliiit.  ftLa  vallée 
de  Habib,  dit  Makrizy  dans  sa  Description  de  l'Egijple,  est  située 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Egypte,  entre  Marîout  et  le  Fayoum. 
Elle  tire  son  nom  de  Habib- ben-Mohammed,  de  la  tribu  de 
Fezarah,  l'un  des  compagnons  du  prophète.  Il  fut  présent  à  la  con- 
quête de  la  Mecque,  et  se  retira  dans  cette  vallée  à  l'époque  des 
troubles  excités  contre  le  khalife  Othman.  Cette  vallée  se  nomme 
vallée  des  rois,  vallée  du  Nalron,  désert  de  Schîhat,  désert  d'Askit,  ba- 
lance des  cœurs.  Ce  teri'ain  réunit  [)lusieurs  productions  précieuses, 
telles  que  le  natron  qui  rapporte  des  sommes  considérables,  le  sel 
andemmj  et  le  sel  sultany  (c'est-à-dire  le  natron  rouge).  Celui-ci  se 
trouve  sous  la  forme  de  tables  qui  ressemblent  à  du  marbre.  On 
voit  dans  ce  désert  une  ancienne  verrerie.  Parmi  ses  autres  pro- 
ductions, on  compte  le  j)apyrus  qui  sert  à  faire  des  nattes,  le  zinc 
et  la  pierre  d'aigle,  qui  est  une  boule  d'argile  jaune,  enfermée 
dans  une  pierre  noire.  Pulvérisée  et  infusée  dans  l'eau,  elle  apaise 
les  maux  d'estomac.  On  voit  dans  cette  vallée  une  source,  appelée 
Jonlaine  du  corbeau,  qui  forme  une  espèce  d'étang  de  i5  coudées 
de  long  sur  5  de  large.  Cette  source,  dont  l'eau  est  limpide,  se 
trouve  dans  une  grotte,  au  milieu  de  la  montagne,  sans  qu'on 
sache  d'où  elle  vient,  ni  où  elle  passe.  On  comptait  autrefois  dans 
cette  vallée  cent  monastères.  Il  n'en  reste  plus  que  sept  qui  s'éten- 
dent vers  l'occident,  le  long  du  désert  qui  sépare  la  Bahirah  du 
Fayoum.  Tout  cet  espace  est  occupé  par  des  sables  arides,  des 
marais  salés,  des  déserts  alTreux  et  dépourvus  d'eau.  Les  moines 
de  ce  canton  ne  boivent  que  de  l'eau  de  puits.  Les  chrétiens  d  Egypte 
leur  portent  des  aumônes  et  le  pain  nécessaire  pour  célébrer  la 
messe.  Aujourd'hui  ces  monastères  sont  bien  déchus  de  leur  an- 
cienne splendeur.  En  effet,  si  l'on  croit  les  écrivains  chrétiens,  il 
en  sortit  soixante-dix  mille  moines,  ayant  chacun  à  la  main  un 
bâton  do  palmier,  afin  de  saluer  'Amr-lbn-el-'As,  à  son  retour 
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d'Alexandrie  et  d'implorer  sa  protection  pour  eux  et  pour  leurs 
monastères.  Ce  général  accéda  à  leur  demande  et  leur  délivra  un 
diplôuie  qui  se  conserve  chez  ces  moines.  Il  leur  accorda  aussi 
une  redevance  à  relever  sur  la  Basse  Egypte.  Ce  droit  se  monta 
une  année  à  plus  de  5,ooo  ardebs;  mais  aujourd'hui  il  ne  va  pas 
à  100  ardebs. 

crLe  plus  célèbre  de  ces  monastères  est  celui  de  Saint-Macaire- 
le-Grand.  Au  dehors,  on  voit  les  ruines  d'un  grand  nombre  de 
couvents.  Autrefois  les  moines  de  Saint-Macaire  étaient  en  posses- 
sion de  ne  point  reconnaître  le  patriarche,  s'il  ne  venait,  après  avoir 
été  sacré  à  Alexandrie,  se  faire  installer  dans  leur  monastère.  Il 
renfermait,  dit-on,  autrefois  quinze  cents  moines  qui  y  faisaient 
leur  résidence.  Aujourd'hui  il  ne  s'en  trouve  plus  qu'un  petit 
nombre.  On  compte  trois  saints  du  nom  de  Macaire  :  le  plus  illustre 
est  celui  qui  a  fondé  ce  monastère.  Ensuite  vient  Macaire  d'Alexan- 
drie, et  enfin  Macaire  l'évéque.  Leurs  corps  sont  déposés  dans  trois 
cercueils  de  bois  que  les  chrétiens  vont  visiter  avec  beaucoup  de 
vénération.  On  conserve  encore  aujourd'hui,  dans  ce  monastère, 
l'écrit  de  'Amr,  par  lequel  ce  général  accordait  aux  moines  de  la 
vallée  de  Habib  un  droit  à  lever  sur  la  Basse  Egypte.  C'est  ce  que 
m'ont  assuré  des  témoins  oculaires. 

ffLe  monastère  de  Jean  le  INain  fut  bâti,  dit-on,  au  temps  de 
Constantin,  fils  d'Hélène.  Il  était  autrefois  très  florissant,  et  l'on  y 
comptait  un  grand  nombre  de  moines;  mais  aujourd'hui  il  n'en 
reste  plus  que  trois.  Le  monastère  de  Saint-Jean  Kama  est  près  de 
celui  d'Elie.  Ce  dernier  appartenait  aux  Abyssins.  Mais  la  charpente 
de  ces  deux  édifices  ayant  été  rongée  par  les  vers,  ils  s'écroulèrent 
tous  les  deux  et  n'ofïrent  plus  maintenant  que  des  ruines.  Les  Abys- 
sins se  sont  retirés  au  monastère  de  la  Viei'ge,  Saidah  Johannes-el- 
Kasir,  qui  est  un  petit  monastère  situé  près  du  couvent  de  Saint- 
Jean  le  Nain.  Le  monastère  de  Saint-lNouh,  qui  se  trouve  dans  le 
voisinage,  est  aujourd'hui  en  ruines. 

«Non  loin  de  là,  on  voit  le  monastère  des  Arméniens,  qui  est 
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égaleineiit  ruiné.  Tout  près  de  ce  dernier,  est  situé  le  monastère  do 
Sainl-Bescliay  qui  est  très  grand  et  très  révéré  parmi  les  clirétiens, 
attendu  ([ne  Bescliay  est  un  des  solitaires  les  plus  célèbres  et  qu'il 
va  de  pair  avec  saint  Macaire  et  saint  Jean  le  Nain.  Vis-à-vis  le 
monastère  de  Sainl-BescIiay ,  on  voit  un  autre  couvent  qui  appar- 
tenait autrefois  aux  clirétiens  jacobites,  mais  qui,  depuis  trois  cents 
ans,  est  occupé  par  des  moines  syriens.  L'emplacement  sur  lequel 
sont  situés  ces  couvents  est  désigné  sous  le  nom  de  lac  des  monas- 
tères. 

ff  Le  monastère  de  Notre-Dame  de  Baramous  est  sous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Marie.  11  renferme  quelques  moines.  Vis-à-vis  est 
le  monastère  de  Saint-Moyse,  ou  de  Moyse  le  Noir,  autrement 
nommé  le  monastère  de  Baramous.  On  raconte  que  Maxime  et 
Dométius,  fils  d'un  empereur  des  Romains,  avaient  eu  pour  maître 
Arsène.  Celui-ci,  ayant  quitté  la  cour,  se  retira  dans  le  désert  de 
Scbîliat  où  il  embrassa  la  vie  monastique  et  où  il  demeura  jusqu'à 
sa  mort.  Pendant  qu'il  était  dans  le  désert,  les  deux  jeunes  princes 
dont  nous  avons  parlé,  étant  venus  le  rejoindre,  se  mirent  sous  sa 
conduite.  Aj)iès  leur  mort,  leur  père  fit  bâtir,  sous  leur  invocation  , 
l'église  de  Baramous.  Saint  Moyse  le  Noir,  (|ui  était  de  race  bei  - 
bère,  était  un  brigand  qui  avait  commis  beaucoup  de  meurtres. 
S'étant  fait  cbrétien ,  il  embrassa  la  \ic  monastique  et  composa  un 
grand  nombre  d'ouvrages.  Il  était  un  des  solitaires  qui  passaient  le 
carême  entier  sans  prendre  de  nourriture n 

J'ai  cité  ce  long  fragment,  rempli  des  renseignements  les  plus 
précieux  à  côté  d'erreurs  assez  grossières  et  de  légendes  comme 
savaient  en  fabriquer  les  Coptes,  pour  qu'il  me  serve,  en  quelque 
sorte,  de  pierre  de  touche  négative.  Comme  on  a  pu  le  voir,  Ma- 
krizy  ne  distingue  pas  entre  Niti'ie  et  Scété;  il  donne  à  toute  la 
région  le  nom  de  Ouady  Habib,  lorsque  les  Coptes  avaient,  au  con- 
traire, pris  grand  soin  d'en  distinguer  les  diverses  parties.  A  son 
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témoignage,  il  y  avail  dans  celte  vallée,  comme  principaux  monas- 
tères :  le  monastère  de  Saint-Macaire,  le  monastère  de  Saint-Jean  le 
Nain,  le  monastère  d'Elie,  le  monastère  de  la  Vierge  de  Jean  le 
Nain,  le  monastère  de  Saint-Nonb,  le  monastère  des  Arméniens, 
le  monastère  de  Saint-Besc1ia\ ,  le  monastère  des  Syriens,  le  mo- 
nastère de  Notre-Dame  de  Baramous  et  le  monastère  de  Bara- 
mous,  appelé  aussi  monastère  deMoyse  le  Noir.  Je  vais  maintenant 
déterminer  la  place  de  tous  les  endroits  cités  dans  les  œuvres 
coptes,  grecques,  latines  et  arabes  mentionnées  dans  cet  article. 

Tout  d'abord,  quand  Macaire  le  chamelier  se  rend  à  la  mon- 
tagne du  Natron,  c'est  à  la  montagne  de  Nitrie  qu'il  se  rend;  cette 
montagne  lirait  son  nom  de  la  ville  de  Nitrie  qui  était  voisine  et 
qui  correspondait  sans  doute  à  Pernoudj.  Si  ces  deux  villes  ne  sont 
pas  identiques,  il  faut  croire  qu'elles  étaient  situées  près  des  mines 
de  natron,  comme  celle  de  Piamoun,  dont  j'ai  déjà  eu  l'occasion 
déparier.  Ces  mines  sont  encore  visibles  aujourd'hui,  quoiqu'elles 
soient  abandonnées  et  désertes.  Quand  Macaire  a  sa  vision  sous  le 
rocher,  on  lui  demande  ce  qu'il  voit;  i!  répond  qu'il  voit  le  com- 
mencement du  marécage  qui  se  trouve  au  nord;  il  était  donc  au 
sud  de  cet  endroit  où  commençait  le  désert  de  Schiit  qui  lui  est 
promis  comme  devant  être  un  jour  son  empire  et  celui  de  ses 
enfants  spirituels.  Ce  rocher,  nei'fx,  est,  je  crois,  celui  qui  est 
cité  deux  fois  dans  la  Vie  des  Pères,  comme  le  séjour  de  Moyse  le 
Nègre;  le  marécage  est  précisément  la  vallée,  le  Ouady  des  textes 
arabes,  et  ce  fait  est  hors  de  doute;  car,  dans  les  scaJœ  coptes,  le 
mot  26\oc,  qui  est  presque  toujours  eniplové  par  les  auteurs 
coptes  et  qui  n'est  que  le  mot  grec  sXos,  est  traduit  en  arabe  par 
tgil^  :  Oiiadi/.  Ce  lieu,  qu'on  appelle  encore  en  copte  -j-c^ewoT,  la 
vallée,  s'étendait  comme  une  langue  de  terre,  de  l'est  à  l'ouest,  le 
long  des  deux  chaînes  de  montagnes,  si  bien  qu'on  pouvait  dire 
qu'elle  était  placée  au  milieu  de  la  montagne  un  moment  inter- 
rompue :  le  côté  nord  s'appelait  montagne  de  Pernoudj  ou  de 
Nitrie,  le  côté  sud  se  nommait  Schiit.  G  est  au  côté  nord  que  doivent 
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se  placer  la  cellule  d'AQioun  qui  fut  le  |)ère  des  moines  de  Nitrie, 
les  fours,  l'église,  l'hôtellerie  dont  ])arle  Palladius.  C'est  là  qu'il  y 
avait,  au  rapport  de  Hufin,  cinquante  monastères,  et,  à  celui  de 
Makrizy,  plus  de  cent  monastères  étendus  de  l'est  à  l'ouest,  jusqu'au 
Fayoum;  mais,  après  avoir  contourné  la  vallée,  ils  devaient  se  con- 
fondre avec  ceux  de  Schiît. 

Quand  Macaire  s'établit  d'abord  dans  la  montagne  de  Scbiît, 
près  des  gardiens  de  natron  qui  le  molestent,  c'est  sur  le  côté  sud 
des  montagnes  qui  enserrent  la  vallée  qu'd  faut  entendre,  non  loin 
du  rocher,  ou  de  la  Pelra,  qui  devait  plus  tard  être  la  demeure  de 
Moyse  le  Nègre.  Lorsqu'il  est  obligé  de  quitter  cet  endroit,  il  se 
rend  rcau  haut  du  rocher  situé  au  midi  et  il  y  habitai.  Ce  rocher, 
ou  plutôt  ce  plateau  rocheux,  était  situé  assez  loin  du  premier  en- 
droit 011  Macaire  s'était  taillé  une  habitation.  C'est  là  que  les  deux 
jeunes  gens,  Maxime  et  Domèce,  vinrent  le  trouver  et  moururent. 
Leur  cellule  fut  appelée  dans  la  suite  opxoYH  nmpcDMeoc,  ce 
qui  signifie  :  Monastère  des  Romains  (ou  des  Grecs);  c'est  le  i)etr  c/ 
Baranious.  C'est,  en  eifet,  dans  cet  endroit  où  s'éleva  plus  tard  le 
monastère  de  Baramous,  nxpcDMeoc,  que  résida  d'abord  saint 
Macaire,  comme  le  montre  ce  fait.  Quant  à  l'origine  du  mot  Bara- 
mous, elle  est  bien  visible  :  le  mot  se  compose  de  l'adjectif  possessif 
nx  et  du  nom  de  pcDMeoc.  Je  ne  crois  donc  pas  que  la  vocali- 
sation Birmaous  puisse  se  justifier,  et  je  ne  comprends  pas  comment 
Quatremère  a  pu  la  trouver  préférable  à  celle  de  Baramous ('^  Le 
nom  de  ce  monastère  signifie  donc  celui  des  Romains  :  il  existe  encore 
de  nos  jours,  et  c'est  le  plus  occidental  des  quatre  qui  subsistent  au- 
jourd'hui. Nous  savons  que  près  de  ce  monastère  s'en  trouvait  un 
autre  qui  s'appelait  Noire-Dame  de  Baramous;  il  est  maintenant  dé- 
truit et  tout  le  plateau  est  couvert  de  ruines.  Quant  au  nom  de 
Moyse  le  Nègre  doimé  au  monastère  de  Baramous,  il  s'explique,  soit 
par  la  continuité  du  rocher  qui  s'étendait  jusqu'à  cet  endroit,  soit 
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par  le  fait  que  Moyse  y  trouva  la  mort,  ou  peut-être  il  lésulte  de 
la  confusion  des  deux  couvents  de  Saint-Macaire.  C'est  aussi  dans 
cet  endroit,  mais  plus  à  l'ouest,  que  je  reconnais  le  lieu  nommé 
les  Cellules.  Ce  nom  vient  de  ce  que  les  premiers  compagnons  de 
Macaire  vivaient  dans  des  cellules,  et  qu'on  ne  bâtit  de  véritables 
couvents  que  plus  tard.  Sa  distance  est  bien  celle  que  donne  Rufin, 
une  dizaine  de  milles  de  Nitrie, 

Mais  Macaire  ne  resta  pas  toujours  en  cet  endroit;  il  dut  se 
rapprocher  du  Ouady  ou  du  26\oc  :  il  fut  conduit  au  sud  du  maré- 
cage, à  l  ouest  du  puits,  il  y  bâtit  un  couvent  qui  porte  son  nom. 
Ce  couvent  existe  encore  :  c'est  le  plus  oriental  de  ceux  qui  sub- 
sistent. Il  est  situé  à  l'extrémité  méridionale  du  désert,  en  se  rap- 
prochant vers  la  Basse  Egypte,  et  à  l'ouest  des  puits  de  natron  dont 
l'extraction  remontait  encore  plus  haut.  Ce  couvent  n'était  d'abord 
qu'un  embryon  de  couvent  :  il  consistait  en  une  église  et  en  quelques 
bâtiments  pour  l'usage  des  frères,  c'est-à-dire  en  une  sorte  d'éco- 
nomat d'où  l'on  tirait  les  provisions  et  la  matière  première  des 
ouvrages  que  l'on  distribuait  aux  frères.  Ce  ne  fut  qu'après  les 
massacres  commis  par  les  Barbares  que  l'on  construisit  un  monas- 
tère, avec  une  enceinte  ronde,  d'où  le  nom  arabe  de  y.^,  et  une 
tour.  Le  patriarche  Benjamin  fut  en  grande  partie  l'auteur  de  ces 
restaurations  :  il  bâtit  une  église  où  l'on  déposa  le  corps  de  saint 
Macaire  qui  fut  ramené  au  village  de  Pedjidjbîr,  puis  ceux  des  qua- 
rante-neuf moines  mis  à  mort  par  les  Barbares.  Ils  y  sont  encore 
aujourd'hui  et  on  les  montre  aux  visiteurs Près  de  ce  couvent, 
au  rapport  de  l'auteur  des  Vies  des  Patriarches,  se  trouvait  une  église 
dédiée  à  saint  Sévère,  le  célèbre  patriarche  monophysite  d'An- 
tioche(-). 

Le  monastère  de  Jean  le  Kolobos,  ou  le  Nain,  est  aujourd'hui 
complètement  ruiné.  Il  se  trouvait  au  sud-ouest  de  celui  de  Saint- 
Macaire,  à  une  distance  que  l'historien  des  patriarches  évalue  à 
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plus  de  quatre  heures  de  marche  ^^K  Au  xiv''  siècle,  il  ne  renfermait 
plus  que  trois  moines.  Nous  avons  vu  qu'il  avait  été  construit  près 
de  l'arhre  que  Jean  le  Nain  avait  fait  pousser  d'un  vieux  bâton  mort. 
L'auteur  de  son  histoire  nous  assure  qu'il  était  situé  à  une  distance 
d'environ  i  2  milles.  Ce  n'est  sans  doute  là  qu'une  légende  apo- 
cryphe; mais  l'emplacement  du  couvent  se  voit  encore  dans  le 
désert  près  d'un  arbre  qu'on  assure  être  le  Rhammus  spina  Chrisli'^^K 
Près  de  ce  monastère  se  trouvait  celui  d'Elie,  maintenant  et  depuis 
longtemps  ruiné;  puis  le  monastère  de  Notre-Dame  de  Saint-Jean 
le  Nain  et  le  monastèra  de  Saint-Noub,  ruiné  dès  le  temps  de  Ma- 
krizy.  Le  terrain  qu'occupaient  ces  monastères  est,  en  effet,  couvert 
de  décombres  de  toute  sorte  qui  indiquent  assez  clairement  que 
les  moines  étaient  nombreux  en  cet  endroit^^^ 

Au  nord-ouest  du  couvent  de  Jean  le  Nain,  se  trouvait  le  monas- 
tère des  Arméniens,  ruiné  également  dès  le  temps  de  Makrizy.  Près 
de  ce  dernier  se  trouvait  le  monastère  de  Beschay,  encore  existant, 
le  plus  considérable  des  quatre  qui  ont  survécu,  et  qui  fut  rebâti 
par  les  soins  du  patriarche  Benjamin.  Puis,  environ  à  5oo  mètres 
vers  l'ouest,  le  couvent  des  Syriens. 

Le  monastère  de  Beschay  est  maintenant  appelé ,  au  témoignage 
d'un  voyageur,  je  ne  sais  pourquoi,  monastère  d'Isaie^*^  à  moins 
que  cet  tsaie,  quelque  moine  de  grande  réputation,  n'ait  détrôné 
Beschay. 

Je  ne  sais  trop  oh  placer  l'église  bâtie  par  Mélanie  à  Isidore, 
si  ce  n'est  aux  Cellules,  c'est-à-dire  plus  loin  que  le  monastère 
de  Baramous.  C'est  aussi  là  que  se  trouvait  la  cellule  de  Macaire 
d'Alexandrie,  qui  en  avait  une  autre  à  Pernoudj  ou  Nitrie,  une 
troisième  près  du  couvent  de  Macaire  l'Egyptien,  et  une  quatrième 
dans  le  désert  Jjibyen,  c'est-à-dire  entre  la  montagne  de  Pernoudj 
et  le  lac  Maréotis. 

J'aurai  fini  ce  qui  concerne  Schiit.  quand  j  aurai  parlé  du  Kli- 

Mss.  ar..  Btbl.  uni.,  11°  1  Ao.  loi.  lôy.  M.  Jiillien ,  op.  cit. .  p.  'ih. 
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niax,  du  lleuve  nommé  Polamos  par  les  Coptes  et  Lyais  par  les 
historiens  grecs  ou  latins,  et  enfin  du  désert  de  Cnlamus. 

Le  Klimax,  au  ténioigna{;e  de  Palladius,  était  situé  au  delà  de 
Scété  à  une  distance  de  18  milles  de  la  source  la  plus  rapprochée, 
ce  qui  était  cause  qu'il  n'était  pas  habité,  ou  du  moins  très  rare- 
ment. Il  est  assez  difficile  de  préciser  ce  que  cet  auteur  entend 
par  au  delà  de  Scété  :  il  est  vraisemblable  qu'il  entend  à  l'ouest  de 
Scété,  car  au  sud,  c'est  le  Fayoum;  mais  il  est  vrai  que  le  terrain 
qui  sépare  le  Fayoum  du  désert  de  Schiit  n'est  lui-même  qu'un 
affreux  désert.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  endroit  devait  son  nom  de 
Klimax,  ou  d'échelle,  à  sa  configuration  physique  et  devait  avoir 
naturellement,  ou  par  artifice,  des  degrés  dans  le  roc  pour  monter 
jusqu'au  sommet.  Une  pareille  disposition  n'est  pas  inouïe  :  il  y  a 
dans  la  gorge  dont  j'ai  parlé,  près  d'Akhmîm  un  monastère  main- 
tenant abandonné,  mais  dont  les  bâtiments  subsistent  encore,  qui 
est  bâti  à  mi-côte  de  la  montagne  et  où  l'on  monte  par  une  sorte 
d'escalier  taillé  dans  le  roc. 

Quant  au  désert  appelé  Calamus  ou  Porphyricus  eremiis,  ou  en- 
core Porphyrites,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  situé  dans  le  désert  de 
Schiit,  et  je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet. 

Reste  le  Potamos  des  auteurs  coptes,  le  Lycus  Fluvius  des  auteurs 
grecs  ou  latins.  Ce  fleuve  est  cité  dans  la  partie  copte  de  ï Histoire 
lausiaqiie  se  rapportant  à  Macaire  d'Alexandrie,  dans  le  récit  de 
l'hyène  auquel  ce  saint  rendit  service  et  qui  se  retira  vers  ce 
fleuve  Palladius  en  tait  aussi  mention  et  rapporte  que  le  vieillard 
Amoun  fut  transporté  d'une  rive  sur  l'autre,  puis  il  ajoute  :  cr  Ce 
fleuve  Lycus,  je  l'ai  passé  avec  crainte  un  jour,  sur  un  bac  :  c'est 
en  effet  un  canal  qui  dérive  du  grand  INil^^^.  •»  Saint  Athanase  en 
parle  aussi  dans  la  Vie  de  saint  Antoine^^K  Quatremère  veut  que 
ce  soit  un  canal  qui  allât  se  jeter  dans  le  lac  Maréotis'^).  Ce  qui 

Voir  l'article  ncYMBGXGX.  Pa/ro/.  ^rœc. ,  t.  XXVI ,  col.  980. 

Cod.  Vat.cop.,  t.  LXVIII,  f.  58  r°.  Qualremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  /179- 

Patr.grœc,  X\XIV.  col.  102/i.  U^o. 

99. 
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me  paraît  le  plus  certain,  c'est  que  ledit  canal  coulait  de  l'est  à 
l'ouest  et  servait  sans  doute  à  arroser  la  vallée  de  Ouady  Natroun; 
il  est  possible  toutefois  qu'il  ait  un  peu  obliqué  vers  le  nord.  Je  ne 
puis  non  plus  adopter  la  supposition  que  ce  Lycus  Fluvius  répondit 
au  Bahr-hela-mâ ,  c'est-à-dire  au  fleuve  sans  eau,  ni  que  le  lit  de 
ce  fleuve  représente  l'ancien  lit  du  Nil. 

C'est  tout  ce  que  j'ai  à  dire  sur  Schiît.  Les  écrivains  coptes  ont 
fait  toute  une  série  de  calembours  sur  ce  nom  que  l'on  rencontre 
écrit  quelquefois  ojiaHT,  mais  qui,  dans  l'immense  majorité  des 
cas,  s'écrit  a)iHT.  Ils  ont  écrit  g)I2ht  en  disant  que  c'était  le  lieu 
où  l'on  faisait  la  Balance  des  cœur.'i''^^  et  l'orthogra])he  arabe  o^xi 
semble  leur  donner  raison,  et  Makrizy  lui-même  a  eu  connaissance 
du  jeu  de  mots.  Qualremère  trouve  que  l'orthographe  cipi2HT  est 
la  plus  exacte  et  par  conséquent  celle  que  l'on  doit  préférer  Je 
ne  sais  sur  quelles  raisons  il  base  sa  préférence.  Je  crois,  au  con- 
traire, que  la  véritable  orthographe  est  cipiHT,  que  c'est  la  plus 
ancienne,  et  je  suis,  à  ce  sujet,  de  l'avis  de  Champollion  qui  fait 
venir  a)iHT  du  verbe  cyixi  qui  signifie  patere,  s'étendre^^l 

Il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  raconter  ici  en  détail  quel  fut 
le  sort  des  divers  couvents  de  Schiît  aux  diverses  époques  de  l'his- 
toire, ni  de  décrire  quelles  persécutions  et  quelles  violences  les 
moines  eurent  à  subir,  par  un  retour  des  choses  humaines.  On  en 
trouvera  un  soi'te  d'abrégé  dans  l'article  de  Quatremère^*^.  Les 
moines  avaient  été  depuis  longtemps  habitués  aux  incursions  des 
Barbares;  les  violences  réglées  des  Arabes  et  surtout  des  Turcs  n'ont 
été  qu'un  châtiment  inconscient  des  persécutions  qu'aux  jours  de 
leur  puissance  ils  avaient  fait  subir  aux  Païens. 


C  es!  ce  que  dit  l'auleiir  de  la  Vie  de 

saint  Jean  le  Ko/obos ,  qui  a  sans  doute 
réédité  un  calomliour  déjà  commis  avant 
lui  par  les  moines. 

Quatremère .    Mémoires  gèograph. 


et  historiques  sur  l'Kgifpte,  t.  I,  p.  ^61- 
469. 

Champollion,  op.  cit..  t.  11.  p.  agS, 

298. 

Qualremère.  op.  cit..  t.  1. 
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ScHiNDALÀT,  nojenTexer,  c:,i)*>a^. 

Ce  mot  se  trouve  au  Synaœare,  dans  le  résumé  des  Actes  de 
Thomas  de  Scbindaiàt,  porcher  de  son  métier  H  est  aussi  men- 
tionné dans  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  con- 
tient les  Actes  complets  de  Babnouda  (Papliiiouti)  de  Bandarâ^^l 

Les  sca/fl?  coptes-arabes  renferment  aussi  ce  nom  qu'elles  placent 
entre  Alhribis  et  Damsîs^^l 

Ce  village  existe  encore  actuellement  dans  la  province  de  Ghar- 
byeh,  district  de  GaTarîeb.  11  est  situé  au  nord  de  cette  dernière 
ville,  près  de  Belqîm  et  non  loin  de  Bandarâ  qui  est  à  son  midi. 
Il  comprend  1,001  habitants  et  une  école'*'.  Il  est  cité  dans  VElal 
de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,870  feddans  et  une  rede- 
vance de  8,000  dinars,  qui  fut  ensuite  réduite  à  ^,800'^'.  Cham- 
pollion  a  cité  ce  nom  sans  en  donner  autrement  l'emplacement 
qu'en  indiquant  la  province  f*^';  or  la  province  de  Gharbyeh  est  la 
plus  vaste  de  la  Basse  Egypte. 

SCHINSCHÎF,  ÛCIIIÛCHB,  oUA-Li . 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  tout  d'abord  dans  les  Actes  du 
martyr  Djôôré,  natif  de  Djindjbîb,  qu'a  publiés  M.  Bossi'^'.  Ce  per- 
sonnage dit  de  lui-même  :  «rJe  suis  un  berger  chrétien  originaire 
de  Tnaeio,  qui  habite  à  Djindjîb,  et  Djôôré  est  mon  nom^.'n  Le 
Synaœare,  qui  a  résumé  ce  martyre,  met  :  «Je  suis  un  berger 
chrétien,  des  gens  deTanây,  habitant  à  Scbinschîf;  mon  nom  est 


Synaxare,  27  Baonah  :  l      A  x^i^ 

Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat.,  supp. 
n°  89,  fol.  162  v\  1.  8. 

Mss.  cop.  de  la  Bi1)t.  nat.,  n"  5o, 
fol.  1 1 G  v°;  n"  53  fol.  86  v";  BocU.  libr., 
Mar.  17.  FoX  v°;  mss.  de  Lord  Craw- 
ford,  foL  928  v". 

Recensement  général  de  l' Egypte, 


t.  II,  part.  fr. ,  p.  88,  el  partie  arabe, 
p.  iir. 

De  Sacy,  Eelation  de  l'Egypte, 
p.  (542. 

'"'  ChampoUion,  op.  cit.,  tome  II, 
p.  29/i. 

F.  Rossi,'/  martini  di  Giôôre,  He- 
rœi,  atc,  1887,  Torino. 
Ibid.,  p.  97. 
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Schourah^'l  •»  Ce  village  est  mis  dans  le  nome  d'Akhmîm.  Le  berger, 
à  l'arrivée  du  vali  Arien,  fui  accosté  par  cinq  des  soldats  du  gou- 
verneur qui  lui  enlevèrent  plusieurs  moutons.  Schourali  se  retourna 
contre  eux  et  les  roua  de  coups  de  bâton,  puis  il  reprit  ses  mou- 
tons. Arien  se  plaignit  au  vali  de  Schinschîf;  celui-ci  réunit  tout  de 
suite  les  scheikhs-el-beled  et  résolution  fut  prise  de  remettre  Schou- 
rali entre  les  mains  du  gouverneur 

Ce  nom  se  trouve  aussi  deux  fois  dans  la  Fte  arabe  de  Schenoudi, 
où  l'on  voit  que  ce  village  devait  être  situé  près  de  la  montagne, 
puisqu'il  lui  donnait  son  nom^'l  II  devait  être  situé  à  l'est,  car 
Schenoudi  est  obligé  de  passer  le  Nil,  lorsqu'il  se  rend  pour  rendre 
les  derniers  honneurs  à  son  ami  Thomas  dans  la  montagne  de 
Schinschîf,  et  le  récit  est  assez  extraordinaire  pour  que  ce  détail 
n'ait  pas  été  oublié,  car  il  fallut  traverser  le  Nil,  et  le  récit  fait  re- 
marquer par  deux  fois  qu'on  n'eut  pas  besoin  de  barque.  Cette 
insistance  pour  ce  détail  trsans  barque  n  est  l'indice  qu  il  fallut  bel 
et  bien  traverser  le  fleuve,  car  ce  n'est  pas  le  seul  exemple  de  cette 
expression. 

La  conclusion  à  tirer  est  que  Schinschîf  était  situé  sur  la  rive 
orientale  du  fleuve.  Mais  était-il  au  nord  ou  au  sud  d'Akhmîm?  Je 
croirais  assez  volontiers  qu'il  était  au  midi  de  la  ville  d'Akhmîm,  car 
la  petite  expédition  rentra  au  monastère  dans  la  même  journée,  et 
peut-être  dans  la  même  nuit. 

Il  n'en  reste  plus  actuellement  de  trace,  sinon  dans  Y  Etat  de 
l'Egypte  qui  le  mentionne  pour  une  contenance  de  1,822  feddans 
et  une  redevance  de  3, 000  dinars  (*l 

SCHLÎIMI,  CIJXHIMI,  xeyLi!. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  une  souscription  de 

Symxure,  10  Kilu^k:^J^l      *J  JU*  E.  Amélineaii  :  Monuments  pour  ser- 

^J*  (s's^  jt^  j!  *J  JUi  J,^!  yjt  L.^  o^^I  vit-  à  l'histoire  de  l'UgiJpte  chrétienne,  t.  1 , 

iijyi         Qi,.^.;.^;  jSL^  islih  J^i .  p.  ^65-466. 

]hid..  10  Kiliak.  De  Sacy.  op.  cit..  p.  yoS. 
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copiste  disant  :  cr Faites  mémoire  de  Pierre,  fils  de  Pilotes,  origi- 
naire de  Sehlîimi,  sa  patrie  C^t» 

Quatremère  n'a  pas  connu  ce  nom;  mais  Ghampollion  l'a,  au 
contraire,  connu  et  identifié  avec  Aschlimeli  Je  ne  vois  aucune 
raison  pour  révoquer  en  doute  l'identificalion  de  Ghampollion, 
sinon  qu'il  y  a  plusieurs  villages  de  ce  nom  et  qu'il  n'est  pas  parlé 
de  la  province.  Il  y  a,  en  elFet,  deux  vHlages  à  peu  près  de  ce  nom; 
l'un,  dans  la  province  de  Béliéraii,  district  de  Sclioubrâ  Khît,  avec 
une  population  de  653  habitants  et  une  école;  le  second  se  trouve 
dans  la  province  deMenoufyeh,  district  de  Melîg,  il  porte  le  nom 
d'Aschlîm,  compte  2,953  habitants  et  possède  une  école  Je  serais 
plutôt  porté  à  reconnaître  Schliimi  dans  ce  dernier  village.  Le  pre- 
mier seul  est  cité  dans  ïElal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 
720  feddans  et  une  redevance  de  3,ooo  dinars (''l 

SCIINOUÀDEH,  ïil^iUi. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  complets  de  saint 
Agathon  et  de  ses  compagnons.  11  y  est  dit:  crEt  certes  vinrent  une 
foule  de  gens  des  environs  de  la  ville  de  Qous  et  du  diocèse  de 
Behnésâ  :  l'un  d'eux  se  nommait  Latsoua  du  Deir  Danouheh,  et 
l'autre  des  gens  de  Schnouâdeh  -n 

r  f 

L'Etat  de  l'Egypte  contient  un  village  qui  peut  répondre  au  nom 
de  Schnouâdeh  :  c'est  le  village  de  Schnoudeh,  dans  la  province  de 
Daqahlyeh,  ayant  une  superficie  de  feddans  et  devant  payer 
une  redevance  de  800  dinars,  réduite  ensuite  à  Qoo^'^K  Mais  je 
crois  que  le  village  nommé  ici  devait  se  trouver  dans  le  diocèse  de 
Behnésâ. 

Zoëga,  Calalogus  Codicuiii  coptico- 
rum,  p.  64. 

Ghampollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  2/17- 

2/18. 

Recensement  gcn.  de  l'Egypte,  t.  II, 
pari.  IV. ,  p.  2 1 ,  et  pai't.  ar. ,  p.  ro. 


'  '  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  C60. 

Mss.  arab.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  89, 
fol.  GG  r°  :  os^lj  LM^ig^l  iu->>>« 

y~aJ^\^  HJiyj^  <^j^Ji  ^-^îî  ^>-ft^ 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G26. 
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SciiOLunÀ  d'Alex  WDHiE.  iij;*XjJlwi)l  ^ 

Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  Actes  que  le  précédent. 
Les  martyrs  eurent  une  vision  qui  leur  apprit  qu'ils  obtiendraient 
la  couronne  du  martyre  à  Sclioubi'â,  près  d'Alexandrie  ^'l  Et  lors- 
qu'ils furent  arrivés  près  d'Arménius,  duc  d'Alexandrie,  il  se  trou- 
vait dans  un  village  nommé  Schoubrà 

Le  nom  de  ce  village  ne  s'est  pas  conservé,  et  je  ne  sais  oii 
le  situer,  sinon  près  de  la  ville  d'Alexandrie.  Ce  nom  a  été  com- 
mun  en  Egypte  et  réservé  à  la  Basse  Egypte.  Il  n'y  avait  pas  moins 
de  5 1  villages  nommés  de  ce  nom  en  i  SyG  ;  il  n'y  en  a  plus  aujour- 
d'hui que  26,  soit  que  les  villages  n'existent  plus,  soit  (ju'ils  aient 
changé  de  nom. 

SciiouBnÀ  de  Sa,  Lo  JL5I  ^ 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  en 
deux  endroits  diflerents.  D'abord  dans  la  fête  du  saint  aba  Jean 
Kimâ,  qui  frétait  de  Schoubrâ,  du  nome  de  Sâ'^^Ti.  Le  second  pas- 
sage se  rapporte  sans  doute  également  à  ce  village,  quoique  cela 
ne  soit  pas  dit  ex])ressémcnt.  Lorsque  Schiounsî  d'Ilkliîm  eut  résolu 
d'être  martyr,  rr  il  entendit  parler  d'une  femme  sainte  de  Schoubrâ, 
nommée  Marie,  qui  recevait  les  pauvres  et  les  étrangers  chez  elle, 
faisant  beaucoup  de  bien  :  ils  tombèrent  d'accord  tous  les  deux 
pour  recevoir  le  martyre t^.  Ils  se  rendirent  tous  deux  vers  le  vali 
qui  se  trouvait  dans  une  barque  sur  le  bord  du  Nil  d'Egypte. 
Gomme  le  Nil  d'Egypte  désigne  ordinairement  la  branche  de  Da- 
miette,  ce  passage  conviendrait  assez  bien  à  la  réalité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  savons  que  le  nome  de  Sais  renfermait 
un  village  de  Schoubrâ.  Mais,  comme  la  province  de  Gharbyeh, 
dont  fait  partie  Sais,  renferme  quantité  de  vHlages  nommés  Schoub- 

Si/n.,  7  Thoth:  sjl«.iJt  IJU.  Syna.mre ,       Kihak  :  '--i  (j* 

Sijiin,rarc,  7  Tliolli,  Syiiaxare,  Il  Baonah. 
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rà,  et  que  le  nom  de  Sclioubrà  'le  Sa  a  disparu  de  la  nomeiicla- 
lure  des  villes  ou  villages  de  i'Egypte  actuelle,  il  n'est  pas  possible 
de  spécifier  celui  qui  s'appelait  Schoubrâ  de  Sa.  La  carte  d'Egypte 
présente  cependant  un  village  qui  est  très  rapprocbé  de  Sa  et  qui 
s'appelle  Sclioubrà-Téni  ou  Sclioubrà-Taiiâ;  mais  ce  village  a  déjà 
un  nom  copte  et  il  n'est  pas  probable  que  l'auteur  du  Synaxare  l'ait 
eu  en  vue. 

Schoubrâ-Rahimeh,  npo2BCD, 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  célèbres 
de  l'EgypIe;  d  y  avait  dans  ce  village  une  église  dédiée  au  martyr 
Jean  de  Senbout'^l 

Il  n'y  a  nulle  mention  d'un  pared  nom  dans  les  listes  officielles. 
Je  m'imagine  que,  par  le  mot  on  a  voulu  transcrire  le  mot 
2BCD,  et  qu'au  lieu  de  la  lettre  p,  il  aurait  fallu  écrire  <j>,  ces  deux 
lettres  pouvant  facilement  se  prendre  l'une  pour  l'autre  dans  l'in- 
térieur d'un  mot,  si  l'écriture  est  mauvaise.  Ce  n'est  là  d'adleurs 
qu'une  pure  conjecture. 

Il  m'a  été  impossible  de  retrouver  ce  village;  cependant  je  crois 
qu'il  devait  être  dans  les  environs  du  Caire. 

SCHOUSEH, 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare,  dans  la  fête  du 
martyr  Jean  le  Soldat,  crqui  était  d'Escbmoun  Tanâb.  Il  était  d'a- 
bord de  Sclîouseb  ("-^1.  On  l'envoie  à  Barnoum  où  il  termine  son 
martyre  et  un  homme  de  ce  dernier  village  le  renvoie  dans  sa 
patrie. 

11  serait  d'abord  assez  plausible  de  rechercher  la  situation  de  ce 
vdlage  dans  la  province  de  Daqahlyeh  dont  Eschmoun-Tanâh  fut 
autrefois  la  capitale;  mais  rien  n'y  oblige  et  d'ailleurs  la  province 
n'offre  aucun  nom  semblable.  Le  Recensement  général  de  lEgypte 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  Sa  ,  f'^'  Synaxare:       ^Lb  ^^iJI 

f.  1 7^  r°;  mss.  de  Lord  Crawford ,  f.  .33/1  r".       iL^^  ^  il^l 
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pi  ésente  un  nom  tout  proche  par  son  orthographe  :  c'est  le  village 
de  Schouscheh,  iciyi,  dans  la  province  de  Minîeh,  district  de 
Qolosnâ,  qui  compte  788  habitants,  y  compris  les  Bédouins^*).  Ce 
village  est  nommé  A^^yi,  Scliouschîch ,  dans  \Elal  de  l'Egypte,  il  a 
une  contenance  de  2,828  feddans  et  devait  payer  une  redevance 
de  ^,000  dinars'^'.  Cette  l'orme  dernière  du  nom  permet  de  le  rap- 
procher d'un  autre  village  de  ia  province  de  Mcnoufyeh  qui  s'ap- 
pelle également  Schouscliîeh  dans  VElat,  mais  que  le  Recensement 
général  de  l'Egypte  appelle  Schouschîây.  Il  est  plus  que  probable 
que  c'est  le  Schoiiseh  dont  il  s'agit  ici,  car,  s'il  se  fût  agi  du  précé- 
dent, le  texte  aurait  sans  doute  mis  crqui  se  trouve  dans  la  Haute 
Egypte Ce  dernier  village  est  situé  dans  le  district  d'Esclimoun, 
compte  1,0-73  habitants  et  possède  une  école '^l  II  est  cité  dans 
VEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,1  Go  feddans  et  une 
redevance  de  3,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  9,200  W. 

Sélî,  ?i\h. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  les  fragments  thébains  ré- 
cemment acquis  par  la  Bibliothèque  natio7iale.  Parmi  les  évêques  as- 
sistant au  concile  d'Ephèse,  il  y  a  un  :  rtAlypios,  de  Enli^^'n,  car 
c'est  ainsi  qu'écrit  le  texte  copte.  Au  contraire  les  Actes  grecs  don- 
nent le  mot  HeXrj  comme  correspondant  au  copte  n\H  Je  crois 
qu'il  y  a  en  effet  une  faute  et  qu'il  faut  lire  2x\h  ou  cxh,  comme 
écrit  un  autre  manuscrit. 

Or  on  chercherait  vainement  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
ce  nom  ou  quelque  équivalent,  et  l'on  serait  porté  à  croire  que 
cet  évêque  avec  son  nom  étranger  à  l'Egypte  était  en  effet  évêque 
d'une  ville  non  égyptienne;  car  rien  ne  nous  assure  que  l'ordre 
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g6o<jraphiqiie  ait  bien  suivi  clans  les  souscriptions  au  concile 
d  Eplièsc,  et  que,  parmi  les  évèques  d'Egypte,  il  ne  s'en  trouve  pas 
d'étrangers  à  ce  pays.  Mais  Yltinéraire  romain  nous  fournit  une 
ville  qu'il  nomme  Silé,  dans  la  partie  de  l'itinéraire  qui  va  de  Sé- 
rapiou  à  Péluse  en  passant  par  Thaubasiuni,  Silé,  Magdolo  et  ar- 
rivant à  Péluse'^).  Gliampollion ,  qui  a  parlé  de  cette  ville,  la  place 
à  Salehîeh,  parce  que  ce  nom  a  une  certaine  ressemblance  avec 
celui  de  Silé  ou  Sélî^-';  mais  les  auteurs  arabes  nous  apprennent 
que  cette  ville  est  moderne  et  qu'elle  fut  bâtie  par  Salah-ed-dîn. 
D'ailleurs  comment  croire  que,  de  Sérapiou,  les  soldats  allassent 
passer  à  Salehîeh,  lorsqu'il  ne  devait  y  avoir  de  Sélî  à  Migdol  que 
12  milles  et  12  autres  milles  de  Migdol  à  Péluse"?  De  Salehîeh  à 
Migdol,  il  v  a  plus  de  ho  milles,  et  il  faudrait  parcourir  les  deux 
côtés  d'un  triangle  presque  isocèle,  au  lieu  d'en  parcourir  un  seul. 
La  carte  des  Domaines  a  évité  cette  erreur;  mais  la  place  qu'elle 
assigne  à  Sélî  est  un  peu  trop  à  l'ouest;  car  cette  ville  est  ainsi  si- 
tuée à  plus  de  1  2  milles  de  Migdol.  Il  n'en  reste  actuellement  que 
des  ruines;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  liste  des  évêchés  ne  la 
cite  pas,  si  elle  avait  cessé  d'exister. 

Selmoun,  y^^. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare  dans 
le  résumé  des  Actes  du  martyr  Begousch.  11  y  est  dit  qu'on  «bâtit 
en  son  nom  une  église  à  l'ouest  de  Tamâ,  près  d'un  village  appelé 
Selmoun  et  qu'on  y  plaça  son  corps '^^ii.  Nous  savons  par  le  même 
document  que  le  village  de  Tamâ  était  du  pays  de  Qâou,  un  peu 
à  l'ouest 

Il  nous  faut  donc  chercher  dans  la  Haute  Egypte  l'emplacement 
de  Selmoun,  un  peu  à  l'ouest  de  Tamâ.  Ce  village  existe  encore 
actuellement  :  il  fait  partie  de  la  moudirieh  d'Asiout  et  du  district 

Itinerai-iiim  Roimiiiiin ,  éd.  Parlhey  Symxarc,  56  Toubah  :  J_c  o^y^j 

el  Pinder,  p.  76.  uti^  '->y*^'  J.jë 

ChampoUion,  op,  cit.  y  \.  Il,  p.  77.  Ibid, 


460  LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'ÉGYPTE. 

de  Doueir  :  il  est  en  effet  situé  un  peu  au  nord-ouest  de  Tamà  :  il 
compte  2,096  liabitants,  possède  une  poste  et  une  école  ^'l  II  n'est 
pas  cité  dans  YEtat  de  l'Egypte.  Son  orthographe  diffère  un  peu  de 
celle  qui  se  trouve  dans  le  Recensement  où  l'on  écrit  y^5JU  au  lieu 
de  ^J^^  ;  mais  cette  différence  n'est  pas  faite  pour  l'aire  doulerde 
Tidentification. 

Il  y  a,  outre  ce  village,  six  autres  villages  qui  portent  le  nom  de 
Salâmoun. 

Senebiî,  CeîlGBIH. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  l'un  des  papyrus  de  l'archiduc  Rai- 
ner. Le  papyrus  est  une  reconnaissance  donnée  par  un  certain 
ff  Aurélios  Iskhyros,  fds  de  Théogitôn  et  de  mère  Taisi,  originaire 
du  bourg  de  Sénébii^^^n,  pour  avoir  reçu  un  certain  nombi'e 
d'ardebs  de  blé.  C'est  la  seule  mention  que  j'aie  rencontrée  de  ce 
nom. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  dit  que  ce  village  soit  placé  dans  le  Fayoum , 
il  est  cependant  bien  vraisemblable,  par  la  nature  de  l'acte,  qui  est 
un  prêt,  et  parla  qualité  du  prêteur,  qui  est  membre  du  conseil 
municipal  de  la  ville  d'Arsinoë,  qu'il  ne  faut  point  le  situer  hors  de 
ce  canton.  Mais  ce  nom  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui  parmi  ceux 
des  localités  du  Fayoum,  et  il  en  était  de  même  dès  le  siècle, 
oh  le  Fayoum  était  beaucoup  plus  habité,  plus  prospère  et  plus 
riche  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Cependant  il  n'est  pas  complète- 
ment impossible  de  situer  ce  village  hors  du  Fayoum,  et  d ailleurs 
l'homme  pouvait  habiter  dans  le  Fayoum  et  être  né  ailleurs.  Or  il 
existe  dans  la  province  de  Menoufyeh  un  bourg  dont  le  nom  corres- 
pond exactement  à  la  transcription  grecque  ceueBiH ,  si  Ton  admet 
que  la  sifflante  représente  la  chuintante  que  les  Grecs  ne  possé- 
daient pas  :  c'est  le  bourg  de  Schanaouây,  dans  le  district  d'Esch- 
moun,  lequel  a  une  population  de  900  habitants  et  possède  une 

Recensement  général  de  l'Egypte,  l.  II,  partie  franç. ,  p.  a85,  ot  part.  ar. .  p.  ivi, 
—      Mtttheilungen  nus  (1er  Sammlung  Erzherzog  Rainer,  4'  annéo,  p.  91. 
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école  C.  Ce  bourg  est  cité  dans  Y  Etal  de  l'Egypte  \)Ouv  une  conte- 
nance de  1,^59  feddans  et  une  redevance  de  hj^oo  dinars 

Serâîà,  IjÎ^m». 

Le  nom  de  cette  localité  se  voit  dans  le  récit  du  massacre  d'Es- 
neh;  lorsque  le  vali  Arien  fut  arrivé  dans  celte  ville  et  qu'il  n'y  eut 
trouvé  personne,  il  apprit  de  la  bouche  d'une  vieille  femme,  près 
de  la  porte  d'Oschkour,  qui  était  la  porte  du  Sud,  que  les  habi- 
tants étaient  allés  à  la  montagne  de  Qitâmah  pour  faire  une  fête, 
11  se  dirigea  alors  vers  la  montagne,  passant  à  Mabqalah,  puis  à 
Girmahahàt;  rril  se  rendit  alors  dans  un  autre  endroit,  nommé 
Sérâiàt^^Ti,  puis  il  arriva  à  la  montagne. 

li  résulte  de  ce  texte  que  Sérâîà  était  un  petit  village,  ou  une 
ferme,  une'ezbeh,  située  près  de  la  montagne  de  Qitâmah.  Cette  mon- 
tagne était  située  au  sud-ouest  de  la  ville,  car  le  vali  semble  bieii 
être  sorti  par  la  porte  sud.  La  tradition  qui  a  conservé  le  souve- 
nir de  ce  massacre  place  en  effet  l'endroit  où  il  eut  lieu  au  sud  de 
la  ville. 

Ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace  dans  les  listes  officielles. 

Sersinâ,  -^axcing,  U*«^. 

Ce  nom  se  trouve,  dans  le  Synaxare,  dans  le  résumé  des  Actes 
de  sainte  Lîârîâ,  qui  était  de  Demellîânâ,  près  de  Damîrah.  Sous 
l'exhortation  de  l'ange  Raphaël,  a  elle  se  leva,  distribua  ses  biens  et 
se  renditàTouah,  jusqu'à  SchersinâC'' n.  Plus  tard,  le  vali  l'emmena 
avec  lui  jusqu'à  Touah,  où  elle  acheva  son  martyre. 

Les  scalœ  coptes-arabes  ont  conservé  un  nom  qui  se  rapproche 
fort  de  celui-ci  :  c'est  le  village  de  Sersinâ,  ou  peut-être  de  Scher- 
sinâ,  en  admettant  que  les  points  diacritiques  aient  été  omis.  Les 

Receiisem.  génér.  de  l'Égypte ,  I.  II, 
part,  fr.,  p.  80,  et  part  ar. ,  p. 
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scalœ  placent  ce  village  entre  Touali  et  Danianliour  ('^  ou  eiitic 
Touali  et  Panouf  Khît^'^^.A  l'cxcepliou  d'une  seule  elles  l'écrivent 
4»^pcYi'H;  mais  elles  le  rendent  toutes  ])ar  (^^ytu  ou  Lumjw.  De  son 
côté,  la  lisie  des  évéchés  de  l'Egypte  contietit  ce  nom  et  donne  l'éga- 
lité suivante  :  KX\HœnxTTi'rA  =  '^x\cirii  =L;-iyif*l  De  l'ait,  au 
concile  d'Eplièse,  il  y  a  un  évêque  de  Psarsiné^^^,  et  les  ^ctes grecs 
portent  comme  répondant  à  ce  nom  KkiOTiaipiSos 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  doute  à  avoir  :  il  s'agit  bien  de  la 
même  ville,  et  les  variantes  du  nom  correspondent  à  des  pronon- 
ciations locales.  Cette  conclusion  est  d'autant  plus  certaine  que  la 
liste  des  évéchés  place  ce  diocèse  immédiatement  après  Touah  et 
avant  Niqîous.  Elle  nous  fournit  ainsi  la  véritable  position  de  cette 
ville  et  permet  de  l'identifier.  Cette  ville  se  trouve  encore  actuel- 
lement en  Egypte  sous  le  nom  de  Sersinâ,  dans  la  province  de  Me- 
noufyeh,  district  de  Ménouf  :  il  y  en  a  même  deux  au  lieu  d'une, 
tout  près  l'une  de  l'autre  :  la  première  comprend  1,627  habitants, 
et  la  seconde  3,376  :  toutes  deux  possèdent  une  école  :  ce  ne  sont 
plus  que  des  villages  \JElal  de  l'Egypte  les  cite  pour  une  conte- 
nance de  2,^93  feddans  et  une  redevance  de  7,600  dinars,  ré- 
duite ensuite  à  5, 000 

Il  peut  paraître  étonnant  que  la  martyre,  parlant  d'auprès  de 
Damîrali,  vienne  passer  près  de  Ménouf  pour  se  rendre  à  Touah; 
mais  son  itinéraire  est  bien  tracé  et  bien  indiqué  par  le  Syiiaxare 
qui  la  fait  arriver  à  Psarsiné  d'abord,  puis  emmener  à  Touah  par 
le  vali. 
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Sefuet,  CBe2T,  yuss  <^xm>. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  parmi  les  noms  des 
évècliés  d'EfTypte  dont  les  titulaires  assistaient  au  concile  d'Eplièse  : 
Pabiskos  de  Selhef^').  L'original  grec  met  à  la  place  de  cenom  Apol- 
]ônos(-l  La  liste  des  évêchcs  d'Egypte  mentionne  aussi  cenom  sous 
l'égalité  suivante  :  xncuwoNO  KATCD  =  CB2  r  k\2  kcdoy  = 
yksi  (?)(^),  Cette  ville  est  placée  après  Dendérah  et  avant  Hou;  mais 
l'ordre  est  manifestement  rompn,  puisque  Dendérah  vient  après 
Philée.  L'identification  de  cette  ville  avec  Apollinopolis  Parva  nous 
permettra  de  la  placer  près  Siout,  comme  YJiinéraire  romain  qui  en 
fixe  la  place  entre  Lyco  et  Hysoris.  Cette  place  convient  bien  à  la 
mention  de  cette  ville  par  la  liste  des  évêchés,  car  le  nom  copte 
signifie  Sefhet  dans  la  terre  de  Kôou,  et  c'est  bien  là  ce  que  dit 
Yltinéraire.  Qâou  était  située  sur  la  rive  est  du  fleuve,  Sefhet  sur 
la  rive  ouest,  comme  le  fait  voir  le  document  gréco-latin.  On  a 
identifié  Apollinopolis  Parva  avec  Sedfeh,  et  l'on  pourrait  bien  avoir 
raison.  Le  nom  du  village  moderne  de  Uow,  écrit  au  xiv'^  siècle 
ÂiJve,  pourrait  parfaitement  provenir  de  CBezT  en  changeant  la 
place  du  x,  changement  qui  n'a  rien  d'insolite  en  Egypte  et  qui 
s'explique  par  la  prononciation  populaire.  Le  village  de  Sadfeh,  ou 
Sadfâ,  se  trouve,  province  d'Asiout,  dans  le  district  de  Doueir, 
compte  3,38 1  habitants,  possède  une  escale  sur  le  Nil  et  une 
école  Il  est  cité  dans  Y  Etat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de 
6,586  feddans  et  une  redevance  de  8,ooo  dinars^^^.  L'identification 
des  deux  noms  Apollinopolis  Parva  et  Sefhet  est  nouvelle.  Cham- 
pollion  s'est  trompé  du  tout  au  tout  à  propos  de  cette  ville  ("l 
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(El-)  Sind,  *XjLmJ!. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  le  Synarare,  dans 
l'abrégé  de  la  Vie  de  Samuel  qui  était  l'un  des  soixante-dix  saints 
célèbres  du  pays,  est-il  dit.  11  lut  établi  supérieur  de  la  commu- 
nauté deBenliadeb,  ordonné  prêtre  par  i'évêque  de  Qeft.  «Et  l'on 
raconte,  ajoute  le  texte,  de  ce  grand  anba  Samuel  qu'il  resta  tout 
son  temps  dans  le  pays  d'El-Sind,  guidant  les  frères (^ln 

Ce  nom  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  la  nomenclature  des  noms 
de  villes  ou  de  villages  en  Egypte.  Ce  pays  devait  se  trouver  dans 
le  sud  de  l'Egypte,  non  loin  de  Qeft  et  de  la  montagne  de  Benha- 
deb.  C'est  tout  ce  qu'il  est  pernn's  de  dire,  car  les  listes  officielles 
n'en  font  pas  la  inoindre  mention. 

SiNGÂR,  con<yxp,  ;LsÀ«. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  dans  la 
fête  du  martyr  David.  11  n'en  est  fait  qu'une  courte  mention  dans 
ces  termes  :  crEt  encore  en  ce  jour  furent  martyrs  le  saint  David  et 
ses  frères  à  Singâi'  n  Un  manuscrit  copte  nous  a  conservé  ce  nom 
au  milieu  d'une  liste  de  noms  géographiques;  il  l'écrit  coticxp  et 
le  place  après  Djemnouti  et  avant  Damiette(^). 

J'ai  déjà  dit  qu'on  avait  une  autre  ville  de  ce  nom  qui  s'appelait 
cyirixepoY  en  copte.  Je  ne  peux  établir  aucune  parenté  entre  les 
deux  Singâr.  Je  ne  sais  où  placer  celle-ci,  ou  plutôt  ce  village. 

SlOUT,  CICDOY'T', 

Cette  ville  est  des  plus  connues  et  des  plus  fréquemment  nom- 
mées par  les  diverses  sources  dont  je  me  suis  servi. 

Les  documents  coptes  nous  en  parlent  assez  souvent.  Dans  le 
martyre  de  Pierre  d'Alexandrie,  il  est  dit  qu'un  tr nommé  Mélétius, 

Synaxare,   2i  Kiliak  :  ^\  »!  S^h.,  4  Mésoré  :  ^La:wj 
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évêque  de  la  ville  de  Siont,  désirait  s'emparer  de  l'arcliiépisco- 
pat^'^T).  Ce  nom  est  siii'tout  célèbre  par  la  Vie  de  Jean  de  Lijcopohs 
qui  habitait  la  montagne  voisine (-1  Celte  ville,  à  l'époque  où  vivait 
ce  personnage,  était  divisée  en  deux  partis  :  les  membres  de  l'un 
de  ces  deux  partis,  étant  entrés  dans  un  établissement  de  bains,  y 
furent  brûlés  vifs  par  ceux  de  l'autre  parti.  D'après  les  détails 
donnés,  les  Grecs  furent  vainqueurs  des  Egyptiens  et  firent  ensuite 
bâtir  un  établissement  de  bains  avec  des  salles  pour  le  tir  de  l'arc, 
pour  le  pugilat,  des  bassins  pour  les  plongeurs,  etc.  Le  roi  Théo- 
dose, à  la  nouvelle  de  cette  sédition,  résolut  de  détruire  la  ville; 
mais,  à  l'arrivée  de  l'envoyé  impérial,  Jean  obtint  un  répit  et  sauva 
la  cité('). 

Le  Synaxare  mentionne  aussi  cette  ville 

Les  scalœ  copies  en  donnent  toutes  le  nom,  et  quelques-unes  le 
font  précéder  du  nom  grec  xeroy  pour  xYKoy'^l  La  liste  des 
évêchés  donne  l'égalité  suivante  :  xykcdm  = -j-BXKi  cicdoyt  = 

Quatremère^''  et  Champollion ont  parfaitement  reconnu  et 
identifié  cette  ville. 

Cette  ville  est  en  effet  assez  connue  pour  le  grand  commerce 
qu'elle  fait,  pour  son  bazar,  la  teinture  des  plumes  d'autruche,  ses 
quelques  édifices  et  son  apparente  civilisation.  Elle  existe  encore, 
toujours  aussi  florissante.  C'est  à  elle  que  se  terminait  la  ligne 


Hyveraat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Egypte,  p.  260.  Cf.,  p.  269;  Cod.  Vat. 
cop.,  LXVIII,  fol.  1  r°;  Zoëga,  Cat.  Cod. 
cop.,  p.  107,  1^0  et 

E.  Amélineau,  Monum.  pour  servir  à 
l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  I,  p.  16,  64, 
80,  472. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  bho. 

Synaxare,  5  et  21  Hathor,  5  Ki- 

hak. 

Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  n°  43, 
fol.  5  v°;  n°  Uk,  fol.  79  v";  n"  .5o, 


fol.  110  v°;  II"  53,  fol.  85  r",  avec 
xexoy;  n°  54,  fol.  188  r";  n°  55, 
fol.  5  r";  Bnl.  Mus.,  Orient.  44  1 ,  f."nTv°; 
Bodl.  Ubr.,  Maresc.  17.  "pôK  r°;  mss.  de 
Lord  Crawford,  229  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  172  v".  Mss.  de  Lord  Crawford, 
fol  33 1  v°. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  274- 

275. 

Champollion,  op.  cit.,  1. 1 ,  p.  276- 

280. 
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du  clieiiiiii  de  ter  de  la  Haute  Egypte  qui  va  aujourd'hui  jusqu'à 
Girgeli.  H  y  a  plusieurs  écoles,  des  tribunaux,  etc.  Elle  est  peu- 
plée de  81,398  habitantsC^  C'est  l'une  des  plus  grosses  villes  de 
l'Egypte  et  la  plus  grosse  de  la  Haute  Egypte.  Elle  est  la  capitale 
d'une  province;  elle  l'était  déjà  au  xiv*  siècle,  car  YEtal  de  l'Egypte 
la  cite  avec  cette  qualité  :  la  contenance  et  la  redevance  n'en  sont 
point  données  (^l  Elle  est  l'une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Egypte, 
comme  le  montrent  les  tombeaux  qui  l'a  voisinent,  et  qui  remon- 
tent à  la  x*"  dynastie  :  son  nom  était  le  même  dès  cette  époque  : 

$rî^<^:©  ou  — v>©- 

Sip,  cm. 

Ce  mot  se  trouve  dans  les  Actes  de  Macaire  d'Antioche,  dans  le 
récit  de  la  destruction  des  temples  qui  a  été  ajouté  à  ces  Actes. 
Après  la  démolition  des  temples  de  Pischteh,  il  est  dit  que  le  gou- 
verneur Eulogios,  fc comme  il  se  dirigeait  vers  le  Sud,  en  Egypte, 
vit  le  temple  de  Sip  bien  orné  et  demanda  à  ses  grands  ce  qu'était 
cela'^^T).  Aussitôt  des  hommes  de  Gemoumi  (Eschmoun  Goreisàn) 
s'avancèrent  et  lui  dirent  que  c'était  Diophane,  le  meurtrier  de  Ma- 
crobe ,  qui  avait  bâti  ce  tem])le 

J'ai  longtemps  hésité  pour  savoir  si  ce  nom  désignait  le  dieu  Seb 
ou  un  village;  mais  le  nom  du  dieu  Seb  se  serait  transcrit  Siv,  il 
aurait  pris  un  b  et  non  un  n.  J'ai  donc  admis  que  c'était  un  vil- 
lage, et  que  ce  village  devait  se  trouver  dans  les  environs  d'Esch- 
moun  Goreisàn,  non  loin  de  Schetnoufi,  puisqu'il  était  dans  la 
Basse  Egypte,  ^en  xhmi.  C/est  tout  ce  que  je  puis  dire,  lo  nom 
n'ayant  laissé  aucune  trace. 

Recensement  général  de   l'Egypte,  Hyvernal.  Actes  des  martyrs  de 

t.  I,  part,  fr.,  p.  17.  et  part.  ar.  f".  l'Egypte,  p.  74. 

DeSacy,  op.  cit.,  p.  698.  Ibid.,  p.  "jS-jà. 
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Ce  nom  est  aussi  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Egypte,  et  toutes  les 
sources  auxquelles  j'ai  puisé  me  l'ont  fourni. 

Les  documents  coptes  mentionnent  très  souvent  cette  ville Le 
Syncuxare  nous  apprend  qu'elle  avait  un  évèque  dès  le  temps  du 
patriarche  Timothée,  l'un  des  successeurs  d'Athanase  Les  scalœ 
coptes-arabes  la  citent  toutes  et  la  liste  desévêchés  la  mentionne 
avec  l'égalité  suivante  :  ciriMecNnxoi  cirJMece  =  '|-BAKi  coyxM 
=  ^Jiyo\  iuL>»x^(*'.  Enfin  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou  dit  que  les 
Perses  de  Cambyse,  cr après  en  avoir  fini  avec  la  ville  d'Eschmou- 
nein,  s'avancèrent  dans  l'Egypte  Supérieure,  détruisirent  la  ville 
d'Asouân,  traversèrent  le  lleuve  en  face  de  la  ville  d'Ahîf  et  sacca- 
gèrent Philée,  comme  ils  avaient  fait  des  autres  villes  ('^^i. 

Celte  ville  est  très  connue  :  Quatremère  (""^  et  Cliampollion^''' l'ont 
aisément  identifiée.  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  la  fait  dé- 
pendre de  la  moudirieh  d'Esneh,  en  fait  le  chef-lieu  d'un  district, 
le  siège  d'un  handar  et  lui  attribue  une  population  de  6,621  habi- 
tants. Elle  possède  une  école,  une  poste,  un  bureau  télégraphique, 
une  station  sur  le  INil,  car  c'est  là  que  s'arrêtent  forcément  les  ba- 
teaux à  vapeur  qui  font  le  service  du  fleuve  Elle  est  nommée  par 
\Etat  de  l'Egypte  comme  ville  frontière  Il  y  avait  autrefois  plu- 
sieurs couvents  qui  existent  encore,  mais  sont  abandonnés. 

Ezéchiel,  t.  II,  p.  6  et  16.  Cod.  mss.  de  Lord  Crawford,  folio  2 99  verso. 
Cop.  Val.,  t.  LXVI,  fol.  99  r°.  E.  Amé-  Mss.  cop.  de  la  Bibl  nat.,  n"  53, 

linean.  De  kistoria  Lausiaca,  Y>.  78.  Mo-  fol.  172  v°.  Mss.  de  Lord  Crpwford, 

num.  pour  serv.  àl  hist.  de  l'Egypte  chrét. ,  fol.  33 1  v°. 

t.II,p.39,384.  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p .  3  9  4 . 

Synaxare,  11  Athor.  Quatremère ,  op.  cit.,  t.  I.  p.  280. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  43,  Champollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  161- 

foi.  5i  r";  n°   hli,  fol.  79  v";  n"  46,  166. 

fol.  171  r°;  n°  5o,  fol.  111  r°;  11°  53,  Recensement  général  de  l'Egypte, 

fol.  85  r°;  n°  54,  fol.  988  r°;  n°  55,  l.  I,  part,  fr.,  p.  5t.  el  part.  ar. ,  p.  r<?. 
fol.  5  v°.  British  Muséum,  Orient.  44 1.  De   Sacv,    Relation   de  l'Egypte, 

f.  pTT'v";  Bodleian  lihrary,  17,  fol  "polî  r°;  p.  1  64. 
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Le  nom  antiqiio  do  la  ville,  tel  qu'il  se  trouve  dans  les  inscrip- 
tions hiéroglyphiques,  estp^Q.  Elle  a  acquis  tout  dernièrement 
une  importance  nouvelle  par  suite  de  la  guerre  entre  l'Egypte  et 
le  Soudan. 

SoÛFÎHOÛ. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  dans  la  Clu^onique  de  Jean  de 
Nikiou.  Lors  de  l'invasion  de  l'Egypte  par  Cambyse,  ce  document 
dit  :  rt  A  cette  époque  régnait  en  Egypte  le  roi  Apriès,  dans  la  ville 
do  Thèbos,  ;\  Memphis  et  dans  deux  autres  villes,  à  savoir  Moûliîb 
et  Soufiroû^l  11  C'est  tout. 

Les  listes  ofiicielles  n'ont  conservé  aucun  nom  semblable  ;  la  C/iro- 
niqtie  a  d'ailleurs  défigui'o  tous  les  noms  do  lieux. 

Stallou,  ctxwoy. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  un  fragment  conservé 
au  musée  de  Naples.  Trois  moines  y  disent  d'eux-mêmes  :  ce  Nous 
sommes  des  hommes  d'un  même  village,  dans  le  nome  d'Eschmoun, 
nommé  Stallou  (-lu  Nous  en  sommes  réduits  à  ce  seul  témoignage. 
Champollion  et  Quatremère  ont  connu  ce  nom  et  l'ont  placé 
dans  la  province  d'Eschmounein,  sans  chercher  à  l'identifier,  il 
existe  dans  le  Recensement  de  l'Egyple  un  nom  qui  au  premier  abord 
paraît  pouvoir  s'identifier  avec  Stallou,  c'est  celui  qui  est  écrit 
JUow!,  mais  le  malheur  veut  que  ce  nom  fasse  partie  du  district  de 
Qolosnâ  et  de  la  province  de  Minîeh  qui,  de  ce  côté,  a  englobé  les 
bourgs  de  la  province  de  Behnésâ.  Il  faut  donc  renoncer  à  cette 
identification. 

SlRÎÀQOUS,  ^j-jjLj^. 

Le  nom  de  cette  localité  n'est  que  mentionné  par  le  Synaxare, 

Chronique  de  Jean  de  Ni/cion ,  p.  89 1 .  Ctiampollion ,  op.  cit. ,  t.  I ,  p.  2  96. 

Zoëga,  Cnlalogiis  Codicitm  coptico-  Quatromère,  Observations  sur  quel- 

riiin,  p.  55o.  que"  points,  olc. ,  p.  35. 
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dans  la  fête  du  martyr  î^-Hoi"  de  Siriâqousn,  qui  fut  martyr  à  EI- 
Fermâ^^l 

Ce  village  existe  encore  dans  la  province  de  Oalioubyeli,  district 
de  Sclioubrà.  Il  est  situé  sur  le  grand  canal  appelé  Ismaîlieh,  non 
loin  du  Klialig-el-Masry,  un  peu  au  nord-est  de  Sclioubrâ.  Il  com- 
prend actuellement  a, 869  habitants  et  possède  une  école  Il  est 
cité  dans  VEtat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  deb,iki  feddans, 
y  compris  celle  de  Mona-Ga'far,  et  pour  une  redevance  de  i5,ooo  di- 
nars, laquelle  fut  réduite  par  la  suite  à  8,750  dinars 

TaBEN.NÎSI,  TABeNNHCl,  (j**AiUi . 

Ce  nom  est  celui  du  village  où  Pakbôme  établit  le  premier  cou- 
vent des  cénobites.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'il  soit  souvent  cité 
dans  la  Vie  de  Pakhôme,  celle  de  Théodore  et  dans  les  traductions 
grecques  et  arabes  qui  en  ont  été  faites. 

Quand  Pakhôme  eut  quitté  le  village  de  Schénésît  pour  aller 
habitei'  avec  son  maître  Palamon,  il  y  resta  plusieurs  années,  puis, 
un  beau  jour,  il  se  rendit  au  désert  ce  au  milieu  de  grandes  et  nom- 
breuses épines,  selon  sa  coutume,  et,  par  l'impulsion  de  l'Esprit, 
il  marcha  environ  à  la  distance  d'un  mille,  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât 
à  un  village  situé  sur  les  bords  du  fleuve,  et  nommé  Tabennîsi -n 
Tabennîsi  était  au  sud  de  Phebôou^^';  on  pouvait  se  rendre  à  Phe- 
bôou,  où  Pakhôme  transporta  le  siège  principal  de  son  ordre,  et 
en  revenir  dans  une  même  soirée La  traduction  arabe,  au  lieu 


Synaxare,   12  Abib  :  Wj' 

Recensement  général  de  l'Egijple, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  29^,  et  part.  ar.,p.  1^^. 

De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  601 . 

E.  Ani^lineau,  Monum.  pour  servir  à 
l'hist.  de  l'Egijpte  chrét.,  t.  II,  p.  i5. 
Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  281,  a  écrit 
qiie  Tabennîsi  e'tnit  situé  à  1 0  milles  au 
su  I  (le  Scbe'nésît  :  il  n  évidenimeiil  lu 


MMHT  MixioN,  au  lieu  de  mmntmi- 
Aiori;  en  ce  cas  il  aurait  fallu  mmht 
MMixioM,  ce  que  ne  comporte  pas  Je 
texte.  D'ailleurs  la  version  arabe  me  donne 
raison ,  car  elle  traduit  1  mille  par  1  heure 
de  marche,  ce  qui  en  effet  se  rapproche 
plus  de  la  vitesse  ordinnire  des  Egyptiens 
qui  marchent  à  loisir,  que  1  o  milles. 

Ibid.,  p.  76. 

Ibid.,  p.  10^. 
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d'un  mille,  met  une  heure  de  marche,  et  écrit  ie  nom  du  village 
;  ce  village  faisait  partie  du  diocèse  de  Dendérah^^). 

La  Vie  de  Macaire  d' Alexandrie  rapporte  que  ce  saint  mit  quinze 
jours  pour  se  rendre  de  Scliiît  à  ce  couvent'^'.  (}uatremère,  qui  a 
cité  ce  passage,  dit  que  Macaire  demanda  le  chemin  du  couvent 
appelé  du  nom  de  saint  Pakhôme;  le  texte  porte  bien  en  eflet  des 
mots  qui  devaient  se  traduire  ainsi;  mais  il  y  a  une  faute  évidente 
et  il  faut  lire  le  père  au  lieu  du  chemin.  D'ailleurs  aucun  couvent 
n'était  nommé  du  nom  de  Pakhôme,  et  il  faut  attribuer  à  un  autre 
couvent  ce  que  dit  Quatremère  d'un  couvent  placé  à  3  milles  de 
Tabennîsi^^l  Dans  le  passage  qu'il  cite,  il  n'est  pas  fait  allusion 
à  un  couvent  pakhômien,  mais  à  un  autre  petit  couvent  situé  à 
a  milles  de  Tabennîsi,  dont  le  supérieur  était  très  ami  de  Pa- 
khôme. D'ailleurs  le  cénobilisme  n'était  pas  encore  entièrement 
fondé;  ledit  couvent  ne  pouvait  donc  pas  appartenir  à  un  ordre 
qui  n'existait  pas  encore'^). 

Le  Synaxare,  de  son  côté,  parle  de  Tabennîsi  qu'il  appelle  Dou- 
naseh^*^),  nom  qui  se  retrouve  aussi  plusieurs  fois  dans  la  F/e  arabe 
de  Pakhôme. 

Champollion^^)  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  parfaitement  expliqué  en  l'interprétant  les  Palmiers  d'Isis. 
Ghampollion,  sur  la  foi  de  Sozomène,  en  fait  une  île  qu'il  identifie 
avec  l'île  rr  que  les  Arabes  appellent  maintenant  Gezîret-el-Gharib  tî. 
Quatremère  a  démontré  de  son  côté  que  Tabennîsi  n'était  point 

E.  Amélineau, iWon.,  etc. ,  II,  p.  58.  Quatremère ,  op.  «f. ,  t.  I,  p.  282. 

Ibid.,  p.  89.  Cf.  aussi  les  pages  -20,  E.  Amélineau,  Momm.,  etc.,  t.  II, 

26,  il,  A2,  69,  61,  62,  70,  87,  101,  p.  61. 

102,  loi,  119,  ii/î,  ii5,  116,  2r)i,  Synaxare,  \  k  Baschons  :  yl^  *! 

3io,  320,  337,  3/10,  368,  378,  386,  s^^>^!  f>^h  'y^-^l-. 

898,  4oG,  /io8,  U?)k,  ^89,  A4o,  Ghampollion,  op.  cit.,  l.  \,  p.  286- 

448,  /171,  5/1.5.  555,  55i,  598,  667  et  288. 

G  80.  Peut-être  yen  a-t-il  encore  quelques  Quatremère,  op.  cit.,  f.  I,  p.  281- 

autres  qui  m'ont  échappé.  288. 

Cod.  Cop.  Val.,  t.  LXIX,  fol.  71  Ghampollion,  op.  cit.,   p.  286. 

r"  et  v°.  Sozomène.  1.  III,  ch.  xiv. 
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une  île  et  que  Sozomène  a  fait  erreur Il  a  raison.  Tout  dé- 
pend de  la  situation  qu'on  assigne  à  Phebôou  qui  est  identique  avec 
Fâou  :  par  conséquent  Tabennîsi  était  située  à  peu  de  distance  de 
cette  ville  :  elle  était  placée  sur  les  bords  du  fleuve,  un  peu  au 
sud-ouest  de  Fâou ,  car  jamais  on  ne  dit  que,  pour  aller  du  couvent 
de  Fàou  aux  autres  couvents,  on  lût  obligé  de  passer  par  Tabennîsi. 

TahÀ,  T0Y20  iJp. 

Le  Synaxare  et  les  scalœ  coptes-arabes  nous  ont  conservé  le  nom 
de  cette  ville. 

Dans  l'analyse  des  Acles  du  martyr  Ptolérnée,  il  est  dit  que  le 
gouverneur  d'Antinoë,  Arien,  cr ordonna  qu'on  lui  !ît  travei'ser  le 
fleuve  pour  aller  à  l'ouest,  vers  un  village  nommé  Toukh-el-Kheil, 
maintenant  déti'uit,  au  nord  de  la  ville  de  Tahâ,  un  peu  àl'ouest'^'i^ 

Les  scalœ  coptes-arabes  citent  cette  ville  et  lui  doiment  unifor- 
mément pour  correspondant  L=^,  que  quelques-unes  accompagnent 
du  nom  grec  de  GeoA.oci  ou  GeyA-CDCiOY^^^.  Ces  deux  pre- 
mières scalœ  placent  cette  ville  entre  Antinoë  et  Minîeli ,  pour  la 
première;  entre  la  ville  de  Toyo 2  =  ijjio  et  Minîeh,  pour  la  se- 
conde. Le  manuscrit  d'Oxford  et  ses  similaires  la  placent  entre  An- 
tinoë et  Eschmounein  ;  celui  du  British  Muséum  la  donne  entre 
la  ville  de  Kais  et  celle  d'Antinoë,  au  nord  de  cette  dernière La 
liste  des  évècbés  d'Egypte  la  range  bien  entre  Kais  au  nord  etEscIi- 
mounein  au  midi,  en  donnant  l'égalité  suivante  :  oeo^ociOY  = 

-|-BXKI  T0Y20  =  \J£>  AJw«X.« 

Il  n'y  a  donc,  je  crois,  aucun  doute  à  avoir  sur  la  position  de 
cette  ville  qui  doit  se  placer  entre  Kais  au  nord  et  Eschmounein 

Quatremère,  Méin.  géogr.  et  hist.  Maresc.  17,  fol.  poX  r";  mss.  de  Lord 

sur  l'Egypte,  t.  I,  [).  'j8i.  Grawford,  fol.  299  r". 

f'''  Synaxare,  il  Kibak.  Mss.  cop.  de  la  BibL  nat.,  n"  54, 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  43,  fol.  188  r°;  n°  55  r°,  fol.  5;  Brit.  Mus., 

fol.  52  r°;  n°  kh ,  fol.  79  r".  Orient.        fol.  "prî  1". 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o,  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nal.,  n"  53, 

fol.  1 10  v";  11°  5f).  fol.  85  r";  Bodl.  libr. ,  f.  172  v";  de  Lord  Grawford,  f.  33i  r". 
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au  sud,  plus  près  de  Minîeli  que  d'Esclimounein.  Les  Grecs  l'ap- 
pelaieut  Thcodosiopolis.  Elle  existe  encore  actuellement  sous  le 
môme  nom  de  Tahâ,  dans  le  district  de  Qolosnd  et  la  pi-ovince 
de  Minîeh;  elle  compte  seulement  1,11 3  habitants  Elle  n'a  plus 
conservé  apparemmeut  son  surnom  de  Tahâ-el-Medineh;  mais  on 
la  trouve  encore  citée  sous  ce  nom  dans  Y  Etat  de  l'Egypte,  qui  la 
range  dans  la  province  de  Behnésâ,  lui  attribue  une  contenance  de 
[i,o:i3  feddans  et  la  taxe  à  i3,5oo  dinars  qui  furent  ensuite  ré- 
duits à  3,375  ('^). 

L'Egyj)te  actuelle  compte  encore  trois  autres  villages  qui  se 
nomment  Talui  et  qui  se  distinguent  par  leur  surnom,  ce  sont  : 
Taliâ-cl-Mareg,  dans  la  province  de  Daqahlyeh;  Talià-Bousch 
dans  la  province  de  Benisouef;  Taliâ-Babischeh  dans  la  même 
ju'ovince 

(Juant  au  nom  de  Touah  cité  plus  haut  par  une  scala,  il  se  trouve 
à  côté  de  toy20,  uniquement  à  cause  de  la  ressemblance  des  deux 
noms. 

Quatrcmère  et  Champollion(^)  ont  parfaitement  identifié  celte 
ville. 

TaHMOUN,  ijy*^- 

Le  Synaxare  nous  a  encore  conservé  ce  nom.  Il  dit  qu'un  certain 
Ouarschenoufa,  qu'on  voulait  faire  évêque,  rr  s'enfuit  à  Tahmoun, 
du  diocèse  de  Banâr) 

Ce  village,  qui  devait  ainsi  être  situé  près  de  Banâ-Abousîr,  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  oflicielles.  Je  ne  peux  donc  l'iden- 
tifier. 


Recememenl  général  de  l'Egypte , 
t.  II,  part.  Ir.  p.  3oi,  et  part.  ar. ,  p.  i'''^. 

De  Sacy,  Relation  de  l'hgypte, 
p.  690. 

Recensement  général  de  l'Egypte. 


t.  Il,  p.  3oi  et  11^.  Cf.  de  Sacy,  op.  cit., 
p.  690. 

Qnalremèrc,  op.  cit.,  t.  I,  p.  867. 
Cliampollion ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3oo. 
Syna.T. ,  1  o  Baonah  :  yj-^J?  J'  ^74* . 
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TAKHENErHRÎTÎS ,  TÀXeNe<|)FHTHC. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  imprimé  dans  un  papyrus  grec  du 
musée  de  l^eyden,  publié  par  M.  Leemans;  il  se  trouve  dans  l'en- 
tête de  la  pièce  officielle  :  «A  Crateros  dos  premiers  amis  et  stra- 
tège, de  la  part  d'Isidore,  épistate  du  bourg  de  Takheneplirîtîs, 
dans  le  nome  Memphite^'l  C'est  la  seule  mention  qu'il  y  ait  de 
ce  village. 

11  n'a  laissé  aucune  trace  dans  l'Egypte  actuelle  ou  celle  du  moyen 
âge.  Il  est  malheureux  cpie  le  mot  s'écrive  TAxeNe<j>pHTHC,  et 
non  pas  TXKeMe<|>iTHC,  ce  qui  signifierait  :  le  village  des  boîilan- 
gers.  Tel  qu'il  est,  il  peut  signifier  :  le  village  du  sanctuaire  du  soleil  : 
Tx  +  xeNe-Fcj>pH+'rHC. 

Talanaou,  tàxxnxoy, 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  plusieurs  scalœ 
coptes-arabes  oij  il  a  pour  correspondant  Les  unes  contiennent 
seulement  ce  nom  de  Talanaou les  autres  ont  encore  txyba? 
=  'i^^'''\  si  bien  qu'on  est  amené  à  en  déduire  nécessairement  (|ue 
ces  deux  villes,  Talanaou  et  Toueh,sont  identiques.  GhampoUion  a 
même  dit  qu'il  était  impossible  de  prouver  que  Talanaou  était  une 
ville  diflerente  de  Toueh^^^;  mais  Quatremère  penche  du  côté  op- 
posé, quoique  la  présence  de  Toueli  le  gêne  singulièrement La 
liste  des  évêchés  de  l'Egypte  vient  apporter  son  témoignage  dans 
ce  procès,  et  ce  témoignage  est  tout  à  fait  en  faveur  de  la  distinc- 
tion de  ces  deux  villes,  car  toutes  les  deux  sont  le  siège  d'un  évêché; 
elle  dit  en  effet  ;  txcd  nxxx  =  TÀXAnxY  =         iijoo^o,  et  immé- 

Leemans  :  Papyri  grœci  musœi  an-  foL  i  lo  r";  n°  53,  fol.  84  v°;  Bod.  libr., 

tiquarii  publici  Liigdmi  Batavi ,  l.  \ ,  1^.  ^.  Maresc.  17.  fol.  poA  r";  mss.  de  Lord 

Ce  sont  tous  les  inss.  qui  suivent.  Grawford,  fol.  2^8  r°. 

iMss.  cop.  de  ia  Bibl.  nat.,  n°  54,  Champollion ,  op.  cit.,  t.  II,  p.  17^- 

fol.  187  r";  n"  54,  fol.  4  r";  Brit.  Mus.,  175. 

Orient.  44i,  fol.  pne'  r".  Quatremère,  op.  cit.,  l.  I,  p.  35o- 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n"  5o,  35-2. 
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diatement  après  T>,YÀ  =  TXYA2=-ajJb(').  Cependant  Gliampollion 
n'a  pas  tout  à  lait  tort  en  disant  que  ces  deux  villes  n'étaient  pas 
dilïérentes  :  en  ellet  il  y  avait  côte  à  côte  deux  villes  deToueh,  l'an- 
cienne et  la  nouvelle,  comme  nous  le  fait  parfaitement  comprendre 
la  mention  de  tàcd  nxxx  :  Taô  l'Ancienne;  cela  fait  comprendre 
à  la  fois  la  confusion  des  scalœ  et  l'oblij'jation  des  Arabes  à  donner 
deux  noms  différents  à  deux  villes  différentes  qui  n'avaient  qu'un 
seul  nom. 

Malheureusement  cette  ville  a  complètement  disparu;  mais,  ])ar 
la  place  qu'occupe  actuellement  Toueli,  on  peut  à  peu  de  chose 
près  dire  quel  était  son  emplacement. 

Tamâ,  txmmx,  Ula. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  œuvres  coptes  et  dans  le  Syncucare. 

Dans  les  Actes  de  Paîsi  et  de  Thécla,  quand  la  Vierge  conduit  la 
jeune  fille  près  de  son  frère  malade,  ce  elles  arrivèrent  en  face  d'un 
petit  village  qu'on  nomme  Tammah^'-^  -n.  Dans  une  autre  œuvi  e,  un 
solitaire  dit  :  crPaul,  c'est  mon  nom,  et  je  suis  un  homme  de  Tamma , 
dans  le  nome  de  Koeis^^ln 

Le  Synaxare  de  son  côté  contient  quatre  mentions  de  ce  village. 
La  première  dit,  en  parlant  de  la  fête  de  la  sainte  Maharàty,  c[u'  rron 
enterra  son  corj)s  à  Tamà  son  pays,  car  son  frère  était  prêtre  du 
village (^^T.  La  seconde  se  trouve  dans  l'abrégé  des  Acles  du  martyr 
Begousch,  qui  eut  sa  sentence  écrite  par  le  vali  Arien,  tret  les  sol- 
dats le  conduisirent  dans  le  village  de  Tamâ,  du  pays  de  Qàou,  un 
peu  à  l'ouest  11.  La  troisième  se  rapporte  au  même  endroit  :  et  On 
bâtit  en  son  nom  une  église  à  l'ouest  de  Tamà,  près  d'un  village 
appelé  EI-Sehnoiin^'^Ki-)  La  quatrième  se  trouve  dans  l'analyse  des 

Mss.cop.de  la  53 . 1.  1 7 1  Zoëga.  Catalogus  Codicum  copttco- 

vorso;  de  Lord  Grawlord,  loi.  33o  v".  ruiii,  p.  36o. 

xyci    MnGMTo   GBOX   Noy-  6'*/H«,r. ,  1  i  Toubah :  Ub  i  Lâ^^j . 

KOY'  N-f-MG  cu^syuoy  re  gpom  l'^' /i(V/. ,  126  Toubali  :  J' >>'-^^' 

3Ce  TXMxz.  Cod.  Cop.  Tlicb.  Propag.,  l>--<âij  jlï  ^ib      Ula  Âj^ï  . 

n"  GXLIII,  fol.  HA.  w  Ibid..  26  Toubah. 
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Actes  de  Bifàm,  lorsque  le  gouverneur  veut  se  rendre  d'Antinoë  à 
Akhmini  et  que  la  barque  s'arrête;  il  fait  venir  un  magicien  qui  n'y 
peut  rien,  il  veut  manger  et  son  bras  se  paralyse;  finalement  il 
rend  la  sentence  cret  les  soldats  marchèrent  avec  lui  (le  martyr) 
vers  un  village  nommé  Tamd,  à  l'ouest  du  village,  sur  une  colline 
élevée ('^Ti.  Le  nom  est  encore  mentionné  dans  le  même  passage  : 
et  Tamâ  dans  les  nahiehs  de  Qâou  ("^l  -n 

Il  est  bien  évident  que  ces  citations  du  Synaxare  se  rapportent 
au  même  village  et  que  ce  village  était  situé  non  loin  de  Qâou,  sur 
la  rive  gauche  du  Nil.  Mais  en  est-il  de  même  des  deux  autres? 
Evidemment  non,  puisque  l'un  de  ces  villages,  tammx,  est  situé 
dans  le  nome  de  Koeis.  Quant  à  Tammah,  il  était  situé  aussi  du 
même  côté,  car  le  Symixare  nous  apprend  que  Baîsi  et  Thécla 
étaient  originaires  d'Abousîr,  à  l'ouest  d'Eschmounein^^l  Par  consé- 
quent le  Tammah  que  les  saints  rencontrent  devait  être  le  même 
que  le  Tamma  de  Koeis;  si  le  nom  prend  un  2  en  plus  à  la  fin,  cela 
doit  provenir  de  l'inadvertance  d'un  scribe. 

Nous  sommes  donc  en  présence  de  deux  villages  d'un  même  nom, 
l'un  dans  la  Haute,  l'autre  dans  la  Moyenne  Egypte.  Ghampollion'"' 
et  Quai  réméré  (■'hi'ont  connu  que  le  premier  de  ces  villages  et  ils 
le  placent  dans  le  nome  de  Koeis  ou  Qis.  Ils  existent  encore  tous 
deux  actuellement  :  l'un  dans  la  province  et  le  district  de  Benisouef; 
l'autre  est  le  chef-lieu  d'un  district  de  la  province  de  Sohag.  Le 
premier  comprend  une  population  de  536  habitants,  et  le  second 
de  7,871  habitants,  avec  une  escale  pour  le  service  des  bateaux  à 
vapeur,  une  poste,  un  bureau  télégraphique  et  une  école Le  pre- 
mier n'est  pas  cité  dans  \Elal  de  l'Egypte;  le  second  l'est  pour  une 
contenance  de  9,56o  feddans  et  une  redevance  de  3o,ooo  dinars 

Sy na-mre ,  ù-j  [onhdh.  Qualretnère  :    Obsei-vations ,  etc., 

Ibid.,  27  Toubah  :            ^  i  p-  58. 

jUiUjOw..  Recensement  général  de  l'Égypte , 

Ibid.,  8  Kihak  :       ^^.oOJt  lo^^  t.  Il,  part,  frariç. ,  p.  3o3 ,  et  part.  ar. , 

Champoiroil,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3o3.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  699. 
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Tambôk,  txmbcdk,  ^^♦m . 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  Vie  de  Daniel,  hégoumène 
de  Scélé.  11  y  est  raconté  qu'après  avoir  refusé  de  signer  le  Tome 
de  Léon  l'Impie,  les  solitaires  de  Scliiît  furent  obligés  de  se  dis- 
perser dans  tout  le  pays  d'Egypte.  Puis  on  ajoute  :  crMais  notre  père 
saint  abba  Daniel,  en  voyant  le  trouble,  il  se  leva,  il  alla  en  Egypte 
avec  son  petit  disciple,  il  alla  à  Tambôk,  un  petit  village  d'Egypte, 
il  bâtit  un  petit  monastère  à  l'ouest  du  village,  il  y  fut  en  repos 
pendant  quelques  jours ''^.n 

C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  ce  bourg.  Quatremère  l'a  cité, 
sans  cbercher  à  l'identifier  de  même  Cliampollion^'^;  cependant 
ce  dernier,  dans  la  liste  qu'il  donne  des  noms  d'origine  égyptienne, 
cite  un  village  de  Tambôk  qui  a,  dit-il,  le  même  nom  que  le 
TiiwMBCDK  cité  dans  la  Vie  de  Daniel '^'K  Je  regarde  ce  village  comme 
identique  à  celui  qui  est  nommé  par  le  document  copte.  Il  suffit, 
pour  qu'on  puisse  l'identifier,  qu'il  soit  cité  dans  la  Basse  Egypte, 
et  il  l'est.  Selon  VElat  de  l'Egypte,  il  y  avait  dans  la  province  de 
Daqahlyeh  deux  villages  de  ce  nom  avec  un  surnom  du  Nord  et 
du  Midi;  le  premier, El-Tambouq  du  Nord,  contenait  700  feddans 
et  payait  une  redevance  de  2,700  dinars,  réduite  ensuite  à  900; 
l'autre,  El-Tambouq  du  Midi,  contenait  800  feddans  et  était  rede- 
vable au  fisc  de  2,000  dinars,  chiiïre  réduit  ensuite  à  200 Le 
Recensement  général  de  l'Egypte  ne  mentionne  aucun  village  de  ce 
nom,  soit  que  réellement  ces  deux  villages  aient  disparu,  soit  qu'ils 
aient  changé  de  nom,  ce  qui  est  très  possible. 

nerncDT  cooy>'B   abbx  -|-mi  AqepHCixxziti  rjJ)HTC  naxri 

j^ANiHX    i)GH    ux.\     tiopeMNAY  KcyX'  tJC200Y-   Cod.   Copt.  Vat., 

enicyeopTcr  xmtcdnm        cxiimi  n°  LXVIII. 

NCM  ncMKOYXi  MMAOHTHC  AMujG  Quatremèrc,  op.  cit.,  t.  I.  p.  869. 

NAM    eXXMBCDK    OYKOY    -XII|-j-MI  CliampoUioil ,        ffV.  ,  i.  I,  p.  32-3. 

NTe  XHMi  0Y02  xMGXMio  iiOY"  Id. ,  p.  S  jy,  note  1. 

KOYXi   MMOMH  CA.neMerJT   Mni-  De  Sacy,  o^j.  n/. ,  p.  Cas. 
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TamÎUOÔS,  TXMlipOCDC. 

C'est  le  nom  d'un  village  conservé  dans  un  papyrus  grec  du 
Louvre,  publié  par  Brunei  de  Presle  sur  la  copie  de  Letronne.  Ce 
papyrus  ne  fait  que  mentionner  le  nom  C^,  sans  donner  d'autre  ex- 
plication. 

Ce  mot  fait  penser  tout  d'abord  à  Damîrah;  mais  les  papyrus 
grecs  du  Louvre  ont  pour  la  plus  grande  partie  été  trouvés  dans  la 
Haute  Egypte.  Il  est  donc  inutile  de  le  placer  dans  la  Basse  Egypte. 
D'ailleurs  la  ville  de  Damîrah  avait  probablement  un  autre  nom  en 
grec. 

Tamolîeh,  TXMMœoy,  aj^^. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  d'Apatîr  et  de  sa 
sœur  Irai.  Ce  saint  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  Tammôou  de  Mem- 
phis,  où  se  trouve  le  santon  de  sainte  Irai  qui  avait  apparu  à  sa 
jeune  sœur^^l  II  s'y  rend  en  effet  et  vénère  la  sainte. 

Nous  possédons  encore  la  traduction  arabe  des  Actes  d'Apatîr 
dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  bodléienne,  et  le  nom  deTXM- 
MCDOY  est  rendu  par  ib^^^^l 

De  son  côté,  le  Synaxare  cite  ce  village,  d'abord  dans  la  fête  du 
solitaire  Paul  d'Antinoë  qui  était  de  Tamoueh  ensuite  il  est  fait 
mention  du  martyre  de  Tousia  et  de  ses  enfants  à  Tamouîeh'^^; 
enfin,  à  propos  de  Thomas  de  Schindalât,  le  même  document  nous 
apprend  que  le  vali  le  conduisit  à  Tamouîeh  où  on  lui  coupa  la 
tête^^l  Ce  nom  est  même  donné  une  autre  fois  dans  le  manuscrit 
qui  m'a  servi,  à  propos  de  Jules  d'Aqfahs;  mais  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  le  remplace,  avec  raison,  par  Toueh 

Notices  et  extraits  des  manuscrits,  Synaxare,  7  Babali  :  »)-«^      cs-^' . 

t.  XVIII,  2=  partie,  p.  ^26.  Ibid.,  8  Babah  :  ^.yJ^  o^l. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de  Ibid.,  26  Babah  :        Jt  I^J-^j  U^à 

l'Egypte,  p.  86  et  93-9/i.  »^';  ooLk». 

Bod.  lib. ,  mss.  arabes ,  Uri  XGVIII ,  Mss.  arab.  de  la  Bibl.  nat. ,  supp.  89, 

fol.  i58  v°.  fol.  169. 
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L'existence  de  Tainouîeli  près  de  l'ancienne  ville  de  Meinpliis 
est  attestée  par  ce  fait  que  l'on  trouve  encore  un  village  de  Ta- 
moueh,  dans  le  district  de  Bedreschîn ,  province  de  Gîzeli  ;  il  compte 
79/1  habitants,  plus  65/i  Bédouins,  et  possède  une  école-'^.  Les 
deux  leçons  Tamouîeh  et  Tamoueh  montrent  qu'il  s'agit  d'un  même 
village,  et  il  n'y  a  nulle  difficulté  à  voir  dans  les  textes  cités  un  seul 
et  même  village.  Il  est  cité  dans  ÏElal  de  l'Egypte,  sous  le  nom  de 
Tamouîeh,  pour  une  contenance  de  1,001  feddans,  sans  redevance 
indiquée '^l  Yâkout  indique  expressément  deux  villages  de  ce  nom, 
et  l'autre  se  retrouve  en  eflet  dajis  la  province  de  Daqablyeh, 
district  de  Sinbelaouîn,  et  VEtat  de  lEgyple  l'appelle  Tamouîeh  ou 
Tamây^^^  :  il  ne  porte  plus  aujourd'hui  que  le  dernier  nom  :  il  compte 
900  habitants (''l 

Tanày,  xxiieicD,  (^LJo. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  Djôôre  de  Djindjîf.  qui  dit  être 
ffun  berger  chrétien  des  gens  de  Tanîô,  habitant  Schinschît^^U. 
Le  Synaxare  dit  exactement  la  même  chose  et  transcrit  Tanîô  par 
TanâyC^). 

Gomme  rien  n'indique  le  nom  du  nome,  ou  en  quelle  partie 
de  l'Egypte  se  trouvait  ce  village,  comme  d'un  autre  côté  on  ne 
rencontre  dans  les  listes  officielles  aucun  nom  qui  réponde  à  celui 
que  donne  le  Synaxare,  on  comprendra  facilement  que  je  ne  puis 
l'identifier,  quoique  la  vraisemblance  doive  le  faire  situer  de  pré- 
férence non  loin  de  Schinschîf. 

Tainaîis.  txnxhic. 
Ce  nom  se  rencontre  dans  un  papyrus  de  la  collection  de  1  ar- 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  Il,  part,  franç. ,p.  3o3.etpart.  arabe, 
p.  111. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  676. 
Yàlcout  cité  par  de  Sacy,  ihid. 


'**  Recensement  général  de  l'Égyple, 
p.  39,3  et  111 . 

'"'  F.  Rossi,  op.  cit.,  p.  97. 

Sijnaxare,  10  Kihalc  :  ^ys^y-*  jl;  jl 
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chiduc  Rainer.  11  y  est  dit  :  fc  Aurélia  Taoti,  fille  d'Onnouphris,  de 
mère  Taskatoriou^'^,  du  bourg  de  Tanaîis,  âijée  d'environ  33  ans, 
faisant  le  négoce  en  dehors  de  son  mari,  etc.  ^'^l  -n  C'est  la  seule  men- 
tion qu'il  y  ait  de  ce  nom. 

Il  n'est  pas  possible  de  placer  ce  village  sur  cette  simple  men- 
tion, car  il  a  totalement  disparu  des  listes  officielles.  Je  croirais 
cependant  assez  volontiers  qu'il  devait  se  trouver  dans  le  Fayoum. 

T\^PHÔT.  TAti<}>CDT,  <^vX.»Jia. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  AcIch  d'Apatîr  etd'Irai.  Parmi  les  mar- 
tyrs qu'ils  trouvent  dans  la  prison  d'Antinoë,  d  y  a  un  certain  Tho- 
mas, ff  originaire  de  Tanphôt^^^i. 

Quatremère  a  connu  ce  nom  et  l'a  identifié  avec  le  village  de 
Tanbâdy,  situé  dans  la  province  de  Behnésâ  Je  ne  vois  rien 
qui  puisse  être  une  objection  à  son  identification,  sinon  l'existence 
d'un  autre  vdlage  qui  s'appelait  TAMne-j'  et  dont  le  nom  répond 
encore  mieux  à  c5*>y^  que  Txn^cDx.  Ce  village  existe  encore 
actuellement  dans  le  district  de  Beni  Mazar,  province  de  Minieh, 
avec  une  population  de  1,^87  habitatils  et  une  école II  est  cité 
par  XEtal  de  l'Egypte,  province  de  Behnésâ,  pour  une  contenance 
de  9,620  feddans  et  une  redevance  de  20,000  dinars,  réduite 
ensuite  à  1 0,000 

Ce  village,  au  témoignage  de  Makrizy,  était  presque  exclusive- 
ment habité  par  des  chrétiens.  Il  avait  une  ancienne  église  sous  le 
vocable  de  saint  Michel,  et  une  autre  sous  celui  de  la  Vierge.  En 
dehors  du  bourg  et  à  quelque  distance  de  la  route,  il  existait  un 
monastère  également  dédié  à  la  Vierge  et  où  il  ne  se  trouvait  plus 
qu'un  moine  au  temps  de  Makrizy 

Ce  nom  doit  élrf  mis  pour  ta-  Recensement  général  de  l'Egypte, 

KACTopioY-  f.  Il  -  parl.fr.,  p.  .B83,  et  part.  ar. ,  p. 

Mittheilungen  aus  der  Samml. ,  etc.,  De  Sacy,  op.  cit..  p.  682.  Il  écrit 

Hyvernat,   Actes  des  martyrs   de  ,  ce  qui  est  exact. 

l'Egypte,  p.  100.  Makrizy,  mss.  ar.  de  la  Bibl.  nul., 

Quatremère.  op.  cit. ,  t.  I.  p.  1^6  1 .  fol.  SGy  r°  et  SyS  v°. 
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TaNTATHO,  TàIIXXOO,  liaJiS  OU  bjoJo . 

Ce  nom  nous  est  encore  conservé  dans  les  Actes  de  saint  Apatîr 
et  de  sa  sœur  Irai;  parmi  les  noms  des  martyrs  emprisonnés  à  An- 
tinoë  se  trouve  Sisinnins,  originaire  de  Tantatlio''^. 

Quatremère'^^  et  Champollion  ont  tous  les  deux  connu  le  nom 
de  cette  ville  et  l'ont  identifié  avec  la  ville  de  Tandatâ,  citée  par 
YEtat  de  l'Egypte  dans  la  province  de  Gharbyeh.  Je  n'ai  aucune  ob- 
jection à  faire  à  cette  identification,  et  je  reconnais  en  plus  dans 
la  ville  de  Tantatho  ou  Tandatâ  la  ville  actuelle  de  Tantà,  qui  a 
une  population  de  33,760  habitants,  possède  une  poste,  un  télé- 
graphe, une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  supérieure;  elle 
est  le  siège  d'un  handar^'K  L'Etat  de  l'Egypte  la  cite  pour  une  con- 
tenance de  2,790  feddans  et  une  redevance  de  10,000  dinars*^). 

La  position  de  cette  ville,  sur  un  canal  et  au  centre  de  trois 
lignes  de  chemin  de  fer,  dont  l'une  va  au  Caire,  l'autre  à  Alexan- 
drie et  la  troisième  à  Mohallet  Kobrah,  a  beaucoup  aidé  à  sa  pro- 
spérité. Elle  est  très  fréquentée  par  les  hakah  grecs,  et  chaque  année 
il  s'y  tient  deux  grandes  foires  qui  attirent  les  marchands  de  tous 
les  points  du  Delta  et  même  de  la  Haute  Egypte.  Ces  foires  ont  lieu 
à  propos  du  saint  musulman  Sidy  Ahmed  el  Bedaouy,  sur  le  tombeau 
duquel  on  a  bâti  une  belle  mosquée.  C'est  l'une  des  villes  les  plus 
connues  de  l'Egypte. 

Tâounâ,  Lijb. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  la  première  des  Quarante 
histoires  édifiantes  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  y  est  dit  que  le  moine, 
qui  était  originaire  de  Ramsîs  et  se  nommait  Dilsdn,  habitait  rla 


Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de 
l'Égypte,  p.  99.  Il  y  a  une  faute  d'im- 
pression dans  le  texte  qui  porte  t.\n- 
TX20  pour  TAN  1  weo. 

Op.  cit..  t.  I,  p.  356-358. 


Chanipollion ,  o/j.  cil.,i.  II,  p.  909. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  H,  part.  fr. ,  p.  3o3,  el  part,  ar., 
p.  y... 

De  Sacy,  op.  cit..  p.  663. 
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ville  de  Tàounâ,  la  dernière  des  cinq  villes  qui  sont  entre  Birqet  et 
Alexandrie  f'^^. 

C'est  la  seule  mention  qui  soit  faile  de  ce  nom;  il  peut  se 
faire  que  nous  nous  trouvions  en  présence  d'une  ville  qui  a  été 
connue  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de  ecDHic,  laquelle,  au  témoi- 
gnage de  Strabon,  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  Méditerranée, 
entre  Ganope  et  Alexandrie.  Je  considère  en  effet  le  nom  de  Birqet 
comme  le  nom  du  lac  d'Aboukir.  Elle  était  déjà  un  peu  ruinée  dès 
le  temps  de  Strabon il  n'en  reste  plus  trace  aujourd'hui.  Je  ne 
suis  pas  certain,  ainsi  que  Ghampollion(^),  que  le  nom  copte  de 
cette  ville  fut  Thôni  ou  Tôni;  car  la  transcription  arabe  usitée 
ici  est  différente  de  celle  qui  est  employée  dans  les  autres  cas. 
D'ailleurs  ce  nom,  qui  se  trouve  dans  trois  manuscrits,  est  écrit 
Ij^b  dans  l'un  et  boy  dans  l'autre On  ne  peut  faire  aucun  fond 
sur  une  orthographe  aussi  variable. 

Tapscho,  xxncipo. 

Ce  village  se  tiouve  aussi  mentionné  dans  les  Actes  de  saint 
Apatîr  et  de  sa  sœur  Irai;  parmi  leurs  compagnons,  dans  la  prison 
d'Antinoë,  se  trouve  crSiméon,  originaire  de  Tapscho^^^'^. 

Quatremère  l'a  connu  et  n'a  pu  l'identifier  (''^;  Champollion  l'a 
identifié  avec  Pischô,  nom  du  lieu  où  naquit  le  patriarche  IsaacW. 
Mais  cela  ne  peut  être  :  le  nom  de  ce  dernier  village  est  nicijcD, 
et  celui  que  nous  avons  ici,  Txncpo.  La  première  syllabe  veut  bien 
dire  celui  de,  ou  celui  qui  est  à;  mais  je  doute  beaucoup  que  le  mot 
ncyo,  et  non  pas  ncijcD,  comme  écrit  Champollion,  veuille  dire 
sable.  Peyron,  dans  son  dictionnaire,  se  trompe  lorsqu'il  écrit  :  rrin 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat. ,  i63,  '-'i-"^' fol.  5  v°;  anc.  fonds  i55,  fol.  6  v"  : 

fol.  1  8  r°  :      ,  4'  y-^\  U^b  Sj^jj^  (^SL^  '-'•>j. 

jk-îjjv  ;  C      ^J-^i  *-j>j-J        i^jJI  Hyvernat,   Actes  des   marlijrs  de 

Strabon,  XVII,  i6.  l'Egypte,  p.  99. 

Champollion,  L'Egypte  sous    les  ''''  Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  35o. 

Pharaons,  t.  Il,  p.  202.  Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  lid- 

Mss.  ar.  de  la  Bihl.  nat. ,  supp.  97,  45. 
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vita  Saucti  Apater  dicitur  etiam  xxncyo),  vicus  Arenœ,  Z,  i  o8(''. 
Or,  au  passade  indiqué,  il  n'y  a  pas  la  vie  de  saint  Apatîr,  mais 
celle  d'isaac  le  Patriarche;  de  plus  il  y  a  nicycD  et  non  pas  xx- 
ncgcD^^'.  L'orthograpiie  tyo,  conservée  dans  Txncijo,  est  une  or- 
thographe purement  thébaine;  par  conséquent,  si  ce  mot  signifie 
bien  sable,  il  faut  chercher  dans  la  Haute  Egypte  un  village  dont 
le  nom  réponde  à  ce  sens.  Un  seul  village  pourrait  répondre  à 
ces  données,  c'est  celui  d'El-Ramleh  à  El-Bibaîât,  dans  la  pro- 
vince  d'Akhmîm,  lequel  est  cité  dans  YElal  de  l'Egypte  pour  une 
contenance  de  /i52  feddans  et  une  redevance  de  2,o3i  dinars^'^.  Il 
n'existe  plus  aujourd'hui,  et  je  ne  présente  cette  opinion  à  mes 
lecteurs  qu'avec  doute. 

Taqraiiâ,  [a>jXi. 

Ce  nom  se  trouve,  au  Synoxare,  dans  la  fête  des  saints  martyrs 
Aghanâ,  Pierre,  Jean,  A  mon  et  leurs  compagnes.  II  y  est  dit  qu'ils 
seraient  martyrs  dans  la  ville  d'Alexandrie,  cr  et  qu'on  mènerait  leurs 
corps  à  Taqrahâ  dans  l'île Wt>.  Plus  loin,  il  est  dit  avec  plus  de 
détails  que  rrDieu  envoya  son  ange  vers  un  homme  riche  des  gens 
de  Taqrahâ,  de  la  dépendance  de  Béhérah,  dans  le  diocèse  de  Ma- 
sîl,  et  lui  dit  :  Prends  les  corps  des  saints 

Les  Acles  complets  sont  conservés  dans  la  traduction  arabe  par 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  village  de  Taqrahâ  y 
est  aussi  désigné,  comme  plus  haut  :  revers  le  pays  connu  sous  le 
nom  de  Taqrahâ,  du  diocèse  de  Masilt^^l Mais  le  même  manuscrit 
nous  apprend  que  le  village  appelé  jadis  Taqrahâ  était  aussi  nommé 
à  riieuro  où  il  fut  écrit  :  Ahouqir^~K  Nous  nous  trouvons  donc  en 

''^  Pevroii,    Le.ricon  linguœ  copticœ,  Syna.rare,  ~  Thoth. 

[).  i'j-2.  Ms.  arabe  de  la  Bibl.  nat. ,  siippl. 

Zoëga,  Cnf.  Cod.  copt.,  p.  108.  89,  fol.  45  r°  :  ^rr^  ^y*^  «jj*-"  J' 

De   Sacy,   Rphitlon    de   l'Égypte .  J->^  s^y^- 

p.  700.  Ms.  ar.  de  la  BII^I.  mt. ,  siippl.  89, 

SyiL,  7  Thoth  :  [sic)  ^^L^i)L«  ^^.ic,  f.  5o  v"  :              (j*         "r*^'  î 

ï^jiL-  Icbyjj  J! .  fol.  lii  v°  j-S  ^-1       J^î  (sic)  Uj  jjc:  Jl. 
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présence  Je  ce  village  devenu  célèbre  depuis  par  des  événements 
bien  différents.  Le  même  manuscrit  nous  apprend  qu'à  l'époque  où 
eut  lieu  le  martyre  des  saints  nommés  ci-dessus,  le  village  de  Taq- 
ralia  était  encore  païen 

Ce  nom  se  trouve  encore  dans  les  Actes  d'Apatîr  et  d  irai  :  l'un 
de  leurs  compagnons  dans  la  prison  d'Antinoë  se  nomme  rrapa  Ga- 
moui  (chameau),  originaire  de Taraphia Ce  nom  est  identique 
à  celui  que  les  scalœ  coptes-  arabes  ont  conservé  sous  la  forme  t^- 
pxBiA  :  Quatremère  le  regarde  comme  certain  ('l  II  n'y  a  pas  en 
effet  de  doute  à  avoir  sur  l'origine  de  ce  Gamoul,  car  Apatîr  se  i-en- 
contre  aussi  avec  Isaac  de  Dipliré  qui  était  certainement  de  la  Basse 
Egypte. 

Le  nom  de  Tarabia  se  trouve  en  effet  dans  les  sca/œ  coptes-arabes  ; 
mais  il  est  affecté  à  un  petit  pays  de  Syrie  dont  la  capitale  est  Bal- 
qâ^'l  Mais  la  liste  des  évêchés  qui  contient  ce  mot  donne  l'égalité 
suivante  :  xpiBiKoy,  xpxBi  =xplBlA  =  ^J«y>lj('').  11  n'y  a  donc  plus 
de  doute  à  avoir.  On  pourra  peut-être  se  demander  comment  il  se 
fait  qu'un  canton  de  l'Egypte  pût  être  ainsi  nommé  des  Arabes  qui 
n'étaient  pas  encore  venus  dans  le  pays;  je  répondrai  que  c'était  le 
canton  le  plus  voisin  de  leur  pays.  D'ailleuis  les  nomades  pillards, 
dont  étaient  les  Arabes,  ont  été  connus  de  tout  temps  en  Egypte. 
La  ville  actuelle  de  Fâqous  est  en  effet  située  près  du  désert  qui 
s'étend  jusqu'au  Ouady  Toumilat.  Ainsi  se  trouvent  vérifiés  les 
renseignements  donnés  par  Ptolémée  t*^)  et  par  Makrizy 


Ms.  ar. ,  Ptc. ,  fol.  45  r°. 
Hyvernat,    A^ctcs  des  martyrs  de 
l' Egypte,  p.  99. 

Quatremère,  op.  cit.,  l.  1,  p.  .352- 

353. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  60, 
foi.  171  r°;  n°  5o,  fol.  110;  n°  53  v", 
fol.  8/)  V";  n"  5/1,  fol.  187  V";  n"  55, 


fol.  Il  v°;  Rritish  Mus.,  Orient.,  Ixlii, 
fol.  "pTi"  r°;  BodI.  libr.,  Maresc.  17. 
fol.  Fo^  v°;  mss.  de  Lord  Grawford , 
fol.  229  v". 

Bibl.  nat. ,  mss.  cop. ,  n°  53 ,  f.  1 72  r"; 
mss.  de  Lord  CraAvford,  fol.  33 1  r°. 

Ptolf^rne'e,  Géographie ,  IV,  5. 

Makrizy,  Khitât,  I,  p.  vr  à  vf . 

3i . 
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Cette  ville  existe  toujours;  elle  ne  compte  aujourd'hui  que 
1,610  habitants  :  elle  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  sta- 
tion de  chemin  de  fer  et  une  école;  elle  est  située  dans  le  district 
de  Saouâieh,  province  de  Scharqyeh,  non  loin  d'un  embranche- 
nient  du  canal  de  ce  nom'^'.  Elle  est  citée  dans  VEtaldc  l'Egrjpte  pour 
une  redevance  de  3,5 00  dinars,  sans  contenance  marquée 

Champollion  la  cite  et  l'identifie  avec  le  nome  de  Tiarabia  ou 
de  Tarabia  des  géographes  grecs (^);  mais  ni  lui,  ni  Quatremère 
n'ont  eu  connaissance  de  la  liste  des  évêchés  qui  rend  cette  identi- 
fication certaine. 

Tarschébi,  Txpci^eBi.  UUi^i, 

Ce  notn  se  trouve  dans  les  Actes  de  Didyme,  originaire  de  Tar- 
schébi; il  fait  partie  du  nome  de  Pténétôt^l  Le  Syncucare  qui  a  ana- 
lysé ces  ArAes  écrit  Darschâbâ. 

Il  le  place  dans  le  diocèse  de  Masil  Dantouâ.  Par  conséquent 
c'est  dans  le  nome  de  Pténétô,  et  près  de  Masîl  Dantouâ,  c'est-à- 
dire  Masîl  de  Ténétô,  ou  près  de  Fouah,  qu'il  faut  le  situer.  Or  le 
village  de  Schâbah,  ou  Schâbâ,  dans  le  district  de  Desouq,  province 
de  Gharbyeh,  répond  à  toutes  les  conditions  requises.  11  a  une 
population  de  /i8(j  iiabitants,  y  compris  les  Bédouins^^l  Ce  village 
n'est  pas  cité  dans  XEtnl  de  l'Egypte. 

Le  nom  de  Schâbah  serait  le  même  nom  que  Darschâbah,  par 
abréviation,  c'est-à-dire  par  disparition  de  l'article  et  de  la  pre- 
mière syllabe  du  nom;  mais  ce  fait  est  assez  rare  pour  que  je 
n'ose  pas  présenter  cette  identification  avec  une  pleine  et  entière 
confiance. 

Recensement  gén.  (le  l'Egypte,  i.W,  Hyvernat,    Actes  des  martyrs  de 

part.  fr. ,  p.  1 10,  et  part.  ar. ,  p.  c''^.  l'Egypte,  p.  286,  287,  296,  297,  3oi 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  G 16.  et  802, 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  7/1-  Recensement  général  de  l'Egypte, 

77.  t.  Il,  part,  fr.,  p.  77.  et  part,  ar.,  p.  i-^. 
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TaSCHENTOSCH,  TXUpeNTOCl). 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé  dans  la  Vie  de  saint 
Macairc  dWe.randrie,  à  propos  d'une  coupe  de  verre  qu'avait  brisée 
un  diacre  et  dont  les  fragments  se  réunirent  et  se  recollèrent  d'eux- 
mêmes  à  la  prière  de  Macaire.  sans  que  personne  s'en  fût  aperçu. 
crEt  lorsque  le  père  du  couvent  de  Taschentoscli ,  de  la  ville  de 
Djani,  fut  venu,  il  parcourut  la  montagne,  il  apporta  une  grande 
diaconie,  il  la  distribua  aux  vieillards  des  déserts,  il  fit  une  demande 
à  ce  prêtre  qui  lui  donna  la  coupe  en  souvenir  :  voici  qu  elle  est 
dans  le  couvent  de  Taschentosch  jusqu'à  ce  jour^'^.i^ 

Ce  couvent  se  trouvait  donc  près  de  Tanis  ou  San.  C'est  tout  ce 
qu'on  peut  en  dire;  car  ce  nom  a  compiètement  disparu  des  no- 
menclatures officielles.  Quatremère  l'a  connu et  n'a  pu  non  plus 
l'identifier. 

Tasî,  txch. 

Ce  nom  est  celui  de  l'un  des  monastères  que  bâtit  Pakhôme, 
ainsi  que  nous  l'apprend  la  traduction  grecque  de  sa  Vie,  laquelle 
traduction  fut  faite  en  même  temps  que  le  document  original  était 
écrit  en  copte.  Il  est  en  efl'et  dit  dans  cette  rédaction  de  la  Vie  du 
fondateur  du  cénobitisme  :  rrEt  notre  père  Pakhôme  prit  d'autres 
monastères  et  en  particulier  celui  qu'on  appelle  Tasî^^\it 

Ce  nom  ne  se  rencontre  ni  dans  l'abrégé  memphitique  de  la  Vie 
de  Pakhôme,  qui  offre  une  lacune  de  deux  feuillets  à  l'endroit  où 
devaient  exister  les  noms  de  ces  monastères,  ni  dans  la  grande  Vie 


0Y02    eT.\    ^ICDT  MniXBHT 
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6nAiG200Y-  Cod.  Vat.  copt.,  LXIV, 
foi.  81  r°. 

Quatremère,  Mém.  géog.  et  htst. 
sur  l' Egypte ,  t.  1,  p.  aSà. 

Acta  Sanctorum ,  ili  mai,  p.  38*. 
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arabe  trop  souvent  infidèle.  Aussi  je  n'ose  trop  affirmer  que  ce  cou- 
vent existait,  ou  n'existait  pas,  de  peur  d'une  incorrection  du  texte. 
Mais  s'il  a  existé,  il  devait  se  trouver  du  côté  de  Panopoîis  ou  Akh- 
mîm;  car  il  y  en  avait  trois  près  de  cette  ville,  dont  l'un  se  nom- 
mait Schedsinâ,  l'autre  Tesminé  {na(xvvcti) ,  et  le  troisième  se  serait 
appelé  Tasî.  Nous  savons  par  un  passage  de  la  Vie  de  Pahhôme  que 
ces  trois  monastères  étaient  déjà  établis,  lorsque  Pakhôme  prit  Pé- 
tronios  à  Thebîou  [Tn^sve,  en  grec)  pour  le  placer  à  leur  tête  11 
n'y  a  rien  de  certain  à  cette  identification  et  il  nous  faut  attendre 
que  la  découverte  de  ce  nom  dans  les  fragments  de  la  grande  Vie 
de  Pahhôme  en  tbébain,  nous  assure  de  sa  réalité. 


Tbônaloli,  TBCDnXXOXI. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  papyrus  de  la 
collection  de  l'arcbiduc  Rainer.  On  lit  dans  l'un  d'entre  eux  :  crMoi^ 
Khaîl,  le  fils  d'Abraliam  le  Tafrilale  de  Tbônaloli,  j'écris  à  Tbéo- 
dore,  fils  de  Josepb,  de  Pkalankeb,  dans  le  nome  de  Fayoum^^lTi 
Ce  village  faisait  partie  du  même  nome  de  Fayoum,  comme  nous 
l'apprend  un  autre  papyrus  de  la  même  collection  Une  souscrip- 
tion ajoutée  à  la  fin  de  ce  papyrus  nous  donne  le  nom  du  village 
en  grec;  ce  nom  était  Ampéli'*',  apt-TreXr;.  Le  mot  Tbônaloli  signifie 
en  effet  la  vigne. 

Malgré  la  situation  connue  de  ce  village,  il  m'a  été  impossible 
d'en  retrouver  le  nom  qui  avait  disparu  dès  la  fin  du  xiv^  siècle. 
C'était  sans  doute  un  de  ces  villages  qui  se  fondent  selon  les  besoins 
de  la  culture. 

TdJOONE,  T3COON6. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  thébain  qui  appartient  à  la 
Bibliothèque  nationale  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  envi- 


E.  AmfAinenn ,  Monuments  pour  servir 
à  l'hist.  de  l'Egypte  chrét.,  t.  II,  p.  67/1. 
MittheUungen  aus  (1er  Sammlung  der 


Papyrus  Erzherzog  Rainer,  a'annëe .  p.  6 1 . 
Ibid.,  p.  61. 
Ibid. 
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ron.  11  est  question  d'une  œuvre  historique  sur  le  concile  de  Nicée, 
faite  par  un  Chalcédonien.  Parmi  les  évéques  qui  soutinrent  avec 
le  plus  de  fermeté  la  véritable  doctrine  contre  Arius,  fiojure  Silvain 
de  Tdjoone(').  Ce  nom  ne  se  retrouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés 
de  1  Egypte;  cependant  l'emploi  de  la  lettre  x.  indique  bien  qu'il 
s'agit  d'un  nom  de  lieu  égyptien;  car,  dans  les  transcriptions  de 
noms  géographiques  ou  autres,  étrangers  à  l'Egypte,  cette  lettre 
n'est  jamais  employée.  Je  crois  que  nous  pourrions  voir  dans  ce 
mot  une  forme  de  jîcanh,  en  thébain  jicxrje,  .xxxNe,  sans  la  pré- 
sence de  l'article  devant  le  mot.  Mais  cet  article  se  trouve  dans  le 
texte,  et  il  n'y  a  pas  à  aller  contre. 

Je  renonce  donc  à  placer  et  à  identifier  cette  ville,  puisqu'elle 
n'a  pas  laissé  de  souvenir,  au  moins  explicite,  dans  la  liste  des  évê- 
chés d'Egypte,  pas  même  dans  la  partie  qui  regarde  les  évêchés 
disparus. 

Quatremère  a  connu  ce  mot;  mais  il  a  renorjcé  à  l'identifier (^'; 
Champollion  ne  l'a  pas  connu. 

Tebetnol,  T'eseTnoY) 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  par  les  papyrus  de  la  collec- 
tion de  l'archiduc  Rainer.  Il  paraît  que  le  nom  de  ce  village  est 
bien  connu  par  diverses  sources  grecques,  sans  doute  de  la  même 
collection;  car  le  nom  seul  n'est  pas  capable  de  faire  reconnaître 
ce  village Cependant  encore  ici,  il  est  plus  que  probable,  il  est 
même  certain  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  village  du 
Fayoum.  Nous  trouvons  en  efi'et  dans  cette  province,  district  de 
Tobhar,  un  village  du  nom  de  Dafadnou  qui  correspond  exacte- 
.  ment,  lettre  pour  lettre,  au  mot  copte  TeBeTnoy.  Ce  village  est 
peuplé  par  3, o53  habitants,  y  compris  les  Bédouins;  il  possèdeune 

cixoY-'^NOC  2N  TX.ooHe.Bibl.  et  historiques  de  l'Egypte,  t.  I,  p.  5o3. 
nat.,  manuscrits  coptes,  n°  78,  fol.  A  v°,  Mittheihmgcii  am  der  Sammhng  der 

2'  col.  Papyrus  Erzheriog  Rainer,   9.'  aniK^e, 

Quatremère,  Mém.  géographiques  p.  62. 
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école 11  est  cité  dans  YElat  de  l'Egyplc  pour  une  contenance  de 
i,3o3  leddans,  sans  redevance  marquée'-^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  manuscrit  copte  du  Vatican  qui  con- 
tient les  Actes  de  saint  Lacaron.  Il  avait  quatorze  ans  et  avait  été 
enrôlé  dans  la  léjjion  d'Asiout,  sans  doute  comme  serviteur,  car  il 
n'est  {juère  probable  que  les  Romains  prissent  en  leurs  légions 
d'aussi  jeunes  soldats.  Lorsque  le  gouverneur  lui  demande  quel 
était  son  pays,  il  répond  :  rr  Puisque  tu  veux  le  savoir,  je  suis  un 
homme  de  Tdjéli  :  j'ai  été  enrôlé  dans  les  cadres  de  Sioul^^'.-^ 

Quatremèro  a  eu  connaissance  de  ce  nom  qu'il  identifie  avec 
Deldjih  de  la  province  d'Eschmounein'*';  Cbampollion  au  contraire 
en  fait  un  poste  militaire  situé  près  de  la  ville  de  Siout^^l 

Pour  admettre  1  identification  de  Qualremère,  contre  laquelle  je 
ne  vois  point  d'objection  possible ,  il  faut  admettre  aussi  qu'il  y  a 
eu  interversion  des  deux  lettres  et  \;  cette  interversion  n'est 
point  un  phénomène  unique,  puisqu'on  en  trouve  d'assez  nombreux 
exemples  dans  ces  mêmes  noms  géographiques.  J'admets  donc 
parfaitement  celte  identification  et  je  rejette  celle  de  Cliampollion 
qui  n'en  est  pas  une.  Le  village  actuel  de  Dilgeh,  ou  Dilgà,  existe 
dans  le  district  de  Hodah ,  province  d'Asiout  :  il  contient  8,209  habi- 
tants et  possède  une  école  C'est  plutôt  une  petite  ville  qu'un 
village.  Il  est  cité  dans  YEtal  des  villes  et  provinces  de  l'Egypte  pour 
une  contenance  de  5,32 0  feddans  et  une  redevance  annuelle  de 
3 0,0 00  dinars (''l  Le  bourg  était  donc  riche.  L'orthographe  du 


Recensement  ijêuérnl  de  l'Egypte, 
t.  II,  pari,  fr.,  p.  g^^,  et  part.,ar.  p.  111. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  682. 

XM6r  oy^Jt)  NX6  nixrioc  xiia. 
xxKA.pu)N  XG  icxe  xoYtJ^^)  ecMi 

XNOK    OYPGM     rXGXl    eid)HK  6<j>- 

rjOYMepori  rjcicuoyT.  CW.  \at. 
copt.,  LXVllI.  fol.  9  r\ 


Quatremère,  op.  cit.,  t.  1,  p.  369- 

870. 

''^^  CliampoUion,  L'Égyptc  sous  les 
Pharaons,  1. 1,  p.  281. 

'■^^  Recens,  gêner,  de  l' Egypte,  part, 
fr.,  p.  99,  et  pari.  ar. ,  p. 

'  De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  695. 
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mot  T,xe\i  montre  qu'il  faut  le  placer  dans  la  Haute  Egypte;  car 
autrement  il  y  aurait  l'article 

TeLL-NaRMOUDEH,  ïiiyAy)  Jo. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve,  dans  le  Si/naxare,  à  propos 
du  martyr  Abkhirgoun,  qui  fut  primitivement  un  voleur.  Après  avoir 
été  renvoyé  de  Samannoud  à  Alexandrie,  puis  de  cette  dernière  ville 
à  la  première,  il  le  l'ut  une  seconde  fois  de  Samannoud  à  Alexan- 
drie. Dans  ce  dernier  voyage,  «lorsqu'il  fut  arrivé  à  Tell-Narmou- 
deh,  le  Christ  lui  apparut,  le  consola  et  lui  apprit  que  là  il  termi- 
nerait son  martyre'')  17. 

Le  nom  de  ce  village  ne  se  retrouve  plus  dans  les  listes  officielles 
des  noms  de  lieux  en  Egypte.  Je  ne  peux  donc  l'identifier,  quoiqu'il 
fût  probablement  situé  dans  la  province  de  Gharbyeh  ou  celle  de 
Béhérah, 

Le  nom  de  Tell  est  fort  commun  dans  la  Basse  Egypte;  il  y  a 
actuellement  seize  villages  de  ce  nom  en  Egypte,  qui  se  distinguent 
tous  par  un  surnom.  De  ces  seize  villages,  six  seulement  sont  cités 
dans  \Elat  de  lEgî/pte;  mais  le  Recensement  comprend  encore  onze 
autres  villages  du  même  nom.  On  voit  donc  ici  sur  le  fait  que  rien 
n'est  plus  fréquent  en  Egypte  que  la  disparition  des  villages,  sinon 
leur  changement  de  nom.  Pour  celui  qui  m'occupe,  je  neveux  pas 
prétendre  cependant  qu'il  ait  changé  de  nom;  mais  il  faut  toujours 
avoir  ce  phénomène  présent  à  l'esprit,  lorsqu'il  s'agit  de  la  géogra- 
phie de  l'Egypte. 

Tenemîse,  TeNGMHCe. 

Le  nom  de  cette  localité  a  été  conservé  dans  l'un  des  jiapyrus  de 
Boulaq.  Parmi  les  noms  des  témoins  on  lit  en  efTet:ccMoi,  Jean,  fils 
de  Khellô  de  Ténémîsé,  je  suis  témoin  (-In  C'est  la  seule  fois  que 

Syna-xare ,  -ih  Abib:  J^'  Jl  S^i  musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 

^ — Il  os,^l  *J  ^  ï^^j> ,  p.  60.  Je  ne  garantis  pas  la  lecture  de  ce 

E.  Reviiloiit  :  Actes  et  Contrats  des  mot. 
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l'on  rencontre  ce  nom  qui  a  tout  l'air  composé  comme  Tabennîsi, 
TABGNNHce,  ct  clonl  la  dernière  partie  est  certainement  composée 
du  nom  d'ïsis.  11  est  malheureux  qu'on  ne  puisse  se  fier  à  l'édition 
qui  a  élé  donnée  de  ces  papyrus.  Tel  qu'il  est,  il  paraît  cependant 
signifier  les  rt/'/>m  </7si:s,  mais  il  faudrait  TeMeMHce.  Ce  nom  n'a 
laissé  aucune  trace  dans  les  listes  ofTicielles. 

.  .  .TeMIN,   .  .  .TeMUl,  (jXOo. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  élé  conservé  dans  l'un  des  papyrus 
de  la  collection  de  l'arcliiduc  Rainer.  Le  passage  dans  lequel  se 

trouve  ce  nom  est  fruste  :  rr  nouti,  moi,  Piakou  Schenouti, 

fds  de  teniin,  dans  le  nome  de  Fayoum,  j'écris  à.  .  .    .  zy- 

gostate,  celui  de  la  ville,  à  savoir  EpidiC^^  Comme  on  le  voit,  le 
nom  de  Temin  n'est  peut-être  pas  complet.  Celte  incertitude  dis- 
paraît, si  l'on  observe  que  la  souscription  porte  :  rr  Ecrit  par  Se- 
nouthi,  du  bourg  de  Phen^^l  •«  Ce  nom  de  Phen  est  évidemment 
écrit  en  abrégé,  comme  l'indiquent  les  traits  qui  suivent  :  <j)GH». 
De  sorte  que  si  l'on  ajoute  Phen  à  temin,  on  a  Phentemin.  Je  crois 
que  c'est  là  le  nom  originel.  Je  crois  en  outre  que  c'est  de  là  que 
provient  le  nom  actuel  de  Fademin,  ou  Fadîmîn  comme  éci'il 
S.  de  Sacy.  Fademin  est  la  transcription  exacte  du  mot  <|>6riTe- 
MiM,  si  l'on  retranche  le  ii,  ce  qui  arrive  assez  souvent  par  raison 
d'euphonie.  Fademin  est  un  village  du  district  de  Sanourès,  com- 
prenant une  population  de  5, 601  habitants,  plus  679  Arabes, 
comme  on  les  nomme  :  il  possède  une  école  VEtat  de  l'Egypte 
le  mentionne  pour  une  contenance  de  2.820  feddans  et  une  rede- 
vance de  6,200  dinars C'I 

La  solution  que  je  propose  n'est  qu'une  conjecture,  mais  une 
conjecture  si  vraisemblable,  qu'elle  est  presque  certaine. 

Mittheilungen  ans  der  Samml. ,  etc. ,  Becensement  général  de  l'Egypte, 

2°  année,  p.  62.  t.  II,  part.  fr.  p.  109,  et  part.  ar.  p.  i-rv. 

Ibid. ,  p.  62.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  683. 
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TeiNDOUISYAS. 

Le  nom  de  cette  localité  s'est  conservé  dans  la  Chronique  de  Jean 
(le  Nikiou,  dans  le  récit  de  la  conquête  arabe.  Les  Grecs  s'étaient 
concentrés  à  Héliopolis  pour  livrer  bataille  à  'Ajiir.  rrLes  Musul- 
mans ne  connaissaient  pas  auparavant  la  ville  de  Misr,  Laissant  de 
côté  les  villes  fortifiées,  ils  s'étaient  dirigés  vers  une  localité  nom- 
mée Tendounyas  et  s'étaient  embarqués  sur  le  fleuve,  n  Puis,  après 
avoir  parlé  des  renforts  reçus  par  les  Arabes,  l'auteur  ajoute  :  et  Alors 
'Amr  divisa  ses  troupes  en  trois  corps  :  il  plaça  l'un  d'eux  près  de 
Tendounyas,  un  autre  au  nord  de  Babylone  d'Egypte  et  il  prit 
position  lui-même,  avec  le  troisième  corps,  près  de  la  ville  de  'Aoun. 
11  donna  aux  deux  autres  Tordre  suivant  :  tr  Faites  attention;  lorsque 
ir l'armée  romaine  sortira  pour  nous  attaquer,  tombez  sur  elle  par 
«derrière,  tandis  que  nous  serons  devant  elle;  nous  l'entourerons 
cret  l'exterminerons. n  L'armée  romaine  sort  en  effet,  est  tournée 
et  s'enfuit.  L'armée  musulmane  occupa  la  ville  de  Tendounyas, 
dont  la  garnison  avait  péri  et  dont  il  n'était  resté  que  trois  cents 
hommes  qui  s'étaient  retirés  dans  la  forteresse  et  avaient  fermé 
les  portes;  puis,  terrifiés  par  le  grand  massacre  qui  venait  d'avoir 
lieu,  ils  s'enfuirent  et  pleins  de  découragement  et  de  tristesse,  ils 
se  rendirent  par  bateaux  à  Nikious^').  n 

L'éditeur  de  cette  Chronique  explique  la  position  de  cette  ville  par 
deux  notes;  il  dit  dans  la  première  ;  rr Cette  localité  était  située, 
d'après  notre  texte,  au  nord  du  fleuve,  au  sud  de  la  citadelle  de 
Babylone^^l n  Puis  cette  localité  qui  était  située  au  nord  dufleuve, 
au  sud  de  Babylone,  devient  dans  une  autre  note  un  quartier  de 
Babylone  elle-même  :  rr Dans  le  récit  qui  précède,  il  est  question, 
après  la  bataille  d'Héliopolis,  non  de  la  prise  de  Babylone,  mais 
def  occupation  de  Tendounyas.  Comme,  dans  les  chapitres  suivants, 
nous  voyons  les  Musulmans  maîtres  de  Babylone,  il  faut  supposer 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  p.  S.Sy-SSB.  —      Jbid.,  p.  SSy,  note  2. 
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que  le  nom  de  Tendounyas,  si  ce  n'est  pas  un  autre  nom  de  Babv- 
lone  elle-même,  désigne  le  quartier  méridional  de  la  ville  qui  était 
indépendant  de  la  ville  elle-même  C^.  ■n 

11  me  semble  que  l'énigme  n'est  pas  si  difficile  à  deviner,  quant 
au  nom  des  lieux.  D'abord,  il  ne  faut  point  prendre  garde  à  l'ordre 
dans  une  Chronifjne  où  le  désordre  est  élevé  à  la  hauteur  d'un  sys- 
tème. En  outre,  il  n'est  pas  dit  que  Tendounyas  fût  au  nord  du 
fleuve,  mais  seulement  au  bord  du  fleuve.  Enfin,  quand  on  visite 
actuellement  la  vieille  Babylone  d'Egypte,  située  après  Fostàt,  on 
peut  voir  encore  aujourd'hui  les  restes  de  deux  ou  même  de  plu- 
sieurs tours  rondes,  construites  en  briques,  avec  des  témoignages 
palpables  qu'elles  sont  de  construction  romaine.  Elles  sont  situées 
un  peu  au  sud-ouest  de  Babylone  et  non  loin  du  fleuve.  Il  n'en 
reste  plus  aujourd'hui  que  les  fondements  et  d'énormes  monceaux 
de  décombres.  C'était  là  que  se  trouvait  le  Castriim  Bahylonu.  Je 
crois  que  c'est  de  l'une  des  tours  qu'd  faut  entendre  le  mot  de 
Tendounyas,  ainsi  que  des  habitations  voisines.  Le  mot  Tendounyas 
n'est  en  etîet  que  la  transcription  exacte  du  mot  grec  xiitcdhioc, 
précédé  de  l'article  féminin  -j-xiiTO^moc,  Tianlônios,  Tout  le  récit 
se  comprend  très  bien  dès  lors,  et  rien  ne  vient  s'opposer  à  ce  que 
les  Musulmans  aient  d'abord  songé  à  s'emparer  de  ces  tours  dont 
la  garnison  fut  massacrée. 

Terbe,  xepBe,  Âi^. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Epimé 
de  Pankoleus.  Parmi  les  martyrs  que  le  gouverneur  est  occupé  à 
juger,  lorsque  le  saint  se  présente  à  son  tribunal,  est  crPethosch,  le 
diacre  originaire  de  Terbé^'^^^i.  C'est  tout  ce  que  l'on  sait  sur  ce 
village  et  sa  position.  Quatremère et  Champollion^*)  l'ont  connu 
tous  les  deux,  mais  n'ont  pu  l'identifier. 

CArow.,  etc.,  p.  558,  note  2.  Quatremère,  Méin.  géog.  et  hist. 

N6M      neetDU)     niA.iÀKCDri       sur  l'Égypte,  t.l,  ]).  254. 
npGM  TcrRC. Cod. Val.  copt.  .M.  iOù  r".  Cliampollion .  op.  cit.,  t.  I,  p.  867. 
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Gepeiidaiit  il  y  a  encore  de  nos  jours  un  village  de  Torfeli  qui  se 
trouvait  jadis  dans  la  province  de  Beiinésd,  et  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  province  de  Minîeli,  district  de  Qolosnâ  :  il  a  une 
population  de  635  habitants,  plus  29/1  Bédouins^'^  Il  est  cité  dans 
YElat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,675  feddans  et  une 
redevance  de  5, 000  dinars(-).  Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  est  la 
transcription  exacte  de  Tepse,  plus  le  ï  linal  qui  s'ajoute  souvent 
aux  noms  transcrits. 

Terenolti,  Tepenoy-I-,  i^y^  ou  io!^. 

Les  documents  coptes  nous  parlent  de  ce  village  comme  d'un  heu 
situé  sur  la  branche  ouest  du        C'est  là  qu'Apatir  va  passer  le 

r 

Nil,  venant  d'Alexandrie pour  se  rendre  à  Babylone  d'Egypte. 
C'est  là  que  se  réfugia  Isaac,  le  futur  patriarche,  après  avoir  fui  la 
maison  paternelle  et  s'être  rendu  à  Schiit,  pour  éviter  les  recherches 
que  ses  parents  faisaient  faire  dans  le  désert  Cette  ville  est  en- 
core mentionnée  dans  les  Apophtegmes  des  Pères^^K 

Le  Sijnaxare  parle  de  ce  village  en  deux  endroits,  et  chaque  fois 
l'appelle  Ternout^*^).  Les  Vies  des  Pères  en  parlent  comme  d'un  lieu 
avec  lequel  il  y  avait  un  commerce  fréquent  de  Schiît,  parce  qu'il 
y  fallait  traverser  le  fleuve  pour  se  rendre  dans  la  Basse  Egypte  (''l 

Les  scalœ,  de  leur  côté,  citent  ce  village  dont  elles  donnent  comme 
équivalent  Tarnout,  ajoutant,  et  c'est  Terraneh^*).  Selon  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale,  c'était  une  ville  épiscopale 


Recensement  général  de  l' Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  3o^  ,  et  part.  ar. ,  p.  1 99. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  690. 

Hyvernat,  op.  cit.,  p.  gi  et  99. 

E.  Améiineau  ,  Vie  du  patriarche 
Isaac,  p.  1 1 . 

Zoëga.  Cat.  Cad.  copt.,  p.  862. 

Synaxare,  97  Abib  :  ^^jJ!  y^bl 
\oy^  ty»;  19  Mésore  :  lysi^        i  lj^5^. 


t"  Patr.  lat.,  t.  LXXIII,  col.  8o4, 
89^ ,  too3,  loSy. 

Mss.  cop.  delà  Bihï.  nat. ,  n"  5o, 
fol.  110  r°;  n°  53,  fol.  84  r";  n"  54, 
fol.  186  V";  n°  55,  fol.  3  v°;  Bodl.  libr., 
Maresc.  17  fol.  "rox  r".  British  Mus., 
Orient,  khi,  fol.  pTîe  r".  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  229  r°. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  frag- 
ments théi)ains  non  encore  reliés. 


49A  LA  GEOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 

mais  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  évêchés.  Gliainpol- 
lion(')  et  Quatremère*^^  l'ont  parlaitement  connu  et  identifié. 

C'était  une  ville  ancienne;  caria  Vie  de  saint  Macaire  nous  montre 
qu'il  y  avait  des  tombeaux  et  j)ar  conséquent  des  restes  d  anli(|uilés 
égyptiennes.  Elle  existe  toujours;  mais  elle  a  beaucoup  perdu.  Elle 
fait  partie  de  la  province  de  Behérah ,  district  d'El-Nagileli  et  compte 
1,33 1  habitants C'est  toujours  le  chemin  pour  aller  à  Schiît. 
Elle  est  citée  par  YElat  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,681  led- 
dans  et  une  redevance  de  8,000  dinars 

Térôt  Aschans,  TepcDT  xajxiic,  is^;^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Paul  d'Antinoë,  c'est-à-dire 
dans  les  fragments  qui  nous  en  ont  été  conservés  et  qu'a  publiés 
Zoëga.  Il  est  dit  dans  celte  Vie  :  «Pour  nous,  nous  marchâmesdans 
la  montagne  tout  entière  jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  parvenus  à 
la  montagne  de  Térôt-Aschans,  au  sud  de  la  ville  de  Kôs'^It  On 
voit  par  le  contexte  que  cette  ville  est  Qousîeli  ou  Qosqâm.  Il  faut 
donc  chercher  une  ville  qui  réponde  à  ce  nom  et  soil  au  midi  de 
Qousîeli  ou  de  Qosqâm. 

Il  y  a  plusieurs  Deirout  en  Egypte,  ce  mot  a\ant  été  employé 
spécialement  pour  exprimei'  la  bifurcation  du  fleuve,  ou  plutôt  la 
naissance  d'un  canal  quelconque,  comme  l'a  fait  bien  observer  Gham- 
pollion  f*^'.  Mais  je  ne  peux  placer  avec  lui  cette  montagne  entre 
Apollinopolis  Parva  etErment'"').  Quatremère  a  démontré  queCliam- 
pollion  s'était  trompé;  mais  il  n'arrive  lui-même  qu'à  des  supposi- 
tions :  «Quant  à  la  montagne  de  Térôt- AscJiam,  on  peut  supposer 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'elle  commençait  à  peu  de  dis- 
tance de  Derout-al-sclierif,  mais  qu'elle  se  prolongeait  vers  le  midi. 


Champollion,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  t.  II,  p.  2^/1-2^6. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  353- 

355. 

Recensement  général  de  l' Egypte, 


t.  II,  part,  fr.,  p.  3o5,  et  part,  ar.,  p. 
De  Sacy,  op.  cit. ,  p.  ()6i. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  cop. ,  p.  366. 
'°'  Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  qo. 
o  Ibid.,  p.  1/18.  ■ 
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i'es^jace  de  plusieurs  lieues,  jusqu'au  delà  de  la  ville  de  Qosqàm  t> 
Ceci  serait  tout  à  fait  contraire  aux  coutumes  les  mieux  établies 
de  l'Egypte. 

En  outre,  parmi  les  noms  de  lieux  qui  s'appellent  Deirout  (il  y 
a  actuellement  six),  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  soit  placé  au  sud  de 
Qousîeh  ou  de  Qosqâni,  c'est  ce  que  montre  un  simple  coup  d'œil 
jeté  sur  la  carte  de  l'Egypte.  Ceux  qui  pourraient  répondre  à  ce 
nonj  sont  situés  dans  le  district  de  Mellaouy,  dans  le  district  de 
Rodah  ou  de  Deirout;  or  pas  une  seule  de  ces  positions  ne  peut 
convenir.  11  faut  donc  croire,  ou  qu'il  y  avait  un  autre  Deirout  qui 
a  disparu,  ou  que  le  scribe  s'est  trompé  et  a  mis  le  midi  pour  le 
nord. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  impossible  de  l'identifier. 

Térôt  Schmoun,  -repcDT  ojmoyh,  o.?^^ 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  fragments  des  Actes  de 
Paniné.  Ce  Paniné  se  serait  d'abord  appelé  Symphronius,  et  ce  n'est 
qu'après  avoir  eu  les  doigts  brisés  par  son  condisciple ,  l'élève-maître , 
qu'il  prit  le  nom  de  Paniné.  ce  II  était  de  Térôt  Schmoun  n  Le 
Synaxare,  qui  rend  aussi  compte  de  cette  histoire,  dit  que  Baninâ 
était  rrdes  gens  de  Dérouet-el-Sarban^^^T»;  il  écrit  Dirouet  Seriân, 
mais  il  suffit  de  déplacer  les  points  diacritiques  pour  avoir  la 
bonne  leçon. 

Il  est  évident,  d'après  ceci,  que  les  deux  noms  devaient  être  iden- 
tiques; cependant  il  n'en  est  rien,  et  Quatremère  l'a  parfaitement 
démontré (^^;  c'est  Deirout-'Om-Nakhleh  qu'il  faut  identifier  avec 
Térôt  Eschmoun.  Ce  village  existe  encore  aujourd'hui  dans  la 
province  d'Asiout,  district  de  Rodah,  il  compte  2,208  habitants 
et  possède  une  école     Champollion  aurait  donc  pu  le  placer,  au 


Quatremère,  Observ.  sur  quelques 
points  de  la  géog.  de  V Egypte ,  p.  20-99. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  cop. ,  p.  Sig. 
Si/n. ,  7  Kihak  :  ybj-»  «j^^  J^jâl  ^ . 


Quatremère,  Observations,  p.  i3. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  partie  française,  p.  99,  et  partie 
arabe,  p.  ne . 
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lieu  de  le  laisser  non  identifié  ^'l  Ce  village  est  cité  dans  YElat  de 
l'Egypte  pour  une  contenance  de  2,885  feddans  et  une  redevance 
de  i/i,ooo  dinars,  réduite  ensuite  à  7,000  (■^l 

TÉrÔT  SAnAllÀN,  ylj^  S^)i>. 

La  mention  de  ce  nom  par  le  Synaa:are  montre  qu'il  existait''). 
Jomard  a  parfaitement  montré  que  Sarbân  est  une  abréviation 
pour  Sarabàn,  cxpxnxMCDii  W.  Ce  village  se  nommait  aussi  De- 
rout-esch-scbérif.  C'est  le  Deirout  actuellement  chef-lieu  de  dis- 
trict. Il  comprend  5,588  habitants  avec  une  poste,  un  télégraphe, 
une  station  de  chemin  de  fer  et  une  école  L  Etal  de  l'Egypte  le 
cite  aussi  pour  une  redevance  de  18,000  dinars  et  une  contenance 
de  5,36o  feddans (*^). 

Tesminé,  TCMine,  ^^u^i. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Vie  de  Pakhôme.  trPar  la  providence  de 
l'Esprit  saint  qui  le  mouvait,  il  alla  vers  le  nord,  aux  environs  de 
la  ville  d'Akhmîni  :  il  bâtit  un  autre  monastère  en  cet  endroit  et 
on  l'appelle  Tesminé;  il  le  parfit  bellement  à  la  manière  de  tous  les 
autres  monastères^''',  ri  La  traduction  arabe  de  ce  passage  met  Desch- 
mîny à  la  place  de  TCMine,  ce  qui  me  ferait  assez  facilement 
croire  que  le  nom  de  Mîn,  le  dieu  ithyphallique,  s'y  trouvait.  Il  est 
vrai  qu'il  peut  y  avoir  un  simple  emploi  abusif  des  points  diacri- 
tiques. La  Vie  grecque  appelle  ce  monastère  T<<Tfxr;va<'^',  Tisminai. 

Champollion'^"'  et  Quatremère'"'  ont  connu  ce  nom  et  ont  placé 
le  village  de  Tesminé  dans  le  nome  d'Akhmîm.  Ils  n'ont  pu  faire 


Ghampollion ,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  t.  I,  p.  ii''. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698. 

Synaxare,  7  Kiliak. 

Jomard,  Mémoire  sur  le  lac  Mœris. 
Descript.  de  l'Egypte.  Ant.  I  ,  p.  io3. 

Reccnsem.  génér.  de  l'Egypte,  l.  II. 
part.  (r. ,  j).  f)().  et  part,  ar.,  p.  110. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  698. 
E.  Ainëlineau,  Monutii.  j)our  servir 
à  l'hist.  de  l'Egypte  chrét. ,  t.  II,  p.  77. 
Ibid.,p.  S-jlt. 

Acta  Sanctorum ,  ig  mai,  p.  38. 
Chanipollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  965. 
Quatremère,   Mémoires  histor.  et 
géog.,  etc..  t.  I,  p.  869. 
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davantage,  et  je  n'en  ferai  pas  plus,  car  le  nom  de  ce  village  a 
complètement  disparu  de  l'Egypte  vers  le  xiv'=  siècle. 

ThABIN,  T2XBIN. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  récit  contenu  dans  les  fragments  coptes 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  dit  dans  l'un  de  ces  fragments  que, 
dans  le  village  de  Thabin,  il  y  avait  un  temple  à  la  tête  duquel  se 
trouvait  un  grand  prêtre  qui  avait  une  fille  assez  belle.  Cette  fille 
fut  tentée  par  un  homme  qui  voulait  avoir  commerce  avec  elle; 
mais  les  démons  du  temple,  c'est-à-dire  les  dieux,  avertirent  son 
père  de  ce  qui  se  passait,  quoique  ce  ne  semble  guère  devoir  être 
leur  rôle  en  pareille  circonstance  t^^. 

Je  suis  porté  à  croire  que ,  dans  ce  nom ,  la  lettre  t  est  l'article  et 
que  le  nom  véritable  se  réduit  à  2xbin.  J'ai  en  vain  cherché  dans 
Y  Etat  de  l'Egypte  et  dans  le  Recensement  général  un  nom  qui  répon- 
dît à  la  forme  complète  de  t2xbim,  soit  sous  les  lettres  qui  corres- 
pondent d'ordinaire  à  l'article  copte,  soit  à  l'article  arabe  rempla- 
çant l'article  copte,  comme  c'est  si  souvent  le  cas.  Mais  si  l'on  fait 
abstraction  de  l'article  copte,  ce  qui  peut  parfaitement  se  faire,  on 
trouve,  dans  la  province  de  Scharqyeh,  non  loin  de  Belbeis,  un  vil- 
lage dont  le  nom  répond  lettre  pour  lettre  à  l'orthographe  copte  ; 
c'est  Hafneh,  ou,  comme  écrit  l'Etat  de  1  Egypte,  Hafiiâ.  11  est  cité 
dans  cet  Etat  pour  une  contenance  de  1,825  feddans  et  un  revenu 
de  8,000  dinars  Le  Recensement  général  de  l'Egypte  le  place, 
comme  je  viens  de  le  dire,  dans  la  province  de  Scharqyeh,  district 
de  Belbeis,  et  lui  donne  une  population  de  1,387  habitants^^l  Ce 
village  possède  une  école. 


NTOC  A.6  To^eepe  n\ntu)- 

NIOC    nNO<y  NOYHHB  NT2XBIH  T6. 

Cf.  mss.  de  la  Bibt.  nat. ,  frag.  théb.  non 
encore  reliés.  Le  même  mot  est  e'crit  aussi 
e^BiN  par  suite  de  la  jonction  des  deux 
lettres  i-  et  2  dans  une  seule  o ,  comme 


c'est  très  souvent  le  cas  dans  les  œuvres 
coptes. 

S.  de  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p,  611. 

Recensement  gêner,  de  l'Egypte ,  1. 1 1 , 
part.  fr. ,  p.  1  /io ,  et  part.  ar. ,  p.  e . 
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ThEBAKAT.  08XKAT. 

Le  nom  de  ce  village  nous  est  aussi  conservé  dans  la  Vie  de  Por 
khôme.  La  renommée  de  sa  sainteté  s'étant  répandue,  on  accourut 
bientôt  en  foule  près  de  lui.  «Et  d'autres,  qui  étaient  au  sud,  dans 
un  endroit  nommé  Thebakat,  ayant  entendu  parier  de  lui,  se  levè- 
rent et  vinrent  le  trouver  au  nombre  de  quatre-vingts  :  il  les  reçut 
aussi;  mais  lorsqu'il  vit  que  la  pensée  de  la  chair  était  en  eux,  il 
les  renvoya  de  son  habitation La  traduction  arabe  de  ce  pas- 
sage dit  seulement  :  d'autres  gens  d'une  mhieh  du  Sa'id^^l 

Ghampollion  n'a  pas  connu  ce  nom,  et  Qualremère  ne  fait  que 
le  citer 

11  est  assez  difficile  à  identifier,  par  cette  raison  que  esxKXT  doit 
se  décomposer  en  t28xka.t,  si  c'est  une  orthographe  sa'idique, 
comme  tout  donne  lieu  de  le  croire,  mais  ce  qui  est  loin  d'être 
certain.  Il  devait  être  situé  au  sud  de  Tabennisi,  c'est-à-dire  sans 
doute 'entre  Qéneh  et  Louqsor.  Je  n'ai  pu  trouver  aucun  nom  qui 
répondît  à  ce  mot,  et  il  est  probable  que  dès  le  temps  où  fut  faite  la 
traduction  arabe,  le  nom  et  le  village  avaient  complètement  disparu. 

Thebîou.  eBHY,  t^j'y'- 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  encore  conservé  par  la  Vie 
de  Pakhâme.  Il  y  est  raconté  que  Pétronios,  natif  de  Pedjôdj,  dans 
le  nome  de  Hou,  voulant  vivre  dans  la  solitude,  a  alla  dans  un  en- 
droit sur  la  terre  de  ses  parents  et  s'y  bâtit  un  monastère,  nommé 
Thebîou '*'n.  Ce  monastère,  avec  son  supérieur,  entra  ensuite  dans 
l'ordre  cénobitique,  et  le  nom  de  Thebîou  est  mentionné  plusieurs 
fois     La  traduction  arabe  transcrit  Etouâouy  le  nom  de  Thebîou 


E.  Amélmefia  ,  Monuments  pour  ser-  E.  kmehneau ,  Afonuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  rira  t'hist.  de  l'Egypte  chr. ,  t.  II,  p.  76. 
t.  II,  p.  3q.  Ibid.,  p.  77  et  82. 

Ibid.,  p.  371.  Ibid.,  p.  878,  Sjh  et  878.  Le  mot 

Ouatrcncie ,  op.  cit.,  I.  p.  i'jS.  transcrit  est  t^j'^'. 
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c'est-à-dire  que  c'est  le  même  mot,  lettre  pour  lettre,  le  b  étant 
devenu  ou,  comme  c'est  l'usage  ordinaire  dans  un  cas  pareil. 

Ghampollion  et  Quatremère  n'ont  connu  que  le  nom  copte 
de  Thebîou;  ils  n'ont  pu  l'identifier  et  se  contentent  de  le  placer 
dans  le  nome  de  Hou.  Ils  auraient  pu  ,  avec  le  seul  secours  des  textes 
coptes,  le  placer  entre  Temouschons  et  Phebôou,  car  Temouschons 
était  situé  plus  au  nord.  Tous  les  premiers  monastères  de  Pakhôme 
se  touchaient  les  uns  les  autres.  Malgré  le  secours  de  la  transcrip- 
tion arabe,  il  n'est  pas  possible  d'identifier  Thebîou  :  le  nom  a  dis- 
paru, ce  qui  se  comprend  assez  facilement,  car  Thebîou  ne  pouvait 
être  qu'une  'ezbeh  appartenant  aux  parents  de  Pétronios. 

Thekio,  eoeKio. 

Le  nom  de  ce  village  nous  a  été  conservé  dans  une  inscription 
bilingue  qui  fait  partie  du  musée  du  Louvre  et  qui  a  été  publiée 
par  M.  Revillout.  Le  nom  qui  m'occupe  se  trouve  dans  une  inscrip- 
tion grecque  apparemment  très  fautive  et  qui  se  termine  par  le  nom 
de  eeeKio^^). 

Comme  la  traduction  démotique  ne  donne  aucun  détail ,  je  ne 
saurais  identifier  cette  ville.  Je  ferai  observer  seulement  que  le 
nom  hiéroglyphique  paraît  être  ^  ^  ©• 

Thenîte  en  siout,  eeMHTe  nciooy^- 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé  dans  une  note  qui 
termine  un  fragment  des  œuvres  de  Schenoudi.  Cette  note  dit  en 
effet  :  cr  Voici  le  livre  et  le  grand  chapitre  qu'a  écrits  notre  frère 
aimant  Dieu  et  notre  père  du  pape  Kolté  (Colluthus),  archimandrite 
du  monastère  de  notre  père  le  prophète  apa  Schenoudi,  de  Thenîte 
en  Siout'^^T),  c'est-à-dire  de  la  communauté  de  Siout. 

Il  résulte  de  ce  texte  qu'on  avait  élevé  un  monastère  en  l'hon- 

Champollion ,  op.  cit. ,  1. 1,  p.  i46.  p.  46.  M.  Revillout  met  un  sic  au  des- 
Quatremère,  op.  ciY. ,  t.  L  p.  i3o.       sus  du  mot. 

Revue    égyptologique ,    6'    année,  Zoëga,  Cat.  (]od.  cop. ,  p.  453. 

33. 
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neur  de  Schenoudi  près  d'Asiout  et  que  le  pape  Kolllié  en  était 
l'archimandrite,  lorsque  fut  écrit  le  fragment  qui  se  termine  par 
cette  note.  On  pourrait  penser  que  ce  monastère  était  le  même  que 
celui  qui  lui  fut  élevé  dans  le  canton  de  Dronkah  ou  Adronkah; 
mais  je  crois  qu'alors  on  ne  l'aurait  pas  encore  appelé  monastère  de 
SioutW. 

Ni  Cliampollion ,  ni  Quatremère  n'ont  connu  ce  nom. 

This,  oic,  ou  Thims. 

Le  nom  de  cette  ville,  chef-lieu  du  nome  Thinite,  s'est  conservé 
dans  un  papyrus  du  Louvi  e,  publié  par  Brunei  de  Presle,  d'après 
la  copie  de  Lelronne.  Il  y  est  question  d'une  maison  située  dans 
la  ville  de  This^^^  Ce  nom  se  trouve  répété  cinquante  fois  dans  le 
même  ouvrage  Sous  le  règne  de  l'empereur  Maurice,  cette  ville 
est  dite  avoir  fait  partie  de  l'éparchie  de  Thèbes,  ou  plutôt  de  la 
Thébaïdef*). 

Cette  ville,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Egypte,  fut  le  berceau 
de  la  monarchie  égyptienne.  Elle  fut  la  patrie  de  Mina  (Ménès)  et 
donna  son  nom  aux  deux  premières  dynasties.  Dès  la  plus  haute 
antiquité  aussi,  elle  perdit  sa  place  pour  la  passera  Abydos.  D'après 
le  Guide  en  Egypte  de  M.  Isambert,  cette  antique  ville  serait  au- 
jourd'hui représentée  par  le  village  de  Kom-es-Soultan  Mais  ce 
village  ne  se  retrouve  point  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte, 
ni  dans  YEtat  de  l'Egypte,  de  sorte  que  je  ne  sais  que  penser  de 
cette  localisation,  quoique  Y  Itinéraire  soit  en  ce  point  l'ouvrage  de 
M.  Maspero. 

Thmoui,  eMOY',  t?i>  ou 
Le  nom  de  cette  ville  est  souvent  cité  dans  les  œuvres  coptes. 

Mss.ar.  Bîè/.Hfl/.,siipp.  I  38,fol.  74.  Noticesetextraitsdesmss.,  t.  Wlll, 

Notices  et  extraits  des  mss.  ,L\Sl\\,  2'  partie,  p.  248. 

2'  partie,  p.  2^0.  Isambert,  Itinéraire  en  Orient ,  L  II, 

ll>id.,\>.  262,  2'i8,  255,  256,  'm.  h'gypie,  p.  486. 
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Les  Actes  d'AnoubdelNaîsi  racontent  que  le  gouverneur  de  Thmoui 
se  mit  en  fureur,  ôta  ses  sandales  et  les  jeta  à  la  tête  de  ses  col- 
lègues Cette  ville  eut  en  outre  un  évêque  nommé  Sarapiôn,  qui 
est  l'auteur  de  la  Vie  de  saint  Macaire^^\  A  la  fin  du  Voyage  d'un 
moine  égyptien  dans  le  désert,  il  est  fait  mention  crdu  diacre  Gabriel, 
fils  de  Menap,  originaire  de  INimanthôout,  du  diocèse  de  Thmoui 
et  de  Tkehli^^^T),  Dans  \ Histoire  lausiaque,  il  est  dit  qu'un  moine  prit 
la  fuite,  parce  que  l'archevêque  Théophile  voulait  le  faire  évêque 
de  Thmoui  Cette  ville  était  donc  en  pleine  activité  de  vie  au 
tommencement  du  vi^  siècle.  Il  est  donc  étonnant  qu'elle  ne  soit 
jamais  citée  dans  les  récits  de  la  conquête  arabe.  Cependant  elle 
existait  encore,  car  on  rencontre  son  nom  dans  les  scalœ  coptes- 
arabes,  où  elle  a  pour  équivalent  arabe  i^^^î  ou  s^;^!  La  liste 
des  évêchés  la  mentionne  aussi  et  donne  l'égalité  suivante  :  eMoy- 
eœc  =  '|'BAKi  GMoyi  =«^^5  ou  t^:>^'^'.  De  fait  on  ren- 
contre un  évêque  de  cette  ville  au  concile  de  INicée  et  un  autre 
au  concile  d'Ephèse^. 

Ghampollion  et  Quatremère  ont  tous  les  deux  connu  ce 
nom  et,  séduits  par  l'allitération,  ils  l'ont  identifié  avec  Tamouâîh 
ou  Tamâîeh.  La  liste  des  évêchés  leur  donne  tort,  et  du  même 
coup  établit  l'identité  de  la  ville  de  Nomy  que  nous  avons  rencon- 
trée plus  haut.  Cette  ville  était  située  dans  la  province  de  Daqah- 
lyeh,  non  loin  de  la  ville  de  Tkehli  qui  existe  encore  dans  les  en- 


'  '  A.MqoXM  Gncycui  nX6  mat- 
NeNTioc  ni2HreMCDN  Nxe  gmoy'- 
Cod.  Vai.  copt.,  LXVI.fol.  262  v°. 
Cod.  Copt.,  t.  LXX,  foi.  96  1°. 
E.  Amélineau,  Voyage  d'un  moine 
égyptien  dans  le  désert,  p.  2  5  du  tirage  à 
part. 

Id. ,  De  historia  Lausiaca,  p.  118. 

Mss.  cop.  de  ia  Bibl.  nat.,  n°  46, 
foi.  176  v°;n°5o,  fol.  iio  v°;  n°  53. 
fol.  86  v°;  n°  54,  foi.  187  v°;  n°  55, 
fol.  h  v°.  Brit.  Mus.  Orient.  44 1 ,  f.  pri  r°; 


Bodl.  lihr.  Maresc.  17,  fol.  pox  v°;  mss. 
de  Lord  Crawford,  fol.  228  v°. 

Mss  cop.  delà  Bibl.  nat.,  n"  iSg, 
fol.  172  r°,  etiiiss.de  liOrd  Crawford, 
fol.  33  v\ 

Zoëga,  Calalogus  Codicum  coptico- 
rum,  p.  244. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  frag- 
ments thëbains,  n°  129',  foi.  29. 

Champollion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  1 14- 

1  20. 

Quatremère,  op.  cit.,  p.  129-139. 
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virons  de  Damiette.  Je  ne  sais  à  quelle  occasion  elle  se  nomme 
Nomy;  mais  si  j'osais  faire  une  conjecture,  je  dirais  que  ^  est  mis 
pour  comme  le  montre  l'orthographe  ^:>.  et  que  nous  avons 
alors  le  nom  copte  T-MOyi-  Quant  au  nom  arabe  d"El-Mourad,  ou 
d'El-Mouradeh ,  il  lui  aura  été  donjié  après  la  conquête  turque  par 
un  sultan  quelconque  ou  l'un  de  ses  officiers. 

Elle  n'existe  plus  aujourd'hui  et  l'on  chercherait  vainement  l'un 
de  ses  deux  noms  dans  les  listes  officielles  de  notre  temps,  comme 
du  XIV®  siècle.  Il  faut  donc  penser  qu'elle  ne  survécut  pas  longtemps 
à  la  conquête  turque. 

ThÔxM,  eCDIlI,  HJy. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  nous  a  été  conservé  par  les  Actes  de 
saint  Apatîr  et  de  sa  sœur  Irai.  Parmi  les  noms  des  confesseurs 
renfermés  dans  la  prison  d'Antinoë,  on  trouve  en  effet  celui  de 
Makroui,  cr  originaire  de  Thôni'^N. 

Le  même  nom  se  retrouve  dans  les  scalœ  coptes-arabes  qui  la 
placent  entre  INiblâîeh  et  Samannoud,  vraisemblablement  à  la  fin 
de  la  province  de  INesteraoueh. 

Ghampollion  a  connu  cette  ville  et  l'a  identifiée  avec  la  ville  ap- 
pelée par  Strabon  &wvi5,  Thônis,  vieil  emporium  qui  n'existait 
déjà  plus  au  temps  du  géographe  grec.  D'après  lui,  elle  aurait  été 
située  entre  Alexandrie  et  Canope,  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née Je  ne  puis  admettre  son  identification,  pour  la  bonne  rai- 
son qu'une  ville  disparue  ou  presque  disparue  au  i"  siècle  de  notre 
ère  n'aurait  pas  été  consei  vée  dans  des  listes  géographiques  da- 
tant du  xui*^  siècle.  Je  ne  puis  non  plus  la  confondre  avec  la  ville 
nommée  Touneh  de  Tidah ,  car  la  place  que  les  scalœ  assignent  à 
cette  dernière  est  trop  éloignée  de  celle  qui  est  assignée  à  Thôni 

Hyvernat,   Actes  des  martyrs  de  fol.  86  verso;  Borf/etan /j'Ar/iry,  maresc.  17, 

l'Égypte,  p.  100.  fol.  poA  verso. 

Mss.  coptes  de  la  Bibliothèque  na-  Chami>ol\ion,  L'Égypte  sous  les  Pha- 

tionale,  n"  5o,  fol.  110  recto;  "n"  53.  raons,  t.  II,  p.  lia  et  qôq. 
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par  les  mêmes  documents.  Je  la  placerais  plutôt  dans  le  nome  de 
Pténétô  ou  sur  les  bords  du  lac  de  Borlos,  et  en  cela  je  serais  guidé 
par  les  scalœ  elles-mêmes  dont  on  doit  toujours  respecter  l'ordre, 
quand  il  n'est  pas  manifestement  contraire  à  d'autres  renseigne- 
ments certains,  ce  qui  n'est  pas  le  cas.  La  ville  a  aujourd'hui  dis- 
paru; il  en  était  de  même  dès  le  xiv'=  siècle. 

Dans  le  texte  copte  dont  j'ai  cité  la  traduction ,  il  ne  s'agit  pas 
de  cette  ville,  mais  du  village  appelé  Touneh-el-Gebel ,  dans  les  envi- 
rons d'Antinoë,  village  que  nous  retrouverons  plus  loin. 

TiALIKU,  -j-XXIKIX,  ^yU. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  quatre  scalœ 
coptes-arabes  qui  la  placent  toutes  entre  Aousîm  et  Atfîeh^^'.  Ce 
témoignage,  quand  même  il  serait  prouvé  que  ces  quatre  scalœ  ont 
été  copiées  sur  le  même  manuscrit  primitif,  ne  serait  pas  à  rejeter. 

Le  nom  de  cette  ville  semble  tout  à  fait  grec;  cependant,  si  l'on 
veut  faire  attention  au  mot  arabe  qui  suit,  à  savoir  ^d*,  et  si  l'on 
veut  observer  que  ce  nom  répond  parla  prononciation  apparentée  à 
ce  même  mot  de  Mélîg,  on  sera  d'abord  persuadé  que  ce  n'est  point 
un  nom  grec,  mais  qu'il  n'a  que  l'apparence;  ensuite  que  le  nom 
n'est  pas  bien  écrit  et  qu'il  y  manque  la  lettre  m,  de  sorte  que  le 
véritable  nom  serait,  sous  son  apparence  grecque,  '|-Mx\iKix  =  ^d<. 

D'ailleurs  il  s'agit  bien  de  la  ville  de  Melîg,  dans  la  province  de 
Menoufyeh,  où  elle  est  le  chef-lieu  d'un  district  :  la  place  qu'on  lui 
donne  rend  cette  identification  certaine.  Elle  compte  actuellement 
7,729  habitants,  possède  une  poste  et  une  école ^'^l  Elle  est  citée 
dans  VEtal  de  l'Egypte  pour  une  contenance  de  1,9^1  feddans  et 
une  redevance  de  28,000  dinars ce  qui  montre  une  ville  très 
florissante. 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  5o, 
fol.  110  v°;  n°  5-2,  fol.  86  v";  Bodl.  libr. 
Maresc.  ly,  fol.  pos'  v";  mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  979  r°. 


Recensement  général  de  l'Égypte , 

t.  II,  parl.fr.,  p.  qi6,  et  part.  ar. 

De  Sacy,  Relation  de  l'Egypte, 
p.  655. 
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TÎDÀ,  OOl'l',  \>>^i. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve,  au  Synajcare,  à  propos  de  "Dâ- 
sià  le  soldat,  des  gens  de  Tîdà^'^n,  et  de  deux  prêtres  rrde  l'église 
de  Touneli  de  Tidâ("^^\ 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  mot  sous  îa  forme 
nepYOïNi  ooi-j- =  (^yjLïwyiJI  I^Xxi'^^;  mais  un  manuscrit  rétablit  le 
véritable  ordre  en  mettant  0OIT6  4>epoY^mi;  la  transcription 
arabe  est  fautive  La  liste  des  évêcbés  d'Egypte  contient  aussi  ce 
nom  et  donne  l'égalité  suivante  :  c|>pxrcDiiin  eeiiecD  =  Teoi'|' 
=  ^^=^yiJlj  l'>yp''^',  OÙ  le  nom  de  Farragîn  correspond  à  Phragônin. 
11  faut  donc  écarter  la  supposition  de  Quatremère  que  Phragônis 
était  la  ville  de  Panephrî.  Les  scalœ  rangent  cette  ville  entre  El- 
Banaouân  et  Nesterâoueh,  ou  entre  Sakhâ  et  Nesterâoueli.  La  liste 
des  évêchés  la  place  entre  Pakhnoumis  et  Agnou,  c'est-à-dire 
entre  une  ville  de  Pouto  et  Nesterâoueh.  C'est  bien  la  place  qu'elle 
occupe  encore  aujourd'hui,  dans  la  province  de  Gharbyeh,  dis- 
trict de  Kafresch-Scheikii  :  elle  ne  compte  que  ikk  habitants (''^  : 
elle  est  ainsi  bien  déchue.  Elle  est  placée  au  nord  de  Kafr  esch- 
Scheikh,  à  une  petite  distance  du  lac  de  Borlos  et  des  marais 
qui  l'avoisinent.  VEtat  de  l'Egypte  la  cite  pour  une  contenance  de 
1,607  feddans  et  une  redevance  de  5, 000  dinars 


Synaxare,  2Thoth:jj«  (so^^  L*,l,> 
low  Juâ! . 

Synaxare,  i  Abib  :  j-^—j  i^jLS'i)^ 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat.,  n°  58, 
fol.  iior°;  II"  53,  fol.  86  v";  n°  5^, 
fol.  187  r";  11°  55,  fol.  4  r";  Bodl.  Ubr. , 
Mnresc.  17.  fol.  pox  r°;  mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  938  v°. 

'**  British  Muséum,  Orient. ,  ii°  iii i , 


fol.  f» N r°  :   ooitg  <}>epoYfiJ""  = 

jj^jiJIj  {sic)  OsJUi'. 

''^  Mss.  cop.  de  la  BtbI.  nat. ,  n°  53 , 
fol.  1 7 1  v°.  Mss.  de  Lord  Crawford , 
fol.  33o  v°. 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  I,  p.  9  23. 
Cf.  ChampoUion,  op.  cit.,  t.  II,  p.  225. 

Becensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  fr. ,  p.  3o6,  el  part.  ar. ,  p.  ir^. 

De  Sacy,  op.  cil.,  p.  637. 
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TiDjEPiiRONÉ,  '|-:)ce<|>poNe. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  une  note  de  manuscrit  qui 
termine  l'éloge  de  saint  Georges  par  l'évêque  Théodote  d'Ancyre 
de  Galatie,  éloge  publié  par  M.  Budge.  11  y  est  dit  que  le  livre  qui 
contenait  ce  panégyrique  a  été  écrit  grâce  aux  bons  offices  du  diacre 
Pierre  et  du  diacre  Kelloudj  qui  l'ont  donné  à  l'église  qui  est.  .  . 
rrde  Michel  de  Tidjephroné^'^7.  Le  nom  du  nome,  qui  devait  suivre 
sans  doute,  est  effacé. 

Ce  nom  n'a  laissé  aucune  trace  ni  dans  ÏEtat,  ni  dans  le  Recen- 
sement général  de  l'Egypte. 

TlEMRÔ,  -j-eMpCD, 

Ce  nom  est  cité  dans  les  Actes  de  Didyme  de  Tarschébi  :  parmi 
les  noms  des  martyrs,  qui  furent  condamnés  le  même  jour  et  qui 
tous  appartenaient  au  nome  de  Pténétô,  se  trouvait  celui  de  rfRa- 
klida,  le  prêtre,  de  Tiemrô  ^'^\n 

Champollion  et  Quatremère**^  ont  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  identifié  avec  le  bourg  de  Demrou,  situé  dans  la  province 
de  Gliarbyeh.  11  y  a  en  effet  dans  cette  province  un  bourg  de  Dem- 
rou, district  de  Desouq,  qui  répond  à  ce  nom  de-j-eMpcu;  mais  ce 
n'est  pas  celui  que  ces  deux  savants  avaient  en  vue.  Il  compte  au- 
jourd'hui t  -20  habitants  et  possède  une  école Il  est  cité  dans  VEtat 
de  l'Egypte,  en  compagnie  de  Mohallet  Soliman,  pour  une  conte- 
nance de  BgS  feddans  et  une  redevance  de  1,600  dinars ^''^ 

Outre  ce  village,  la  province  de  Gharbyeh  en  contient  en  effet 
un  autre  qui  est  du  district  de  Samannoud,  Damrou-el-Khammareh , 

Budge,   Tlie   martyrdom  and  mi-  et  289.  Ces  deux  auteurs  ne  pouvaient 

racles  of  Saint- Georges  of  Cappadocia,  savoir  à  quel  village  se  rapportait  Tiden- 

p.  172.  tification. 

Hyvernat,  Actes  des  martyrs  de  Recensement  général  de  l'Egypte, 

l'Égypte,  p.  3o2.  t.  II,  part,  fr.,  p.  96,  et  part.  ar. ,  p.  itf. 

Champollion,  0/?.  Ci/. ,  t.  II.  p.  255.  De  Sacy,    Relation   de  l'Egypte, 

Quatremère,  op.  cit.,  t.  l,  p.  2.3 1  p.  689. 
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qui  a  une  population  de  565  habitants  (i).  H  est  cité  dans  YÉlatde 
l'Egypte  pour  une  contenance  de  689  feddans  payant  une  redevance 
de  3,2  00  dinars 

TlMAMÎN,  -j-MXMHU. 

Ce  nom  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  du  musée  de  Boulaq. 
L'acte  contenu  dans  ce  papyrus  débute  ainsi  :  «Moi,  Pâlots,  fils 
du  bienheureux  Pesciiate,  originaire  de  Timamîu,  dans  le  nome 
d'Erment,  j'écris,  etc.  (^'.n  C'est  le  seul  exemple  de  ce  nom. 

La  localité  de  Timamîn  ne  s'est  pas  conservée  dans  l'Egypte  ac- 
tuelle; elle  avait  disparu  dès  le  xiv*  siècle. 

(El-)  Tîman,  (jyfydi. 

Ce  nom  se  trouve  dans  une  prophétie  attribuée  à  Schenoudi, 
sur  les  événements  qui  accompagnèrent  la  fin  de  la  domination 
grecque  et  le  commencement  de  la  domination  arabe  en  Egvpte. 
Il  y  est  dit  qu'un  grand  personnage  bâtira  des  murailles  aux  villes, 
dévastera  l'Orient  et  l'Occident,  combattra  le  patriarche,  r  Et  quand 
on  le  combattra,  celui-ci  s'enfuira  vers  la  naliieh  d'El-Tîman,  jus- 
qu'à ce  qu'il  arrive  à  ton  monastère  W.  ti  Ces  paroles  se  rapportent 
au  patriarche  Benjamin  qui  fut  obligé  de  fuir  devant  les  Melkites 
et  de  se  réfugier  dans  le  Sa'id.  Il  faut  donc  chercher  la  nahieh  d'El- 
Tîman  dans  la  Haute  Egypte.  Or,  par  une  coïncidence  remarquable, 
ce  nom  se  retrouve  dans  la  nag'a  de  Teman,  qui  me  semble  une 
corruption  de  Tîman;  laquelle  nag'a  fait  partie  de  la  nahieh  de 
'Arabet  abouZahab.  Elle  n'a  pas  de  recensement  propre,  et  le  chiffre 
de  ses  habitants  est  confondu  avec  celui  de  la  nahieh^^\ 


Recensement  gènér.  de  l'Egypte ,  t.  II , 
part.  fr. ,  p.  95,  et  part,  ar.,  p.  ii»*. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  689. 

E.  Revillout,  Actes  et  Contrats  des 
musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre, 
p.  9/1. 


'**  E.  Amelineau,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Égyple  chrétietine ,  t.  II , 
p.  34 1. 

Recensement  général  de  l'Égypte, 
t.  II,  paH.  fr. .  p.  3o3.  et  part.  ar. .  p.  i»^. 
Cf.  p.  5o. 
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TlMIKRATÔN,  TIMIKPXTCDM  ,  WyùijJI. 

Le  nom  de  ce  bourg  ne  nous  a  été  conservé  que  par  deux  scalœ 
copte§-arabes,  dont  l'une  ne  donne  pas  do  transcription  arabe,  pen- 
dant que  l'autre  donne  celle  qui  est  en  tête  de  cet  article 

Ghampollion  et  Quatremère  n'ont  pas  connu  ce  mot;  cependant 
il  est  juste  de  dire  que  le  premier  mentionne  ce  nom  dans  le  pas- 
sage suivant  :  «D'Anville  distingue  l'une  de  l'autre  (Grocodilopolis 
et  Tupliium)  :  il  place  Tuphium  sur  la  rive  orientale  du  Nil,  dans 
un  lieu  appelé  Taoud  par  les  Arabes,  et  Grocodilopolis  sur  la  rive 
opposée,  à  quelque  distance  du  passage  appelé  Gebeleïn,  à  l'endroit 
nommé  Démocrat  dans  la  carte  de  l'Egypte  moderne t»  G'est  tout 
ce  qu'il  en  dit.  Les  deux  scalœ  qui  donnent  ce  mot  le  placent  toutes 
deux  entre  Pilakh,  qui  vient  après  Qeft,  et  Erment  :  ce  qui  ne  nous 
avance  pas  beaucoup. 

h  Etat  de  l'Egypte  le  cite  pour  une  contenance  de  7,090  feddans 
et  un  revenu  de  10,000  dinars Par  malheur,  le  Recensement 
général  de  l'Egypte  ne  le  contient  pas.  Ge  village,  qui  existait  encore 
au  commencement  de  ce  siècle,  a  disparu  depuis.  La  ruig'a  de  Dam- 
qarieh  l  eprésente  peut-être  le  village  de  Demoqrât  :  elle  est  située 
dans  la  nahieh  d'El-Mahamîd,  district  d'El-Salmîeh,  province  d'Es- 
neb  et  compte  564  habitants'*'.  Gette  situation  répondrait  assez 
bien  à  celle  qu'il  faut  pour  Demoqrât. 

TiNÎs,  eeurieci,  crîs^. 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  par  le  Synœxare  en  la 
fête  de  saint  Aghânâ ,  le  stylite.  «  Ge  saint  était  de  la  ville  de  Tinîs  n 
Lorsqu'il  quitte  sa  ville,  il  se  rend  à  Marîout,  puis  dans  le  désert. 

Les  scalœ  coptes-arabes  mentionnent  une  ville  de  ce  nom  entre 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  85  r°,  et  mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  9  529  v°. 

Ghampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  292. 


De  Sacy,  op.  cit.,  p.  709. 
Recensement  gén.  de  l'Egypte,  (.  II , 
part,  fr.,  p.  9/1,  et  part,  ar.,  p. 

Synaxare,  i  4  Thofh.  '  ' 
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Borlos  et  Niblâîeh,  ou  entre  Borlos  et  Damiette^^l  La  liste  des  évê- 
chés  de  l'Egypte  cite  une  ville  de  ce  nom ,  entre  Thmoui  et  Damiette 
et  donne  l'égalité  suivante  :  eeriNececD  =  eeuiieci  = 

...  (2) 

Je  crois  qu'il  y  avait  en  Egypte  deux  villes  de  ce  nom,  l'une  fai- 
sant partie  des  environs  du  lac  de  Borlos ,  celle  dont  parle  le  Synaxare 
et  que  citent  les  scalœ;  l'autre  située  dans  le  lac  Menzaleh  actuel ,  celle 
que  cite  la  liste  des  évêchés.  Ghampollion  et  Quatremère'**  n'ont 
raison  qu'en  partie,  lorsqu'ils  parlent  seulement  de  l'île  de  Tinîs, 
située  dans  le  lac  actuel  de  Menzaleh.  Ni  l'une,  ni  l'autre  n'existent 
aujourd'hui,  envahies  qu'elles  ont  été,  la  première  par  les  eaux 
du  lac  de  Borlos,  ainsi  que  les  autres  villes  du  canton;  la  seconde, 
par  les  eaux  de  la  mer  qui  en  ont  fait  aujourd'hui  une  île  du  lac 
de  Menzaleh. 

Tioi,  -j-oi. 

Zoëga^^^  donne  cette  ville  comme  un  chef-lieu  de  nome;  mais  le 
texte  du  passage  qu'il  publie,  un  fragment  de  la  Vie  de  Schenoudi, 
contient  "^oi,  et  il  n'y  a  qu'une  faute  d'impression  déjà  reconnue 
par  Ghampollion  ^"^l 

TiRÎB,  THPHB. 

Ce  mot  a  été  mal  à  propos  expliqué  comme  un  nom  propre  par 
Ghampollion  dans  un  passage  où  il  a  suivi  l'explication  de  Zoëga  ; 
mais  Quatremère  a  exprimé  ses  doutes  sur  ce  mot  thphb,  mis 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
fol.  110  r°;  n"  53  toi.  84  v°;  n°  54, 
fol.  187  r°;  11°  55,  fol.  4  v°;  Bodl.  libr. , 
Maresc.  17.  fol.  'pôA  v";  British  Mus., 
Orient.  44 1,  fol.  fWô  ^°;  Mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  1228  v". 

Mss.  cop.  delà  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  179  r°;  mss.  de  Lord  Crawford, 
fol.  33o  v°. 


Ghampollion , op.  cit.,  t.  II,  p.  i4o- 

1 42. 

Quatremère ,  Mémoires  géog.  et  hist. 
sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  259. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  26. 
Ghampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  256. 
!')  Ibid.,  t.  I.  p.  i48,  et  t.  II.  p.  21. 
Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  366- 

368. 
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pour  THpeH  dans  le  dialecte  de  ce  morceau  W,  et  je  crois  qu'il  a 
raison. 

TiRsÀ,  L<y. 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  au  Synaxare,  au  jour  de  la 
fête  du  martyr  Jean.  Il  y  est  dit  qu'on  informa  rrle  duc  Jean  à  son 
sujet  et  au  sujet  des  évêques  anba  Kaloug  et  Nahrouâ  qui  était  de 
Tirsâ'-^Ti.  Il  n'y  a  pas  d'antre  indication. 

La  liste  des  évèchés  connaît  aussi  ce  nom  qu'elle  donne  dans 
l'égalité  suivante  :  xeœrjTCDU  =  noy'T'o  kg  ghpc  =^fi ^ai'^^. 

Ainsi  cette  ville  se  trouvait  au  nord  de  l'Egypte,  tout  près  de 
Pouto.  Il  n'en  reste  actuellement  aucune  trace,  et  tous  les  noms 
de  Tirsâ  que  contiennent  les  listes  officielles  ne  peuvent  convenir  à 
ce  nom,  puisqu'elles  se  trouvent  dans  les  provinces  de  Qalîoubyeh, 
de  Gîzeh  et  de  Fayoum^*^ 

TkALAHITIS.  TKX\X2ITHC. 

Ce  nom  est  celui  d'une  ville  épiscopale  de  l'Egypte,  placée  la 
dernière  de  la  liste  et  présentée  sous  l'égalité  suivante  :  nepcew- 
Tixc  =  XKxxx2i'rHC saus  nom  arabe  correspondant.  Il  m'est 
donc  tout  à  fait  impossible  de  la  placer  avec  un  pareil  manque  de 
renseignements. 

TkEHLI,  TK62\i,  '»X^i,. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  accolé  à  celui  de  Thmoui,  à  la 
fin  d'une  souscription  qui  termine  le  Voyage  d'un  moine  dans  le  dé- 
serl^^\  11  se  retrouve  encore  dans  la  liste  des  évèchés  de  l'Egypte 

Quatremère ,  Observations  sur  quel-  Recensement  général  de  l'Egypte, 

ques  points,  etc.,  p.  9-11.  t.  II,  part.  fr. ,  p.  3o5,  et  part.  ar. ,  p.  iir. 

Synaxare,  10  Mésoré  :           '-i-'l  Mss.  cop.  de  la  Btbl.  nat.,  11°  53, 

(J*        'jjfr'î-  fol  171  v°,  et  mss.  de  Lord  Crawford, 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  0°  89,  fol.  882  r°. 

fol.  17a  v°;  mss.  de  Lord  Crawford,  E.  Ame'lineau,  Voyage  d'un  moine 

fol.  33o.  égyptien  dans  le  désert,  p.  aS  du  tir.  à  part. 
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accolé  au  même  nom  de  Thmoui,  dans  l'égalité  suivante  :  eMoy- 

Quatremère  ne  me  semble  pas  avoir  connu  ce  mot;  ChampoHion 
au  contraire  l'a  connu  et  très  bien  identifié  avec  une  ville  qui  devait 
se  nommer  Daqahleli ,  d'après  Niebubr,  et  qui  était  placée  sur  le  bord 
oriental  de  la  branche  Phathmétique  du  Nil,  à  5  lieues  environ  au 
nord  de  Péluse'^l  II  a  raison  de  la  placer  sur  la  rive  est  du  INil;  mais 
il  se  trompe  sur  la  distance  qui  séparait  cette  ville  de  Péluse;  il  y 
avait  beaucoup  plus  de  5  lieues.  Cette  ville  existe  toujours  dans  le 
district  de  Fareskour,  province  de  Daqahlyeh,  et  compte  1,197 
bitants.  Elle  possède  une  école  f^^.  Elle  n'est  pas  citée  dans  YElat  de 
J'Egyple.  C'est  sans  doute  cette  ville  qui  a  donné  son  nom  à  la  pro- 
vince de  Daqahlyeh  :  elle  est  ainsi  bien  déchue. 

Tkhellô,  X(^)e\xcD.  )y^^. 

Le  nom  de  cette  ville  fait  partie  de  ceux  que  la  liste  des  évêchés 
n'a  pu  identifier  et  dont  elle  n'a  pas  donné  de  nom  arabe  corres- 
pondant. Par  extraordinaire,  ce  nom  a  un  correspondant  grec  : 
repxc  =  '|-BXKi  eT^ewcD  Le  nom  grec  Géras  est  la  traduction 
exacte  du  nom  copte.  Le  nom  arabe  aurait  été  El  'Agouz. 

Plusieurs  villages  portent  encore  le  nom  d'El-'Agouz,  ou  de  'Agou- 
zein,  ou  bien  encore  Agouzah,  qui  pourraient  répondre  au  nom 
copte;  mais  je  ne  sais  auquel  d'entre  eux  convient  le  nom  copte 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Tkhôbi,  txcdbi ,  ^U. 

Cette  ville  est  citée  par  quelques  scalœ  coptes-arabes,  comme 
appartenant  à  la  partie  méridionale  du  Sa'id.  Dans  les  quatre  scalœ 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  69, 
foi.  172  r°;  mss.  de  Lord  Grawford, 
foi.  33 1  r°. 

Gliampollion ,  L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  p.  iSô-iSy. 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  U,  pari.  fr. .  p.  99.  ,et  part.  ar. ,  p.  i'". 

^"^  Mss.  cop.  de  ia  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  17a  r°;  mss.  de  Lord  Grawford, 
fol.  33 1  r". 
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qui  la  citent,  elle  occupe  toujours  la  même  place  entre  Hou  et  Den- 
dérah.  De  même  elle  porte  toujours  la  mention  de  ruinée 

Il  faudrait  donc  croire  qu'il  y  aurait  eu  autrefois  deux  villes 
de  Qaou,  dont  l'une  se  serait  appelée  Qâou  la  Grande  :  c'était  An- 
tœopolis;  l'autre  aurait  été  moindre,  c'était  notre  ville.  Comment 
TXCDBi  a-t-il  pu  être  transcrit  Qâou,  c'est  que  je  ne  me  charge  pas 
d'expliquer,  à  moins  que  le  b  n'ait  été  transcrit  ou  et  que  Yi  final 
soit  tombé.  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  puis  admettre  cette  trans- 
cription sans  admettre  en  même  temps  qu'il  y  a  erreur  de  la  part 
des  scribes  égyptiens. 

Il  ne  surprendra  personne  que  je  ne  puisse  identifier  une  ville 
qui  était  déjà  ruinée,  lorsque  ont  été  faites  les  listes  des  villes  sus- 
mentionnées. Ce  nom  a  été  complètement  inconnu  à  Quatremère 
et  à  Champollion.  A  la  réflexion,  on  voit  que,  dans  les  scalœ  citées, 
le  nom  de  tkcdoy  a  été  omis,  et  que  la  place  attribuée  à  Qâou 
n'est  pas  bonne,  ce  qui  montre  péremptoirement  que  txcdbi  est 
le  même  mot  que  TKCDoy. 

Tkôou,  xkcdoy, 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  à  peu  près  dans  toutes  les  caté- 
gories d'ouvrages  qui  m'ont  servi  pour  écrire  celui-ci. 

Les  Actes  d'Apatîr  et  d'irai,  parmi  les  prisonniers  détenus  à  An- 
liiioë,  citent  un  certain  «Siméon,  originaire  de  Tkôou  (^^i.  Psolé, 
évêque  de  Psoi  ou  Ptolémaïs,  est  dit  être  mort  dans  cette  ville, 
d'après  un  fragment  du  musée  Borgia^^'.  La  littérature  copte  con- 
tient toute  une  œuvre  consacrée  à  un  évêque  de  cette  ville,  et  le 
nom  de  Tkôou  y  revient  forcément  assez  souvent  Son  territoire 
comprenait,  à  f ouest  de  l'eau,  un  temple  d'idoles,  consacré  au 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  5o, 
fol.  111  r° ;  n°  53 ,  fol.  85  ;  Bodl.  lihr. , 
Maresc.  17.  fol.  poiî  r°;  mss.  de  Lord 
Crawford,  fol.  229  v". 

Hyvernat,  op.  cil.,  p.  100. 


Zoëga,  Catalogus  Codicum  coptico- 
rum,  p.  829. 

'  E.  Amélineau ,  Monuments  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'Egypte  chrétienne,  t.  I, 
p.  92-163. 
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dieu  Kothos  qui  avait  sa  statue  placée  dans  une  niche  à  la  porte 
du  temple,  et  tous  ceux  qui  entraient  dans  le  temple  devaient  in- 
cliner la  tête  pour  le  saluer  :  Macaire,  l'évêque,  faillit  y  être  brûlé 
vif  avec  son  diacre  ''l 

Le  Synaxare  mentionne  quatre  fois  cette  ville  f^^. 

Les  scalœ  coptes-arabes  contiennent  aussi  ce  nom  :  l'une  d'elles 
donne  même  le  nom  grec  d'Antoeopolis  comme  celui  de  la  ville  de 
Qâou^^).  La  liste  des  évêcliés  donne  l'égalité  suivante  :  xiiT-ey 
=  '|-BXKi  -rKCDOY=^'j» '*^^?'>^^^^-  De  fait  il  y  avait  un  évêque  de 
Tkoôu  au  concile  de  Nicée'^'  (il  se  nommait  Bios  de  Tkôou)  et  au 
concile  d'Ephèse '''^ ;  dans  les  deux  cas,  tkcdoy  est  rendu  en  grec 
par  xMTeoy^^'. 

Il  ne  saurait  donc  y  avoir  aucune  difficulté  :  la  ville  de  Tkôou 
est  bien  celle  que  les  Grecs  appelaient  Antœopolis. 

Quatremère  et  Ghampollion  ont  parfaitement  connu  et  iden- 
tifié celte  ville.  Quatremère  dit  toutefois  que  c'était  une  petite  ville, 
et  Ghampollion  que  c'était  l'une  des  plus  grandes  de  l'Egypte  Supé- 
rieure. Le  texte  auquel  fait  allusion  Quatremère  dit  bien  en  eff^et 
que  Tkôou  était  une  petite  ville,  mais  par  suite  d'une  figure  de 
rhétorique  et  de  l'antithèse  que  l'on  voulait  former  entre  Alexan- 
drie, la  grande  ville,  et  Tkôou  désignée  comme  petite  ville.  Le  nom 
arabe  de  cette  ville  donne  raison  à  Ghampollion,  car  elle  a  nom 
Qâou-el-Kobra ,  Qàou  la  Grande, 

Gette  ville  existe  encore  aujourd'hui;  mais,  au  lieu  d'être  un  chef- 
iieu  de  nome  ou  d'un  district,  elle  est  devenue  tributaire  de  son 


E.  Améiineau ,  Monum. ,  etc.,  p.  1 1  a- 

119. 

Syna-xare,  27  Babah,  9  Kihak, 
2  Toubah  et  26  du  même  mois. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  mt.,  n°  hh, 
fol.  79  v°;  n°  Z16,  fol.  171  r°;  n°  5/i , 
foi.  18/i  r°;u°  55,  fol.  5  r";  British  Mu- 
séum, Orient.        fol.  pH  v°. 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat.,  n"  53. 


fol.  179  r°;  de  Lord  Crawford ,  p.  332  r°. 

Zoëga,  Cat.  Cod.  cop.,  p.  ifxU. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  ffagm. 
ihéb.  n°  129°,  fol.  23. 

f  Labbe,  Concilia,  t.  111.  col.  io84. 

Quatremère ,  op.  cit. ,  1 1 .  p.  916- 

2 1 7. 

Gbampollion,  op.  cit.,  t.  I.  p.  270- 

279. 
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ancienne  vassale  Tamà,  dans  la  province  de  Sobag.  Elle  compte 
présentement  1,270  habitants  et  possède  une  école'''.  Elle  est  citée 
dans  YElal  de  l'Egypte,  dans  la  province  d'Asiout,  pour  une  con- 
tenance de  i,i/io  feddans  et  une  redevance  de  5,65o  dinars'-'. 
Selon  M.  de  Sacy,  ce  nom  est  commun  à  deux  villages  situés,  l'un 
sur  la  rive  droite,  l'autre  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  La  ville  ancienne 
était  située  sur  la  rive  droite,  comme  l'indiquent  encore  les  ruines 
et  la  phrase  du  panégyrique  qui  dit  que  le  village  où  était  le  temple 
de  Kothos  se  trouvait  à  l'ouest  de  l'eau '-*'.  Le  nom  actuel  du  village 
de  Qâou  est  Qâou-el-Khareb,  Qàou  la  Ruinée.  On  n'a  pu  encore 
en  retrouver  le  nom  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques. 

Tkyllô,  TKywcD,  ijA^i. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dans  les  fragments  de  la  Vie 
de  Samuel  de  Qalamoun,  qui  était  né  dans  le  voisinage  de  Pelhip, 
au  nord  de  l'Egypte,  ce  dans  un  village  nommé  7'/.y///o(*'^\  Le  5?/- 
naxare,  qui  donne  l'abrégé  de  cette  Vie,  dit  de  son  coté  :  rrCc  saint 
était  du  village  de  Daklouba,  dans  le  diocèse  de  Masîl'^'.  n 

Ghampollion,  qui  a  connu  ce  nom,  s'est  contenté  de  le  citer,  sans 
chercher  à  i'identiiier '**';  Quatremère  a  remarqué  l'identité  entre  le 
nom  de  Daklouba  et  celui  de  Tkyllo''''.  Mais  ce  nom  présente  un 
élément  étranger  dont  la  présence  semble  quelque  peu  étonnante; 
aussi  ne  serais-je  point  étonné  qu'il  fallût  lire  Daklmn'd,  an  lieu  de 
Dahlouhâ.  D'ailleurs,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  ce  nom 
n'existe  plus  en  Egypte,  et  on  ne  le  trouve  pas  davanlage  dans  la 
liste  du  xiv''  siècle. 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.  II,  part,  fr.,  p.  i8G,  et  part,  ar.,  p.  ru. 

De  Sacy,  op.  cit.,  p.  700. 

E.  AiTK'linenu.  op.  cit.,  1. 1,  p.  1  la. 
Ne  oyoN  oY'f'^"  -^g  cx  nenenT 

M<|)MaJO\'. 


Zoëga,  Cat.  Coll.  cnp. ,  p.  5/i5- 

Sijna.rnre,  8  Kihak. 
Cliampollioii ,  op.  cit. ,  t.  II .  p.  .jo..3. 
Qualrcnière,  Ol/.icrmtioiis  sur  fjuel- 
(pivs points ,  etc.,  p.  /iG. 
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Tmaiiempakiré ,  TMxsnxKipG. 

Ce  nom  est  celui  d'une  petite  propriété  qui  se  trouvait  près  de 
Pankarnî,  dans  le  nome  d'Erment.  C'est  au  moins  ce  qu'on  est  tenté 
de  conclure  d'un  passage  du  onzième  papyrus  de  Boulaq  :  f-La 
partie  de  la  terre  que  l'on  appelle  Tmalicmpakire ,  à  l'est  du  chemin 
royal  ("?)  qui  conduit  à  Soutôn,  son  nome  [liy^\n  H  est  malheureux 
que  l'incertitude  du  texte  nous  mène  à  une  incertitude  géogra- 
phique. J'ignore  si  le  texte  a  été  mal  lu  ou  mal  écrit,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  je  ne  connais  pas  de  capitale  de  nome  ap- 
pelée Soutôn.  Le  Biclionnaire  géographique  de  M.  Brugsch  contient, 
il  est  vrai,  un  canal  appelé  qu'il  place  dans  le  vingtième 

nome  de  la  Haute  Egypte;  mais  le  nom  d'un  canal  n'est  pas  celui 
d'une  ville. 

Je  n'ai  pas  à  dire  que  ce  nom  ne  se  retrouvait  déjà  plus  en  Egypte 
au  xiv*^  siècle. 

Tmoui-em-Pisinai,  TMoyei  Mniciiixi. 

Ce  nom  se  trouve  parmi  ceux  des  témoins  qui  ont  signé  la  do- 
nation d'enfant  du  papyrus  n"*  lo  du  musée  de  Boulaq.  On  lit 
en  effet  comme  dernière  souscription  :  rrMoi,  Joseph,  fds  d'Elie, 
originaire  de  Tmoui-em-Pisinai,  je  suis  témoin ^^l-"  C'est  la  seule 
fois  que  l'on  rencontre  ce  mot  qui  semble  correct  d'ailleurs. 

Je  ferai  observer  que  je  regarde  TMoyei  comme  l'équivalent 
fautif  (le  TMoyir  et  nous  avons  par  conséquent  une  forme  très 
connue  du  mot  qui  signifie  ih,  qui  est,  il  est  vrai,  memphitique, 
mais  qu'il  n'est  pas  étonnant  de  trouver  sous  la  plume  de  gens 
peu  lettrés.  Cette  île  se  trouvait  donc  dans  les  environs  de  Pisinai. 
ou  plutôt  de  Pischînai,  en  arabe  Bischnây.  Elle  a  complètement 
disparu. 

E.  Hevillout,  Actes  et  Contrats  des  ^m^?,ch ,  Dictionnaire  géographique , 

musées  égyptiens  de  Boulaq  et  du  Louvre,       p.  lig. 

p.  8'i.  E.  ReviHout.  op.  cit..  p.  yq. 
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TmOUNENPHAMIMS,  TMOYMeM<|)XMlMIC. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  papyrus  grec  connu  dans 
la  science  sous  le  nom  de  Papyrus  Casali^^\  Le  nom  égyptien  s'est 
retrouvé  dans  les  contrats  démotiques,  sous  la  forme  Tmon-ene- 
pamen^'^\  en  copte  tmcdnh  MiixMen,  Tmôni-em-pamen. 

Ce  bourg  était  situé  près  de  Thèbes,  dont  il  était  en  quelque 
sorte  le  faubourg  du  côté  sud.  11  va  sans  dire  qu'il  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. Gomme  1  indique  son  nom,  c'était  un  port  sur  le  Nil,  on 
abordaient  les  barques  qui  avaient  quelque  chose  à  laisser  à  Thèbes, 
ou  qui  devaient  y  séjourner.  Le  noiu  peut  en  eiïet  se  traduire  par  : 
Le  Port  (le  la  maison  d'Amon,  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'il  y 
avait  en  ce  lieu  un  temple  d'Amon.  Temple  et  village  ont  disparu 
au  cours  des  siècles. 

TmOUSCHONS,  TM0Y<^0MC,  ijhÙ^,  (^awjîSVo, 

Ce  nom  est  connu  par  le  monastère  de  cénobites  qui  s'y  trouvait. 
La  Vie  de  Pahhôme  le  cite  fort  souvenl.  La  première  fois,  c'est  à 
propos  d'un  moine  nonmié  Jonas,  ce  père  d'une  communauté  appelée 
TmousclionsD,  qui  se  réunit  au  cénobitisme  naissant  On  pouvait 
s'y  rendre  de  Phebôou  en  la  moitié  de  la  nuit,  comme  le  firent 
Pakhôme  et  Théodore  pour  aller  visiter  un  malade  et  l'on  s'en 
retournait  au  midi  vers  Pheboôu'^l  Quand  on  s'y  rendait  à  pied,  on 
devait  passer  par  Schénésît  et  là  traverser  le  Heuve  sur  un  bac, 
comme  le  fit  Théodore  Lors  du  schisme  qui  suivit  la  mort  de 
Pakhôme,  ce  fut  le  supérieur  de  Tmouschons  qui  commença  la 
division 


Revue   égyplologique ,    i"  année, 

P-  '79- 
Ibid. 

E.  Amélineau,  Monuments  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  l'Egijple  clirclieiine , 
l.  II,  p.  72. 

Ihid.,  p.  190. 


E.  Amclinoau,  op.  cit. ,  l.  Il ,  p.  19g. 
Ibid. ,  p.  1 60. 

Ibid.,  p.  176.  Cf.  aussi  j).  79,  81, 
119,  127,  16G,  38o,  fi6o,  461,  /i65, 
568,  57O,  579,  583,  OU,  656,  666, 
678  et  696.  Le  mol  se  rencontre  peut- 
être  d'autres  fois. 

■Mi. 
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La  li  aduclion  arabe  de  ces  passafjcs  donne  comme  correspondant 
^Jl**Ji:yi\,  ou  simplement  (j«yy«ytr  ou  Cette  dernière  forme  ne 

peut  pas  être  la  transcription  exacte  du  mot  Tmouschons,  TMoy- 
a)onc,  à  moins  d'admettre  l'intercalation  d'un  n,  ou  peut-ôtre 
l'interversion  de  cette  lettre,  ce  qui  semble  un  peu  fort  dans  le  cas 
présent,  car  le  copte  devrait  avoir  TMcyntijoiic  ou  tmoy»'- 
cpocM.  La  première  forme  semble  plus  régulière,  et  ce  mol  signi- 
fierait l'île  de  Khonsou;  il  faudrait  ainsi  admettre  que  la  gutturale 
de  l'ancien  nom,  o,  s'était  d'abord  adoucie  en  u)  et  est  ensuite 
redevenuc  ^,  ce  qui  a  lieu  par  exemple  pour  le  nom  d'Aklimîm. 
La  rédaction  grecque  de  la  Vie  de  Palhumc  donne  la  leçon  mo- 
xcDNCin,  ce  qui  est  très  exact 

Une  scala  copte-arabe  de  la  Bibliothèque  7ialionale  a  conservé  ce 
nom  qu'elle  appelle  MOY<4)oric,  sans  article,  et  qu'elle  transcrit 
en  arabe  u-jIisî-  :  elle  le  place  entre  Bellianâ  et  Samlioud'-'.  Mais 
Bellianâ  n'est  évidemment  pas  à  sa  place;  quant  à  Tmouschons,  il 
vient  bien  après  Farschout. 

Quatremère^^^  et  Champollion'''  ofit  tous  les  deux  connu  ce  nom 
et  l'ont  identifié  avec  Makhanis,  ou  Moklions;  mais  le  dernier  l'a 
assez  mal  placé,  car  il  a  mal  situé  tout  le  canton  auquel  appartient 
ce  village. 

Le  nom  de  Tmouschons  sous  la  forme  de  ne  se  retrouve 

plus  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte;  mais  je  crois  bien  re- 
connaître ce  village  dans  celui  de  Bakhanis  qui  est  cité  comme  fai- 
sant partie  de  la  province  de  Qéneh,  district  de  Farschout,  ce  qui 
est  en  eflet  exigé  par  la  position  de  ce  village  sur  la  rive  occiden- 
tale du  fleuve.  En  effet  dans  la  Vie  de  Sclienoudi,  dans  le  récit  de  la 
niiraculeuse  apparition  qui  accompagna  le  don  de  blé  fait  au  cou- 
vent non  moins  miraculeusement,  au  premier  rang  des  saints  céno- 

AcUi  Sanclorim ,  \k  niiii.  Vie  de  Pa-  Qiiatremère.  op.  cit.,  t.  I,  p.  iS-a- 

Ichôitie,  passim.  l 'lo. 

Ms.  copie  de  la  BiU.  ml.,  a"  63,  Champollinn ,  op.  cit.,  t.  I.  p.  -235- 

fol.  5  V".  -iU. 
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biles  tous  rangés  autour  du  las  de  blé,  il  est  l'ait  mention  de  rr  Jonas, 
le  maître  de  la  laure  de  Bakiiànis,  qui  aima  la  communauté 
pure'''i^.  Ce  nom  suflit  à  lui  seul  pour  identifier  les  deux  villaj<{cs, 
car  c'était  celui  du  supérieur  de  la  communauté  de  Tmousciions 
qui  s'adjoignit  aux  cénobites,  dès  les  premiers  temps.  Ce  nom  de 
Balhdnis  peut  s'expliquer  sans  avoir  recours  à  une  corruption;  il 
signifie  k  lemplc,  T liahitalion  de  Khouson  ^ ^\0,  comme  TMoy- 
cijONC  signifie  \île  de  Khouson. 

Bakbanis  compte  actuellement  798  habitants  seulement ("^l  II  est 
cité  dans  ïEtat  de  l'Egypte  sous  son  ancien  nom  de  Makbânis,  pour 
une  contenance  de  9,986  feddans  et  une  redevance  de  1  5, 000  di- 
nars, réduite  par  la  suite  à  3,5oo 

TÔDJI,  TCD3CI,  »^^\. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  les  Actes  d'Epimé  de  Pan- 
koleus.  Parmi  les  martyrs  que  le  gouverneur  est  occupé  à  juger, 
lorsque  le  héros  des  Actes  se  présente  devant  lui,  se  trouve  rrapa 
Hôr,  originaire  de  Tôdji,  du  nome  de  Behnésà  C'^i. 

Champollion  a  connu  ce  nom  qu'il  a  placé  dans  le  nome  deBeh- 
nésâ,  sans  chercher  à  l'identifier  Quatremère  l'a  identifié  avec 
Abtoudjeh  que  cite  Abou  Selah  Il  faut,  pour  admettre  celte  iden- 
tification, admettre  aussi  que  les  Arabes  ont  fait  ici  ce  qu'ils  ont  fait 
d'autres  fois,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  mis  l'article  copte  devant  le  mot 
Tôdji,  qui  est  masculin,  et  qu'ils  ont  vocalisé  l'article  en  le  faisant 
précéder  de  sa  voyelle.  Je  n'y  vois  aucun  inconvénient.  De  la  sorte 
on  obtient  Abtoudjeh,  ou  Ablougeh  selon  la  prononciation  égyp- 
tienne. Ce  qui  me  fait  donner  mon  assentiment  à  celle  idenlifica- 


E.  Amélincau,  Monum.  pour  sei-vir 
à  l'hist.  de  l'Egypte  chrél.,  L  I,  p.  /160. 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  II,  part.  Ir. ,  p.  62,  et  part.  ar. ,  p.  nr. 

De  Sacy,  Relation  de  l' Egypte, 
p.  706. 


MeM  \n\  zœp  nipeMTCDXi 
NTG  nooo)  neMJce.  Cod.  Val.  cop., 
LXVL  fol.  109  r". 

'  '  Cliampollion,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3o6. 
Quotrenière,  op.  cit.,  t.  I,  p.  ^54 
et  258. 
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lion,  c'csl  (jue  j'ai  souvent  remarqué  que,  devant  la  lettre  eu,  c'est 
par  un  La  que  les  Arabes  transcrivent  le  t  égyptien;  ainsi  dans 
ToyT'OJii,  le  second  t  est  rendu  par  lo,  parce  (jue  la  seconde  syl- 
labe portait  l'accent  et  avait  ainsi  une  prononciation  plus  forte. 

Abtou{jeli  e.xiste  encore  maintenant  dans  le  district  de  Beni- 
Mazar,  province  de  Minîeh;  il  a  une  population  de  1,000  liabitants ''^ 
Il  n'est  pas  cité  dans  VEtal  de  l'E/rijple,  je  ne  sais  pourquoi. 

TÔNGIRIV,  TCDlinpiÀ,  ioLsfi. 

Le  nom  de  cette  petite  ville  se  trouve  dans  les  scaJœ  coptes- 
arabes.  Les  quatre  scnlœ  qui  nous  l'ont  conservé  s'accordent  à  la 
placer  après  Moliallct-Sadr  et  avant  Eschmoun-er-roman Ciiani- 
])ollion  et  Quatremère  n'en  parlent  pas. 

Cette  petite  ville  existe  sans  doute  encore  sous  le  nom  de  Dan- 
gouay,  dans  la  province  de  Gliarbyeii,  district  de  Scherbin  :  elle 
ne  conq)le  cpie  a, 2 1^1  habitants,  et  possède  une  école L'Elal 
(le  l'Egijple  l'appelle  Dangouieii  et  lui  attribue  une  contenance  de 
580  feddans  qui  payaient  une  redevance  de  2,700  dinars 
Comme  on  le  voit,  les  scalœ  sont  bien  exactes  en  mettant  ce  nom 
après  Moliallet-Sadr;  mais,  par  un  phénomène  assez  curieux,  le  mot 
primitit  a  perdu  son  r  à  la  fin  de  la  deuxième  syllabe. 

Topos  des  douze  Apôtres, 
Tonoc  MnMiJTcnooyc  iixnocxoxoc. 

Le  nom  de  ce  petit  monastère,  avec  une  église  et  quelques  biens 
qui  l'environnaient,  nous  a  été  conservé  par  un  papyrus  du  musée 
de  Boulaq.  Il  y  est  dit  que  le  champ,  qui  avait  été  confié  aux  éco- 
nomes du  monastère  de  saint  Phoibamôn,  avait  été  donné  au  topos 


Recensement  général  de  l'Egypte, 
t.  Il,  pail.  IVaiir. ,  p.  io3,  et  pari.  ar. , 
p.  1  . 

Mss.  cop.  lie  la  Bibl.  uni.,  11"  ôo. 
fol.  1  10  r";  11"        loi.  8'i  ^''■Ho(ll.  libr. , 


Maresc.  17.  fol.  Yos.  v";  Mss.  de  Lord 
Crawfonl,  fol  :2â8  v'. 

Recensement  géii.  de  rh'/fijplc ,  t.  11. 
part.  fr. ,  p.  99,  et  pari.  ar. ,  p.  i""". 

De  Sacy,  op.  cil. .  p.  639. 
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des  douze  Apôtres,  dans  la  ville  d'Erment.  Le  même  nom  revient 
encore  une  fois  plus  bas 

On  ne  retrouve  plus  ce  topos  dans  la  ville  d'Erment  qui  a  d'ail- 
leurs subi  trop  de  chan<jements  pour  qu'on  doive  s'en  étonner.  Cet 
acte  montre  que  le  monastère  de  saint  Phoibamôn  devait  être 
considérable  et  riche,  puisqu'on  confiait  à  ses  économes  le  soin  de 
veiller  aux  champs  d'une  autre  église  que  peut-être  ils  desservaient. 

ToU  AH,  «jlf  . 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve,  au  Synaxare,  dans  le  mar- 
tyre de  Jules  d'Aqfahs.  11  y  est  dit  :  rcDe  là  (d'Atliribis) ,  le  saint  se 
rendit  à  Touah  avec  le  vali  de  Samannoud  et  le  vali  d'Athribis,  et 
le  vali  de  Torah  se  réunit  à  eux  à  Alexandrie  et  il  supplia  de  ne 
pas  le  tourmentcr('^^. n  Ce  texte  est  fautif,  et  il  faut  Touah,  au  lieu 
de  Torali,  au  lieu  de  comme  le  porte  le  manuscrit  de  Pa- 
ris mais  si  le  scribe  a  mis  Torah,  c'est  qu'il  connaissait  une  ville 
ou  un  village  ainsi  nommé.  Il  s'agit  en  effet  de  la  ville  de  Torah , 
que  les  Grecs  connaissaient  très  bien  et  dont  ds  avaient  fait  Troja, 
ville  qui  existait  dès  l'époque  la  plus  ancienne,  au  témoignage 
des  monuments  hiéroglyphi(jues.  Son  nom  se  trouve  en  effet  sur 
la  stèle  entre  les  pattes  du  sphinx  de  Gîzeh.  Cette  localité  était  fort 
célèbre  dans  l'antiquité  à  cause  de  ses  carrières  de  pierre  de  taille, 
qui  sont  toujours  exploitées.  Lé  nom  du  petit  village  qui  existe 
s'écrit  exactement  Hjio.  Il  est  situé  sur  la  rive  orientale  du  iNil, 
sur  la  ligne  de  chemin  de  fer  qui  va  du  Caire  à  Hélouân  :  il  fait 
partie  du  district  de  Bredeschîn  et  de  la  province  de  Gizeh,  il 
compte  1,335  habitants,  possède  une  station  de  chemin  de  1er  et 
une  école  C'^.  Il  n'est  pas  cité  dans  VElal  de  ÏEgijple,  à  moins  qu'il  ne 


E.  Revillout,  Actes  cl  Contrais  des 
musées  égyptiens  ds  Boulaq  et  du  Louvre, 
p.  89. 

Synax.,  2  a  Tliotli  :  ^-ï^^s 


Mss.  aralj.  de  hBibl.  nat. ,  siippl.  90; 
Synaxare,  22  Tliotli. 

Recensement  général  de  l' Egypte, 
I.  It,  pari.  Iranç. ,  p.  807,  et  part.  ar. , 
\).  111. 


520  LA  GEOGRAPHIK  DE  L'EGYPTE. 

le  l'aille  l  ecomiaîlrc  dans  le  villajje  de  Torà,  province  d'Alfîeli,  (jui 
devail  payer  une  redevance  de  1,000  dinai's,  sans  que  la  conte- 
nance soit  indiquée  ('l 

TosAUMs,  TocAyriic. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  dans  un  papvrus  de  la  collection  de 
l'arcliiduc  Rainer,  Voici  le  passade  oii  il  se  trouve:  fr Reconnaît  Au- 
l'elius  Pscnnamonis,  fils  de  Diogène,  de  mère  Taîmitos,  du  bourg 
de  Tosaunis,  etc.  '■''.n  Le  nom  ne  se  retrouve  pas  ailleurs. 

Gomme  ni  le  nom  du  nome,  ni  les  qualités  de  l'emprunteur  ne 
sont  donnés,  il  n'est  pas  très  facile  d'indiquer  à  quelle  province 
de  l'EfTyple  appai  lenait  ce  village  qui  a  complètement  disparu  de 
l'Egypte  actuelle,  et  dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  la  liste  du 
xiv''  siècle, 

Toi  l), 

Le  nom  de  cette  localité  est  conservé  par  le  Sijmxare  en  trois  en- 
droits difTérenls.  On  y  voit  d'abord  que  Jean,  qui  devait  être 
évêque  d'Erment,  s'en  alla  vers  le  château  de  Tond  et  y  demeura 
quelques  jours  ^-^^  après  quoi  il  se  convertit.  Son  oncle  était  supé- 
rieur du  monastère  qui  était  à  l'est  de  Qasr  Toud^');  et  quand  ce 
saint  fut  élu  évêque,  ce  fut  le  gouverneur  de  Toud  qui  lui  en  porta 
la  nouvelle  Enfin,  dans  un  autre  passage,  il  est  question  du  père 
Beschây,  connu  par  ses  deux  tombeaux  à  l'entrée  de  Toud^*"^. 

Ce  vdlage  existe  encore  actuellement,  quoiqu'il  ne  soit  pas  men- 
tionné dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte.  Il  se  trouve  sur  la 
rive  est  du  Nil,  vis-à-vis  d'Erment,  comme  le  disent  les  relations 


De  Sacy,    Relation   de  l'Egypte, 

V-  679- 

Mittheitungen  ans  (1er  Sanml. ,  etc. , 
'i'  année,  p.  82. 

Synaxare,  7  Kiliak  :  yai  Jl  ^^^i 


Synaxare,  9  0  Kitiak  j-jp 

^ylO  'iiyii  ■ 

Synaxare,  90  Kihak:  JI3  Jl  lj-U,;'j 

^>jLIo 

Synaxare,    a 5    Kihak  :   ^s'^;  ^\ 
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des  voya{>cuis  modernes*''.  L'Elut  de  l'Il^gyple  le  cite  pour  une  con- 
tenance de  3,268  feddans  et  une  redevance  de  8,000  dinars 

Une  question  reste  à  décider  :  c'est  de  savoir  <à  quelle  ville  ré- 
pond chez  les  anciens  le  village  actuel  de  Toud.  Est-ce  rancieniie 
Tuphium  ou  l'ancienne  Crocodilopolis  ?  Ce  pourrait  bien  être  les 
deux,  car  rien  ne  nous  prouve  que,  dans  Strabon  et  dans  Ptolémée, 
il  ne  s'agisse  pas  de  la  même  ville.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Tuphium  ne  peut  pas  répondre,  comme  le  veut  Ghampollion  au 
lieu  nommé  Tophis  dans  VElal  de  l'Egypte,  pour  la  bonne  raison 
que  Taphis  n'a  pas  existé,  et  que  ce  mot  est  le  résultat  d'une  faute 
pour  Taphnis.  Il  est  vrai  que  la  ville  de  Crocodilopolis,  d'après  les 
monuments  égyptiens,  était  située  sur  la  rive  est;  mais  alors  où 
pourrait  bien  être  Tuphium? 

TOUAH,  TOYB^2,  ijjJb. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  Actes  de  saint  Isaac  de  Diphré.  Ces 
Actes  ont  été  conservés  en  copte  et  en  arabe,  et  partout  tayba?**' 
répond  à  ii^^^^.  Nous  avons  vu  plus  haut  que  ce  mot  se  trouve 
aussi  plusieurs  fois  dans  le  Synaxare,  sans  aucuns  détails  propres 
à  nous  renseigner  exactement,  comme  dans  les  Actes  d'Isaac  de  Di- 
phré Les  scalœ  coptes-arabes  parlent  de  deux  villes  c[u'elles 
rendent  également  par  :  ce  sont  Talanaou  et  Toubah  qu'elles 
placent  entre  Sa  et  Sarsinâ^"'.  La  liste  des  évèchés  d'Egypte  con- 
tient également  ce  nom  qu'elle  sépare  de  taxanay,  elle  donne 
l'égalité  suivante  :  TAyx  =  t\\K2  =  i^'^^K  De  fait,  il  y  a  un 


Isamberl ,  Itinéraire  en  Orient ,  t.  II, 
Egypte,  p.  58 1. 

De  Sacy,  op.  cit. 

ChaQipollion,  op.  cit.,  t.  I,p.  192- 

194. 

Budge,  The  martyrdom  of  Isaac  qf 
Diphre,  p.      et  seqq. 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  268  el 

26^1. 


Synaxare,  22  Thotli,  6  Baschous, 
2  5  Abib. 

Mss.  cop.  de  la  Bihl.  nat.,  11"  5o, 
fol.  110  r"  ;  n°  19,  loi.  SA  v°  ;  Bod.  lihr. , 
Maresc.  17,  fol.  poT  r°;  mss.  de  Lord 
Crawford. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53, 
fol.  171  v",  et  mss  de  Lord  Crawford , 
fol.  3-io  v\ 
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évêque  de  celte  ville  qui  a  souscrit  les  Actes  du  concile  d'Éplièse 

\j Itinéraire  romain  place  Touah  entre  Cyno  et  Andro,  à  26  milles 
de  la  première  et  à  19  de  la  seconde Ptolémée,  de  son  côté, 
place  celle  ville  à  61°  ko  de  longitude,  sous  une  latitude  de 
30"  2  5' (3). 

11  y  a  en  Egypte  actuellement  plusieurs  villes  de  Touah,  dont 
une  dans  la  province  de  Minîeli  et  l'autre  dans  celle  de  Benisouef. 
Ni  l'une  ni  l'autre  ne  conviennent  à  l'emplacement  de  cette  ville 
que  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte  place  entre  Panoufkliît  et  Psal- 
siné  ou  Sarsinà.  Il  faut  donc  la  situer  dans  la  Basse  Egypte.  J'ai 
déjà  dit  plus  haut,  à  l'article  Talanaoïi,  qu'il  y  avait  eu  deux  villes 
de  Touali,  dont  l'une  appelée  Touah  l'Ancienne,  à  savoir  Tala- 
naou  :  la  ville  de  Touah  était  donc  plus  nouvelle. 

Elle  existait  encore  au  commencement  de  ce  siècle,  puisque  le 
nom  s'en  trouve  sur  une  carte  de  la  Commission  d'Egypte.  Elle  a  dis- 
paru aujourd'hui. 

Quatremère  et  Champollion  ('^^  l'ont  tous  deux  connue  et  l'ont 
identifiée  avec  le  Taouah  de  la  Commission  (ïEgijpte. 

ToUKH,  ^^3. 

Le  nom  de  celle  ville  se  trouve  cité  par  le  Si/najcare  en  trois  en- 
droits différents.  D'abord,  à  propos  du  solitaire  Houb,  il  est  dit  que 
ce  saint  habitait  la  montagne  de  Toukli'*^);  en  second  lieu,  dans 
la  fête  de  l'évêque  Gallinique,  il  est  dit  que  ce  saint  fut  conduit  à 
Arien,  tourmenté  dans  la  ville  d'Antinoë,  puis  emmené  à  Qàou, 
puis  à  Toukh  enfin,  dans  la  fête  du  saint  Abamoun,  il  est  dit  que 
ce  saint  était  du  village  de  Toukh ,  dépendant  du  diocèse  de  Banà^**'. 

Mss.  co[).  (le  la  Bibl.  nat. ,  fragm.  Op.  cil.,  t.  II,  p.  17/1-175. 

tliéb.  n°  129°,  fol.  ^3.  Synaxare,  16  Hathor:  ^^osJL'l 

Itinerarium  liomanum ,  éd.  Parthey  i  u^'—  y^- 

et  Piiider,  p.  78.  Syiiaxare,  9  Toubah:Lij!  *.>  pUl  ^ 

Ptolémée,  Gcographie,  1.  IV.  Jl. 

Qualremèrc,  oy>.  cit.,  t.  I,  fol.  35o-  Sijnaxare,  3  Abib  :  ^oJl 

352.  U_-^^^jj*^^. 
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H  est  évident,  au  premier  coup  d'œil,  qu'il  ne  s'agit  pas  du  même 
village,  puisque  les  uns  étaient  situés  dans  la  Haute,  et  l'antre  dans 
la  Basse  Egypte. 

Tout  d'abord,  ])our  les  deux  premiers,  la  mention  de  l'église 
d'anba  Pierre  le  Grand,  où  l'on  enterra  Houb,  nous  reporte  à  la 
ujontagne  de  Benhadeb,  près  de  Keft.  Dans  la  seconde  mention 
qui  est  faite  d'un  village  de  Toukli,  la  position  de  ce  village  doit  se 
chercher  soit  au  midi,  soit  au  nord  de  Oàon,  selon  que  l'on  fait 
avancer  ou  reculer  Arien.  Pour  ma  part,  je  serais  assez  disposé  à 
croire  qu'il  revint  sur  ses  pas. 

Ces  villages  existent  encore,  et  il  n'y  en  a  pas  moins  de  neuf 
portant  ce  nom  en  Egypte. 

Le  premier  village  ici  cité  est  Toukh  de  la  province  et  du  district 
de  Qeneh,  avec  i,âio  habitants J'ai  hésité  avant  de  proposer 
cette  identification;  mais  je  ne  crois  pas  que  le  village  de  Toukh- 
el-Gebel  que  cite  \Etat  de  ï Egypte,  et  qui  est  encore  existant  sous 
la  dénomination  d'une  naga  de  la  province  de  Sohag,  district  de 
Girgeh,  puisse  répondre  à  toutes  les  circonstances  du  Syuaxare, 
à  cause  de  son  éloignement  de  Benhadeb  :  le  premier  de  ces  vil- 
lages est  cité  dans  VElal  de  l'Egypte,  pour  une  contenance  de 
5o4  feddans  et  une  redevance  de  G,5oo  dinars,  sous  le  nom  de 
Toukh-Damnou  le  second  fait  partie  de  la  nahieh  d'Aoulad 
Hamzeli^^',  sans  population;  il  est  appelé  Toukh-el-Gebel  dans 
YEtat,  a  une  contenance  de  10,882  feddans  et  devait  payer  une 
redevance  de  90,000  dinars  La  richesse  de  ce  village  me  semble 
s'opposer  à  toute  identification  avec  celui  de  Toukh ,  près  de  Ben- 
hadeb. 

Le  second  me  semble  devoir  être  identifié  avec  Toukh  de  la 
province  d'Asiout,  district  de  Rodali,  qui  a  i,5ii  habitants  et 

Recensement  général  de  l'Egyple,  Recensement  général  de  l'Egypte, 

t.  II,  p.  807  pour  la  pari.  fr.  ;  part.  ar. .  t.  II,  p.  807  pour  la  part,  franc.:  part, 

p.  r  •..  ar. ,  p.  r- . 

Dp  Sacy,  op.  cil.,  p.  70.3.  De  Sacy,  op.  cit.,  p.  701. 
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uiKi  école  <")  :  il  est  cité  dans  \  lùal  de  l' l'^/fljple  sons  le  nom  de 
Toukli-Bekrimeli,  pour  une  contenance  de  'djilili  feddans  et  une 
redevance  de  6,5 oo  dinars Pour  le  troisième,  deux  villages 
peuvent  répondre  aux  conditions  du  Sijnnxare,  tous  deux  placés 
dans  la  province  de  Gliarbyeh,  district  de  Gafarîeh  :  Toukli-Tan- 
baschà  et  Toukh-Mazid  :  le  ])remier  a  2,986  habitants  et  une 
école,  le  second  a  seulement  1,879  'i^'^itanls  avec  une  école  Ces 
deux  villages  sont  cités  dans  VEtal  de  l'I'Jgyplc,  le  premier  sous  le 
même  nom,  pour  une  contenance  de  2,089  feddans  et  une  rede- 
vance de  9,000  dinars;  le  second,  sous  le  nom  de  Toukli-Motam , 
ou  Toukh-beni-Mezid ,  pour  une  contenance  de  2,85o  feddans  et 
une  redevance  de  i5,ooo  dinars'*'. 

ToUKU-EL-KHEIL,  ^jJa. 

Le  nom  de  ce  village  s'est  conservé  dans  le  Synaxave,  en  la  fête 
du  saint  martyr  Plélémi,  ou  Ptolémée.  Il  y  est  raconté  que  le  vali 
d'Anlinoë  cr ordonna  qu'on  lui  fît  travei'ser  le  fleuve  pour  aller  à 
l'ouest,  vers  un  village  du  nom  de  Toukli-el-Kheil ,  maintenant 
détruit,  au  nord  de  la  ville  de  Talià,  un  peu  à  l'ouest '^'n. 

Si  ce  village  était  détruit  à  i'époquo  où  fut  rédigé  le  Sijnaxare,  il 
faut  avouer  qu'il  est  sorti  de  ses  cendres,  car  il  existe  encore  ac- 
tuellement dans  le  district  et  la  province  de  Minîeh,  avec  une  po- 
pulation de  825  habitants  11  est  cité  dansl'^'^af  de  l'Egypte  pour 
une  contenance  de  2967  feddans  et  une  redevance  de  6,000  di- 
nars, qui  fut  ensuite  réduite  à  la  moitié  L'emplacement  semble 
bien  répondre  à  celui  qui  est  indiqué  par  le  Synajcare. 


Recensement  général  de  l'Hgijpte, 
l,  II, pari,  fr.,  p.  807,  el  part,  ar.,  p.  r-. 

De  Sacy,  op. cit.,  p.  700. 

Becensemenl,  olc. ,  t.  II.  part.  fr. . 
p.  807,  et  part.  ar. ,  p.  r-. 

De  Sacy.  op.  cit.,  p.  Gi3. 


Symxare,  1 1  Kiliak  :  ^»_b  J! 

Recensement  général  de  l'Egypte, 
l.ll,  pari,  fr.,  p.  807,  el  part,  ar.,  p. 
De  Sacy,  op.  cil. ,  p.  696. 
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Toukiiô-Damsis. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  de  Jean  de  Nikiou ,  dans  le 
récit  de  la  conquête  arabe.  rr'Amr,  le  chef  des  Musulmans,  lutta 

r 

pendant  douze  ans  contre  les  Chréliens  du  nord  de  l'Egypte,  pour 
réussir  à  conquérir  leur  province.  Dans  la  quinzième  année  du 
cycle,  pendant  l'été,  il  marcha  sur  Sakhâ  et  Toukliô-Damsis,  impa- 
tient de  réduire  les  Egyptiens,  avant  la  crue  du  lleuve^^'.n  Et  c'est 
tout.  La  mention  de  ces  deux  villes  l'une  auprès  de  l'autre  ne  si- 
gnifie pas  grand'chose,  puisque  l'auteur  parle  ensuite  immédiate- 
ment de  Damiette. 

11  n'y  a  pas  en  Egypte  de  ville  s  appelant  Toukiio-Danisis,  et  je 
crois  bien  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu.  Ce  nom  donnerait  la  transcrip- 
tion arabe  ^i^jl»,  au  lieu  de  aussi  je  crois  qu'il  y  avait  dans 
la  copie  arabe  dont  s'est  servi  le  traducteur  :  ^j*<>yM^i^  ce 
qui  donnerait  :  Sakhâ,  Toukh  et  Damsîs,  qui  sont  trois  villes  fort 
connues,  au  lieu  de  Toukhô-Damsis  qui  est  complètement  inconnu. 
On  voit  dès  lors  quelle  confiance  il  faut  accorder  à  cette  Chronique 
et  à  son  éditeur. 

TOUNEH,  ioy. 

Le  nom  de  cette  localité  nous  a  été  conservé  par  le  Synaxare,  en 
la  fête  des  cr  sept  saints  de  la  montagne  de  Touneh^^^i.  Cette  mon- 
tagne se  trouvait  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve,  car,  pour  se 
rendre  à  Antinoë,  ils  sont  obligés  de  traverser  le  fleuve. 

Il  s'agit  du  village  de  Touneli-el-Gebel,  dans  la  province  d'Asiout, 
district  de  Rodab  ;  il  est  situé  en  face  môme  de  Rodah  et  compte, 
1,700  habitants     Il  n'est  pas  mentionné  dans  YElat  de  l'Egypte. 

Cette  partie  de  la  montagne  est  pleine  de  curiosités  scientifiques 

Chronique  (le  Jean  de  Nikiou.  p.  BQi-  Synaxare,  27  Baonah  :  JLo  ^^^^ 

562. 

Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  p.  Recensement  général  de   V  Egypte, 

note  /i.  1. 11,  part.  Ir. .  p.  807,0!  pari.  ar. ,  p.  128. 
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et  de  tombeaux  (jiii  n'ont  pas  été  explorés  depuis  Nestor  Lhôte  et 
la  commission  prussienne. 


ToOEH  DE  TlDÀ,  l*>yy  AijJ, 

Le  nom  de  cette  localité  se  trouve  aussi  dans  le  Synaxare,  dans 
un  texte  que  j'ai  eu  occasion  de  mentionner  plus  haut  à  propos  de 
deux  prêtres  crde  l'é^ilise  de  Touneli,  qui  est  de  la  province  de 
Tîdf\(')i^ 

Ce  village  a  disparu  de  la  carte  de  l'Egypte  moderne,  et  il  avait 
déjà  disparu  dès  lexiv"  siècle.  Il  ne  devait  pas  être  très  éloigné  de 
Tîdâ. 

ToupnÔT,  TOY<|>«>'T'. 

Le  nom  de  ce  village  a  été  conservé  dans  les  Actes  d'Anoub  de 
Naîsi.  Ayant  été  conduit  à  Atliribis  et  n'ayant  point  voulu  écou- 
ter les  conseils  des  gouverneurs  qui  s'y  trouvaient  réunis,  on  l'en- 
voya au  comte  Arménius  d'Alexandrie,  rr Ensuite,  ils  naviguèrent 
au  midi  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint  un  village  nommé  Scliet- 
noufi;puis,  ils  se  tournèrent  au  nord,  dans  le  fleuve  de  1  ouest. 
Au  bout  de  trois  jours,  ils  abordèrent  à  un  village  nommé  Tou- 
phôt;  ils  trouvèrent  le  gouverneur  qui  rendait  la  sentence  aux  ser- 
viteurs du  Christ  dans  le  cirque  de  Touphôt,  près  du  village'-'.^ 
Anoub  y  fit  un  miracle  et  le  gouverneur  pria  ses  confrères  de  l'em- 
mener à  Alexandrie.  Le  Synaj-are  qui  abrège  les  Actes  d'Anoub  ne 
parle  pas  de  cet  épisode. 

Quatremère et  Champollion ontconnu  ce  village,  mais  n'ont 
pu  l'identifier.  Je  n'ai  pu  être  plus  lieureux  :  la  nomenclature  des 

!jw  jLsI      (^jJI .  Mni2Hr6Mcuii     e^-\-  Ano<j>ACic 

MeNGNCX   NAI  N.VY^^^'HF  eNGBlAlK    Mn6XC       i)CU  -|-KOXCI 

epHC    ne    ojxTOY^'OZ    coY'|^^"  fiTC  ToycjjtuT  21  nixpo.  Cod.  Val. 

3C6  c^6TNOY*^'  oyoz  xy'^^ceo  cop.,  LXVI.  fol.  267  r°.  Gt".  fol.  aSg  v°. 
e2HT  i^CN   ^iskPO  NGM6NT    ê)en  QuatiTinère,  o/>.  cit.,  t.  I,  p.  360. 

nxcuK  j^c  NI  riGaooy  AyxMoni  Champoliion,  0/7.  r;V.,  t.  H,  p.  SaS. 
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villes  d'Egyplc  ne  renferme  aucun  nom  qui,  de  près  ou  de  loin, 
puisse  se  rapprocher  de  celui-ci.  Il  était  situé  sur  les  bords  du 
Nil  et,  sans  doute,  assez  rapproché  d'Alexandrie,  puisqu'on  mettait 
trois  jours  à  y  arriver  en  descendant  le  fleuve  depuis  Sciietnouh,  et 
que  l'on  ne  mettait  que  cinq  jours  à  remonter  le  fleuve  jusqu'à 
Térénouti  Je  le  placerai  donc  sur  l'ancienne  branche  Ganopique, 
plus  près  d'Alexandrie  que  de  Sclietnoufi.  Ce  devait  être  un  vil- 
lage assez  important  puisqu'on  lui  donne  un  gouverneur  et  un 
cirque. 

TOUROUBESTI,  TOYPoyBeC'l'. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  l'un  des  papyrus  de  la  col- 
lection de  l'archiduc  Rainer.  Le  nom  n'est  cité  qu'en  passant  : 
crMoi,  Piakou  Moyse,  le  fds  de  Piakou  David,  celui  de  Tourou- 
besti    n  Et  c'est  tout. 

Je  manque  ainsi  de  moyens  d'identification;  car  le  nom  du  nome 
n'est  pas  donné. 

Il  est  probable  cependant  que  ce  village  devait  être  situé  dans 
le  Fayoum.  Aucun  nom  dans  les  listes  otïicielles  ne  se  rapproche 
de  celui-ci. 

TOUTÔN,  TOYTCDM,  • 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  dans  plusieurs  souscriptions  de 
scribe  à  la  fin  d'ouvrages  qu'ds  avaient  copiés  :  cr  Faites-moi  cha- 
rité, ô  mes  pères  saints,  à  moi  le  diacre  Schenoudi,  fils  du 

bienheureux  Khaïl,  habitant  de  Toutôn,  dans  le  nome  de  Piom^^^.n 
Dans  une  autre  note  ajoutée  à  la  fin  d'un  sermon,  on  lit  :  rc Ecrit 
par  moi,  Mathieu,  le  diacre  minime  et  le  calligraphe,  natif  de 


Hyvemat,  Actes  des  mmiijrs  de 
l' Egypte,  p.  91. 

Milthei/ungcii  der  SainmI.  nus  der 
Papyrus  Erzlierz-og  Rainer,  9'  année, 
p.  60. 


Api  TxrA.nH  NX6IOT6  6TOY- 
XA,B  nA.1  ci;eMOYT6  nujHpe 

MnMXKApiOC    XAHX    n\  TOYTUJM 

2M  nTci)  niOM.  Ihbl.  nat.,  fragni.  lliéb. 
lion  encore  relies. 
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Toulon  Je  Piom(').^i  Enfin  ce  même  nom  est  menlionné  dans  l'im- 
portante note  qui  termine  l'éloge  de  Macaire  de  Tkôou("''l 

Sur  ces  renseignements,  il  nous  faut  chercher  dans  le  Fayoum 
le  village  de  ce  nom.  Il  existe  encore  dans  le  district  de  Tobhar  et 
compte  9,o5i  habitants,  plus  2G2  Arabes  ou  Bédouins II  est 

r  f 

mentionné  dans  \Elal  de  l' Egypte  sous  le  nom  de  Totoub,  c'est  une 
faute  :  il  sufiil  de  changer  le  point  diacritique  du  pour  en  faire 
un  y,  qui  donne  la  véritable  leçon.  Il  n'existe  pas  en  effet  de  vil- 
lage de  Totoub  dans  le  Fayoum,  Il  comptait,  avec  le  village  de  Ta- 
lit,  i,3o8  feddans  et  devait  payer  une  redevance  de  6,000  di- 
narsOn  remarquera  ici  la  présence  de  deux  t  coptes,  dont  le 
premier  est  transcrit  par  un  c^,  et  le  second  par  un  h;  la  pronon- 
ciation de  T  en  i  n'est  donc  pas  une  règle  absolue. 

Des  trois  textes  cités,  il  faut  conclure  que  Teuton  était  un  lieu 
célèbre  dans  le  Fayoum  pour  l'habileté  de  ses  scribes.  Il  devait  y 
avoir  en  ce  lieu  une  école  de  calligraphie,  et  l'on  y  savait  mieux 
écrire  que  parler  le  grec  et  même  le  copte.  L'existence  de  cette 
école  est  rendue  certaine  par  le  fait  de  deux  manuscrits  provenant 
de  Toutôn  et  donnés  au  monastère  de  Sclicnoudi;  car  les  donateurs 
n'étaient  pas  du  même  bourg  :  l'un  d'entre  eux  était  liabitant  de 
Perpnoute  dans  le  nome  de  Fayoum,  il  se  nommaitPaul  et  était  fils 
de  Victor,  surnommé  Peschdjit Le  Fayoum  était  d'ailleurs  cé- 
lèbre par  la  science  de  ses  habitants,  et  la  science  en  Egypte  con- 
sistait avant  tout  à  savoir  écrire  :  le  nombre  considérable  de  papy- 
rus trouvés  dernièrement  au  Fayoum  l'atteste  péremptoirement.  Il 
est  malheureux  que  nous  n'ayons  aucun  détail  sur  le  village  de 
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Toulon  et  que  nous  ne  sacliions  rien  sur  celle  corporalion  ou  colle 
école  de  scribes. 

TrIKATVNIS,  XpiKXTXNIC. 

Le  nom  de  ce  village  se  trouve  deux  fois  conservé  sur  les  plan- 
chettes de  bois  qui  fout  partie  de  la  collection  de  l'archiduc  Rainer, 
ff  Dépouille  mortelle  d'Amraon  du  bourg  de  Trikatanis,  du  nome  de 
Coptos(''.ii  La  seconde  mention  est  semblable  à  la  première,  sauf 
qu'il  s'agit  d'un  certain  Taurinos^"^'. 

Ce  lieu  a  un  nom  déforme  grecque;  il  devait  avoir  aussi  un  nom 
égyptien,  mais  j'ignore  complètement  quel  il  était.  Les  nomencla- 
tures de  l'Egypte  n'en  ont  pas  conservé  la  moindre  trace. 

Triphiou,  Tpi4>iOY- 

Le  nom  de  cette  ville  nous  a  été  conservé  dans  une  lettre  de 
Visa,  disciple  de  Schenoudi.  Visa  parle  à  ses  moines  et  les  maudit 
s'ils  transgressent  la  règle.  Parmi  les  articles  de  cette  règle,  il  y  en 
avait  un  qui  ordonnait  de  ne  célébrer  la  messe  que  dans  le  cou- 
vent, ou  suivant  la  règle  du  désert,  c'est-à-dire  celle  qui  regardait 
les  frères  anachorètes  habitant  le  désert,  dans  l'enceinte  (je  ne 
trouve  pas  d'autre  mot)  qu'avait  déterminée  Schenoudi.  rr  Or,  dit 
Visa,  notre  enceinte  va  depuis  la  caverne  qui  est  au  sud  de  la  mai- 
son de  notre  père  le  vieillard  apa  Peschoi,  et  oii  il  habitait  aupa- 
ravant, jusque  dans  le  désert  (^).t) 

Ce  nom  n'est  c[ue  la  forme  grecque  du  nom  d'Adrîbah,  village 
sur  l'emplacement  duquel  Schenoudi  avait  élevé  son  monastère. 
Je  prie  donc  le  lecteur  de  se  reporter  à  cet  article. 

TsATFÉ,  xcA'rqe. 

Ce  nom  se  trouve  dans  les  contrats  coptes  du  musée  de  Boulaq: 
c'est  celui  d'un  ruisseau  ou  d'un  petit  canal.  F^e  donateur  qui  parle 

Mùtheilungen  ans  der  Samml.,  etc.,  Mitlheil.,  etc.,  h'  année,  p. 
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dans  ce  papyrus  dit  qu'il  donne  au  monastère  de  Plioibaniôn  aune 
corde  de  terre  en  largeur  depuis  le  ruisseau  de  Tsatfc  jusqu'à  la 
montagne,  dans  la  manière  dont  nous  allons  faire  connaître  les 
bornes  ('^1.  C'est  la  seule  mention  qui  soit  faite  de  ce  nom. 

Comme  il  n'est  pas  possible  de  savoir  quel  était  le  village  du  do- 
nateur, puisque  le  contrat  est  fruste,  il  n'est  pas  possible  de  savoir 
où  était  ce  ruisseau.  Cependant,  comme  la  montagne  qui  bornait  le 
cbamp  à  l'ouest  se  nommait  montagne  de  Pmilé,  il  est  très  pro- 
bable que  ce  ruisseau  faisait  partie  du  territoire  de  ce  même  village. 

Tsî,  TCH,  Ua\. 

Le  nom  de  celte  localité  se  trouve  dans  la  Vie  de  saint  Jean  le 
KoJohos.  Il  y  est  dit  :  crCe  saint  prêtre  et  hégoumène  Jean  le  Ko- 
lobos,  comme  on  l'a  dit,  ô  mes  bien  aimés,  sa  patrie  était  un  village 
du  nome  de  Pemdjé,  la  ville  bien  connue  du  midi  de  l'Egypte,  dont 
le  nom  est  Tsi^^lii  Le  Synaxare  de  son  côté  dit  :  (tH  était  des  gens 
du  pays  nommé  Bisâ,  du  Sa'id  de  l'Egypte "  La  leçon  du  Synaxare 
est  mauvaise,  elle  sera  venue  de  ce  que  le  document  primitif  était 
L*j,  et  que  le  copiste  aura  pris  pour  Luo. 

Ce  nom  est  encore  connu  dans  le  Recensement  général  de  l'Egypte 
sous  le  vocable  d'Etsâ,  et  sous  celui  d'Itsâ  dans  ÏEtat  du  même 
pays.  Il  fait  partie  du  district  de  Qolosnà,  province  de  Minîeb  :  il 
a  une  population  de  i,o5i  babitants,  plus  65  Bédouins Il  avait 
une  contenance  non  désignée  et  devait  payer  au  fisc  une  redevance 
de  5,000  dinars Il  y  avait  et  il  y  a  un  second  village  de  ce  nom 
dans  la  province  de  Fayoum. 
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ZiFTY,  ZGBGOG,  4^). 

Le  nom  de  celte  petite  ville  se  trouve  dans  la  liste  des  églises 
et  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte.  Dans  cette  ville,  il  y  avait 
une  église  dédiée  en  l'honneur  du  martyr  Abiskhîroun.  Ce  nom 
est  écrit        et  ^'l 

Cette  ville  est  très  connue  en  Egypte  :  elle  est  le  siège  d'un  dis- 
trict et  d'un  bnndar  dans  la  province  de  Gliarbych  :  elle  compte 
1  1,087  habitants  et  possède  une  poste,  un  télégraphe,  une  station 
de  chemin  de  fer  et  une  école  ^-K  Elle  est  citée  dans  YElat  de  l'Egypte 
sous  le  nom  de  Minîeh-Zolaity-Gaouad,  avec  une  contenance  de 
6,1 3o  feddans  et  une  redevance  de  28,000  dinars Elle  est  en 
ett'et  située  non  loin  du  fleuve  et  est  le  terme  d'une  ligne  de  che- 
min de  fer.  Il  y  a  d'autres  villages  de  ce  nom  dans  les  nomencla- 
tures officielles. 

(El-)  Zou(;àg,  ^l^^^^i^i. 

Le  nom  de  ce  monastère  nous  a  été  conservé,  par  le  Srjmxare, 
en  la  fête  de  saint  Sarapamôn,  évèque  de  Niqîous.  De  race  juive 
et  s'étant  converti  au  christianisme,  Sarapamôn,  en  compagnie 
d'un  ange,  était  venu  dans  la  ville  d'Alexandrie  près  du  patriarche 
Théonas,  qui  le  baptisa,  rrll  se  fit  moine  au  monastère  de  Zougâg, 
en  dehors  de  la  ville  d'Alexandrie  n  Les  Actes  de  ce  saint  per- 
sonnage existent  en  copte  et  ont  été  publiés  mais  ils  sont  acé- 
phales. 

Histoire  des  patriarches  d'Alexandrie  fait  souvent  mention  de  ce 
monastère  que  Uenaudot  plaçait  dans  la  montagne  de  Nitrie;  mais 
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Qualremère  a  parfaitement  montré  l'impossibilité  de  cette  identi- 
fication Il  en  a  donné  la  description  d'après  Makrizy  qui  dit  : 
tt  Le  monastère  du  verre  (Zou^âg)  est  situé  hors  de  la  ville  d'Alexan- 
drie. On  l'appelle  encore  Al-Hanetoun.  Jl  est  sous  l'invocation  du 
grand  saint  Georges.  Autrefois  le  patriarche,  en  sortant  de  l'église 
Mo'allakah  à  Fostât,  était  tenu  de  se  rendre  au  monastère  de 
verre;  mais  cet  usage  n'est  plus  observé  aujourd'hui 

On  voit  ainsi  que  le  monastère  de  Zougâg  est  le  même  que  celui 
d'Al-Hanetoun,  ou  en  copte  ni2eiiXTOU,  monastère  mentionné 
dans  un  fragment  copte  du  musée  de  Naples  et  un  autre  de  la  Bi- 
bliothèque mlionale.  Dans  le  premier  de  ces  deux  fragments,  il  est 
dit  qu'une  femme  malade,  ayant  entendu  parler  d'apa  Longin  et 
des  miracles  qu'il  faisait,  chercha  à  le  voir  :  tril  habitait  dans  le 
Henatôn  d'Alexandrie,  à  une  distance  de  9  milles (^).'n  Le  second  ne 
fait  que  mentionner  le  nom 

Le  nom  de  Zougàg  est  aussi  mentionné  dans  le  Synaxare  plu- 
sieurs autres  fois  :  on  y  conservait  le  corps  de  Sévère,  le  patriarche 
d'Antioche      et  l'on  voit  qu'il  était  situé  à  l'ouest  d'Alexandrie 

Par  conséquent  le  monastère  de  Zougàg,  ou  d'Al-Hanetoun,  ou 
Pehenatôn,  était  situé  à  9  milles  d'Alexandrie  à  l'ouest  et  près  du 
fleuve.  C'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  car  ce  monastère  a  dis- 
paru. Il  tirait  son  nom  de  sa  position  qui  était  précisément  au  neu- 
vième milliaire,  ainsi  que  le  dit  le  fragment  copte  cité  plus  haut. 
Quatremère  avait  déjà  tiré  la  plupart  de  ces  conclusions 
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LES  BOUCHES  DU  NIL. 

L'une  des  plus  grandes  difficultés  qu'ait  à  vaincre  celui  qui  se  voue  à 
l'ëtude  de  la  géographie  du  Delta  est  celle  qui  résulte  du  peu  de  concor- 
dance qu'on  remarque  dans  les  données  que  les  auteurs  anciens  nous  ont 
laissées  sur  les  bouches  du  Nil.  Leurs  textes  sont  si  éloignés  d'une  concor  - 
dance  absolue  à  cet  égard,  qu'on  a  trop  souvent  regardé  la  conciliation  de 
ces  textes  comme  impossible.  Et  de  fait,  si  les  uns  disent  vrai,  il  est  im- 
possible que  les  autres  soient  exacts  :  il  faut  se  résoudre  à  jeter  certains 
textes  par-dessus  bord.  Au  fond,  la  grande  différence  se  remarque  entre  le 
texte  d'Hérodote  et  le  texte  de  Strabon.  Il  s'agit  de  savoir  lequel  des  deux 
a  parlé  exactement.  Champollion,  pour  ne  parler  que  des  travaux  de  ce 
siècle,  n'a  pas  pu,  malgré  sa  science,  opérer  la  conciliation;  plus  près  de 
nous,  un  guide  excellent  pour  les  voyageurs  en  Egypte,  dû  pour  la  plus 
grande  partie  à  la  collaboration  de  deux  savants  renommés,  ne  trouve  rien 
de  mieux  que  d'adopter  une  manière  facile  d'arranger  les  choses ,  en  faisant 
une  seule  et  même  branche  de  la  branche  Tanitique  et  de  celle  qu'Hérodote 
appelle  Statique,  sous  le  nom  de  branche  TamUque-Saïlique  Ce  système  est 
d'une  trop  grande  facilité,  et  il  mène  à  des  résultats  déplorables.  On  a  eu 
jusqu'ici  trop  grande  confiance  dans  les  dires  des  auteurs  grecs  qu'on  croyait 
infaillibles;  la  simple  réflexion  aurait  dû  cependant  montrer  qu'ils  pouvaient 
se  tromper,  et  un  examen  attentif  de  leurs  renseignements  au  sujet  des 
branches  du  Nil  aurait  démontré  que  l'un  d'eux  s'est  trompé.  Je  vais  le 
prouver. 

Les  anciens  étaient  d'accord  sur  le  nombre  des  bras  du  Nil  :  ils  en 
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comptaient  sept,  ils  ne  diiïéraient  que  sur  leur  appellation.  Hérodote  dit  à 
ce  propos  :  «Le  Nil,  en  commençant  aux  cataractes,  coule  vers  la  mer  en 
fendant  l'Egypte  par  le  milieu.  Jusqu'à  la  ville  de  Cercasore,  le  Nil  coule 
dans  un  seul  lit;  mais  à  partir  de  cette  ville,  il  se  divise  on  trois  routes. 
L'une  se  tourne  vers  l'orient  :  elle  est  appelée  Bouche  de  Péluse,  l'autre  va 
vers  le  nord  et  se  nomme  Bouche  Canopique.  Celle  des  voies  du  Nil  qui  pour- 
suit son  chemin  directement  est  ainsi  formée  :  lorsque  le  Nil  coulant  d'en 
haut  est  arrivé  au  sommet  du  Delta,  à  partir  de  cet  endroit,  il  traverse  le 
Delta  par  le  milieu  et  coule  vers  la  mer,  et  il  fournit  à  cette  voie  ni  la 
moindre  partie  de  ses  eaux,  ni  la  moins  renommée  :  cette  bouche  est  ap- 
pelée Bouche  Séhenmjùqiie.  Il  y  a  deux  autres  bouches  partant  de  la  Sében- 
nytique  et  allant  vers  la  mer;  l'une  d'elles  est  appelée  Bouche  Sa'ilique, 
et  l'autre.  Bouche  Mendésienne.  Quant  à  la  Bouche  Bolbitine  et  à  la  Buco- 
lique, ce  ne  sont  pas  des  bouches  naturelles;  mais  elles  ont  été  creusées 
de  main  d'homme 7;  Ainsi  d'après  Hérodote,  les  sept  bouches  du  Nil 
sont  :  la  Pélusiaquc  à  l'est,  la  Canopique  à  l'ouest,  la  Sébennytique  au  mi- 
lieu, les  Saïlique  et  Mendésienne  se  détachant  toutes  deux  de  la  Sébennv- 
tique,  sans  doute  l'une  vers  le  nord  et  l'autre  vers  l'est,  la  Bolbitine  et 
la  Bucolique.  Si  nous  observons  les  dénominations  de  ces  bouches  ou  de 
ces  branches,  nous  voyons  qu'elles  sont  toutes  tirées  des  villes  qu'elles 
arrosent:  la  Pélusiaque  de  Péluse,  la  Canopique  de  Canope,  la  Sébenny- 
tique de  Sébennytos,  actuellement  Samannoud,  la  Saïtique  de  Sais,  la 
Mendésienne  de  Mondes,  la  Bolbitine  do  la  ville  nommée  par  les  Grecs 
Bolboulhiâ,  c'est-à-dire  Boscttc,  la  Bucolique  d'une  ville  nommée  sans  doute 
Boucolos,  ou  plutôt  d'un  canton  marécageux  connu  sous  ce  nom  par  les 
Grecs  ot  qui  avait  pour  capitale  une  ville  que  nous  avons  vu  nommer  EU 
[skri)  par  les  Grecs  et  en  copte  Plscharôt  (niu)AFU)T). 

Si  nous  interrogeons  maintenant  Strabon,  nous  trouvons  aussi  chez  lui 
sept  branches  du  Nil  :  doux  qu'il  nomme  principales,  la  Pélusiaque  et  la 
Canopique,  appelée  aussi  par  lui  Héracléotique'^'-^;  puis  d'autres  de  moindre 
grandeur,  la  Bolbllique ,  la  Sébennytique,  la  Phalnitique,  qui  est  la  troisième 
par  la  grandeur,  par  comparaison  avec  les  doux  autres  bornant  le  Delta, 
et  qui  se  détache  non  loin  du  sommet  pour  parcourir  l'intérieur  du  Delta. 
A  cette  branche  Phatnitiquo  se  rattachent  d'abord  la  Mendésienne.  puis  la 
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Tanitique Je  ferai  observer  que  les  témoignages  de  Ploldniée'^*  et  de 
Pline  l'Ancien*^'  concordent  tout  à  fait  avec  celui  de  Strabon,  sauf  pour  lu 
branche  Pbalnitique,  laquelle  est  appelée  Phalmétiquc  par  Ptolémée,  plus 
exactement,  d'après  une  expression  copte  <j>A  gmhti,  celle  du  milieu  (lilf.  : 
celui  du  milieu,  le  fleuve  du  milieu),  observation  déjà  faite  par  Cbam- 
poilion Sauf  celte  branche,  toutes  les  autres  sont  nommées  d'après  les 
villes  qu'elles  arrosent.  Ptolémée  donne  aussi  le  nom  d'Agathodœmon  à  la 
branche  Canopique,  ce  t{ui  correspond  assez  exactement  au  nom  copte  de 
Schelnoufi  (c^gtmoy^i)'  celui  d'une  ville  placée  à  son  conmien- 

cement;  il  nomme  aussi  Taly  la  branche  Bolbitique  de  Strabon,  on  ne  sait 
sur  quel  fondement. 

Si  maintenant  nous  examinons  avec  attention  la  géographie  actuelle  du 
Delta,  nous  voyons  qu'un  certain  nombre  de  bouches  subsistent  encore, 
comme  la  Canopique,  la  Bolbitique,  c'est-à-dire  la  branche  de  Rosette,  la 
Phatmétique,  c'est-à-dire  la  branche  de  Damielte,  et  la  Pélusiaque.  Deux 
autres  branches  partent  de  la  branche  de  Damietto  et  vont  se  perdre  dans  le  lac 
Menzaleh  :  c'étaient  autrefois  les  branches  Tanitique  et  Mendésienne,  dont 
l'une  baignait  Tanis  et  l'autre  ÎMendès.  Reste  la  brandie  Bucolique  d'Héro- 
dote c[ui  partait  de  Samannoud  ou  Sébennytos  et  allait  se  jeter  dans  la  Médi- 
terranée :  les  ravages  opérés  par  le  temps  n'ont  guère  conservé  cette  branche , 
mais  on  en  voit  encore  les  restes  actuellement,  un  peu  plus  bas  que  Sében- 
nytos. On  a  prétendu  que  le  Nil  avait  pu  changer  son  cours  depuis  l'époque 
d'Hérodote  jusqu'à  celle  de  Strabon.  La  chose  me  paraît  dilhcilc.  En  effet  de- 
puis plus  de  dix-huit  cents  ans  les  branches  du  Nil  n'ont  pas  varié,  et  il  me 
semble  peu  probable  qu'elles  aient  tellement  changé  leur  cours  en  six 
siècles.  Ce  qui  a  varié,  c'est  le  sonmiet  du  Delta  (pii  se  trouvait  autrefois 
non  loin  de  Memphis,  et  qui  est  acluelleinent  au  nord  du  Caire  à  une  dis- 
tance de  ^  ou  5  lieues,  et  il  est  facile  de  le  comprendre  par  suite  dos 
atterrissemenls  causés  par  les  crues  du  fleuve.  Je  crois  donc  fermement 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  les  branches  du  Nil  depuis  un  temps 
immémorial. 

Si  nous  comparons  les  données  fournies  par  Hérodote  et  par  Strabon, 
nous  trouvons  c{ue,  sauf  trois,  ils  nomment  les  mêmes  bouclies  :  la  Pélu- 

Strabon,  XVII,  18.  l^)  Pline  rAm  ien , ///s/,  n-r/. 

Ptolémée,  IV.  Edil.  de  160."),  p.  lof),  ''''  Clianipollion ,  VEn;Di)lc  sons  les  Plia- 
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siaque,  la  Canopiquc,  la  Sébennytique  et  la  Mendésienne;  mais  l'une  de 
ces  branches  qui  a  le  même  nom  chez  les  deux  auteurs  frroxs  ne  saurait 
désigner  la  même.  En  effet,  de  la  comparaison  des  textes,  il  résulte  que 
la  branche  qu'Hérodote  décrit  comme  courant  directement  à  la  mer  et 
traversant  le  Delta  dans  son  milieu,  correspond  à  celle  que  Strabon  et  Pto- 
lémée  appellent  Pliatimétique  et  qui  baignait  en  effet  la  ville  de  Samannoud  '■ 
elle  correspond  actuellement  à  la  branche  de  Damiette  qui  coupe  toujours 
le  Délia  par  son  milieu  et  va  directement  se  jeter  à  la  mer.  Par  conséquent 
ce  n'est  pas  la  bouche  Sébennytique  de  Strabon.  Celle-ci  correspondait  à 
celle  qu'Hérodote  appelle  Bucolique  et  qui  aboutissait  en  effet  à  la  branche 
du  milieu,  près  de  Samannoud  rive  gauche.  Jusqu'ici,  il  n'y  a  aucune  dif- 
ficulté et  même  nulle  erreur  chez  l'un  ou  chez  l'autre  de  ces  deux  auteurs, 
car  on  peut  très  bien  s'expliquer  le  même  nom  de  Sébennytique  donné  à 
deux  bouches  différentes,  puisque  l'une  baignait  la  ville  de  Sébennytos,  et 
l'autre  se  détachait  de  la  première,  près  de  cette  même  ville  de  Sébennytos. 
Cette  conclusion  est  notablement  différente  de  celle  de  ChampoUion  qui 
croyait  à  la  confusion  faite  par  Hérodote  de  la  branche  Tanitique  avec  la 
branche  Bucolique  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  à  ce  sujet  doit  faire  écarter 
la  supposition  de  (ihampollion,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  l'ait  faite  dans 
la  pénurie  de  documents  oii  il  se  trouvait  :  la  découverte  de  la  liste  des 
évêchés  a  simplifié  quantité  de  problèmes  géographiques  paraissant  inso- 
lubles auparavant. 

Reste  la  branche  appelée  Sàitique  par  Hérodote  et  Taniùquc  par  Strabon. 
Comme  nous  avons  déjà  six  autres  branches  du  Nil,  il  ne  nous  en  faut 
plus  qu'une  septième.  Or  je  crois  fermement  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  bouche 
Saïtique.  En  effet  nul  document,  soit  de  l'époque  ancienne,  soit  de  l'époque 
ptolémaïque,  soit  de  l'époque  copte,  ne  nous  parle  d'une  branche  du  fleuve 
qui  aurait  baigné  Sais.  On  ne  peut  pas  même  penser  à  une  branche  qui 
aurait  baigné  la  partie  orientale  du  nome  de  Sais,  connue  l'a  fait  Cham- 
poUion pour  la  bonne  raison  que  ce  nome  ne  s'étendait  point  assez  loin 
pour  que  la  branche  Bucolique  d'Hérodote  ou  Sébennytique  de  Strabon 
pût  l'arroser,  et  que  cette  branche  ne  pouvait  arroser  que  le  nome  Sében- 
nytique inférieur  et  celui  des  marais  ou  Boucolies,  comme  le  montre  la 
liste  des  évêchés  de  l'Egvpte.  Les  documents  coptes  dont  j'ai  fait  un  si 


Chaiiipoliioa,  L'Egijiilc  sous  les  PItaruoits ,  II,  p.  lô.  —      Ibid..  Il ,  p.  17.  19. 
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grand  usage  dans  ce  livre  parlent  fori  souvent  de  Saïs,  comme  on  peut  le 
voir  à  cet  article,  et  jamais  ils  ne  mentionnent  la  présence  du  fleuve  près 
de  cette  ville. 

Au  contraire  la  branche  nommée  Tankique  était  connue  dès  la  xvu"  dy- 
nastie, car  les  monuments  égyptiens  en  parlent  à  cette  époque.  Elle  existe 
encore  actuellement,  quoique  ayant  perdu  un  peu  de  sa  grandeur  :  c'est 
donc  qu'elle  n'a  pas  été  détruite.  Strabon  avait  déjà  eu  connaissance  de 
l'erreur  d'Hérodote  en  disant  que  quelques-uns  (lisez  Hérodote)  donnent  à 
la  branche  Tanilique  le  nom  de  Snïlique'^^^  v;  ce  qu'un  travail  récent  a  eu  le 
tort  d'expliquer  en  disant  que  l'on  donnait  les  deux  noms  en  Egypte  à  la 
même  branche''^*,  car  Sti-abon  ne  dit  point  qu'il  s'agisse  des  Egyptiens, 
et  il  est  visible  au  contraire  qu'il  n'entend  par  là  que  des  auteurs  grecs. 

Comme  conclusion,  il  faut  croire  qu'Hérodote  s'est  trompé  sur  ce  point, 
et  l'on  ne  saurait  guère  accuser  les  copistes  de  son  œuvre,  puisque  la  faute 
existait  déjà  au  i"  siècle  de  notre  ère.  Il  est  bien  plus  vraisemblable 
que  le  voyageur  grec,  ayant  pris  beaucoup  de  notes  dans  ses  voyages,  ou 
se  fiant  à  sa  mémoire,  lorsqu'il  écrivait  son  histoire  en  Grèce,  loin  des 
lieux  qu'il  décrivait,  a  commis  une  confusion  regrettable.  Ce  que  j'ai  dit 
dans  cet  ouvrage,  au  sujet  de  la  ville  de  Bouto  et  de  la  position  que  lui 
assigne  Hérodote,  montre  encore  mieux  la  justesse  de  ces  conclusions.  Le 
Nil  n'a  donc  subi  aucun  changement  dans  son  cours;  il  avait  sept  branches 
qui  déversaient  ses  eaux  dans  la  mer  et  ces  branches  existent  encore  actuel- 
lement, sinon  toutes  dans  leur  état  primitif,  du  moins  dans  un  état  qui 
nous  permet  toujours  de  reconnaître  celles  qui  ont  subi  des  altérations.  La 
difliculté  pour  le  géographe  venait  du  seul  texte  d'Hérodote  et  de  la  double 
dénomination  donnée  à  deux  branches,  la  Sébennytique  et  la  Bucolique. 


(')  Slrabon,  XVII,  i8.  -       Mallel,  Le  Culte  de  Ncit  à  Sais,  p.  58. 


II 


LE  CAIRE. 

11  ne  m'a  pas  semblé  possible  do  passer  celte  ville  sous  silence.  Je  sais 
tout  comme  un  autre  qu'elle  a  été  fondée  longtemps  après  la  conquête 
arabe  par  le  ministre  du  khabfe  falimife ,  le  conquérant  de  rÉg\'ptc ,  Djouliar, 
ou  Goubar  selon  la  prononciation  égyptienne.  Elle  succédait  à  doux  villes 
militaires,  nommées  El-QaUmdi  et  El-Asher,  puis  au  quartier  de  Touloun  et 
se  rattachait  aussi  à  la  ville  de  la  Tente,  élevée  par  'Amr  et  nommée  Postât''^'. 
Aujourd'hui  la  grande  ville  du  Caire  comprend,  outre  ces  quatre  villes 
que  je  viens  de  nommer,  une  fouie  de  petits  centres  de  population  qui 
faisaient  autrefois  partie  de  sa  banlieue  et  qu'on  trouve  cités  dans  YEtat  de 
l'Egypte  publié  par  de  Sacy  à  la  suite  de  la  Relation  de  l'Egypte  par  \Abd- 
cl-Latif'-'.  Son  nom  est  aussi  donné  par  les  manuscrits  coptes,  et  c'est  la 
raison  pour  laquelle  elle  trouve  ici  sa  place,  quoique  ces  manuscrits  soient 
postérieurs  d'au  moins  trois  siècles  à  la  fondation  du  Caire,  et  au  moins 
de  six  siècles  à  la  concjuète  do  l'Egypte  par  les  Arabes.  Je  comprendrai  dans 
cet  article  tous  les  noms  donnés  à  cette  ville  et  toutes  les  villes  comprises 
mointenant  dans  son  enceinte,  ou  plutôt  dans  la  dénomination  générale  de 
Masr-cl-Qâliliah  qui  est  son  véritable  nom.  Je  n'ai  nullement  l'intention 
de  faire  l'bistorique  de  cette  ville,  ni  d'en  donner  une  description  aussi 
longue  et  aussi  exacte  que  l'historien  El-Makrizy  :  mon  ambition  sera  beau- 
coup moins  grande.  Je  me  contenterai  des  détails  qui  me  seront  fournis 
par  les  documents  coptes  que  j'ai  sous  la  main  et,  (juand  le  besoin  s'en 
fera  sentir,  je  les  expliquerai  par  l'ouvrage  de  l'Arménien  Abou-Selah  qui 
écrivait  à  peu  près  à  la  même  époque  où  les  manuscrits  qui  contiennent  la 
mention  du  Caire  ont  été  écrits.  Cette  limitation  aura  l'avantage  de  ne  pas 
m'ontrainor  dans  des  développements  qui  pourraient  atteindre  la  valeur  d'un 
volume.  D'ailleurs  ces  développements  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  de 
l'ouvrage  tel  que  je  me  le  suis  tracé,  et  je  ne  dois  pas  dépasser  l'époque  arabe. 

Le  nom  de  la  ville  du  Caire,  cela  se  comprend  facilement,  ne  doit  pas  se 

Marcel,    L'h^gypte  dcpuin  In  conqnàe  De  Sac^,  Relation  de  l'Egupte  par 'Abd- 
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trouver  dans  un  grand  nombre  de  documents  coptes;  aussi  ne  se  Irouve-t-il 
que  dans  un  seul,  si  l'on  excepte  les  scalœ.  Ce  document  est  date  de  l'an  des 
martyrs  937,  c'est-à-dire  1211  de  notre  ère.  La  ville  du  Caire  existait  donc 
depuis  deux  cent  quarante  ans  à  cette  date,  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce 
que  l'auteur  ait  été  amené  par  son  sujet  à  en  parler,  puisque  la  plus  grande 
partie  du  récit  fait  par  lui  se  passait  dans  cette  ville.  La  ville  du  Caire  est 
donc  nommée  dans  le  Mnrhjre  de  Jean  de  Plinnidjoil  f[ue  j'ai  eu  l'occasion 
de  citer  plusieurs  fois  au  cours  de  cet  ouvrage  Je  traiterai  d'abord  du 
nom,  ou  plutôt  des  diflérents  noms  qui  lui  ont  été  donnés;  je  parlerai  en- 
suite des  divers  monuments  que  mentionnent  les  œuvres  coptes. 

Le  martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  commence  ainsi  :  Martyre  du  saint 
Jean  le  nouveau  martyr,  originaire  de  Pbanidjôit ,  dans  le  pays  de  Pouschin, 
qu'il  accomplit  le  quatrième  jour  du  mois  de  Bascbons,  le  cinquième  jour 
de  la  semaine,  à  la  sixième  heure,  sous  le  roi  El-Kamel,  fds  du  roi  El-'Adcl. 
le  Perse-Arabe,  sur  le  trône  de  Piban,  sur  les  bords  du  fleuve  de  Khîmi'^'.  55 
Ce  nom  de  Khîini  se  retrouve  d'autres  fois  au  cours  de  l'ouvrage,  et  il  est 
employé  seul,  sans  la  mention  des  bords  du  fleuve.  Ainsi,  quand  Jean  ayant 
entrepris  de  faire  pénitence  de  son  apostasie,  se  dit  :  wJe  vivrai;  mais  je 
me  lèverai  et  j'irai  vers  Babylone  d'Egypte,  je  me  présenterai  devant  le  roi 
EI-Kamel  et  lui  demanderai  ma  foi  n ,  il  se  met  en  marche ,  «  il  prit  son  llls 
avec  lui,  il  se  dirigea?  vers  Khîmi  (le  Caire),  avec  quelques  pièces  de 
toile Si  l'on  objectait  qu'ici  le  texte  devait  contenir  Babylone  de  Khîmi, 
ou  d'Egypte ,  je  répondrais  que  le  mot  de  Khîmi  se  retrouve  seul  dans  d'autres 
endroits,  comme  le  suivant  :  Aussitôt  Jean  retourna  au  Caire  (ximi)  : 
c'était  le  dernier  jour  de  Pharmouthi,  féte  du  saint  Marc  l'apôtre,  le  pré- 
dicateur de  l'Egypte  (ximi)'''.  Il  est  évident  que  ce  nom  de  Khîmi,  ou 
Kîme  en  dialecte  thébain,  est  un  nom  de  ville  dans  le  premier  cas,  et  qu'il 
désigne  le  pays  d'Egypte  dans  le  second.  Il  en  est  de  même  lorsque  les 
soldats  qui  l'ont  arrêté,  font  traverser  Khîmi  au  chrétien  repentant'^',  et  le 
conduisent  à  la  citadelle,  en  dehors  de  la  ville  de  Khîmi,  parce  cjue  c'était 
la  résidence  de  celui  que  le  texte  appelle  le  ro/"'',  On  peut  voir  maintenant 


E.  Amélineau,  Un  document  copte  du 
xiii'  siècle,  dans  le  Journal  asiatique,  1887. 

Ibid.,  p.  ai,  9  2.  J'ai  eu  le  lorl  de  tra- 
duiro  dans  ce  passage  et  aux  pages  65  et  71 
par  Jletive  d'Euiiple  :  il  faut  Jleuve  du  Gain, 
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combien  j'ai  eu  raison  à  l'article  Kîme  de  dire  que  ce  mot  de  Kîme,  Kîmi  ou 
Kliîmi  avait  successivement  désifjnë  plusieurs  villes  qui  avaient  eu  le  ranrj  de 
capitale  de  la  Basse  Egypte,  comme  IMemphis,  Babvlone  d'Egypte,  et  enfin 
le  Caire.  Les  historiens  arabes  nous  apprennent  que  quand  il  s'agit  de 
donner  un  nom  à  ia  nouvelle  cité,  on  lui  donna  d'abord  celui  de  Masr  qui 
avait  toujours  étë  commun  à  l'Egypte  et  à  sa  capitale,  et  qu'on  ajouta  un 
surnom  qui  fut  pris  de  la  planète  de  Mars,  parce  que  cette  planète  se  trou- 
vait au  moment  de  son  ascension,  quand  les  horoscopes  indiquèrent  le 
moment  favorable  pour  la  fondation.  Or  le  nom  de  la  planète  Mars  en 
arabe  est  El-Qâher,  la  Victorieuse,  et  ce  surnom  fut  donné  à  la  ville,  non 
pas  tant  comme  le  souvenir  de  la  victoire  que  les  khalifes  fatimites  venaient 
de  remporter  sur  les  khalifes  abbassides,  que  comme  le  présage  des  victoires 
futures  que  les  maîtres  d'une  ville  fondée  sous  de  si  heureux  auspices  ne 
manqueraient  pas  de  remporter  sur  ceux  qui  se  déclareraient  leurs  ennemis 
Cette  pensée  que  le  nom  de  Masr  avait  toujours  été  commun  à  l'Egypte 
et  à  sa  capitale  est  vraie,  si  on  l'entend  seulement  de  la  Basse  Egv-pte. 

Aussi  les  scalœ  coptes-arabes  ne  nous  laissent-elles  aucun  doute  à  cet 
égard  ,  quand  après  la  mention  de  la  ville  d'Atfîeh,  elles  donnent  Meraphis, 
c'est-à-dire  Masr-el-Qadîmah  ;  mgub6  =  iLf»>oiJ!  ou^'^'i  suivie  de  Babylone 
et  de  Kîme,  qui  ont  pour  correspondants  en  arabe  Babylone  d'Egypte  ou 
Masr.  Les  autres  documents  du  même  genre  qui  sont  cités  en  appendice 
après  les  deux  premières  sont  d'origine  memphitique  et  le  mot  xhmi  .  qui 
commence  leurs  listes,  veut  bien  dire  Egypte.  Mais  la  liste  des  évêchés  est 
ici  d'un  grand  secours  dans  sa  confusion  même.  Voici  ce  qu'elle  donne  : 

GIXHOY  =  TBA.BY->>.tDH    BAGI  =  (s^c)  ^gi^Ol  ;    nAXIIJ  <j>YCTA<DtJ 

KGn-l-TCD    BAByXCDN  =  [sic)  lalk-ioïji^  ^j^^Iji    <}>octatcdii  = 

IslJxwjOi  La  seconde  version  de  la  même  liste  est  semblable  à  peu  de 
chose  près  pour  le  copte  et  l'arabe;  mais  elle  donne  une  variante  dans  la 
première  partie  de  la  version  arabe,  on  y  lit  :  ^jjywiyDl  c'est-à-dire 
les  sièges  réunis.  Il  y  avait  donc  là  deux  sièges  réunis,  celui  de  Fostât  et 


Warcol ,  L'Egypte  depuis  la  conquête  ar. , 
p.  100.  Il  ne  cite  pas  les  auteurs  auxquels  il  a 
pris  ces  renseignements;  mais  c'est  un  auteur 
très  consciencieux  sur  qui  Ton  peut  se  fier. 

Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nut.  ,  u"'  '18,  '19, 
fol.  5),  v"  et  n°  /lA,  fol.  79,  v°. 


M  Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat.,  n°  53,  fol. 
172  r". 

Ms.  de  Lord  Crawford,  fol.  33o  v°.  Ce 
dernier  a  dans  le  copie  la  leçon  Bxo.M  pour 
B.voi  cl  BxxcDri  pour  BXByxcuN;  dans 
l'arabe  il  écrit  correctement  bUa—à  . 
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celui  de  Babylone,  et  ils  étalent  réunis  dans  une  ville  qui  se  nommait 
Eilîou.  Or  ce  nom  d'Eiliou  ressemble  trop  à  un  autre  nom  qui  se  trouve 
dans  une  scala  de  la  Bibliothèque  tiaiioiinle  pour  que  je  ne  sois  pas  tenté  de 
les  rapprocher  l'un  de  l'autre  ;  ce  nom  est  Lioui  et  il  est  traduit  en  arabe 
par  le  Caire  :  xioyi  =  5y^U]!'''.  Je  crois  qu'il  y  a  identité  entre  les  deux 
noms,  que  la  faute  se  trouve  sans  doute  dans  la  liste  des  évêchés  de  l'Egypte 
et  que  ce  mot  de  Lioui  désigne  véritablement  le  Caire.  Ce  mot  a  beaucoup 
embarrassé  Qualremère'-'  qui  n'avait  pu  en  connaître  l'origine  :  je  crois 
avoir  été  plus  heureux  et  savoir  que  Lioui  avait  été  le  nom  que  portait 
l'endroit  que  les  Arabes  nommèrent  Postât.  C'est  du  moins  ce  qu'assure 
l'Arménien  Abou  Selah  au  cours  de  son  ouvrage.  Il  dit  en  effet  :  «Les  gens 
de  Fostàt  avaient  creusé  un  fossé  autour  d'elle  et  Fostât  s'appelait  Louniah  ; 
mais  les  Arabes  l'appelèrent  Fostât,  car  ils  dirent  :  voici  la  liste  des  gens 
et  leur  réunion'^'.?)  Cet  auteur  prend  grand  soin  de  distinguer  dans  son 
ouvrage  Fostât,  Masr  et  El-Qâhirah.  Si  la  scala  copte  que  j'ai  citée  traduit 
Lioui  par  le  Caire,  c'est  sans  doute  que  la  ville  du  Caire  touchait  du  côté 
de  Lioui  à  l'ancienne  ville  de  Fostât. 

Il  y  avait  donc  quatre  villes  très  rapprochées  l'une  de  l'autre ,  à  savoir, 
dans  l'ordre  où  elles  étaient  en  allant  de  l'ouest  à  l'est,  Babylone  d'Egypte, 
Masr-el-Qadîmah ,  Fostât  et  Le  Caire.  Les  écrivains  coptes  des  âges  posté- 
rieurs les  ont  souvent  comprises  ensemble  et  confondues  l'une  avec  l'autre. 
Personne  ne  peut  dire  actuellement  quelle  était  la  plus  ancienne,  de  Baby- 
lone ou  de  Masr''',  d'après  un  document  quelconque;  cependant  la  réflexion 
nous  montre  que  le  nom  de  sABY-^^-^f^  ntg  xhmi  n'eût  pas  été  donné 
à  la  petite  ville  bâtie  par  les  prisonniers  des  Egyptiens,  si  la  ville  de  xhmi 
n'eût  pas  existé  auparavant.  J'ai  expliqué  ailleurs  que  la  ville  de  Khîmi  était 
Meraphis  primitivement,  et  Babylone  n'en  est  pas  éloignée;  plus  tard  ce 
nom  fut  transféré  à  une  autre  ville,  laquelle  est  connue  maintenant  sous  le 


Mss.  cop.  de  la  Bibl.  nat. ,  n°  /|3,  fol. 

5  a  r°. 

Qiiatreraère ,  Mémoires  géog.  et  hist.  sur 
l'Egypte,  I,  p.  48,  ig. 

(•■''  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat. ,  1 38 ,  f.  9 1  r".  — 
Voici  ce  texte  :  ^-^^Is.  blk^JJI  J^l 

bUa~.t.M  (^letc.  Lenianuscritn'apasd'aiitrcs 
points  diacriliquos  cjuo  ceux  ici  employés  et 


je  considère  la  leçon  Louniah  comme  fautive, 
f^ouîiah  =  xioyi- 

''''  J'ai  conservé  la  traduction  de  Babylone 
d'Egypte  parce  que  c'est  la  loculion  reçue  et 
consacrée  par  l'usage;  mais  on  devrait  dire 
Babylone  de  Khîmi. 

Le  nom  de  la  Basse  Egypte  étant  le  même 
que  celui  de  sa  capitale,  la  confusion  s'ex- 
plique. 
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nom  de  Masr-cl-Qadîniah,  à  l'ouest  du  Caire  el  de  Foslàl,  et  à  l'est  de  Ba- 
bylone.  Quand  les  Arabes  conquirent  rÉfjypte,  ils  fondèrent  Fostàt,  s'il 
faut  en  croire  leurs  auteurs;  tout  au  moins  ils  l'ajjraudirent  et  changèrent 
le  nom  qu'elle  avait,  s'il  faut  en  croire  Abou  Selah,  car  cet  auteur  dit  ex- 
pressément :  tc'Amr  arriva  en  ce  lieu  avec  3,oo5  hommes;  alors  il  fut  rejoint 
par  Zobeir,  fds  d'El-^Aouam,  à  la  tète  de  12,000  hommes.  Il  s'empara  du 
fossé  et  le  conquit  par  la  force;  il  livra  à  la  discrétion  (de  ces  soldats)  tout 
ce  qu'il  contenait,  il  donna  ïaman  aux  habitants,  à  condition  qu'ils  fussent 
ses  protégés,  il  les  frappa  de  capitation  et  mit  un  impôt  sur  leurs  terres. 
Or  le  maître  de  Louiiah,  c'est-à-dire  d'El-Fosfât,  fixa  pour  chaque  homme 
majeur  9  dinars,  c'est-à-dire  2 y  drachmes  moins  un  tiers,  à  moins  que  le 
majeur  ne  fut  un  homme  pauvre.  Tout  homme  riche  fut  imposé  par  an  de 
2  dinars  et  de  3  ardebs  de  blé.  'Amr  perçut  de  l'Egypte  un  impôt  de 
2  millions  de  dinars,  tanchs  que  'Abd-Ailah,  fils  de  Sa'id,  fils  de  Moufarrig, 
perçut  II  millions  de  dinars.  La  durée  du  règne  de  'Amr,  fils  de  'As,  fut 
de  dix  ans  et  quatre  mois;  celui  de  'Abd-Allah  son  fils  fut  de  deux  ans.  Il 
a  été  rapporté  ([uc,  lors([ue  les  Musulmans  arrivèrent  à  Masr,  ils  firent  une 
claie  de  roseaux,  à  partir  du  quartier  connu  sous  le  nom  d'^Z-Far  jusqu'à 
l'endroit  connu  sous  le  nom  de  Doureh-Kluilf ;  ils  s'v  réunirent,  et  l'endroit 
prit  le  nom  d'El-Fostât,  c'est-à-dire  d'endroit  où  se  réunissent  les  gens, 
parce  que  les  Arabes  n'ont  jamais  dressé  de  tentes  et  no  les  connaissent 
pas'''.?;  Quoi  qu'il  en  soit  du  témoignage  d'Abou  Selah  et  de  l'étymologie 
de  Fosiâl,  il  est  certain  que  cette  ville  existait  dès  l'an  Glio  de  l'ère  chré- 
tienne. Trois  siècles  plus  tard,  et  un  peu  plus,  la  ville  du  Caire  s'éleva  pour 
témoigner  de  la  conquête  fatimite,  comme  la  ville  de  Fostât  témoignait  déjà 
de  la  conquête  musulmane. 

Mais  d'autres  villes,  ou  plutôt  d'autres  quartiers  s'étaient  élevés  dans 

Mss.  arabe  de  la  Bibl.  nat.,  n°  38,  trouvaient  en  tête  des  feuillets  el  les  a  obli- 

fol.  9  1  1°  el  v°  J'ai  cilé  le  texte  plus  liaiil  au  tcrcs,  ainsi  que  les  numéros  des  cahiers,  afin 

moins  dans  la  partie  la  plus  importante.  Ce  sans  doute  qu'on  ne  vit  pas  qu'il  y  avait  une 

manuscrit  est  largement  écrit;  malheureuse-  partie  absente.  Cependant  on  voit  encore  les 

ment,  comme  je  l'ai  dit,  il  manque  de  points  chiffres,  et  ce  sont  ces  chiffres  qui  me  font  dire 

diacritiques.  Un  autre  inconvénient  beaucoup  qu'il  manque  une  partie  considérable  du  raa- 

plus  grave,  c'est  que  le  manuscrit  n'est  pas  nuscrit  el  que  les  feuillets  ne  «ont  pas  en 

complet,  car  il  en  manque  une  dizaine  de  ordre. 

feuillets  d'un  seul  coup,  et  de  plus  ces  feuillets  En  outre  la  traduction  reste  trop  souvent 

ne  me  semblent  pas  en  ordre.  Le  possesseur  impossible  parce  qu'elle  ne  peut  se  com- 

du  manuscrit  a  biffé  les  chiffres  coptes  qui  se  pléter. 
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rinlervalle,  ot  ces  quartiers  nous  sont  connus  par  les  documents  coptes, 
ou  tout  an  moins  l'un  d'eux  est  qualifié  de  ville.  Le  martyre  de  Jean  de 
Plianidjôit  raconte  en  effet  {[ue  lors([ue  Jean  fut  emmené  par  les  soldats 
de  police  par  ordre  du  [gouverneur  El-Kàmel  pour  être  conduit  en  prison , 
«le  bruit  se  répandit  dans  les  deux  villes  de  Kliîmi  et  de  Mistram,  comme 
une  proclamation,  disant  :  Quelqu'un  est  allé  trouver  le  roi  El-Kâmel  pour 
être  martyr'".»  Ces  deux  villes  étaient  donc  bien  voisines  l'une  de  l'autre. 
La  première  est  le  Caire,  il  n'y  a  nul  doute  à  avoir;  il  n'est  pas  aussi  facile 
de  dire  ([uclle  était  la  seconde.  En  publiant  le  martyre  de  Jean  d'après  la 
copie  de  Tuki,  j'ai  adopté  la  leçon  de  Nistram  et  j'ai  dit  que  peut-être  on 
y  pouvait  voir  le  quartier  appelé  El-Asker  celui  où  logeaient  les  soldats,  et 
c[ue  Nistram  pourrait  être  une  mutilation  du  mot  grec  aip(hsvpLa^-\  J'avoue 
que  cette  explication  me  soiu'it  encore  beaucoup,  et  je  suis  très  porté  à 
voir  dans  cette  ville  le  (juarlier  El-'Asker  c[ui  s'était  élevé  au-dessus  de 
Fostât,  avec  celui  qui  était  nommé  El-Qatàiah  un  peu  au  sud-ouest  de  celui 
de  Touloun,  lequel  fut  bâti  très  anciennement.  La  ville  de  Mistram  ou 
Nistram  aurait  embrassé  même  les  deux  quartiers  nommés  El-Asker  et  El- 
Qalamh,  ce  qui  était  en  effet  l'usage  des  babitants  dès  le  règne  d'Ahmed- 
ibn-Touloun.  Aujourd'hui  de  Fostât  il  ne  reste  plus  rien  que  la  mosquée 
bâtie  par  'Amr;  il  ne  reste  plus  rien  des  quartiers  El  'Asker  et  El-Qataïah; 
au  contraire  le  quartier  de  Touloun,  Jiarat -Touloun,  subsiste  toujours,  tout 
au  moins  en  partie. 

Quiconque  voudra  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  plans  faits  par  la  Commis- 
sion d'Egypte  pourra  facilement  se  rendre  compte  de  la  position  réciproque 
de  ces  diverses  villes'^'. 

Le  Caire  a  encore  un  autre  nom  en  copte,  d'après  le  Martyre  de  Jean 
de  Phanidjôit.  Il  est  dit  en  effet  dans  un  passage  de  ce  document  :  «Il 
passa  une  semaine  de  jours  à  écrire  au  roi  des  suppliques  ainsi  conçues  : 
Je  suis  un  esclave,  un  chrétien;  depuis  plusieurs  années,  les  babitants  de 
Tikescbrômi  ont  prévalu  contre  moi  dans  les  mensonges;  maintenant,  ô 
roi,  monseigneur,  ta  faveur  a  affermi  chacun;  fais-moi  l'un  de  ceux  que  tu 
favorises,  fais-moi  don  de  ma  foi,  ou  purifie  ma  souillure  de  ton  épée  et 
je  mourrai  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jésus  le  Christ,  le  Dieu  de  mes 
pères.  Et  une  foule  d'autres  supplicjues  de  cette  sorte.  Il  ne  lui  en  vint  pas 

E.  Améliiioau,  Un  document  copie  du  xiii'  siècle,  p.  i8.  —  Ibid.,p.  19.  —  Des- 
criplion  d'j  l'tigypte,  alias.  —  Egypte  moderne,  f,  pl.  xv,  xvi,  xxiv  et  xxvi. 
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de  réponse.  El  lorsque  arriva  le  jour  du  dimanche,  dans  une  {jrande  tristesse 
de  cœur,  il  retourna  à  Khîmi'''.»  Le  mol  de  Tikeschrômi  se  retrouve  une 
autre  fois  dans  le  même  document  à  propos  d'un  couvent  de  femmes  qui 
fabriquaient  de  la  toile  que  le  martyr  achetait  pour  revendre  ensuite  :  ce 
couvent  était  dédié  à  saint  Serge 

Le  texte  omet  dans  ce  passage  certains  faits  qui  auraient  rendu  la  compré- 
hension des  événements;  car  évidemment  le  héros  du  document  copte  n'était 
pas  au  Caire,  puisqu'il  y  retourne.  On  pourrait  dès  lors  croire  cju'il  était  à 
Tikeschrômi,  la  ville  dont  il  parle  dans  sa  supplique.  Mais  il  n'en  est  rien, 
comme  je  vais  le  démontrer.  Le  mot  Tikeschrômi,  en  copte  -|-KGa;  pcDMi, 
est  composé  de  l'article  féminin  -|- ,  du  verbe  kgci;  et  du  nom  pcuMi.  Le 
verbe  kgo)  n'est  que  la  forme  à  l'état  construit  du  verbe  kauj  ou  kcdo) 
dans  sa  forme  pleine,  et  ceci  parce  qu'il  a  son  régime  introduit  sans  pré- 
position '-^K  Or  ce  mot  veut  dire  briser,  et  le  nom  tout  entier  veut  dire  celle 
qui  brise  les  hommes,  comme  l'a  fort  bien  fait  observer  Quatremère'*'.  Il 
répond  ainsi  au  nom  de  Masr-el-Qàhirah;  il  est  du  féminin  comme  le  nom 
arabe  du  Caire.  En  outre  il  faut  remarquer  le  jeu  de  mots  qu'il  y  a  dans  la 
supplique  de  Jean,  disant  :  «Les  habitants  de  Tiheschrômi  ont  prévalu 
contre  moi  dans  les  mensonges»;  pourquoi  les  habitants  de  Tikeschrômi 
ont-ils  prévalu  contre  lui?  C'est  parce  que  la  ville  de  Masr-el-Qàhirah  est 
toujours  victorieuse ,  et  que  dans  ce  cas  particulier  elle  a  été  particulièrement 
victorieuse  de  la  foi  du  pauvre  Jean.  De  sorte  que  je  vois  dans  l'emploi  de 
ce  mot  non  une  appellation  courante  et  généralement  usitée  de  la  ville 
du  Caire ,  mais  une  traduction  d'El-Qàhirah  à  l'usage  des  seuls  lettrés  ou 
savants.  Si  l'auteur  l'a  employé  dans  son  œuvre,  c'est  qu'il  a  voulu  faire 
montre  de  son  esprit,  et  jamais  un  auteur  copte  n'a  refusé  de  montrer  qu'il 
croyait  en  avoir  un  peu. 

Ce  premier  point  traité,  je  dois  parler  des  renseignements  que  contient 
sur  la  ville  du  Caire  le  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit.  Ils  sont  relative- 
ment nombreux. 

Tout  d'abord  il  est  question,  dans  le  préambule  de  l'ouvrage  et  dans  un 


E.  Amélincaii,  Un  document  copte  du 
xui'  siècle,  p.  Uo  et  'ii. 

E.  Amélineau,  Un  document  copie  du 
xni'  siècle,  p.  33. 

E.  Amélineau,  Lellre  à  M.  Maspcro  sur 


la  prononciation  ,  etc. ,  dans  le  Recueil  des  mo- 
numents relatifs  à  l'Egypte,  1.  XIl,  p.  itg 
et  seqq. 

Qiiaironière,  Mémoires  géographiques  et 
historiques  sur  l'Egypte,  1,  p.  ig. 
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autre  passage'",  d'un  trône  de  Piban,  niBxri,  f|iie  Qualremèrc  a  très  bien 
expliqué  avec  sa  science  ordinaire  Il  y  a  vu  le  mot  arabe  yj^l .  lotiàn , 
<[ui  signifie  palais.  La  transcription  copte  repond  en  elFet  lettre  pour  lettre 
à  ce  mot,  si  l'on  tient  compte  de  ce  fait,  qui  est  rare,  à  la  vérité,  mais 
qui  existe,  que  les  scribes  coptes  ont  quelquefois  rendu  par  un  s  les  deux 
lettres  OY^  et  réciproquement,  comme  dans  oy^'NI,  harpe,  cithare,  qui 
s'écrit  KcuiMi'^'.  Dans  la  transcription  du  mot  (JyU  c'est  le  contraire  qui  a 
eu  lieu.  11  n'y  a  donc  aucune  difficulté  à  ce  sujet.  Quatremère  ajoute  ([ue  ce 
mot  s'employait  surtout,  en  Egypte,  pour  désigner  la  salle  du  palais 
où  le  khalife  donnait  ses  audiences  et  rendait  la  justice  à  ses  sujets'**.  Je  ne 
contredirai  point  à  ce  qu'un  aussi  savant  homme  a  écrit;  au  contraire,  je 
compléterai  sa  pensée  par  une  réflexion  qui  m'a  semblé  non  méprisable. 
Le  martyre  de  Jean  eut  lieu  sous  El-Kàmel  qui  fut  le  premier  à  habiter 
d'une  manière  suivie  la  citadelle  élevée  sous  le  règne  de  Salali-ed-dîn  et 
dont  il  va  être  bientôt  question.  Par  conséquent  il  laisse  de  côté  le  palais 
superbe  élevé  par  les  khalifes  fatimites  dont  la  dynastie  des  Ayoubites  prit 
la  place,  et  je  crois  que  c'est  peut-être  l'Iouân  du  palais  des  Fatimites, 
salle  dans  laquelle  était  dressé  le  trône  du  khalife,  qui  est  désignée  dans 
les  deux  mots  coptes  niopoNOC  MniBAN  ;  si  bien  (ju'il  faudrait  traduire  : 
sur  le  trône  de  la  salle  où  se  rend  la  justice,  soit  qu'il  s'agisse  de  la  salle 
du  palais  des  Fatimites,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  nouvelle  salle,  créée  dans 
la  citadelle,  pour  cet  office. 

La  citadelle  du  Caire  est  mentionnée  dans  le  passage  suivant  des  Actos 
de  Jean  :  c?Le  premier  jour  de  Baschons,  jour  où  fut  enfantée  la  vierge 
Marie,  mère  de  Dieu,  il  s'éveilla  à  la  première  heure,  pria  Dieu,  fit  le 
signe  de  la  croix  sur  sa  figure  :  il  se  ceignit  en  la  vertu  de  notre  Sauveur 
Jésus  le  Christ,  il  sortit  de  Tikeschrômi  pour  se  rendre  à  la  cour  du  roi, 
qui  est  la  citadelle  située  en  dehors  de  Tikeschrômi'^'.»  Et  plus  loin, 
quand  il  s'est  présenté  devant  El-Kàmel  et  que  celui-ci  l'eut  pris  pour  un 
fou,  «les  soldats  de  police  se  saisirent  du  juste,  on  le  mena  à  la  citadelle, 
habitation  du  roi"''».  Le  mot  que  j'ai  traduit  par  citadelle  est  l'expression 


E.  Amélineau,  Un  document  copte  du 
xiii'  siècle,  p.  9-3  et  71. 

Quatremère,  op.  cit.,  I,  p.  5o,  5a. 
(3)  Voir  Peyron ,  Lexic.on  ling.  copl. ,  à  ces 
deux  mois. 


Quatremère ,  Méin.  géogr.  et  hist.  sur 
l'Egijple,  I,  p.  5i. 

E.  Amélineau ,  Un  dncnmeni  copte  du 
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W  Ihid.,  p.  /17. 
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arabe  elle-même  HjtXï,  transcrite  en  copte  xxxx,  expression  toujours  usi- 
tée au  Caire  pour  désigner  la  citadelle.  Elle  se  trouve  en  effet  en  dehors 
du  Caire,  près  de  la  montagne  de  Moqattam,  au  sud  de  la  ville.  On  en 
peut  lire  la  description  dans  le  grand  ouvrage  de  la  Commission  d'Egypte^^K 
Elle  fut  construite  par  le  célèbre  émir  noir  Qaraqousch  qui  y  employa  les 
matériaux  provenant  des  petites  pyramides  qui  couvraient  le  plateau  de 
Gîzeh'^'.  Cette  citadelle  a  été  ruinée  depuis  en  partie;  mais  les  parties  rui- 
nées ont  été  réédifiées  par  Mohammed  'Aly,  dans  notre  siècle  On  a  vu 
que  non  seulement  c'était  une  forteresse,  mais  aussi  l'habitation  du  gou- 
verneur général  de  l'Egypte ,  au  commencement  du  xm'  siècle ,  et  celle  des 
sultans  depuis  cette  époque.  Le  gouverneur  général  y  était  monté  sur  son 
trône  et  était  entouré  de  ses  mamelouks,  que  le  texte  copte  appelle  son 
armée du  grand  qàdy  du  Caire,  du  scheikh  el  islam  et  des  fidèles  mu- 
sulmans barbares.  Cette  citadelle  contenait  aussi  une  prison,  puisqu'on  v 
garda  Jean  pendant  trois  jours  pour  essayer  de  le  faire  revenir  sur  sa  déter- 
mination et  où  il  fut  en  butte  à  toutes  les  avanies  que  purent  lui  faire 
souffrir  les  soldats,  ce  cpii  montre  qu'ils  avaient  leur  logement  à  la  cita- 
delle, comme  c'est  d'ailleurs  la  coutume  en  Egypte. 

D'autres  renseignements  fort  nombreux  se  trouvent  aussi  dans  le  pas- 
sage suivant  :  Lorsqu'on  fut  au  quatrième  jour  qui  était  le  cinquième  de 
la  semaine ,  le  roi ,  qui  prenait  soin  de  faire  venir  des  barques  de  transport 
sur  le  fleuve  pour  les  envoyer  faire  la  guerre,  ordonna  qu'on  lui  amenât  le 
bienheureux  Jean  au  Caire.  Les  soldats  de  police  le  conduisirent  alors  sans 
liens,  ni  chaînes;  il  marcha  avec  les  soldats,  dont  l'un  était  d'un  côté  et 

l'autre  de  l'autre,  et  lui  dans  le  milieu   Les  soldats  de  police  lui 

firent  traverser  les  places  du  Caire,  les  fortifications,  les  rues'*^'.  au  milieu 

des  vendeurs  et  des  hommes  de  bazar  Lorsqu'ils  furent  arrivés  au 

lieu  où  se  rassemblent  les  artisans,  ils  l'y  firent  asseoir.  Alors  le  saint  Jean 
prit  un  peu  d'argent,  il  le  donna  aux  soldats  et  leur  dit  :  rr  Achetez-vous 
ft  quelques  vivres ,  mangez  ;  car  vous  vous  êtes  fatigués  à  marcher  avec  moi ...» 


(')  Description  deVÈgypIe ,1.  XVIII,  9'  par- 
tie, p.  367,  369.  Celle  description  est  IVuvro 
(le  Jomard. 

(2)  7éi</.,p.  348.  —  Cf.  Marcel,  Egypte 
sous  la  domination  musulmane,  p.  1^13. 

Isambert,  Itinéraire  de  l'Orient .  Egypte. 


E.  Amélineau,  Ln  document  copte,  etc.. 
p.  45. 

m.,  p.  /i5. 

J'ai  mal  traduit,  ou  plutôt  je  n"ai  p? 
traduit  ce  mot  que  je  n'avais  pas  reconnu, 
xip  pour  ^ip. 
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L'un  d'eux  alla  acheter  du  pain,  un  fromage  cuit  et  un  concombre  :  il  les 
apporta  à  l'endroit  où  étaient  ses  compagnons.  Ils  s'assirent  pour  manger 
Puis,  le  repas  fini,  comme  on  est  venu  les  avertir  de  se  hâter,  ils  le  condui- 
sirent au  milieu  de  foules  innondirahles  «  d'officiers ,  de  cavaliers ,  de  recrues , 
de  soldats  de  police,  de  juges,  de  fidèles  musulmans,  de  hérauts,  de  der- 
viches, de  muezzins,  de  scheikhs  célèbres,  de  négociants,  de  vendeurs, 
d'Arabes,  de  Persans,  de  Nubiens,  de  Nègres,  de  Grecs,  de  Barbares,  d'in- 
digènes et  d'étrangers ,  d'hommes  et  de  femmes ,  de  petits  et  de  grands , 
d'esclaves  et  d'hommes  libres,  en  un  mot  toutes  les  nations  de  la  terre  se 
trouvaient  debout  ce  jour-là  pour  voir  les  barques  et  le  roi,  et  surtout 
parce  qu'on  avait  entendu  parler  du  martyr,  soldat  du  Christ  w  II  est  clair 
que  l'auteur  qui  a  ainsi  dépeint  la  foule  qui  se  trouvait  dans  les  rues  du 
Caire,  avait  été  habitué  à  y  voir  toutes  les  nations  du  globe  représentées. 
Mais  ce  fait  n'intéresse  pas  beaucoup  la  topographie  du  Caire;  ce  qui  est  du 
domaine  de  la  topographie,  c'est  la  détermination  des  lieux  mentionnés 
dans  cette  description. 

Et  tout  d'abord,  quel  était  l'endroit  où  le  gouverneur  général  de  l'Egypte 
faisait  rassembler  les  vaisseaux  qu'il  voulait  envoyer  à  la  guerre  ?  Ce  lieu 
était  évidemment  situé  sur  le  Nil,  et  dans  un  endroit  spacieux  qui  pouvait 
contenir  un  assez  grand  nombre  de  bateaux.  Je  ne  me  tromperai  pas  beau- 
coup, je  crois,  en  disant  que  le  gouverneur  El-Kâmel  devait  se  trouver  près 
de  Boulaq,  qui  est  encore  actuellement  le  port  du  Caire.  Or,  pour  aller  de 
la  citadelle  à  Boulaq ,  ou  aux  environs  de  Boulaq ,  sur  la  rive  droite  du 
Nil,  le  chemin  le  plus  court  était  de  descendre  de  la  citadelle  et  de  passer  à 
travers  les  quartiers  de  Touloun,  d'El-Qataîah  et  de  Postât;  mais  quoique 
le  détenu  eût  pu  traverser  ainsi  des  quartiers  très  peuplés,  il  ne  fût  pas 
passé  par  le  Caire  proprement  dit,  comme  le  fait  expressément  remarquer 
le  texte.  Il  dut  donc  descendre  de  la  citadelle  d'abord,  prendre  l'une  des 
rues  qui  allaient  au  nord  de  la  ville,  et  vers  le  milieu  de  son  trajet  couper 
vers  l'ouest,  afin  de  se  rendre  sur  les  bords  du  fleuve.  C'est  dans  ce  par- 
cours qu'il  rencontra  le  lieu  où  se  rassemblent  les  artisans,  c'est-à-dire  un 
marché  quelconque,  une  sorte  de  bazar  qui  répondait  alors  à  ce  qu'on 
nomme  actuellement  le  Khan-Khalil.  Il  est  regrettable  que  le  texte  ne  me 
fournisse  pas  le  moyen  d'être  plus  précis. 


E.  Amélineau,  //«  tloaiiiienl  copie  du  xiii'  siècle,  p.  ^b,  56.  — 


(2)  Ml.,f.  57,  .^8. 
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Les  documents  roptos  ne  fournissant  pas  les  noms  d'autres  monuments 
civils  de  la  ville  du  Caire,  il  faut  maintenant  passer  aux  monuments  reli- 
gieux. Si  je  voulais  nommer  toutes  les  églises  qui  sont  citées  dans  le  livre 
d'Abou  Selah ,  je  courrais  grand  risque  d'allonger  outre  mesure  celte  des- 
cription sommaire;  je  ne  parlerai  donc  que  des  églises  dont  parlent  les  do- 
cuments coptes.  Ici  nous  avons  non  pas  une  liste  complète,  mais  la  liste 
principale  des  églises  du  Caire ,  de  ses  environs  et  des  endroits  célèbres  en 
Egypte  :  cette  liste  nous  a  été  conservée  par  les  deux  manuscrits  qui  ont 
conservé  en  même  temps  la  liste  des  évechés  de  l'Egypte  :  elle  se  trouve  à  la 
fin  des  deux  manuscrits,  elle  est  très  sommaire  et  aussi  très  fautive ,  comme 
celle  des  évêchés,  mais  elle  nous  sera  très  utile.  Comme  on  y  a  joint  la 
liste  des  monastères  célèbres  de  l'Egypte,  je  parlerai  d'abord  des  églises, 
puis  des  monastères  du  Caire  et  des  environs.  Les  églises  sont  au  nombre 
de  treize,  à  savoir  :  l'église  des  martyrs  Serge  et  Bacchus  dans  la  grotte; 
l'église  de  la  Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Marie,  àBabylone  d'Egypte;  l'église 
des  saints  Cyr  et  Jean,  à  Babylone  d'Egypte;  l'église  de  la  Mère  de  Dieu, 
sainte  Marie,  au  tétrapyle  d'Eusèbe;  l'église  de  saint  Georges  au  tétrapyle 
d'Eusèbo;  l'église  de  l'archange  saint  Michel,  à  la  tète  du  khamain;  l'égbse 
de  saint  Michel  à  Schats;  l'église  de  Mercure  au  tétrapyle  du  fleuve;  l'église 
d'abba  Schenoudi  au  tétrapyle  du  fleuve;  l'église  d'abla  Mina  en  dehors  du 
Caire;  l'église  de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  Marie,  dans  la  rue  des  Grecs; 
l'église  de  la  Mère  de  Dieu,  Marie,  dans  la  rue  nommée  El-Zoueileh  et 
l'église  des  saints  Côme  et  Damien  à  Babylone  d'Egypte  Je  vais  mainte- 
nant reprendre  chacune  de  ces  églises  en  particulier  pour  en  indiquer  si 
possible  la  situation. 

1°  L'église  des  martyrs  Serge  et  Bacchus  dans  la  grotte.  Makrizy  con- 
firme ces  détails  Cette  grotte  existe  encore  aujourd'hui  et  les  Coptes  la 
montrent  assez  volontiers  au  voyageur;  l'église  des  saints  Serge  et  Bacchus 
existe  donc  toujours.  L'une  et  l'autre  sont  situées  dans  l'intérieur  de  ce  qu'on 
nommait  autrefois  Castrum  Bahylonis,  et  j'ai  cité  à  l'article  de  Babylone  un 
passage  copte  qui  parle  d'un  évêque  de  ce  lieu.  Cet  endroit  s'appelle  en- 
core maintenant  Qasr-el-Schamâ',  sans  doute  à  cause  du  temple  du  feu  que 
les  Arabes  trouvèrent  construit  en  cet  endroit,  dont  parlent  leurs  auteurs 
et  qui  devait  remonter  aux  Perses,  fondateurs  de  la  ville.  Ce  Qasr-Schamà' 

Voir  ies  iloux  listes  des  éjj'lises  célèbres  Makrizy,  Khitdt,  éd.  de  Boulaq,  11, 

d'Egypte,  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  p.  Jii. 
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est  une  vaste  enceinte  irrégiilière ,  entourée  de  hauts  murs,  abritant  une 
minime  population  et  un  ^jrand  nombre  d'églises.  Ce  n'est  qu'une  partie 
de  l'ancienne  forteresse  de  Babylone  oii  les  Grecs  se  retirèrent  après  que  la 
ville  de  Masr  eut  été  prise  par  les  Arabes  et  qu'ils  finirent  ensuite  par  aban- 
donner. La  ville  de  Babylone  s'étendait  au  pied  de  la  forteresse  habitée  par 
une  légion  romaine.  J'ai  dit  plus  haut  qu'on  voyait  encore  les  assises  en 
briques  de  grosses  tours  ruinées  qui  faisaient  aussi  partie  autrefois  de  cette 
forteresse.  Le  Qasr-Scbamà'  est  uniquement  babité  par  des  Coptes  et  quelques 
Juifs.  C'est  dans  l'église  de  saint  Serge  que  fut  élu  le  patriarche  Isaac 

2°  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  à  Babylone  d'Egypte.  Si 
l'on  en  croyait  le  guide  de  M.  Isambert,  cette  église  serait  la  même  que  la 
précédente  :  elle  n'est  pas  située  bien  loin ,  mais  elle  est  complètement 
difTérente.  C'est  l'église  aujourd'hui  et  depuis  fort  longtemps  connue  sous 
le  nom  de  Mo'allacah  parce  qu'elle  est  située  en  haut  d'un  assez  bel  esca- 
lier et  au-dessus  d'autres  constructions.  Cette  église  a  joué  un  certain  rôle 
dans  l'histoire  de  l'Egypte  copte.  Plusieurs  assemblées  d'évêques  s'y  tinrent 
qui  eurent  des  conséquences  assez  graves  pour  la  discipline  intérieure  de 
la  communauté  copte  :  ce  fut  en  parlicuber  dans  cette  égbse  que  se  ré- 
unirent les  évéques  qui  furent  appelés  à  se  prononcer  sur  Morkos  Ibn  Qon- 
dar,  dont  l'histoire  est  rapportée  tout  au  long  dans  Abou  Selah*^'.  Ce  fut 
aussi  près  de  cette  église  que  le  patriarche  d'Alexandrie  habita,  lorsque  le 
siège  archiépiscopal  fut  transféré  d'Alexandrie  au  Caire  L'église  est  au- 
jourd'hui dans  un  état  de  propreté  très  grande,  bien  bâtie,  et  bien  entrete- 
nue :  elle  ne  doit  pas  être  très  ancienne;  mais  je  ne  pourrais  écrire  son  his- 
toire ni  dire  à  quelle  époque  elle  fut  restaurée.  Si  l'on  ne  veut  pas  adopter 
l'église  de  Mo'allacah  pour  celle  qui  est  désignée  par  le  document  copte  dont 
il  est  ici  question,  on  peut  l'identifier  avec  l'église  de  la  Vierge  dont  parle 
Makrizy  dans  sa  Description  de  l'Egi/pie,  à  propos  des  églises  coptes.  (îclte 
église  était  située  près  de  l'église  de  Schenoudi,  dont  il  sera  question  plus 
loin.  Elle  fut  détruite  par  'Ali,  fils  de  Soliman,  descendant  de  la  famille 
des  'Abassides Fut-elle  rebâtie  ensuite?  C'est  ce  que  je  ne  peux  dire; 
mais  la  chose  me  paraît  assez  vraisemblable, 

E.  Amélineau,  l  ie  du  jtali  iurclœ  cojjte  Mss.  ar.  de  la  Dibl.  nal. ,  u"  1 38  , 

/«anc,p.  fol.  i-!  v°  el  secjq. 

hnmherl.  Itinéraire  de  l'Orieul,  Egijple,  ('')  Ibid. 

p-  348.  is)  Makrizy,  op.  cil,  II,  p.  on. 
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3°  L'égliso  des  saints  Cyr  et  Jean,  son  frère,  à  Babylone  d'Egypte. 
Cette  église  devait  se  trouver  dans  les  constructions  religieuses  do  Qasr- 
Schamâ';  mais  j'ignore  où  elle  est  et  je  ne  peux  dire  si  elle  existe  encore, 
quoique  rien  ne  vienne  prouver  qu'elle  n'existe  plus. 

h"  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  au  tétrapylc  d'Eusèbe,  ou, 
comme  dit  la  traduction  arabe,  dans  la  rue  El-taqâ  IxJ!  t_>^;>.  Où  était  située 
cette  rue  ?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  trop  facile  de  dire.  On  serait  tenté  de 
croire  qu'il  s'agit  de  l'une  des  rues  du  Caire  ;  mais  je  crois  que  ce  senti- 
ment est  faux.  En  effet,  nous  verrons  plus  loin  que  l'église  bâtie  en  l'hon- 
neur de  Schenoudi  était  dans  le  Qasr-Schamâ' ;  par  conséquent  l'énumé- 
ration  des  églises  de  la  citadelle  de  Babylone  ne  devait  pas  être  finie.  Le 
fait  est  que  dans  la  table  des  rues  du  Caire  qui  se  trouve  dans  la  descrip- 
tion de  l'Egypte  moderne  faite  par  la  Commission  d'Egypte,  nous  ne  trou- 
vons pas  un  seul  nom  semblable.  Mais  l'historien  Makrizy  parle  d'une  église 
élevée  au  Vieux  Caire,  ou  plutôt  à  Qasr-Schamâ'  en  l'honneur  de  saint 
Georges,  dans  la  rue  El-Thaqah,  iuuJ!  <_^;Jy"l  Entre  l'orthographe  UuJt,  que 
donne  Jomard  dans  sa  description  du  Caire,  et  iouJ!  que  donne  Makrizy, 
il  n'y  a  d'autre  différence  que  Véltf\  au  lieu  de  a  hé  final,  ce  qui  arrive  sou- 
vent aux  scribes  égyptiens.  L'emploi  du  <y  au  lieu  du  ci>  est  de  règle  en 
Egypte,  où  les  indigènes  ont  durci  tous  les  sons.  D'ailleurs  la  liste  des 
églises  d'Egypte  parle  plus  loin  d'une  église  de  saint  Georges  en  ce  lieu  ; 
je  peux  donc  reconnaître  avec  évidence  et  sans  avoir  aucune  crainte  de  me 
tromper  l'identité  entre  les  deux  appellations.  En  outre,  une  raison  qui  a 
bien  sa  valeur  peut  se  tirer  du  nom  de  Tétrapyle  donné  en  copte  à  cette 
rue  :  ce  mot  est  grec,  TeTpAny-'^oJN ?  Tétrapyle  d'Eusèbe.  C'est  une 
preuve  que  les  Grecs  étaient  les  maîtres  du  lieu  quand  ce  nom  fut  donné 
à  la  rue  appelée  El-Thaqah  par  les  Arabes.  Donc  ce  ne  peut  être  le  Caire 
dans  lequel  les  Grecs  furent  toiijours  des  étrangers. 

5°  L'église  de  saint  Georges  dans  le  tétrapyle  d'Eusèbe,  ou  Darb-el-taqâ. 
D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  elle  était  située  dans  le  Qasr-Schamà', 
et  en  effet  Makrizy  le  dit  en  propres  termes.  Il  ajoute  que  cette  rue  était 
l'une  des  grandes  rues  de  ce  lieu  '^l  Cette  église  existe  encore  et  appartient 
aux  Grecs  :  on  y  voit  un  fragment  de  mur  romain  assez  bien  conservé  qui 
en  indique  l'âge. 


Makrizy  :  Khitâi,éà.  de  Boulaq,  t.  I,  p.  on.  —      ]bi(l.,p.  6ii. 
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6°  L'dglise  (le  l'archange  saint  Michel  à  la  tèto  du  Khamain,  ce  que 
le  texte  arabe  rend  par  à  la  tète  du  Khallg,  c'est-à-dire  au  commencement 
du  canal  que  fit  construire  'Amr,  qui  existe  toujours  et  que  l'on  appelle  le 
Khalîg.  Ce  canal  commence  un  peu  au  nord-ouest  de  Masr,  ou  du  Vieux 
Caire,  et  s'amorce  à  la  petite  branche  du  Nil  qui  coule  entre  l'île  de  Ro- 
dah  et  l'ancienne  Fostât.  Il  marque  fort  bien  l'emplacement  de  Fostât.  C'est 
donc  là  qu'il  faut  placer  cette  église  de  saint  Michel  dont  la  liste  des  églises 
nous  assure  l'existence  autrefois.  Un  document  co^te  qui  appartient  à  Lord 
Zouche  et  qui  raconte  les  Merveilles  dont  les  auteurs  coptes  ont  pris  soin 
d'orner  la  légende  du  grand  archange,  nous  apprend,  dans  une  note  finale, 
que  le  livre  a  été  écrit  par  une  femme  nommée  Melakh ,  pour  une  autre 
femme  très  charitable,  et  qu'il  en  a  été  fait  cadeau  à  l'église  de  l'archange 
saint  Michel,  laquelle  se  trouve  à  Ras-el-Khalig,  au  midi  de  Babylone'". 
Comme  Babylone ,  qu'on  entende  sous  ce  nom  la  ville  de  Masr  ou  la  cita- 
delle de  cette  ville,  est  située  précisément  à  l'ouest  de  l'embouchure  du 
canal ,  il  ne  saurait  s'agir  de  cette  ville ,  et  l'on  comprend  qu'une  pauvre 
femme  ignorante  ait  employé  le  nom  de  Babylone  pour  celui  du  Caire 
quand  nous  l'avons  fait  si  longtemps;  car  le  Ras-el-Khalîg  est  en  effet  au 
sud-ouest  de  la  ville  du  Caire.  Makrizy  parle  de  cette  église,  dit  qu'elle  est 
située  près  du  Khalig  des  Béni-Ouaïl,  en  dehors  de  la  ville  de  Masr,  au 
sud  de  la  butte  de  décombres,  et  que  de  son  temps  elle  était  ruinée  Elle 
n'a  pas  été  rebâtie  depuis.  Le  mot  copte  qu'emploie  la  liste  des  églises  n'a 
pas  une  apparence  copte  :  je  ne  ferai  pas  de  supposition  sur  son  origine, 
quoique  plusieurs  hypothèses  se  soient  offertes  à  mes  réflexions. 

7°  L'église  de  saint  Michel  à  Schats ,  ou,  comme  dit  l'arabe,  à  El-Khan- 
daq.  J'ai  traité  plus  haut  de  ce  lieu  qui  était  dans  la  banlieue  du  Caire  :  je  me 
contenterai  de  renvoyer  ici  à  cet  article.  J'ajouterai  seulement  que  Makrizy 
parle  de  deux  églises  qui  se  trouvaient  à  El-Khandaq,  l'une  qu'il  dit  dédiée 
à  l'archange  Gabriel ,  et  l'autre  au  martyr  Mercure  S'il  n'y  a  pas  erreur, 
je  crois  qu'il  en  faut  ajouter  une  troisième;  mais  je  suis  assez  porté  à  penser 


")  XCGXMIOM     eBOxJ)6H  n6MÛCl 

nJ)ici  mmhi  eycr  <j>M6Y'  ti\c  eese 
NoycaiMi  ON  MMxiNOY'j-  enecpxN 

Xe   M6XXX  0Y02  XCTHIM  tl-l-XTIX 

MrieKKXHciA  (sic)  m  e  nixpxHxr- 


rexoc  eeoY^B  mixxhx  rAcexJ)x- 

XIX  CXpHC   MBXBYXCUN.  —  Mss.  (le 

Lord  Zoucbe,  Merveilles  de  saint  Michel, 
fol.  prîTT,  r"  et  v°. 

Makrizy,  Khildl,  p.  oiv. 
W  Makrizy,  Khildt,p. 
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que  le  texte  de  Makrizy  doit  être  fautif  en  cet  endroit  et  tju'au  lieu  de  Ga- 
briel, il  faut  lire  Michel. 

8°  L'église  de  siiint  .Mercure  dans  le  tétrapylo  du  lleuve,  ce  que  la  tra- 
duction arabe  rend  par  Darb-el-bahar,  c'est— à-dire  la  rue  du  Jleuve.  Je  n'ai  pu 
nulle  part  recueillir  de  renseignement  précis  sur  celle  rue  du  Jleuve,  mais 
comme  l'église  suivante  est  citée  par  Makrizy  comme  appartenant  au  Vieux 
Caire  et  qu'elle  était  située  dans  la  même  rue,  j'en  conclus  que  celle-ci 
aussi  était  située  dans  le  Vieux  Caire.  D'ailleurs,  l'argument  qui  se  tire  du 
nom  de  télrapyle  est  valable  aussi  bien  pour  le  télrapyle  du  lleuve  que 
le  télrapyle  d'Eusèbe.  Makrizy  ne  parle  pas  de  cette  église  de  saint  Mer- 
cure, sans  doute  parce  qu'elle  était  déjà  ruinée  de  son  temps. 

9°  L'église  d'abba  Scbenoudi  dans  le  tétraphyle  du  fleuve,  c'est-à-dire 
dans  la  rue  du  fleuve.  Makrizy  parle  de  celle  église  en  termes  Irès  brefs. 
Elle  élail  située  à  Masr,  c'esl-à-dLre  au  Vieux  Caire;  c'est  lout  ce  qu'il  dit. 
Mais  il  donne  quelques  renseignements  sur  la  personne  de  Scbenoudi  et 
dit  que  ce  célèbre  moine  avait  sous  sa  main  six  mille  moines  lorsque  sa 
Vie  se  contente  de  dire  qu'il  avait  seulement  deux  mille  moines  et  dix-huit 
cents  religieuses'-'. 

10°  L'église  d'apa  Mina  en  dehors  de  Kîmi,  et  que  la  Iraduction  arabe 
rend  par  dans  les  environs  de  Masr.  Cette  église  était  en  effet  située  en  de- 
hors de  Babylone,  et  Maki'izy  nous  l'affirme  expressément'^';  mais  c'est  tout 
ce  que  l'on  en  peut  savoir.  Celle  église  devait  faire  partie  du  couvent  qui 
se  voit  encore  aujourd'hui  en  avant  du  Vieux  Caire  el  qui  était  dédié  à 
saint  Mina.  Outre  celle  église,  il  y  en  avait  deux  autres  qui  portaient  le 
vocable  de  saint  Mîna,  l'une  dans  le  quartier  anciennement  appelé  El- 
Hamrâ  el  qui  élail  connu  du  temps  de  Makrizy  sous  le  nom  de  Grande  rue 
du  ponl  aux  lions'*';  Abou  Selah  parle  très  longuement  de  ce  quartier  dans 
son  Histoire  des  monastères  et  des  églises  d' Egypte '^^^  :  l'autre  élail  connue  sous 
le  nom  d'El-Zahary  "''  ;  j'en  ai  déjà  parlé  plus  haut. 

1  1°  L'église  de  la  Mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  dans  le  quartier  des 
Grecs.  Makrizy  en  parle  aussi  et  dit  qu'elle  était  connue  sous  le  nom  d'El- 
Màghîlhah'''.  Celle  église  était  située  dans  la  ville  même  du  Caire,  dans  le 


(')  Makrizy,  Khitdt ,  p.  on. 

E.  Améiiiieau,  Monuwenls  pour  servir  « 
l'hist.  (le  VEgtjpIc  chrét.,  t.,  p.  33  i. 
''''  Makrizy,  Kliitàl .  p.  o,-). 


W  Makrizy,  KhiidUp.  oii. 

Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  p.  i38. 

W  Makrizy,  Khilâl .  p.  «mi. 
(■)  Ibid.,  p.  -'11. 
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quartier  spécialement  habité  par  les  Grecs.  Ge  quartier  répond  maintenant 
au  quartier  du  même  nom  qui  se  trouve  non  loin  du  Mousky,  au  sud  du 
quartier  juif.  Hien  n'a  changé. 

1  2°  L'église  de  la  mère  de  Dieu  du  quartier  Zoueileh.  Makrizy  en  parle 
aussi  et  dit  qu'elle  était  eu  grand  honneur  près  des  chrétiens,  ce  que  les 
notes  finales  des  manuscrits  coptes  viennent  confirmer  Le  quartier 
Zoueileh  était  situé  près  de  la  porte  qui  porte  le  même  nom  encore  au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  à  l'est  du  Gaire.  Gette  église  existe  toujours  et  elle 
est  très  fréquentée.  Là  encore  rien  n'a  changé  et,  pour  retrouver  les  anciens 
temps,  on  n'a  qu'à  regarder  le  temps  présent. 

1 3°  L'église  des  saints  Gômc  et  Damien  à  Babylone  d'Egypte.  Gette 
église  devait  faire  partie  du  Qasr-Schamà',  ou  citadelle  du  Vieux  Caire, 
comme  on  dit  aujourd'hui.  Je  ne  peux  dire  si  elle  existe  encore;  Makrizy 
n'en  parle  pas. 

Outre  ces  églises,  Makrizy  en  cite  plusieurs  autres  mais  surtout  Abou 
Sclah  en  donne  une  liste  très  complète  et  très  détaillée  J'aurais  pu  re- 
produire ici  ce  que  disent  ces  deux  auteurs;  mais  j'ai  cru  meilleur  de  m'en 
tenir  à  mon  sujet,  c'est-à-dire  de  ne  pas  chercher  ailleurs  que  dans  les 
manuscrits  coptes. 

Les  monastères  que  cite  la  liste  des  églises  et  des  monastères  d'Egypte 
ne  sont  pas  très  nombreux  pour  le  Gaire.  Il  n'y  a  guère  que  les  monastères 
des  environs  du  Gaire,  c'est-à-dire  le  monastère  d'El-Tîn  et  le  monastère 
de  Scharen,  auxquels  il  faut  joindre  celui  qui  est  cité  dans  le  martyre  de 
Jean  de  Phanidjôit  et  qui  se  nommait  la  laure  de  saint  Serge  Mais  ces 
trois  monastères  sont  loin  de  faire  le  total  des  monastères  qui  existaient 
dans  les  environs  du  Gaire;  car,  au  Caire,  il  n'y  avait,  je  crois,  qu'un  mo- 
nastère de  religieuses  dans  le  quartier  grec  et  un  autre  dans  le  quartier 
de  Zoueileh  J'ai  déjà  parlé  des  deux  premiers  dans  deux  articles  séparés 
qu'on  trouvera  à  leur  place  :  je  n'ajouterai  ici  qu'une  seule  chose,  à 
savoir  que  Makrizy  parle  du  premier  en  termes  assez  restreints et 
qu'Abou  Selah  s'étend  au  contraire  très  longuement  sur  le  second 
Quant  au  troisième,  je  crois  que  c'était  aussi  un  couvent  de  femmes  situé 


("  Makrizy,  KhilcU ,  p.  on. 

Ibitl.,  p.  >>/(  à  ocl. 
W  Mss.  ar.  de  la  Bibt.  naL,  p.  i38. 

E.  AiiK'lineau,  Vu  docum.,  etc.,  p.  33. 


Makrizy,  Khitdl ,  p.  o.i. 
/6i(/.,p.  o.(, 

Mss.  ar.  lie  la  liihiiotlièqiie  nationale, 
n"  i38,  fo!.  '17. 
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dans  la  ville  du  Caire,  sans  que  je  puisse  dire  dans  quel  quartier  il  était. 
En  effet  le  Martyre  de  Jean  de  Phanidjôit  dit  expressément  que  ce  couvent 
de  femmes  se  trouvait  à  Tikeschrômi,  et  nous  avons  vu  que  Tikeschrômi 
était  l'un  des  noms  que  l'auteur  donne  au  Caire.  Par  conséquent  il  n'y  a 
nul  doute  à  avoir  et,  du  moment  que  nous  savons  l'existence  d'autres  cou- 
vents de  femmes  au  Caire,  je  ne  vois  pas  pourquoi  l'on  hésiterait  un  seul 
instant  à  y  placer  ce  couvent  nommé  Laure  de  saint  Serge. 

Avec  ce  dernier  renseignement  se  trouve  complété  tout  ce  que  les  docu- 
ments coptes  nous  apprennent  de  la  ville  du  Caire  et  de  ses  environs. 


m 


LISTE  DES  NOMS  GÉOGRAPHIQUES 
SE  TROUVANT  DANS  LES  DIVERS  MANUSCRITS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


Bibliothèque  nationale,  copte  43. 
Folio  5i  recto. 


nKX2  NNeecuo)  =^la^JI  joji 

TNOBXTIX  =  SjyJJ\  ÂA^Ji 
C6NON  =  (sic)  yl^l 
COY-îkN  =  (sic)  yl^it 

Folio  5 

NKX2  NN2M2AX  =  JyjJl  Joji 
TAPXB6YC  =  CJj*-"  '^Wj'JI  O";' 

nKX2  NNxexYti)  "  jojl 
TXTeKpopeyc  =jjj5ôJl  jjjl 

XTBCD  —  Ijjjl 
CNH  =  Ll«,I 

nxne  =  eu-»^ 

KCDOC  =  ^^y» 
KeBTCD  =  laJLÏ 
N6KNTOP6  =  ïj^^ 

.A.iocnoxic  =  yjh  jOjj^ 
BepeooYT  =  ^y^y' 


TXNGYKH  =  â5UJ|  Jo)) 

1  verso. 

•rnoYP-^NH  =  '-^JLJ' 

MOYOP^NC  =  j-jLs: 
C6M2CDOYT  =  >>^4<* 

nxHOC  =  j<s5"l  2;>>^' 

q^MIN  =  jO^I 
XMIM  =  |<v?"l 
TKOOY  -'=  }^ 
XNTHY  == 

xeroY  = 

CIOOYT  = 

MXNBXXOT  =  IjiJ!  iiks;  bjJLiJU 

KocrxM  =  plj>y>  isy^jj» 

MXNKXnCDT  =  yLyLÛI  J^'-t-ÏJ-» 


Folio  52  recto. 


U)MOYN  = 

eeBxic  =  UjûjI  iùUjj 

XN-j-NOOY  =  ■>>;v»J>a.M  Uki.M 


TOY2U  = 
060-i^0CI 
TMCUriH  = 
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n6M3CH  =  L^j^l 

PAKOTG  = 

anHC  =  jj^Uuil 

UIKIC-YC  =  o-x^j^j 

OepOffC  = 

XXCMCDN  =  ^^Ujâl 

Boy^  = 

<j>10M  =  j.i..oiJI 

nujHiMOoy  = 

ÀPC6NIKON  =  [.>-oUl 

2A2  C1)HI  =  ^Lot 

-rnyz  =  ^-it'i 

A-epune  =  i^y.! 

rynTON  =  ya^ 

XGMNOYT  =  ^>JU>" 

MGNBG    -   ÂÇO^I  kJlJ^ 

cotiexp  — pla^*» 

TXMIATl  =  L>L-«,> 

KHM6  == 

XXKXtJ  =  *jUJ 

OPXBX  = 

•tCA2HT  = 

CGKOoy  =  Uï- 

II.CAU6M2rr  =  (£y^\ 

oy<J;hm  =  jo^j 

<j>oxnxc  =  ^-if^ 

Celte  liste,  qui  commence  par  des  noms  étrangers  à  l'Egypte,  se  pour- 
suit du  sud  au  nord,  jusqu'à  la  Basse  Egypte  indiquée  par  tcazht  ou 
ncÀ  N6M2iT.Elle  continue  ensuite  par  Alexandrie,  entremêlant  les  villes 
sans  ordre.  La  première  partie  en  est  assez  régulière,  malgré  l'erreur  qui 
a  fait  omettre  epMONT  et  qui  a  nécessité  la  division  de  sepscp  et  de 
Kcuoc  en  deux  villes,  alors  qu'elles  n'en  formaient  qu'une  seule.  Champol- 
lion  cite  cette  liste  dans  son  livre  L'Egypte  sous  les  Pharaons,  II,  p.  SGg- 
3^2,  m:us  il  a  omis  certains  noms  du  commencement  pour  ce  qui  regarde 
les  peuples  étrangers  à  l'Egypte. 


Bibliolhèqu 
\ù 

IIKA2  IJtlGGOOUJ  =  J^-^  O^;' 
lAMOYB-'^'ri  A  -= 
CGNON  .  COY-^N  =  y'^l 
OGBAGIC  =  0>^«.ei  M 
XA  TON  .  CNN  .  =  LLwI 
XPMONIKH  .  XPMONO  .  = 

ri  An  H  .  =  yai::)\ 

KOOC  .  BPBP  .   =  ijsyi 
KGriTO  =  LJj 
NIKGMTOpe  =  S^JsJ^ 
flOCnOXIC  AHO  ^  ^  iUjJvo 


nationale,  copte 
io  79  verso. 

nAMOC  .  u)Mirj .  = 

TKOOY  = 
TAtlOOYXH  = 

XGroY  .  clooYO  = 
<i)h\oYu  = 
Ati-|-nooY  =  l^i^ajl 
T0Y02  =  ïy^; 

Toyzo  .  OGY-^uciOY  •  =  ^ 

TMOONG  = 

nGMXG  .  âcpix-OY  =  l— 
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aNHc.2poKe\xeoN.  =  ^J«Laât 

niOM  .  ÀpCGh46CD  .  = 
TnH2  =  ^Jh\  j-<JlII 

KYn  ron  .  MGNBe  .  =  ya» 


R\R\ \OM.  KHMG  = 
\XGï.XMA.FIA  PXKOT6.  = 


Ce  manuscrit,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  va  aussi  du  midi  au  nord 
et  descend  le  cours  du  Nil.  Le  scribe  a  bien  copié  son  modèle  jusquà  Tpili 
qu'il  a  rendu  exactement  par  ^S^^K  mais  il  a  eu  tort  d'y  joindre  le  mot 
^j«*xiJl;il  a  omis  évidemment  le  mot  kaic.  Champollion  a  cité  ce  manu- 
scrit, au  tome  II  de  son  ouvrage,  pages  36/i-365,  mais  en  se  trompant 
sur  la  pagination  du  manuscrit  et  en  sautant  plusieurs  noms,  comme  celui 
de  Toyoa  qu'il  a  confondu  avec  le  suivant  pour  l'arabe,  et  de  même 
El-Qîs. 

Bibliothèque  nationale,  n°  46. 


Folio  170  reclo. 


PXKOT6  =  Âj^OsiSCwi)! 
KHMG  =  yUL* 

niKXXYCMx  =  j.jyLiiJi 
•rcYPi^  =  [•'-iJI 

TXIBH  =  iuj^l 


NGfi-OOCy  =  Ai.^ 
n2GNTOY  =  "X-^iï^J' 
Jk-XMXCKOC  =  .i^J 
BGpiX  =  cjJLa. 

nixccipoc  =  J^^l 


Foli 


10  170  verso. 


nTOXGMxeic  =  Lîic 
niOM  =  j.^-oUI 


K061C 


nGMXG  =  L,-^JI 


oY^-zc  =  ^1^1 

TOY2<^  =  ^ 

MnxpxxxoY  =  j-JjW 

XeGNMGC  =  L~i^ 
CGBHNNHTOY  =  >>j-w»' 
GMOY'  = 


TxpxBix  =  LiJLJ! 
'Nn-J-nodoy  = 

CipMOYN  =  (jsJ^ill 
XMIM  =  pj-! 
KCDCKXM  =  Â^yiJl 

CloOY'r  =  l5>--»! 


Folio  171  recto. 

TKCDOY  =3^ 

20Y  =y4 

KGMT  =  lai» 
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KCUCBIPBIP  =  ijsyi 
epMOMT  = 
CNH  =  U*l 


COY^N  =  yl^l 


Cette  scala  a  été  de  même  publiée  par  Chanipollion  dans  son  second 
volume,  p.  366-368.  Il  met  en  note  que  «cette  nomenclature  n'est j)oint 
rangée  géographic|uement  comme  les  précédentes».  Il  me  semble  cepen- 
dant qu'elle  va  du  nord  au  midi  et  que  cet  ordre  est  régulier,  sauf  une 
interruption  de  cinq  mots  depuis  MnxpAxxoy  jusqu'à  tapabia  inclu- 
sivement. Il  faut  en  effet  retrancher  les  noms  de  pavs  étrangers  à  l'Egypte 
depuis  TCyfW  jusqu'à  a.nj^ioxia  inclusivement.  Puis  après  Toyztu 
l'auteur  s'est  aperçu  qu'il  avait  omis  5  villes  de  la  Basse  Egypte  et  les  a 
placées;  puis  il  a  recommencé  où  il  était  rendu  et  a  continué  jusqu'au 
bout  de  sa  liste.  Je  ne  fais  pas  mention  de  la  place  occupée  par  la  ville 
d'Akhmîm,  parce  que  cette  place  a  été  amenée  par  le  motu)MOY"  et  est 
constante  dans  certains  manuscrits  memphitiques.  Champollion.  je  ne  sais 
pourquoi,  a  changé  la  place  des  villes;  mais  cette  place  est  bien  celle  que 
j'ai  attribuée  aux  diverses  villes  d'après  le  manuscrit,  et  ce  manuscrit  est 
bien  celui  que  cite  Champollion ,  le  n°  /i  6  de  la  Bibliothèque  nationale. 


Bibliothèque  nationale,  n°  5o. 


XHMI  =  yoj» 
TXMIX-j-  =  k>U«.> 


Folio  109  verso. 

nTiMeN2a)p  =  .^^^ 
-j-pxcyiT  Te  =  js^^ 

XpSXT  —  UjjÀ. 


Folio 

xepeyc  =  (sic)  ^j^jÛ! 
TepeNOY'l-  =  ^lytaJI  ê)  t?>3jk> 

NIKIOYC  =  lOsc^  U->t^ 
PXrOTX  =  tjsi^  {sic)  j-ji-i 
ex  NCM  CXTM  =  o«.cLo  jLo 

TxxxMXY  ne  =  ïJa 

TXYB^  = 
<}>XPCYNH  =  igX^mj^ 
épMOYKXTON  =  ^f^J 


\  1 0  recto. 

nXNOY'^  ^HT  =  Jj—JI 
nXNOY*^  pue  =  LoLxJI  tijJU 

seoc  c^cDOY  =  'j<=' 
-j-ci^xipi  =  âjLssJI 
nxNXZO  =  L4J0 

nXNXYA-N  =  yiy^l 

nepoyoi  Nieoi-j-  =  ^j^yiJ\f  lo^ 
nicyimeY  = 
TIKCUOY  =  l^^-^' 
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nTGNeTcu  ne  =  I^IaJ^ 
Xxnxc6N  =  o«L-i 
nia)xpcDTn  =  h)ySi^\ 
nxpxxxoY  =  j-Jj--" 

NIKGXCDOy  =  J<-'7^-" 

o6NNeci  ne  = 
NY^oxei  =  (sic) 


eCDNI  =  Sj^ 
JCeMNOyl"  =  '>y^ 

niNXY  =  1-4 
-j-xMHpi  = 

CyNZCDpi  =^^^JL» 

nHi  Mnir  =^ow  *JLs:     *iJUJt  c 

XCDNTipiX  =  ÂjUe-"^ 
O^MOYN  epMXN  =  yUjJI 


Folio  1 1 0  verso. 


OMONene  =  ULb  jUjl. 

BOyCipi  =  yi^y! 
TXNI  =  iuLb 
KXXXIN  =  jjJLï 


epcBi 


najGN  rexeT  =  cai)j«— 
NxecDni  =  oc>.j4.o 

XXNI  =  yU, 
OMOY'  =  '».>;>ll 
MepiCUTHC  =  hyjy 
<J)XIXT  =  b^j^ 

Wti  r46M  eBXBIXCUM  =  yiOj» 
nXpXMONI  =  yy«jJl 
XBIOP  =;Lol 

ntyiNrepi  =jLaÂ^ 

BXPXMIX  =  L»jJ 
BXpeMOYN  =  L«jjiJI 
<|>eXB6C  = 


4>XPBX1T  nOCOK  =  j^tXs 
-j-XpXBlX  =  ^I^*»JI  jXj  (j«  plAjU  Lol^ 

nicepn  =  v'j^  '^^^W  i^-j^ 

M6qi  =  Âf.XjiJI  yoj»  vJU-» 

KxxicDne  =  <^yJs 

-j-KGBe  =  i»jj=k^ 

BocyeM  = 

-j-XXIKlX  =  ^L» 

nernez  = 
-j-nepcioi  =  ïyJS. 

<j>ICDM  =  j.>sjL!t 

-j-xox  = 
neMXH  =  L>j.^.;j! 

2NeC  =  ^J.UJ»I 
NIKX^XP  =^yLÛI 
KXIC  =  j~JiJ! 
XN-|-NCDOY  =  Uifljl 

T0Y20  =  Ue 


U^MIN  nXNXC  =  ^\ 
KOCKXM  =  |.Liù.o 
CICDOYT  =  ts^^l 

OJCDTn  =  i_Jax; 

n-reNene  =  ij  u  : 
20Yne  =^ 

TXtDBI  =  <_.!jiw  (|j 
KeNTCDpi  =  »\jsJ^ 


Folio  1 1 1  recto. 

oY-'>'2  = 

<j>8CDOY  =  (sic) 
KOC  BipBip  =  (_y5yi 
KeMT  =  lajLS 

nixxK  =  ^jilj 

epMONX  =  OkJU^t 
XXTOM  =  LLw! 
KXMOXI  = 
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Cette  scalu  est  inédite  jusqu'ici,  parce  qu'elle  a  été  achetée  par  hiBiblio- 
llièque  nationale  après  la  mort  de  ChampoUion.  Comme  il  est  facile  de  s'en 
convaincre,  après  avoir  débuté  par  le  nom  de  l'Egypte  khmg,  la  scala  re- 
monte du  nord  au  midi  avec  quelques  légers  accrocs  à  la  position  géogra- 
phique. Quant  aux  provinces  de  la  Basse  Egypte,  il  me  semble  y  remar- 
quer un  certain  ordre  très  réel  et  tout  à  fait  en  rapport  avec  la  division 
des  nomes  égyptiens;  mais  je  n'en  suis  pas  assez  certain  pour  oser  donner 
ici  le  système  auquel  je  suis  arrivé  sur  ce  point. 


Bibliotlièque  nationale,  n°  53. 
Folio  8  'i  recto. 


XHMI  =  ya* 

TAM1A.-1-  =  bLy«.> 
MGXG3C  =         Si  J^-» 
nTIM6N2CDr  =^j4JU.> 


epMOKpXTON  —  ^y^:> 
-j-pAUJi  r  TG  =  Oy-i^ 

XGPGYC  =  y^^ijl 
TGpGNOvl"  =  iuljIaJI  S)  ^j-^Js 


Folio  8/i  verso. 


NlKIOyC  =  o")^ 

nxpxxxoY  =  lUj^I  j-Jj-jI 

pxroTA  =  ïù^p 

MIKGXœOY  = 

C\  NGM  CXTM  =  Ui^La  jLo 

06NN6C1  nG  =  ^i..." 

TXXXNXy  nG  =  tjSa 

NYnoxGi  = 

TXYB^  = 

eœrii  =  SJ^ 

<1>XPCYNH     =  Ç^y^ 

XGMNOY'i'  =  ■>y-e^ 

nxuoyu  d)HT  =  JoL-Ji  ij>y^ 

nxMXY  =  ^ 

nxNoyM  pHC  =  LJjJI 

-j-XMHpi  =  ïy^i 

iGOC  cJ)CDOY  =  Usï- 

CYN2t"P'  = 

-l^a^xipi  =  aJL^I 

nm  Mnir  =  ^ow  Âis;  ÂiJiJI  i^*^ 

nxNxao  = 

TCDlinpiX  =  aAssrù 

nXNXBXN  =  yl^JLJI 

UJMOY"  GPMXtn  =  yUyi 

nGpoYOi  mecDi'l'  =  jj^yiJI^  to^-^; 

GMOtlH  ne  =  iuUa  iiJut 

niojiNiGY  =  ïj'^^j 

BOYCIPI  = 

TKCDOY  =  '^'^l 

TXril  =  ioUs 

-j-XNOa^Gp  =  ïy^yù 

KXXXIN  =  jjJUi 

nGTGNTCU  nG  = 

epGBi  = 

XXnxCGN  =  tj^l^ 

nCJ^GNTGXHT  =  ^^ô^ 

nicyxpcDTn  =bjj.i.JI 

T6MCItD-|-  =  ooj* 
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Nxoconi  —  o^j4*5 

.XX  NI  =  yLo 
OMOY'  = 
MepiCDTHC  =  h^.y 

CON  NGM  KXBYXCUN 
nxpXMONI  =  y^j^l 
XBIOP  =;Lo! 

ncyiNrepi  =  ^^^^ 


BXPXMIX 


4>Y^ociON  =  UjjLII 
BApMoyri  =  L«yiJI 
^eXBHC  =  j-r^r^ 
<}>XPXBXIT  nocoK  ■■ 


'[-xpxBix  =  ^iVj  ^.l^L?  ÂiAJI  LjIjI 
nccepn  =  v'x=^  'j^^W 

MGNM  =  iicJjiJl  yn^  ULU 
KXXICDne  =  v>^rJ^ 
-j-KGRI  =  ïj^J 

'|-<j>p6  = 

BOY«^6M  =  jo-jl 
'pXXIKIX  =  ^uL. 
n6Tn62  =  ^-i^l 
-j-nepcior  =  s-^Jl 

-j-xox  = 

neMXH  esepixoy  =  L-jljJI 


Folio  85  recto. 


2NHC  =  ^Luâl 
NIKX<{>xp  =jyiÛI 
KXIC  =  j»-JiJI 
XN-j-NCUOY  =  Uki3| 

Toyzo  = 

a>MiN  nxNxoc  =  ^\ 


KOCKXM 


r 


cicuoY'^  xexoY  =  l=>t;*"l 
TxnoeiKi  =  ^>?t 

mCDTn  =  i^Jxi 

n-reNene  = 

20Y  ne  A.iocnoxic  =  y4 


TXCDRI  =jU 
K6NTCDPI  =  »^0^.> 
OYX2  =  ^IjJI 

cj>BCUOY  =  (•''^)  >^'*' 
KOC  KIPRIP  =  fj^fi 
K6MT  =  lajLï 
niXXK  =  ^35Jb 
riMlKpXTCDN  = 
GPMOMT  =  okÀ-«;t 
XXTON  = 
KXMOXI  =  ÂJjj 

nxnc  —  jjjjj^ili 

COYXN  —  (jl^l 


Celle  scala,  comme  la  précédente,  est  encore  inédite.  On  remarquera 
qu'elle  contient  certaines  villes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente. 
Aussi,  si  le  scribe  a  copié  un  manuscrit  primitif  qui  a  aussi  servi  pour  la 
précédente,  comme  cela  est  possible,  il  faut  croire  que  le  premier  scribe  a 
omis  certaines  villes,  ou  que  le  second  les  a  suppléées  de  sa  propre  auto- 
rité. La  même  observation  serait  à  faire  que  plfas  haut  sur  la  place  des 
villes  de  la  Basse  Egypte,  avec  cette  différence  que  le  nom  grec  de  Daman- 
hour,  qui  d'ailleurs  a  été  mal  écrit,  a  été  mis  à  sa  véritable  place,  tandis 

36 


562  LA  GÉOGRAPHIE  DK  L'ÉGYPTE. 

qu'à  la  précédente  scnla,  oublié  par  le  scribe,  il  a  été  placé  à  l'endroit  où 
le  scribe  s'est  aperçu  de  son  erreur. 


Bibliollièclue  mlionale,  n"  51*. 
Folio  1  8G  verso. 

niA.lM6tl2CDP  =  ^y^i 

T6perjOY©i  = 


Folio  1  87  recto. 


ex  M6M  CXTq  =  Lo 

ne  =  »^ 
<|>ApciiJG  ne  =  Ix^y^ 
^^NOY'^  ^ht  =  J-jL»JI  cijjo» 
nxHoyM  pHC  =  LJjiJI  ci^Ji^ 
Ï.6OC  cJ)a)OY  =  ^ 
nepoY^u'  niooiti  =  jj-çi.jiJlj  !ow 


ncyitJiHOY  = 

nreNCTCD  ne  (sj'c)=  (.«c)  *bjj.> 
jCAnxcen  =  j-U-i 
nicy^pcuT  ne  =  b^^i^J! 
NiKexcDOY  =  J^yi\  j-'y!-" 

nxpXXXOY  =  J^J'  j-Jy*-" 

eeNNHCi  ne  = 


Folio  1 87  verso. 


nHi  Mnir  =^0wJ!  iuLs: 

BOYCIPI  = 

GMONH  ne  =  ÂiU»  JÇj^ 

XOPCRI  =  LjOjjl 

NAeœ  ne  =  i^i^y^ 

.XX  NI  =  yL- 


NI^XIXT  = 

CDN  NGM  RXBY^"^"  =  ij^i 

nepeMOY"  = 

<^eXB6C  =  j-ïï^J'^ 
-|-XPXBIX  <})XPBXIT  =  UULJI 

necen  {sic)  =  ti^  i 
nocoK  =  j--wJL< 


-j-XOX  '|-XOX  = 

neinez  =  ^-ii^l 

2NeC  =  ^\ijS>\ 

nenxe  =  L^jl^JI 
KXIC  ^  ,-.^! 
NIKX<|>XP  ^^yiX)! 


Folio  1 88  reclo. 

TOYZO  =  U? 
XN-j-NCDOY  =  Ua^J! 
ajMOYN  B  = 

ci)Min  nxijoc  =  jo^l 

KOCKXM  =  pi 

cicuoY'''  =  ^j^ï*"' 
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U)CDTI1  = 
TKCDOY 

NIK6NTCl>ri  =  »jOo,> 
KCDNH  =  Juyi 


KOC  RIPSIP  ijay» 
COy^H  =  yt^l 

riixxK  =  (sic)  yl^l 


Cette  a  étc^  publiée  par  ChampoUion  qui  la  cite  comme  étant  le 
numéro  17  du  fonds  Saint-Germain.  La  place  des  noms  nous  est  conser- 
vée par  ChampoUion,  excepté  pour  Pharsiné.  De  plus,  la  scala  que  cite 
ChampoUion  comprend  un  nom  égyptien  de  plus ,  précédé  de  deux  noms 
de  l'Inde:  ni2p6NTOY*'t  cocjiip,  tous  deux  traduits  paro^lgJI.  Ces  deux 
mots  sont  suivis  par  hikaicma  =  pjij^*.  Comme  on  peut  le  voir,  cette  liste 
va  du  nord  au  midi.  L'ordre  est  à  peu  près  le  même  que  dans  les  grandes 
scalw,  avec  celte  différence  qu'il  y  a  des  omissions  nombreuses.  Ce  sera 
aussi  le  cas  pour  la  suivante. 

Bibliothèque  naliomle ,  11°  5.'i. 
Kolio  3  verso. 


niKXxycMx  =  p^yu 

XI  R  H  =S^yJ\ 

Nl6exY^^  = 

ni2GNXOY  =  o^^l 
JS.XMXCKOC  = 


sepoi  =  ^_JU^ 
rpxcyn-  t  g  =  o^^^ 

MHXHX  =  Joo^ 
XPBXG  =  Ujji. 
nTlM6N2a>P  =  y^^i 
TepGNOY©'  =  '^^^■f 
NIKIOYC  =  iS-^liiA  S)  ij'ff^ 


Folio  II  recto. 


nujX'}-!  nG  =  (^^Liol 

ex  NGM  XCTM  =  uiolc^  La 

TxxxNXY  n  {sic)  = 
■vj^xpciNG  n  [sic)  =  Llu/j-« 
nxMOY'^  ^HT  =  JjL»J!  C>y^ 
nxNOY  PHC  [sic)  —  LJ-*-"  ^y-^ 

iGCUC  C^tDOY  = 


cj>6poY<m  Miocui-I-  =  (Effacé.) 
niajmiHOY  =  (Effacé.) 

nTGHGTCD  = 
XGnxCGN  =  j-L^^-i 
niCyxpCDT  =  lajj-i^I 
IJIKGXOY  =  J^j-I!  j-Jj>-)l 

rixpxxxoY  =  J-«yi  j-JjJI 
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Folio  4  verso. 


eeNNHCi  ne  = 

X-eMNOyl"  C6BeNNHTOY  = 

nHi  niT  (sic)  =  ^os^  iOLs: 
Boycipi  =j~io^ 
n^^NXY  ne  =  Lo 
xepHBi 


NxocD  ne  = 


OMOY"  = 

cuti  neM  eBXByxcuri  = 
nepcMOY"  =  U^l 
xpxBix  =  UJLJI 

<J>XPBXI7'  =  iLLJl 
<j>HXBHC  =  ^OsJLi  j..^^ 

necHpn  =  cjyS.  i 
BoycyHM  ne  = 


Folio  5  recto. 


■\-\ox.  NeM  neTnez  = 

TnOXIC  <j>IOM  =  ÏUjOs-» 
TnOXIC  2NeC  =  ^^Uiâl  *ijO>^ 

Tnoxic  neMxe  =  L-Jl^JI  iiijo-» 
TnOXlC  KXIC  =  ^-ij-*^ 

oY^2  neMxe  =  L.j.jJ!  ^Ij 
Tnoxic  l  oyzu}  —  Lj?  ic;^^^ 

XNTINCDOY  =  Ujajl 


KOCKXM  = - 


.1 


CIUJOYT 
U)CDTn  = 

TKCUOY  =  >^ 

■^o\  ne  =  (£L^\ 
20Y  ne  =  ^ 

NIKeNTCDpiX  =  Ï^J^Ù 
KONH  =  Juyi 

KetJT  ne  =  L-iJ» 


Folio  5  verso. 


KCUC  BipBip  =  ijsyi 
epMONT  =  c>J^;|l 

nir  NKXCA-poM  =  JUm  XiJLiJl 
CNH  ne  =  U-»l 


nixxK  =  (jSHj 

-j-xNx  xcDpx  =  ÂJLitl  Â-A-LJ! 

-|-KXTX  XCDPX=  Âj^jCsJI  Àsj».LJ( 


Cette  scah  me  semble  suivre  la  même  marche  que  la  précédente  :  mais 
on  voit,  malgré  tout,  qu'elle  contient  certaines  indications  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  l'autre.  Elle  va  aussi  du  nord  au  midi,  avec  quelques 
petits  accrocs  à  la  véritable  position  géographique. 


XHMI  = 
XX6iXNA.piX     -  Sj>^OjJi^)>\ 


Bodleian  Ubrarij ,  Codex  Mareschalcus ,  17. 
Folio  "pox  recto. 

TXMIX-|-  =  bLj«J 


M6X6X  =  ëjj  J->*i« 
nTlM6N2CUp  =  ^y^^ 
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X6P6YC  {sic)  =  y^jXJI 

NiKioyc  =  (sic) 
pxroTX  =  arj-'^ 

CA  N6M  CATM  =  uicUsj  La 
TAXANAY  n6  =  iijb 

<J>ArCYNH  =  i^ym 
6FMOY  KATON  =  ^j4i/.^ 


nANOY'^  ^HT  =  J-t.».M  cjjJL» 

nANOY'<  THC  =  ULJI 
xeoc  =  Uï- 

cJ)CDOY  =  1^ 
-[-ci^Aipi  =  âLsJI 

nANAZO  =  L4JL3 
nANAY^N  =  ylj-LJI 

nepoYoi  Nieoi-}-  =  ^^^jiJSj  low 
najiNiGY  =  8jljX»o 

TKCDOY  =  '>^'>' 


Folio  pOA  verso. 


-|-ANOY^>6P  =  j-Sjj^ 

nTeNGTCD  ne  =  l^3.> 
xenAceN  =  {sic)  j.^^ 

niU)ApCDT  =  ^5j-i-JI 

nxpAxxoY  =  J^y  j-Jj^l 
NiKexcuoY  =  j-Jj*-" 
e6NN6ci  ne  =  ^-jl^j 
MYOGY^-ei  (sîc)  =  (s?c)  iySiUj 

eCUNI  =  iojj- 
XeMNOY'i"  = 

niNAY  = 

-|-AMHPI  = 

CYNzœpi  =  ^,4!^ 

nHi  Mnir  =^j^  iUs;      ÀiJiJI  j^^- 

TCDNTipiA  =  *jU=-\> 
O^MOYN  epMAM  (^^1 

GMON6  ne  =  âjUs  ils 
BOYCipi  = 

TANI  -  juLb 
KAXXiri  = 


epesi  =  c-ojjI 
nujeNTexeT  =  caiioo*, 

TeMCICD-j-  =  ^...«^>> 

MAOCuni  =  c>^^4*3 

XANI  =  yU, 
GMOY'  = 


MepiCUTHC 


<j)AIAT  =  bjjy» 

CDN  NeM  BABY^tUN  =  j~fi  ^js^J 
nXpAMONI  = 
ABIAP  =  jLoI 

ncymrepi  =^U^rf« 

BAPAMAI  =  L«jj 
BApAMOYN  =  UjiJI 

<|>exBec  =  j-->Jb 

<j)ApBAIT  = 

nocoK  = 

^  .. .  . 

-j-ApABIA  =  jI^I  oHj  pUJIo  UuLJI 

nicepn  =  v'j^  <j>^W  i^-;^ 


Folio  pOB  recto. 


KAXicune  = 
-|-KeBe  =  ïy^i 


-j-<}>pH  = 


-|-AXIKIA  =  ^JU 

ncTNea  {sic)  =  ^jial 
-j-nepcioi  =  ï'-pA 

<j>ICUM  =  [.^-jjUI 
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1            -  .t 

zoy  ne  =  y» 

neMXH  —  Ujk^-JI 

TXCDBI  =  v't^  ife  )^'- 

2Nec  =  |j»U^I 

K6UTCUpi  =  ïjjo^ 

II1KX<}>XP  =^yliOl 

KXIC  =  j-^l 

<|>BajoY  =  (s'c) 

1                       1  • 
AN-j-tlCDOY  =  Ujajl 

KOC  BipBip  =  ijs^ 

■voyzo  =  Ue 

KGMT  =  iaiS 

niXA.K  =  ^jj^Aj 

U)MIN  = 

epMOUT  =  i:>Ju.^l 

U\tl\C  {sic)  =  |<V5-I 

xxion  =  Lu») 

KOCKAM  =^  pLiL«ji 

KXMOXl  = 

cicuoY'i"  ~  y^^^ 

coyxti  =  yl^l 

-|-XYBH  ib^M 

cycuTn  =  -  -U  ■■■■■■ 

niaiMToy  =  o^i^JI 

nTGtienH  (sic)  =  IjiaJ." 

MXKX  =  iSit 

Cette  sca/a  est  aussi  inédite.  On  aura  pu  voir,  en  la  lisant ,  qu'elle  re- 
produit mot  pour  mot  la  scala  numéro  53  de  la  Btbltotlièr^ue  nationale,  même 
avec  ses  fautes  et  quelques-unes  en  plus.  En  outre,  quelques  lerons,mais 
très  rarement,  sont  meilleures  que  celles  de  la  scala  qui  vient  d'être  citée. 
Malgré  ces  légères  différences,  je  regarde  comme  certain  qu'elles  ont  été 
copiées  sur  un  même  manuscrit. 


Ihilish  Muséum,  Codex  Orientalis  l\h\. 
Folio  pTÎH  verso. 

nKX2l  NXHMI  =  ^«  .jo.l 

niKxxycMx  =  {sic)  (.jJ-«JI 

niGY<]>P^THC  =  cyljjJI 
HKXZI  NCpiX  {sic)  =  j.LiJI  Jojl 
XIBH  =  ihyJS 


n2et4TOY  =  "5^^' 

A.XMXCKOC  =  .^JS^ 
B6POIX  =  t-oLa- 

nxccipoc  J^*all 


Folio  pTTG  reclo. 


KPIOH  =  ^..t-i.yl 
XN-j-OXIÀ,  =  iL5Ua.3l 
ptUMH  =  S^f^ 

-f-pxcyire  =  ^y^^ 


XPBXT  = 

niTiMeNzcup  =  ^^^ju.^ 
\\\K.\0\ Q.  =  $i  cys^ 
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CXI  N6M  XCTM  =  OusLcj  L= 

■^xxciNe  =  (sic)  Llut^-o 

nXNOY'^  PHC  =  JjJI  L>yu» 


Î.CCUC  =  liÈ^ 

OOITe  <|>6roY<J^'M' 

{sic)  (j^,^jiJI, 


Folio  'pTTTi  verso. 


niu^iNiHOY  =  »j(^.v-».-:-ll 

nT6N6Ta}  = 

.xxnxcGN  =  j-L-i 
nici)xpcuT  =  byLdi^t 

N1K6XOY  =  j-*^' 

nxpAXXOY  =  J~'7^^' 
oerjtjeci  = 
•rxMixei  =  bLo.^ 


pxKO-f- 


X.eMMOY'l"  = 
CGB6NNHTOY  = 
-|-XMHipi  =  ïy^:> 

UH\  nir  {sic)  =  i::»^  xdi  ^o^aJI  iuLs: 
BOYCipi  =  -^y; 
nxMXY  =  ^ 

eMON6  Te  =  *jUa  iCyu» 
XOPHB6  =  ^.yi\ 
HAGCD  ne  =  (iw^^4>o 


Folio  pN  reclo. 


tDN  N6M  eSXBIXCUtl  —  y-ui^ 

nepeMOYN  =  U^jUI 
xpxBix  =  LlLJI 

<j>XpBXT  =  LtlJI 

^HXBHC  =  {sic)  ^jJL  ^Jb 

BOY^JHM  =  |<î^j 


-|-XOX  M6M  =  u^i)^ 

nexnea  =  ^jUal 

TnOXIC  c|)10M  =  *JL)0^ 

Tnoxic  cezNec  (s/c)  =  iu.;^ 
rnoxic  neMXe  =  I-^jl^JI  âJo.>x< 
OY>>2  n6MXC  =  LvJL^J! 

Tnoxic  KXIC  =  j-îïji-"  *ÀJ.>-« 

Tnoxic  T0Y20I  (s/c)  —  JUjO^» 

XN-j-NCDOY  =  l-i^l 


Folio  pn  verso. 


U)M1N     -  jo^l 

nxNOC  =  ^\ 

KOCKXM  =  j.LjLo^ 
CICUOYT  =  ts^^-l 

qjcDTni  {sic)  =  i^Ja^ 

TKCDOY  =  }^ 

enTCY  (s«c)  = 

■^oi  ne  =  {sic)  ^^ôiji^^ 

20Y  = 

KY'<TYPOtl  =  SjJ^j^ 


KONH  =  Â3y> 
KOHTX  =  la^j 
KCUC  = 
BCPBIP  =  ^yi 
CpMœNT  =  v:>JL«^l 

ecNH  ne  =  Ll«1 
coY'^^f'  = 

CYNH  CYHO  =  yl^l 

nixxK  =  (.Sic) 

TXCnXMIX  =  {sic)  iùjiil  ^aJjoill 
TMeCOnO  l  XMIX  = 
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Folio  PNA.  reclo. 


opmoxic  =  jJbjbi 
noxMiAC  (sic)  =  iXc 

NCOYnoxic  =  jJbU 


'|-a)xipi  =^  (sic)  3lseJ\ 

XKIMXBXN  (sic)  =  yl^JLjl 


Cette  scala  est  aussi  inédite.  Le  manuscrit  qui  a  appartenu  à  Tattam 
semble,  au  premier  abord,  être  de  la  même  famille  que  le  numéro  53  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Mais  en  l'examinant  de  près,  en  voyant  des  villes 
qui  sont  retranchées,  d'autres  qui  sont  ajoutées,  on  est  mené  tout  natu- 
rellement à  le  regarder  comme  d'une  famille  particulière.  S'il  eût  été  co- 
pié sur  un  manuscrit  de  la  même  famille  que  le  numéro  53  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  il  faudrait  avouer  que  le  scribe  qui  l'a  copié  et  qui  en  a 
presque  partout  suivi  le  même  ordre,  avait  des  connaissances  particulières 
en  géographie,  connaissances  dont  il  a  profité,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
admettre  que  le  copiste  du  manuscrit  de  la  Bibliotlièque  nationale  eut  ahrégé 
son  modèle,  ce  qui  serait  parfaitement  possible.  Tattam  ne  s'en  est  pas 
servi  pour  son  Dictionnaire,  au  moins  pour  tous  les  mots,  car  on  y  cher- 
cherait en  vain  -|-a)Aipi  et  na)6UKGpi.  Il  faut  croire  que  le  manuscrit 
ne  lui  a  été  connu  qu'après  sa  publication. 


Manuscrit  de  Lord  Crawford. 


Folio  2a8  verso. 


KHMI  =  yiajt 

XXeXXN^piX  =  iu^OsjjCwilt 
PXKO-I-  =  Âj^OsjjCwill 
TXMIX-|-  =  bL.«0 
M6XeX  =  8jS  S) 
nTIMGN2a}p  =  ^^4JU^ 
CPMO  KXTON  = 
•j-pXClJIT  T6  =  Ov->i^ 
2XBXT  (sic)  =  LiJyi. 

XHpcyc  =  ij:r^./}\ 
TepeNoy-j-  =  iul^Ui  y^y^ 
NiKioyc  = 
pxroTx  = 

ex  tieUCM  CX'I'M  (sic)  —  uULs.  l*r 


xxxxNXY  ne  = 

^XPCYNH    =  (J^yM 

nXNOY'<  ^HT  =  JuL»JI  ULi^ 

nxtJOY'<  pue  =  LJjJI  UU* 

î.ecDC  =  Uèt 

C^CDOY  =  ^ 
-[-cyxipi  =  JLL^I 
nxM0X20  [sic)  =  Lji; 

nXNXKXM  =  yl^JLjl 

nepoYoi  rnocoi-j-  =  ^j~^yjJ]}  I: 
niajimeY  =  i»«l  ■)■••->"' 

TKCDO>-  —  j^jl 
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neTeNcci)  ne  (sic)  =>iaj^ 
xenxc6N  =  ^j.L^ 
nicijxpcDni  (sic)  =  bjjA>.JI 
n.\p.\xxoY  =  j-Jj-^" 


NIKGXOJOY  =  o~'J■^■" 

oeNNGCi  ne  = 
NYnoxei  =  i^y^ 

OCUMI  =  ikjyj 


Folio  229  recto. 


IIANXy  =  Uj 
-j-XMHpi  =  »y^-> 

n  H I  M  n  1  r  =  ÂiiiJI        ^  jv*/  iXsî 

TOJNnpiX  =  (SÎC)  ioUK-'^ 
U^MOyN  CPMXN  =  jj«jJI 

eMOY'^6  ne  —  iills  JUju 
Boycipi    -  y^yKifj 

TXr4H  =  *jLb 
KXXXIN  =  ^jAi 

epeBi  =  iT-^y;! 
nojeNTexeT   -  c^iij^^ 

NxecDni  =  ocs.^^ 

OMOY'  = 
MepiCDTHC  =  t=>Jy» 
<J>XIXT  =  Lsjjjï  ijjLo 

CDn  tIGM  BXBY^U>'J  ~  j-^ffi  (jr^'J  7^ 
nxpXMONH  =  tjyyJ\ 
X  B I  X  P  =  ^  Loi 

ncyinrepi  =pLa:w 
BXPXMIX  =  L.^ 

<j>Y^^0C10N  BXPXMOYN  =  L.jjiJl 


<j>GXBHC  =  ^*Jb 
<|>XXBXIT  (sic)  =  j--s^ 
nOCOK  =  j-t^Jb 

-}-xpxBix  =  ^i^I  j.LiJb  UlUII 

nGcepn  =  cj'j^  «j^^*-?  is-j^ 

MeNMI  =  iU0JU\ 
KXXICDHG  = 
-j-KGBI  ---  t^J, 

•i-<j>pe  =  <5ji-^ 

BOyO^GM  =  |<5^jl 
-j-XXlKlX  = 
neT<j>G2  =  ^Jiisl 

-|-nepcioi  =  ïyJL 
<]>ia)M  =  |.>-iJiJI 
-j-xox  =  ^i)^ 

neMXH  esepiKoy  =  L-j.^! 
2Nec  =  ^^«LLia! 
MiKG<j>xp  {sic)  =  ^ytJDl 

KXIC  =  ^--î^l 

xNTiNœoy  =  l.:<o'l 
Toyao  =  Ue 

CipMOyN  B  =  jj^^i)! 
U>MIN  =  |<vî-l 

nxNOC  =  rfvj-l 


Folio  929  verso. 


KOCKXM  =  j.Liu«Jj 

cicuoyT  xGXoy  =  b^^l 
xxnoeiKH  = 

Cl^CDTn  = 

nTer4e  ne  (sic)  —  (sic)  ^laSJ 
2oy  ne  >iJocnoxic  —  j.jâ 


r  xœBi  =  cjy^ 

K6NTCUPI  =  ïjJsJ^ 

oyxz  =  ^1^1 
^BCDoy  =  {sic) 

KOC  BIPBIP  =  ijayi 
KeMT  =  IsjlS 
niXXK  jjSJb 
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•riMiKpA.-1-ajri  =  (Sans  nom  arabe.) 

epMOlIT  =  oJu»^! 

wroH  =  Llu/I 

KA.MOY>-'  = 

nxne  =  (Sans  nom  arabe.) 


coY^"  = 

niZGNTOY  = 

co<|)ip  =  oo^l 

MXKA  =  SSi, 


Cette  scala  est  inédile.  Le  manuscrit  qui  ia  contient  est  la  propriété  de 
Lord  Crawford.  Il  a  été  copié  au  Caire  par  un  calligraphe  très  habile, 
mais  par  un  méchant  coptisant.  Il  est  rempli  de  fautes. 


IV 


LISTE 

DES  ÉVKCHKS,  DES  ÉGLISES  ET  DES  MONASTÈRES  D  EGYPTE. 


LISTE  DES  EVECHES 


Bibliothèque  nationale,  11°  53. 


Foli 


10  ) 7 1  verso. 


tiAi  ne  riipAN  rire  nieporioc  = 

NTGXHMI  Me  A-PHC  (sic)  =  j  ka_^ 

xpi    GMi    epooy  tDrioiiiAipon 

N-j-CYf'O-^'^ 


NoyeiNiM  NiKene 

CXPAOOIMCY 

XXeS.AN^pi  AC  =    -j-BAKI  pXKO-|-  = 

M6NexixroY  =  eBxcyyp  ==  1^! 

TBCUXBOYQltO  =  -j-pXClJIT  = 

epMoy  Kxi  cD  =  niA-iMeNacup  = 

XyMNH  =  »j;^s£!JI 
XNA-PCDM      =      -j-BXKI       epBXI'  = 

M6TeXOC  =  -j-BXKI  MX.XHX  = 


rXBXCGOC    —     j-BXKI  XXBXCCII 

(sic)  {sic) 

CXXICDC  =  SX  KCXTM  =  iJUl-aj  Us 

XGCDMTCDN  =  noyTO  Ke  oiipc  = 

{sic)  ^yj  ^ 

nxxrJOMGMOc  =  KBoy  io  oepoc 

{sic)  - 

<^pxrcDMirj  oeNGCD  =  -reoi-l-  = 
xrNoy  =  nicyiNHoy  iGTBxcyoyp 

HXGXIXIX  (sic)  =  niCyxpOT  =  bjj.iJl 

nu;Gr4ipoy  =  NiKexoy  =^U^*i.j  {sic) 
nxpxxxoy  =  rieKGXoyxoy  -|-nx- 

PXXIX  =  j-Jj-Jl 

nrmeTO  =  txnxtcd  =  ljt^;>> 
n'ipGMtyi  =  jijji^ 

BXBXI  T  =  -[-BXKI  cj>XpBXIT  =  tsijji 


S6CDC  =    j-BXKl  C6j)CDOy  =  A.i_)Ov_« 

a>Najc|>xcD  Kxro)  =  nxrioyt4  J)H  i- 
Txcu  nxxx  =  i  xxxrixy  = 

^  1  ..mJ  If* 


rxyx  =  rxyx2  =  »^ 

KXXHOJnXTpiTX      =      •^l'XXCINI  ~ 


uGiKyoc  KOMoy  =  nu^x-j-  = 
nxiioyc}>e  cDXHoyMi  pHC  {sic)  = 


Je  publie  celle  liste  telle  qu'elle  est  dans  les  deux  manuscrits,  sans  en  clianger  Tordre, 
respectant  même  la  disposition  des  lij/nes  autant  que  cela  m'a  semblé  utile. 
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Folio  172  reclo. 


NCDZINCDT     Ne     =     -^BXKI  XltllUIl 

NOY©'  = 
MGN4>e«>N  =  MGMl  =  ^JlU 

X6TOC  noxxiTorj  =  boy^J^mi  = 

-j-nepcic  =  (sic)  ïyj-f^ 

MioT  BACoyxcuN  =  neT<|>pH  = 

6IXHOY  =  TA.BBY.'^UJN  BA.G1 
(sic)  JÙULs! 


nXXlU  <}>YCTXCDII   KGniTClJ  BXBY" 
XCJDtJ   =    (sic)   1=>1  la  i  «  -,  -fi  ' 

<|>OCTXTCDtJ  =  blti~i  H 

BCDBXC  TCDtl  =  BOY^C-j"  T<))XGBHC 

XPIBIKOY  =  XPXBI  XPXBIX  =  o->^^ 

xencepAiinoN-TG  i  xtiiti  nxo  rx  = 

-j-BXKI  XXNI   NNGOC  =  yLo 


XGCDNTIOY    XXICDtJTCDII   =  -j-BXKl 

XepiBGCCD  =  -j-BXKI  XepGni  =  ÂijJ^ 

BOCGPGOC     =    -|-BXKI     BOYCipi  = 

KOYN^  KXTCD  ='|-8XKI  nXNXY  = 

CeBGINN6TOY  =  '|"B^'<'  ÛCGMMOY'I' 

MtDNH  TXNGCDC  =  nMCUNG  NTNI  = 

J*^10CnOXIC  KXTCD  =  -f-BXKI  noY" 

NGMOY  =  U>^iJ' 
OGO-&.œCIOY  =  IllilC  =  l^y^ 


BGCIX  -  -  Â-w—j)  i^yià 

pxcA-icDiJHCi  =   i  nm  nir  '  -|-x- 

eMOYG"^C  =  -}-BXKI  GMOY'  =  (s* 
OGtiriGCCU    =    OGtIJJGCl    =  *_L_>Os_^ 


^9 


Hc|>GCTOY 

eCXGTlX 

XNXYXPXTIX 

TGPXC  =  BXKI  Grd)6XXa> 


XX^CDKPXNCDN 
tlGNMAC 


TXMIXOeCD    =   TXMIXei  = 

nexoYCiOY  =  nepGMOY^  = 
cGoponoY  =  •^eeop  =  ^J*y>•J 

iGtlGJ^OXOY         =  niMXtlXCUlXI 

uixo'>4'  x<}>pœjv.i^i'- =-|-xoxnG 
^xne<})6COY 

XMTGY  MIKPXC 

<J)exeBHCCD 


Folio  1 7a  vevso. 


xiOY^OY 
nxNec|)OYCGii 


Lo  niaïuiscril  porte  ici  THI  (  sur  la  même  ligne  ligne  que  bgcix)  pxc^icuriHCi  nit' 
•|-XMHipi,  etc.  —  W  Le  manuscrit  place  d'abord  ilixoY  x<|>pcuA.i  A.I ,  puis  vient  le  cha- 
pitre en  aralie,  et  enfin  -j-xox  n6Tn62.  etc. 
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APC6N01T0Y  =  -f-BA-Kl  <j>10M  = 
HpXKXeOY'  ==  -t-KXKI  2N6C  =  XijO^ 
OY^'P'^'^OY  =  -j-BAKl  n6MX6  = 
KYM"^  ANCD  =  'j-BA.KI  K6IC  =  iu-;.>v« 
OeOJ^OCIOY    ==   -j-B^KI    T0Y20  = 

ut 

epMOY   6NCD  =  -j-KXKI    OJMOYN  = 


XNTIHO}  =  -j-BXKI  XHTIMCDOY  = 
XIKCDN        -j-BAKI  CICDOYT  = 

Y'4'ixic  =  -j-BXKi  cyoTn  = 


XNTBY  =  BXKl  TKCUOY  =  *- 
^ 

nXNOC  =  -j-BXKI   OJMIN  =  *. 
1^' 


a>CXCOJ  KXTCD  =  BX2  iiGM^ce  ïy- 

XNCDXCXNKX     =     BX2     -^Oi    =  ^Ij 

iLU-loJI  (sic)  L^J! 

KOnTCD    =    -j-BXKI    qeNT    K6MT  = 

xnoxxcuNC     =  XKC6NK6YCOM 

PMOneiN  =  -j-BXKI  CPM6NX  =  iHXj^ 


A.IOKXHTIXNOY  = 'hR^K'  KOC  BXp- 

Bip  =  y^.))^}  cpy" 


XXTCDN  =  -j-BXKI  GCNH  =  Lu«,l  HXjù^ 
GHBOhJ    =    nir    NKXCTPOM  noxic 
KXCTepOM  =  ,jjj*aii)!  JLà«  vi)iUJI 

ciNNecNnxoi   =   -j-BXKi  coysu 

CINNece  =  yl^l  SiXj^ 
-j-BXKI   niXXK  =  <j>Y^«JN  = 

-|-BXKI  NIK6NTCDPI  =  TCN-j-pON  = 

xnoxxœrio  kx  tcdmi  =  cb62t  kx2 
KcuoY  =  (sic)  jjus:  o^ju» 


A-IOCnOXIC  XNOl  =  -j-BXKI  2CD  = 
OJMBON  =   -f-BXKI   6M8CD  =  jLjL_),X-o 

(sic) 


nCUXXCDNOC  XNCD  =  -j-BXKl  0BCD  = 
nepC6NTIXC  =  -j-BXKI  TKXXX2ITC 


Cette  liste  a  peut-être  été  éditée  par  M.  de  Rougé  (J.),  qui  dit  l'avoir 
reçue  de  M.  Revillout,  qui  l'avait  copiée  à  la  Rodléienne  d'Oxford.  Quoique 
je  connusse  fort  bien  les  manuscrits  coptes  de  cette  bibliothèque ,  j'ai  fait 
reviser  le  seul  manuscrit  où  elle  pouvait  se  trouver;  M.  Neubauer  m'a  ré- 
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pondu  qu'elle  n'existait  pas.  Je  crois  donc  (|ue  M.  Revillout  l'aura  copi<;e 
à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  sur  le  manuscrit  (jui  m'a  servi. 

On  voit  combien  elle  est  importante  et  combien  elle  l'aurait  pu  être 
plus  encore,  si  certains  noms  n'étaient  pas  restés  sans  équivalent  arabe, 
grec,  ou  même  copte,  lorsque  le  nom  grec  seul  a  été  donné.  Ce  défaut  com- 
mence avec  Bouto  et  se  répète  souvent.  La  position  des  évèchés  est  exacte 
jusqu'au  chapitre  quatrième.  Là  le  copiste,  après  avoir  mis  le  premier 
nom  de  ce  chapitre,  ou  si  l'on  aime  mieux  de  cette  province  ecclésiastique, 
s'est  souvenu  (|u'il  avait  omis  certains  mots  et  les  a  placés  après  Atefih  et 
Dalâs,  le  premier  évéché  du  Sa'id.  Les  mots  omis  étaient  ceux  des  diocèses 
disparus  et  qui  étaient  inconnus  à  l'auteur.  Ils  me  semblent  appartenir 
tous  au  Delta,  ou  ce  que  l'auteur  appelait  ['Egypte,  la  Terre  Notice,  et  que 
nous  nommons  maintenant  la  Basse  Egypte,  plus  la  province  de  Gîzeh. 
Ces  noms  devaient  faire  partie  d'un  chapitre  spécial  qui  est  le  quatrième. 
L'ordre  se  poursuit  encore  en  toute  perfection  jusqu'au  chapitre  sixième, 
quoique  le  diocèse  de  Sfehet  dans  la  terre  de  Qâou  ait  été  oublié.  Après 
ce  chapitre  cinquième  le  plus  grand  désordre  règne  dans  les  deux  derniers 
chapitres. 

Manuscrit  de  Lord  Crawfonl. 


Folio  ',]'.U>  reclo. 


nxi  t4e  nirxii  n  i  e  tiiopotioc  =  i)jjâ 
in  xxHMi  ri(;  (sic)  <J>M>.pHC  =  ,-.a.< 
xpi  GMl  epCDOY  CDHOtri  AipON  (s/f  ) 

HioYeiMiN  HiKene  =  ^^y-^—wiLi^-^Jl 
CApoomeY 

XXeïXN^PiAC  =  -|-KAKI  PAKO-j-  ^ 
MeNCXIATOY  =  OKACyop  =  \^'\ 


HU) \Roy()\uy  =  -l-pAcyn  =  os,^, 
<;pMOY    KATO)    =  ri^iMerj2o\'p 

AIIJs^pCDri  =  '|-BAKI  CPBAT  = 

Merexoc   =    -f-BAKi    mgxhx  = 

ïfi  yiij  {sic) 

TABACeOC  =  -|-BAKI  .XGBACCII  {si'c) 


CAAICDC  =  CA  KCA         =  vJLcLsj  Us 

xGcutiTcun  =  noY'io  kggphc 


Folio  33o  verso. 


nAxrioM6NOC  =  KBOY  '  O  repoc  = 

4>PArCX>NlN  eGNGCD  =  OOI-f-  = 


ArtiOY  =  niujitiiHOY  e  i  BACi;o->y-p 

HXCAIXIA  (sic)  =  IIIU>ApO  I    =  ^J—i-'' 
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nic9eNï.poY  (s'c)  =  nikgtoy  = 
ii.\pA.\A.oY  =  NiKexoYxo\"  -|-nx- 


n  riNGTO  =  TXNXTCD  = 
nTpGMO)!  =  (sic)  i^y^i 


ieCDC  =  -|-BXKI  C6j)CJL>OY  =  ^-=î;'  *^.>x^ 

CUNCD<)>\CU   KATCD  =  HA.NOY'^  ê)\T 

(j.t  Il  vJLi.» 

r.vcu  nxxx  =  i  xxxhxy  = 

TXY^  =  'IXY*>2  =  »^ 

KXXHCDnXTpiX  =  •^XXCINI  =  LLu-^ 

N61KOYC  KOYf'OY  =  ncyx-j-  = 
nxNOY'hecu  eNOY*<'   PHC  (sic)  = 


NCOZINCUNe  = -f-BXKI  ZINCUN  MOY©l 

M6N<}>eCDN  =  M6qi  =  Cjy^ 

XGTOC   nOXXITOH   =   BOY^yGMI  = 

-j-nepcic  = 

MIOS  BXCOY^"^N  =  n6T<J>PH  = 

eixHOY  Bxoxi  -  ÀT^y  jj^^! 

nxXIN  <j>YC  I  XTCDN  =  bl.U...  j^a* 


Foiio  33 1  reclo. 


Kenn  u)  BXxa)N  (s/c)  =  y^JjU 

<))CDCTXTCUN  =bLk-«>iJ 
BCDBXCTCDM  =  BOY  "^C-f-  <)>X6BHC  = 


XPIBIKOY  =  XPXBI  XPIBIX  =  ^j^yjii 

GnecpxN  rioNTG  txnin  hxotx  = 

-j-BXKI  XXNI  MN60C  =  yL= 


XGCDNTIOY    XXICDNTCDN  =  -j-RXKI 

Nxecu  =  (sic)  i^i^y^f  Ljo 

XepiBGOC  =  -j-BXKI  XOpGni  =  jCoJv.» 
BOYCepGOC  =  -|-BXK1  BOYCIP  = 
KOYNO  KXTCU  =  -J-BXKI   nXNXY  = 

C6BeeiNeTOY=  -f-KXKi  xeMNOY'f 

MCDNH  TXtIGCOC  =  nMCDNG  NTNI  = 

A.IOCnOXIG   KX'l-CD  =  -j-BXKI  nOY" 
IIGMOY  ' 


GGO^CDCIOY  =  NIXIC  =  LujJ^ 
BGCIX  =  (sic)  *~"'>J-> 

pxc^icuNHC  =  nHi  niï-  -f  xMHipi  = 

ïyi~»^)  (sic) 

OMOY6CUC  =  -f-BXKI  OMOY'  =  cs*>> 
OGNNGCCO  =  06MMGCI  =  ïiS-J.O^ 
TXMIXOGO)   =    TXMIXei   =  *wL_jO^» 

nGXOYCiOY  =  iiGpGMOY'J  =  ^yDI 
ceepon  oY  =  -l-Goop  =  (sic)  ^ym^ 

ÏGNG^OXOY  =  lllMXtl.XCOI  XI 
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Folio  33 1  verso. 


NIXOY     *><j>PCD^IA.l    =   -j-XOX  K6 

nernez  = 

H<j>6CTOY 
6CX6TIA- 

repxc  =  -j-BXKi  gtJ)6xxcu 
xpceNoy-roy  =  -|-bxki  <j)iOM  = 

HpXKXeOY  =  -j-BXKI  62N6C  =  XijO^ 

OY^^'Piexoy  =  -j-BXKi  nenxe  = 

KYNU^  XNCD  =  -j-BXKI  KXICI  = 
G60A.0CI0Y   =    '1'^^'^'    TOY^O  = 

epnoY  GNCD  =  -j-BXKi  cyMOYN  b  = 


<}>xNe<j>ccoY 

XNT6Y  MIKPXC 

<j>eX6BHCCD 

XX<}>OKpXMCDM 

tl6NMXC 

XlOYNOY 

nxri6<J>YCON 


^1  Sij^ù\jt 


(sic)  Lo  ëiJut 
ANTINCD    =    -|-BXKI    XMTIIICDOY  = 

XIKCDN  =  -|-BXK1   CICOOYT  = 

y^^ixic  =  -|-BXKi  cyoTn  =  *-jl_jo> 


Xr4TeY  =  -{"BAKl  TKCUOY 


nANoyc  =  -j-BXKi  tyMiii 


CDCXCD  KXT=OY>-2  nGMXG  i.yf\r- 
XOY  =  '^y^  Ujl^JI  ^I^ 

XNCU  OC\MK\  =  BX2  "^OX  = 


KOnTCD  =  '|-BXKI  qeNTKeMT  =  SaJa 
xnOXXCUNHC       =  XCK6MK6YCO 


Folio  332  recto. 


pXMONeiN    =    -j-BXKl     epM6NT  = 

A.IOKXHTIXNOY  =^ 'i'B^KI  KOC  BXp- 

Bip  =  (sic)  ^i^i  ^yi 
XXTCDN  =  -j-BXKI    GCNH    =  iC_L_j.X_« 

GHBON  =  nir  NKxcTpoN  =  noxic 

KXCTGPOM  =  j^^ïill  JUi«  ÂiiViJI 


ciNMGCnnxo  =  -|-bxki  coy^"  = 

-j-KXKI   niXXK  =  <)>YXCUN  =  HS-ii^-A 

-|-BXKI    NIKeNTCDpi  =  T6MTYPON 

XnOXXOJtlO  KXTCDCy  {sic)  =  CB62T 
X2  KCOOY  {s<c)  =  [sic)  Uuus:  v:>4JÙ» 
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A.IOCnOAIC  XNO  =  '|-BA.K1  2U)  =  nCDWCUrJOC  XMCD  =  -|-BAK1  OBCU  = 
tUMBON  =  -f-BXKI  CMBCU  =  Â_JL_)Jv-«  nepCGNTIXC  =  -j-BXKI  KXX\2ITHC 

[sic) 

Comme  on  peut  le  voir  aisément,  cette  liste  reproduit,  à  peu  de  chose 
près,  la  précédente  avec  ses  fautes  et  ses  négligences.  Elles  ont  été  toutes 
les  deux  copiées  sur  un  même  manuscrit  et  elles  sont  aussi  corrompues 
l'une  que  l'autre.  Les  notes  que  j'ai  mises  à  la  précédente  liste  conviennent 
aussi  à  celle-ci. 


II.           LISTE  DES  ÉGLISES  ET  MONASTERES  CÉLÈBRES  DE  L'EGYPTE. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale ,  n°  53. 
Folio  17.3  verso. 


-j-GKKXHCIX  NT6  Nl/^  CepriOC  MCM 

Bxxoc  ^6N  nicnexecuN. 
-j-eKKXHCix  NTe  -j-eeoxoKoc  -|-x- 

nX  MXPIX  ^GM  RXRY^"^'''  N'^H- 
Ml  . 

xnx  Kip  M6M  icDlC  ncMCori  J)Gm  rx- 

BY^^N  NXHMI  . 

-j-eeoTOKOc  eoy  "fAnx  Mxpix 

NTGTpxnY^UJ'^'  HGYCGBIOC. 

rGCDprioc  TGTpxnYXcuM  ngycg- 

BIOC  . 

nixpxHxrrGxoc  gby  mixxhx  tx- 

cj>6  F  niXXMXlN  . 
MIXXHX  21  U>XTC  . 

MXPKOYP'OC  TXTpxnYXfOM 
Mcj>IOM  . 

XBBX      CyGNOY'f"  TXTpxnY^toii 

M<j>IOM  . 
xnx  MHNX  CXBOX  NXHMI, 

-j-eecTOKOC  goy  Mxpix  ntpxrh 

NpCDMGOC  . 
-j-OGOTOKOC  MXpiX   MTPXRH  NZG- 
BYXOJH  . 


u>^'Wf  »y=^'  [sic) 

LiLxJI  i^yà^  ^"y"  '^~*:î'^^''  »oJtj 


UbJI 


L^jÙli    5<^^^JUw  ^.^1 

icAjj^  "^^W  ^.y 
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M.VPKOC       m.MlOC  I  oxoc        1  IK;f- 

-f-eeoTOKOc  MA.riA  -|  kxxkh. 

reojprioc  rpcux . 

recDprioc  nmoNXCTHpion  Mnio- 

Ml  . 

MApKoy  pioc  iiiMoriAcriipioii 

NU)À2P6N  . 
KOCMA  NeM   I  A.Ml.\tlOC  ^eti  BASy 
XCUN  NXHMI  . 

-|-eeoTOKOc  eoy  Moxorioti. 
xriA  ûux'  nipeM  CGri20  rc  npo2Bco. 


J      w    ■  /  •  ^ 


Folio  1  -  1  roclo. 


tRCDpriOC       [-MOtlXXX  MlIlCICMe- 

xcuu . 

reœpnoc  niMorin  MnxMepe. 

-f-eeo-^-OKoc  -f-MoriH  tixKorie. 

-|-eeoj^OKOc  -j-Motii  ticoYPA  ''- 

-f-eGOA.OKOC  XGOKOTOC. 

<J>Y^O06OC  KCXGMX. 

xnxxYPOii  J)6M  ^eseee. 

ev^onoc  cxbox  MneTnea. 

MixxHX  nipepxMoii  (.«c). 

xnx  MiNX  nxnojp-f-. 

-j-OeOTOKOC  KOCKt-M  . 

recuprioc  nxtio . 

rxBpiHx  niMOMxcTHpioii  Mtucye. 

^ .. 

MIXXHX  KXX626  . 

xnx  niMiN  noY2HT. 

niNiU)-!-  xriTCDrJioc  ti  rc  iiru^xnG 

X-t-sr  f\  (sic)  iuyxJ\  oow  ^j-^^'l  jflJàjiJl 

NT6    5HNH    16    n  i  CUOY    "  l  e  Hl- 

KxiCMOC  te  nu)x«i6  m  e  tiixpx- 

BOC  . 

nMONxcTHpion    MnetiicDi-  eoy 

XBBX  MXKXPI  nU>XMG  MO^iaUT. 

niMON     MneNicor    xbbx  nu;cDi 

'^^^T 

nU>XM6  MU^iaHT  . 

inMoFi   NTC   rieMio-f-  Mptuneoc 

Mxamoc  NGM  roM6NTioc  na)x- 

Me  NU)12H  T  . 
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niMOM  Miu-mcu  r  goy  -vbba^  moch 

niXAMG  nujxMe  H{sic). 
niMON    MneNi<j>T    îUTs  riiXAMH 

nu)  (sic). 


^L^^s^  *r!»<-:  ^-h'  j.»j>JiJI  U-ol 


niMON  N-|-eeoToc  {sic)  MApix  ni- 
cepiNoc  no^xMe  nu^iht. 

niMoïT  MneMicuT  Mx  i  eeoc  nizHKi 
noxic  noYPo 

rGCDpt  lOC  nOCOTOMGMT. 


Manuscrit  de  Lord  Grawfoid. 

Folio  333  vorso. 


llip.MI    tlTG    tllMOnxOTUPIOII  IIGM 

riiGKKXHCiA  0Y02  riecDOY 
ncDOY  • 

-[-6KKXHCIA      n  TG     tll/^  CGpriOC 

(fol.  333  r")  NGM  KAXoc  i)eu  iiic- 

HGXGCDN  . 
-|-eKKXHCIX    -j-OGO^OKOC  j-XIIX 

MXpiX  J)eN  BABY^-tU"  MXIIMI. 
Xnx  KIP  M6M  itUA  nGMCOtl  d)GII  RA- 

BY^*!"^'  NXHMI  . 

-|-eGOA.OKOC  in-6TpAriY>>><^"" 

tl6YCG8IOC  . 

retuprioc  TATpAriY^œ"  tigycg- 

BIOC  . 

mxrrGxoc  mixahx  rAc}>G  MniXA- 

M  Al  Ail  . 
nAXlll  MIKAHX  21  CyATC. 
MAPKOYP'"<-  TATpAIIYXa)!! 

M<j>IOM  . 

ABBA       ClJGtIOY'l'  TAipAIlY^'^f' 

M  <)>  I O  M  . 
AUA  MMIIA  CABOX  IIXIIMI. 
-J-GGO^OKOC     ée     -j-AMA  MApiA 

rn  pABH  NpojMeoc. 
'^GeoA.OKOc   ÏTe   -}-AriA  mpa'pg 

MTPABII  ll7:eBOY^<'>N  . 


  jCr».--«^ 

^^^Jl  (_>y<u  i>>>^jL^  LjI 
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iiiMiocTOXOC  -f-ner- 


M.VfKOC 

•|-OCO^OKOC  MXpiA,  -|  k.\XA.81I  . 

rccoprioc  i  peux. 

i  GCDpnoc  niMori-vcTiipiori  mhio 

Ml  . 

MxpKOYPioc        iiiMorj.vc  riipion 

KOCMX  tlCM  f.VMl.MlOC  Ô)Cti  BABY" 

xcuii  rixiiMi . 

•|-OGOA.OKOC    (loL    333   V")  MOXO- 
NON  . 

.\n.\    îtoX    IIIPGM    CGII20T  C-VtipOZ 
BCU  . 

TGCUpriOC     -|MOr<AXX  MniCICMG 
XON 

I  GCDpnOC  IllMOtlH  MUAMGPG. 
•[-OGOA.OKOC  .\  [-MOtIII  (sic)  tlXKO 

nu . 

'f-eeoAOKoc  -f-MONi  NcoypxT. 

•|-OGO^OKOG  xeOKOYTOC. 
<j>Y^OOGOC  KGXGMX. 

xnecxYPON  (sjc)  d)6N  zgbgog. 
GY>>orioc  cxBox  MnG  r<j>G2. 
MixxHx  nipGpxMori. 
xnx  MiNx  nxncDP'l". 

•[-eGOA-OKOC  KOCK6M. 

rctuprioc  nxno. 

rxBpiHX  niMONXc  i  iipioti  Mnicye. 

MIXXHX  KXXG26  . 

xnx  MINX  noYZHT. 

mxrioc  XNTcutJioc  rnc  nupxMG 

NTG  XHNH  le  nTCDOY  HTG  HI- 
KXICMOC  IG  ncyXMG  NTG  fJIXpX- 
BOC  . 

nixnoc    xBBx    ri\>>'XH  niu)o\" 

NT6(s?c). 
NIMONXCTUPION  rjTG  CyiHT. 
nGNIOJT  XBBX  MXKXpi. 
nGNICDT  XBBX  niU)CUI. 


(sic)  cs;-*^'  ^.y  ïjJ^f 


7*"  U^W^  u^'^i  U^T* 

|.l  t...ï;  «J^l  soJlj 
iUw&Jl  


(sic)  J.ar  i)^  Lj!  j-oOJLJI 

 Uil  LloI 

  ^A-ùni^ 
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Folio  33i  reclo. 


NeNIO-]-   NpOJMeOC   MXXIMOC  NGM 

XOMCNTIOC  . 
nCNICUT  X8BX  MCDCI  niXAMI. 
neWlCUT  AB8A  ftUA  niXXMH. 
-|-GeOJS.OKOC  M.vpix  niCGpiNOC. 
neNICDT    \ER\     M-VTOeOC  niZHKI 

noxic  noYPO  • 
recDpnoc  nico  i  oMenT. 
.\n.\  BYKTcup  tneeAYcy. 


,V.  JaJL;  loi 


Ces  deux  listes  ont  les  mêmes  fautes.  Elles  sont  à  peu  près  semblables. 
Cependant,  au  lieu  de  donner  vers  la  fin  le  lieu  où  se  trouvent  les  mo- 
nastères de  Schiit,  la  seconde  se  contente  de  mettre  une  fois  pour  toutes  : 
Monastères  de  SchiU.  De  même  le  monastère  de  saint  Paul  n'est  pas  nommé 
dans  la  première  liste,  cl  il  se  trouve  dans  la  seconde.  Pour  le  reste,  tout 
est  semblable.  D'où  il  suit  que  le  copiste  aura  eu  un  moment  d'inattention; 
mais  les  deux  listes  ont  dii  être  copiées  sur  le  même  modèle.  Comme  il 
s'agit  ici  d'un  véritable  morceau  avec  des  phrases  régulières,  il  m'a  sem- 
blé bon  d'en  donner  une  traduction ,  car  il  ne  suffit  pas ,  pour  en  comprendre 
l'importance,  de  voir  le  même  mot  écrit  en  lettres  coptes  ou  en  lettres 
arabes,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  les  listes  des  villes  et  des  évêchés. 


NOMS  DES  MONASTÈRES  ET  DES  ÉGLISES. 


L'église  des  martyrs  Serge  et  Baccbus  dans  la  grotte. 

L'église  de  la  mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  à  Babylone  d'Egypte. 

Apa  Kyr  et  Jean,  son  frère,  à  Babylone  d'Égypte. 

La  mère  de  Dieu,  au  tétrapyle  d'Eusèbe  (Darl)  el-Taqâ). 

Georges,  au  tétrapyle  d'Eusèbe  (Darb  el-Taqà). 

L'ange  Michel,  à  la  tête  du  canal  (Ras  el-Khalîg). 

Encore  l'ange  Michel,  à  Schats  (El-Khandaq). 

Mercure,  au  tétrapyle  du  fleuve  (Darb  el-Bahr). 

Abba  Schenouti,  au  tétrapyle  du  fleuve  (Darb  el-Bahr). 

Apa  Mîna,  en  dehors  de  Khimi. 

La  sainte  mère  de  Dieu,  sainte  Marie,  dans  la  rue  fies  Ronnins  (IL'rat 
er-Roum). 
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La  sainte  mère  de  Dir>u,  la  sainte  Vierge,  dans  la  rue  des  Hoinaiiis 

(Hàrat  er-Rouin). 
Marc,  l'apôtre,  à  Gizeh. 

La  mère  de  Dieu,  Marie,  à  Tikalabî  (El-'Adouîehj. 
Georges  à  Torâ. 

Georges,  au  monastère  de  la  Boue  (Deir  el-Tin ). 
Mercure,  au  monastère  de  Schaliràn. 
Côme  et  Daniien,  à  Bab\lone  d'Egypte. 
La  mère  de  Dieu,  à  Mokhonon. 
Apa  Jean  de  Senhout,  à  Prohbô  (Schoubrà  rabimeh). 
Georges,  dans  le  monastère  de  femmes  ù  Pisismelon  (Minieh  escli-Scliî- 
rag). 

Georges,  à  Minieh  ol-Kinir. 

La  mère  de  Dieu,  à  Minieh  'A([ouheh. 

La  mère  de  Dieu,  à  Minieh  Sorad. 

Philothéc  à  Kélémah. 

Abeskhiroun  à  Ziftah. 

Euloge,  en  dehors  d'Alfieh. 

Michel,  à  El-Barmoun. 

Apa  Mina  à  Papôrti  ( Abiàr). 

La  mère  de  Dieu  à  Koskam. 

Georges,  à  Babâ. 

Gabriel,  au  monastère  de  la  Pouire  (Deir  ei-Khaschabeh). 
Michel,  à  Qalhâ. 

Apa  Mîna  à  Pouhît  (El-Khazranîeh). 

Le  saint  Antoine  du  désert  des  étrangers,  ou  montagne  de  Clysma, 

ou  désert  des  Arabes. 
Le  saint  Paul  dans  la  montagne  de  (sjc). 

Le  monastère  de  notre  père  saint  abba  Macaire,  dans  le  désert  de 
Schiît. 

Le  monastère  de  notre  père  abba  Peschôi ,  dans  le  désert  de  Schiit. 
Le  monastère  de  nos  pères  les  Romains,  Maxime  et  Doniélius,  dans  le 
désert  de  Schiît. 

Le  monastère  de  notre  père  saint,  abba  Moyse  le  Nègre,  dans  le  désert 
(de  Schiît). 

Le  monastère  de  notre  père  Jean  le  Noir  dans  le  désert  (de  Schiît). 
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Le  monastère  de  la  mère  de  Dieu,  Marie,  des  Syriens,  dans  le  désert 
de  Schiît. 

Le  monastère  de  notre  père  Mathieu  le  Pauvre,  à  Polispouro  (Bolous- 
bour). 

Georges  à  Posotoment  (Sedment). 
Apa  Victor  des  Abyssins. 


ADDENDA. 


BOUHAII,  »>£>y>  . 

Ce  mot  se  rencontre  dans  les  manuscrits  arabes  de  la  bibliothèque  Bod- 
léienne  d'Oxford  :  c'est  celui  d'un  village  qui  fut  la  patrie  de  Peschôi  et  de 
Pierre,  deux  anachorètes.  Le  père  de  Peschôi  était  un  prêtre  du  diocèse  de 
Qâou,  et  il  fut  persécuté  par  Arien,  le  vali  du  Sa'id.  Le  nom  est  écrit  ë^yi  et 
y>yi  (1). 

Ce  nom  existe  encore  en  Egypte  :  c'est  celui  d'un  village  de  la  province  de 
Ménoufyeh,  district  d'Eschmoun;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  ici  de  ce 
village  de  Bouhah  de  Schatnouf  qui  comprend  actuellement  i,o33  habi- 
tants'-' et  est  cité  dans  \Elat  de  YEgijpie  pour  une  contenance  de  1,027 
dans  et  une  redevance  de  3, 000  dinars  (-^j. 

Deir  'Am  el-Mazhab,  v^^'^'  f''*  j?'^- 

Ce  nom  est  celui  du  monastère  où  Daniel,  le  futur  hégoumène  de  Scété, 
fut  supérieur  pendant  quarante  ans.  Il  se  trouve  dans  un  manuscrit  arabe  de 
la  Bibliothèque  nationale  sans  autre  renseignement 

HÉLOUÀN,  2XXOYA.N,  yl^jAi».. 

Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  dans  la  Me  du  patriarche  Isaac.  Il  y  est  dit 
que  le  gouvei'neur  de  l'Egypte  y  permit  au  patriarche  de  bâtir  une  église  dans 
la  ville  qu'il  avait  construite'^).  Mais,  comme  cette  ville  est  déjà  mentionnée 
avant  l'arrivée  des  Arabes  en  Egypte  comme  ayant  un  évoque,  il  faut  bien 
croire  qu'ici,  comme  ailleurs,  on  rapporte  la  fondation  d'une  ville  déjà  exis- 
tante à  'Abd-el-'Aziz,  parce  qu'il  l'avait  embellie  f^'. 

Cette  ville  de  Ilélouàn  est  la  ville  si  connue  aujourd'hui,  située  près  du  Nil, 


("  Mss.  ar.  de  la  Bodl.  Uhr.,  Hunl.,  670, 
fol.  7  r°,  1.  7  et  fol.  13  v°,  1.  12. 

Recensement  gén.  de  VEgijpte,  t.  II, 
pari.  fr. ,  p.  70,  el  part.  ar. ,  p. 

De  Sary,  Relation  de  l'Egypte,  p.  653. 


W  Mss.  ar.  de  la  Bibl.  nat.,  i53,  f.  1 53  v°. 
E.  Amélineaii,  Vie  du  pair.  Isaac,  p.  78. 
E.  Aiuéiineau,  Fragments  copies  pour 
servir  ii  l'histoire  de  la  conquête  de  l'Egypte 
par  les  Arabe<.  p.  is  l'I  l  'i. 
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sur  la  rive  oiienlale  :  c'est  la  ville  d'eaux  de  rÉjjyple;  elle  csl  reliée  au  Caire 
par  un  clicmia  de  fer,  et  elle  est  presque  transformée  en  une  ville  europé- 
enne. Elle  a  une  poste,  un  télégraphe,  une  école  et  compte  2,i58  habitants. 
Eiie  fait  partie  de  la  province  de  Gîzeh  et  du  district  de  Bedrcschîn 


MOKHOSON,  MOXONON,  (jUi^. 

Ce  nom  se  trouve  dans  la  liste  des  églises  de  l'Egypte ,  qui  est  publiée  à  la 
fin  de  cet  ouvrage.  Il  devait  sans  doute  faire  partie  de  la  banlieue  du  Caire, 
comme  la  plupart  des  lieux  cités  dans  cette  liste.  Il  n'a  pas  laissé  de  traces 
dans  l'Egypte  contemporaine  et  était  même  déjà  perdu  dans  le  xiv°  siècle. 


PsoouN,  ncooYN, 

Le  nom  de  ce  village  se  rencontre  dans  les  fragments  de  la  Vie  d'Apa  Pamin; 
il  y  est  dit  que  ce  saint  était  du  village  de  Psooun ,  dans  le  nome  d'Akhmîn'-'. 
Le  nom  a  aujourd'hui  disparu  de  la  nomenclature  des  villes  et  villages  de 
l'Egypte;  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  villages  de  ÏElat  de  V Egypte. 


Pesterposen,  necTepnocGN, 

Ce  nom  se  rencontre  dans  la  Vie  de  Pakhdme  telle  que  nous  l'ont  conservée 
les  parchemins  de  la  Bibliothèque  nationale.  H  y  est  dit  :  «  Et  il  amena  aussi 
(à  sa  communauté)  un  autre  couvent  où  il  avait  vécu  lorsqu'il  était  encore 
laïque:  c'est  le  lieu  de  Peste  rposen  (-^'.^  On  mentionne  même  les  petits  pal- 
miers que  l'on  y  cultive  Cette  mention  fait  penser  tout  naturellement  au 
récit  de  la  conversion  de  Pakhôme,  lorsque,  retiré  dans  un  temple  de  Séra- 
pis,  sur  les  bords  du  fleuve,  il  cultivait  quelques  légumes  et  prenait  soin  de 
quelques  palmiers  pour  être  capable  d'assister  les  malades  et  les  voyageurs. 
Quand  il  quitte  cet  endroit,  il  recommande  bien  à  ceux  qu'il  laisse  derrière  lui 
de  prendre  soin  des  palmiers,  et  c'est  alors  qu'il  va  trouver  Palamon  qui  doit 
l'initier  à  la  vie  des  moines  11  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  :  ce  mot 
est  le  nom  de  l'endroit  où  Pakhôme,  congédié  du  service  militaire,  s'était 


liecetisettienl  (général  de  l'Eifyple,  part, 
fr.,  t.  II,  p.  tltà,  et  part,  ar.,  p. 

Dibl.  liât.,  mss.  cop.  i3y''\ 

\y<X>  TK60Y6I  ON  NaeriGG TG 
eTMN2lirC    XIN    GMO  riKOCMIKOU 

6TG  ^^tA  ne  MneG  i  gimioggii.  — 


Mss.  cop.,  fragm.  lliéb.  de  la  Dibl.  nul.,  129", 
fol.  3/1  et  26. 
(">  Ml.,  fol.  2  5. 

E.  Amélincau ,  Motitimcnts  pour  .icrviv 
il  l'hisloirv  de  l'lij>ijplc  chrétienne,  I.  Il,  p.  8 
il  11. 
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retiré  dans  un  temple  de  Sérapis,  non  loin  de  Sche'nésît.  Comme  ce  n'était 
qu'un  nom  de  petit  hameau,  il  a  complètement  disparu  de  nos  jours. 

(El-)  Q.vrsghîeh,  AAiiyill. 

Ce  nom  nous  a  été  conservé  par  un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  contient  les  Actes  de  saint  Ababnoudà,  c'est-à-dire  d'apa  Paph- 
nouti.  Il  y  est  dit  :  trils  étaient  dans  un  village  à  l'ouest  d'El-Bandarâ ,  nommé 
El-Qarschîeh  (^l  11  On  bâtit  une  église  en  l'honneur  de  ce  saint '"^l 

Ce  village  existe  encore  dans  la  province  de  Gharbyeh,  district  de  Ga'fa- 
rieh;  il  compte  1,919  habitants,  possède  une  poste,  un  télégraphe  et  une  sta- 
tion de  chemin  de  fer'^l  UEtat  de  1  Egypte  le  cite  pour  une  contenance  de 
1,676  feddans  et  une  redevance  de  6,000  dinars 

Raghodà  ,  \>Ss-^ . 

Cetle  ville  est  alliée  avec  la  ville  de  Peschoti  dans  la  liste  des  évêchés; 
elle  devait  donc  se  trouver  non  éloignée  de  la  ville  de  Niqîous  ou  Ib- 
schàdy.  Elle  était  complètement  disparue  de  TÈgypte  au  xiy'  siècle. 

SouR ,  . 

Le  nom  de  cetle  ville  est  uni  à  celui  de  iMénout  el-'Alîà  dans  la  liste  des  évè- 
rhés  de  l'Egypte.  11  n'en  restait  pas  trace  dès  le  xiv''  siècle. 

TsvTÉ,  ycyre. 

Ce  nom  se  trouve  dans  un  fragment  de  I  ie  de  moine,  dans  les  parchemins 
coptes  de  la  Bibliothèque  nationale.  On  y  lit  :  ••  Ce  lieu  où  tu  te  trouves  ac- 
tuellement, à  savoir  Tsyté'^*.'"  H  n'y  a  rien,  dans  le  fragment,  qui  indique  où 
était  situé  le  village.  Je  ne  peux  donc  l'identifier. 


Mss.  ar.  de  la  Bibliothèque  nationale, 
suppi.  89  :  lJO^J^JI  'r'T*-"-^  i  l»jL5^ 
».         (ycwJ,  fol.  169  r",  i. 

iMss.  ar.  de  ia  Bibliothèque  nalimale . 
supp.  89  ,  fol.  1  69  v°. 

Recensrment  général  de  l'Kgyple,  t.  II, 


part.  ar. ,  p.  ''i.  La  partie  française  n'a  pas 
ce  nom. 

De  Sacy,  Relatton  de  l'Egypte,  p.  633. 

neiMx  T6N0Y  e  reKojoon 
M2HTq  e-re  tcyi'6.  BM.  nat.,  mas. 
rop. ,  li  nf^m.  tlicb. ,  I29'\  fol.  5.5  r". 
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xirreY  MiKpxc,  48. 

XNTINtDOY,  ''8. 

xnxeioc ,  54. 
xnoxxcuNoc,  i55. 
xnoxxcuNOC  xnc», 
i55. 

xnoxxiDNOC  Kxrcu, 

463. 
xpiBiKOY»  48;^. 
xpi.A.eoY»  60. 
xppeTiz  .  .  .,  61. 
xpcenoYTOY,  33n. 

X<})pU).A.ITHC  rioxic, 

3q6. 


XXtUpiC,  22. 
BXBXIT,  33o. 
BXBYXCUM  ,  1  5. 

BOXBY  '  itu,  4o4. 
BOMnxn ,  io3. 
BOYcepGOJc,  7. 

KCUBXC  rCDM  ,  89. 

rxKxxajiJ  ,181. 
rxBxceoc ,  4  )0. 
repxc ,  5 1  o. 
A.eKTXJs.pn  oYi  '49. 

AIXCIIMU)  !-,  i43. 
A.IOKXHTIXtlO\-,  400. 

j^iONYCixc,  147. 
jw.iocrioxic  xnu),  ii)8. 

A.IOCnOXIC  KXTCD, 

364. 

J^.opla)rloc ,  i54. 

G  1  K  o  c  I  n  6  M  T  X  p  o  Y" 

pcuM ,  1 60. 
6IXHOY1  161 . 
eiTH ,  161. 

6Xe<|>XN  I  IHH  ,  161. 

cniA,H ,  i63. 
epMOY  xrjcu ,  1  67. 
epMOY  KXTCU  ,  1 1  4. 
Gcxciix,  172. 
iixGxpxix ,  34ç). 


HpxKxeonoxic,  197. 
HpxKxeYC,  192. 
iipcuconoxic,  193. 
H<j>ecTOY-  2o4. 
eeNNececuc,  567. 
oeoj^ujci  o  Y  n  o  X  I  c  , 

471. 
eic ,  5oo. 
GMOYecuc  ,001. 
I  B  I  eu  ri  M  X  f.x.  o  X  o  N  , 

201 . 

KxxecDnx  i  pi  i  x ,  462. 
KxxxiBioY,  209. 

KXXXIC  ,  209. 
KXMINOl  ,  207. 

KXNœnoc,  209. 

KXPXMIC  ,2  10. 
KXCIOC  ,211. 

KxCT-epcDN  noxic, 
234. 

KXC'ipOri  MGMIJOtiei- 

ojri ,  253. 

KIXpXTOYî  223. 

Kxeconxrpic,  226. 

KXYCMX  ,  227. 
KOMGMTIOC,  229. 
KOn  i  CD  ,  2  1  4. 

KYm>'  xtui) ,  396. 
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KY^CD  KXTID,  8i. 
XXTCDN  ,17^. 
XGTOC  nOAXITON,  B']. 
XeCDMXCDN  ,  269. 
XYKCDN  ,  465. 

xyMNH ,  1 85. 

MGMNONeiA,  253. 
M6NA.HC,  809. 
M6NCXIXTOY,  349. 

M6N<})ea>r4 ,  2^7. 

MepiCDTHC  ,  2^1  . 

Merexic  ,2^4. 

MHTPOA-OPCDN  ,  260. 
MIXMYPIC,  256. 
MIOT  BXCY>>tr)N,  288. 
MCDNH    TXN6CDC,  359- 
NAYKPXTIC,  971. 
N6IKYOC  KONOY,  5*79- 
NIKCTOY,  375. 

NixoY)  i36. 

NIilC,  285. 

NYnoxei,  286. 
56NeA.oxoY»  348. 
ïecDC,  4 10. 
oxYP'rxoY.  yo. 


OCTPXKINM,  288. 

rixrJA-xpxi ,  298. 
nxrioc ,  18. 
nxpxxix ,  1  oi. 
nxpeMBOXH ,  3o6. 

nXXNOMGNOC,  370. 

nexHGHCic ,  3i5. 
ncxoYCiOY»  317. 
nepcGNTixc,  509. 
nxxMxxoc,  359. 
noY'fic,  364. 
nToxeMxic ,  38i . 
nToxGMxic  riTc  nerj- 

Txnoxecuc,  387. 
nYProc,  388. 
pxcA.ia)NHCi ,  963. 

PINOKOPOYPA.,  4o4. 

cxic ,  4o6. 

CGBeNNHTOY,  4ll. 

C6epoiTOY>  4 1 9. 
C6XH ,  458. 
ciNNCce,  467. 
CKY.>k©ic,  433. 

CYHNH  ,  467. 

TXMixoecDC  ,116. 


Txtix  r  CD,  386. 

TXMGCUC,  4l3. 

Txtiic,  4i3. 
Txyx ,  521 . 
Txcu  rixxx,  478. 

TXXGNG<}>HTHC  ,  478 
TGNTipOtl,  l4o. 
TpiKXNIC,  529. 

Tpi<}>ioY,  529. 
y^pHxic,  4*23. 

<}>IXXA.GX<})IX  ,  336. 

cj>ixosGnoc,  34o. 
<j>ixcDNoc,  336. 
<|>pxrcDNic,  5o4. 
<))Y^œN ,  347. 
xxipGOY,  217. 

XHNOBOCKION,  43l. 
■^pITTXXGMMIC  ,  38l. 

'^'ixic,  38o. 
cuMBon ,  987. 
a}noY<j>'c  xtJcu,25o. 

CUNOY^i*'*^  KXTCD,  949. 
CDCXCANKX  ,  290. 
CDCXCO)  KXTCU,  29I. 


LISTE 

DE  TOUS  LES  NOMS  GÉOGRAPHIQUES  VUABES 

QUI  FONT  LE  SUJET  D'UN  ARTICLE 
DANS  CET  OUVRAGE. 


pjy>^\ ,  60. 

^.J^JI ,  80. 

^Lmj!  ,  3o5. 

59. 

^_f)^^J\,  81. 

Lj>-j-mjI  ,  20 '2. 

t)^^;''  59. 

LULJI,  93. 

Ï^UijI ,  876. 

jOift,  204. 

86. 

L.A.,ÏS^^I,  2  02. 

jcji)!  JuLw! ,  6A. 

ï^OwJ!  ,9/1. 

^^Lajl ,  38  1 . 

yj-i-vl,  171. 

,  80. 

ytajl,  105. 

Uu,!,  172. 

(j^ryjl,  5o6. 

,517. 

ylj^l  ,  ^67. 

190. 

bj^i,  /l64. 

ÏÏJA^,  190. 

ilftlii,  45/1. 

ji.^,  162. 

y^!,  182. 

^Jf^>a■^,  22  2. 

U^^^i,  i83. 

yUJl  y^l,  170. 

220. 

j^i»  7- 

j^^l,  167. 

^jO^,  2  2  0. 

,  203. 

363. 

^1 ,  36 1 . 

L-Isl ,  53o. 

c:._iL.jJI  ,  507. 

ÂjjLbi ,  326. 

âUjJI,  352. 

IsLjj^l    ,  3. 

oMjJI,  4o3. 

^,-4jLï!,  56. 

^UjjJi,  53 1. 

^,yi\  ,  66. 

lylïl  ,  2  l5. 

yymyJi,  327. 

■  jJoI^jS]  ,22, 

mj\  ,  i55. 

62. 

LjjjAJI,  3/19. 

187. 

(j^jxaJ! ,  4  1  8. 

jjjyaSill ,  234. 

/176. 

csjty;!,  498. 

y^UJI ,  3o6. 

ÂJ^J^I ,  206. 

j^l,  18. 

b^l,  392. 

5  10. 

i55. 

jjj^jl,  10/i. 

Â^'jiJt ,  1 86. 

*^^;'>t,  69. 

ytJi,  176. 

o^ji ,  i65. 

Jloj^JI  ,  3o6. 

o^r*^'.  179- 
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L.yiJI,  817. 

^yJs;,  .112. 

020. 

^^1,  337. 

ly^.  87. 

iujj',  502. 

Â~ij-ïJi ,  586. 

low"        Âi^,  526. 

y^MJi ,  3G/i. 

ioLbo,  97. 

low,  5o/i. 

yj^oJi,  388. 

L.>j,  101. 
>  • 

507. 

395. 

g.^^,  319. 

187. 

917. 

'iki^,  98. 

Ok:i-Uja.,  189. 

^yiXJl ,  976. 

»'t-i.~j,  89. 

ï\y^\  SjJjr^ï  299. 

Â~o ,  98. 

ÂjJLa.,  1 5o. 

tsUl,  162. 

97. 

jUii^,  3io. 

J,5)l  ;>:?îJ!,   2  36. 

J-JLajlj,  96. 

yl^,  191. 

^jjisîJt,  20a. 

«  1        c  0  / 

yljJl^,  58a. 

XJLtfJI,  2G2 

Hjlsj,  1  o5. 

Us^,  22  1. 

Â»jîJi ,  236. 

Oj^o,  3A7. 

j-i-Xi-,  219- 

^Uis-Ji,  585. 

,  333. 

/  r 

s^^,  lao. 

t^Uio,  100. 

ULij>>*,  484. 

iÇjLi! ,  267. 

I<s=^)  82. 

ï^jj^l,  5 00. 

jJb,  100. 

»,;j>,  agb. 

ÂjjUJI,  270. 

liub,  83. 

»î;j,  ago. 

if^la4J!,  192. 

jolJL?,  82. 

496. 

LjUgJ!,  196. 

c-^jK^Jb,  3i4. 

^^U.>,  469. 

j-yi,  289. 

tsUr,  101. 

^jo.> ,  487. 

iuj^l  989. 

297. 

iji.),  i44. 

L^jLfJi  ^ipi,  289. 

<5><:,  101. 

(Sfi,  i44. 

Â^jiîi  ^IjJ! ,  290. 

Lo,  8/1. 

^J«}0s5.> ,  65. 

t.       0  / 

oa2. 

1         0  r 

ljj.>,  i48. 

J^Ji-»! ,  3l  0. 

^j.jyjLo,  95. 

^J«bJJ,  121. 

Luiiil,  48. 

L^ij,  298. 

009. 

ojjjîl,  159. 

(-jOvjJLj,  94' 

IJIS'.»,  5i3. 

o»UjsI,  196. 

■  '  ,  359. 

jjoii.>,  i36. 

Li^,  175. 

ET  0  c 

A^^,  ooo. 

1  •         /  0  0 

lab,  488. 

u"V;'^W.  79- 

^^.^u^uJj.;,  366. 

5o5. 

81. 

j^l^i  ULo,  3/16. 

^j^:>,  119. 

i^b,  33i. 

ikijUJI  o>-o,  263. 

I^ImO,  120. 

^b,  29/1. 

L.J-0,  101. 

f  .  1    1  .90 
bLJ.«.>,  100. 

^jN^UU,  85. 

Uj'o-,  486. 

0 

^j^Ju»^  ,110. 

ih. 

Lwjj,  509. 

i38. 

jSiUj,  3i6. 

yjL,  527. 

,  5oo. 

y^^,  75. 

LijjL;,  482. 

116. 

ji.3yïJ,  387. 

ïyt^i  ,118. 

j-^l^'  79- 

U  : •■■  385. 

Â-jLJiJl  ii,.^*.^,  110. 

... 
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jyLsr^,  ai». 

>  J».».>.  ,  O'jO. 

.  9 
B^Oo^,  109. 

1          1   .        /■  n  0 

^    . .. 

1    .        /.  /1 9 
caL^jLu.,  (100. 

B.>l^^,  UOO. 

000. 

k        /.  C  « 

y^^,  aog. 

A  t;  _ 

IKuiyiii  yOy. 

^^'3,  120. 

J^.Uw,  072. 

A  3 

j^l^.>,  lao. 

«  1        9  _  iï 
*jijj<v<,  oyo. 

I        A  c 

luo,  aoo. 

1     ■     ^  û  n 
U-jjj,  205. 

.>jJLc>»,  ail. 

1        A  -  9 

0 

(^■i,  130. 

J'^^.sw,  ^12. 

IL    A  ^  . 
Lz*",  £ty  1. 

II.      A .  t; 
buJLu.,  a  1  0. 

^t:-^  jjl  jJ.>  ,  1  2  . 

^L^W,  OyO,  tlOiJ. 

....  1  A/\9 
iuljb ,  190. 

os,fcxi:  jj^,  102. 

1 .  .       9  — Q 
i.3vjuu(,  Oyo. 

Sija,  /192. 

k_^i.=Si  jj.>  ,  1  06. 

-..  .       /■  «  -, 

;  t.,     A  9 

i^'j-'y^,  £190. 

1      II         •  3  r; 
^o^^k«ji  ^Jk> ,  100. 

-  !       •           /■  .  Q 
*                ,  Cl  1  0  . 

ïjla,  619. 

III           .         *  Q 

^.0,  10  2. 

/l  1  -r 

Il      A  n  A 
,  £iy  £i. 

1      II             *  Q 

l_l|-J«JI   yJi,  101. 

^  *  .w  ^  (1  1 0 . 

<Kj^b,  4yy. 

•    i  .      li                     0  ^ 

y^L^JI  jj.>,  102. 

9_  _ 
0";>^,  079. 

t^o^.^,  £179. 

il      »               1*1             .          M  n.^ 

JU3j^  Loi  yii ,  120. 

1    •  1           ^  ^  r 
^y^.^'i  LjJl  jJ^  ,  1  20. 

c->  .'.''jO..»  ,^09.  . 

1     .1      A  ^  9 
yt.*MJLk> ,  £4yO. 

l)«jjJ^Lm  LjI  jJ.>,  12y. 

000. 

(1  .1      /.  Q  « 

1    .  >            ~  ti 
i^yJt  UjI  20. 

xtU;;,  621. 

*    f    .r         9  0  C 

iji-ilW,  000. 

*~j    Ljl   yji  ,     1  2'7. 

v::>UaiL>Lù;  ,  (JOO. 

1  -1  AtlS 
(^UJo ,  £190. 

^Uxi,  t|  1  9. 

522. 

1  .1             .  9  ^ 
yj|^L)L>  jj.>  ,  1  60. 

1     H    .    1       Cl  ^  /. 
J^-sii  ^j-b,  .0  2£1 

^  0  f. 

yj^  ,     1  0  '1  . 

.>^,  620. 

.    .                   »>  _ 
«.d^^        ,  1  00. 

1       II 1         t           A  ce  A 
jLSl  (j«  Ij^-^,  îlOO. 

Sjl?,  59  1  . 

t                       Q  c 
jJ^,  100. 

U~».-L«              1  ^9. 

i_.|,X-s£,  1  00. 

-  •  »  f     1                 c  Q  c 

<_.-<»j4I  pLc  jjj ,  000. 

An. 
,  f|2  1 . 

20y 

JjIj^         ,  1  00. 

1      1    .         Il                                    A  9  £^ 

jisUJul  (^y^j^,  £102. 

ul;*^'  177- 

^jj  lOfl. 

Uj.,.>>-£,  il  20. 

••  1  •     A  Q  9 
,  UoO. 

lao. 

1           .  Q9 
,  100. 

1  •     9  9.. 
jU,  001. 

t.v-a..v. ,  Oyo. 

lyO. 

f     .      C  OC 

)J<f^,  000. 

•■  .-.  .•.     ^  n  8 

^ M' ^  Oyo. 

A  «  „ 

jjrt.c.x3,  iigo. 

j^jiiVii  «'1'  )  1 0  y . 

iy8. 

*i-îj,  i65. 

t-Ja^,  a20. 

^sy^-fi  iy8. 

(^3,  001. 

,  *   - 1 1        A  A 

lûyMjS,  170. 

(S^3)  >  0  0  1 . 

y  '   •  1        A  -»  A 
Oj  Ahi.^ ,  1 2  (| , 

•  99™ 
j.^,  007. 

*^>;4K,  Aoy. 

)  2  00. 

ksijji,  000. 

LsÈ?,  Aïo. 

U.*S,  422. 

jU,  5l0. 

i:>JL*.>.Mf,  363. 

A53. 

lojpi,  23o. 

ii6i. 

yUyi,  211. 

(j«i>jM,  3'j/i. 

^29. 

iujjjii  ,211. 

Luuj-»,  46i. 

L>.LiJjj) ,  392. 

;58. 
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SiXl\  Sjiyi,  396. 

^\  p^r,  287. 

jyUw  258 

pUù«s,  397. 

iuUj.  233. 

JuUs  *î>i-»,  25f). 

s^Lv^  pUuJ»,  39B. 

^Ov^  âJLs;,  268. 

ilJLC           ,  258. 

j-jUi,  5 1 5. 

Â-;^,  206. 

393. 

Lj  ÂJL]>w« ,  865. 

o-sA ,  365. 

SaJùi,  3  1  3. 

\o^.y»  ,  2  4  1  . 

^ov.»  261. 

SjJLil  LjI  *jXï,  1  3. 

Jjt-i.A,«,  25/1. 

227. 

jui»,  228. 

U-w.,  256. 

*^5,  2l5. 

i              /  0 

âi^y^,  286. 

sLûJô,  007. 

9a6. 

cjJv^,  266. 

I4JLS,  389. 

«JLi»,  200. 

269. 

ty*^'  390. 

(5^.  289. 

267. 

ij^JLâ,  390. 

^JU,  243. 

tjjly.-».-',  270. 

o^'.  396. 

^JU,  5o3. 

c»yij  ,  268. 

^}yxJ\    jjj",  216. 

^e^MiysS'^  ,  5 1 5 . 

yy:^,  269. 

8.>|jsJL>«,  809. 

yylii,  278. 

o'^s,  399. 

^>?^'  ^38. 

urî^'  277- 

T-V^i  400. 

c^-,  286. 

,         1  . 

L-ni-»,  2a7. 

(^Ui^j,  27/1. 

Xiyi,  393. 

kyliJL.»,  287. 

,  272. 

j^l^,  9  05. 

jjoLjul/»,  289. 

(Sljj,  286. 

^yjL5',  212. 

JJL-J!  C>yu>,  25o. 

yâ,  198. 

*«U5',  226. 

LJjJI  261. 

jj^^yi,  2  00. 

324. 

TABLE 

DE  TOUS  LES  NOMS  DE  VILLES  OU  VILLAGES 

FAISANT  L'OBJET  D'UN  ARTICLE 
TRANSCRITS  EN  LETTRES  FRANÇAISES 


Abiâr,  i. 

Anteoii  mikras,  68. 

Balâous,  3i. 

Abloug,  1. 

Antinoë,  68. 

Balkhîin,  82. 

Abou  el-îd,  2. 

Aousîm,  5i. 

Balkîm,  82. 

Abouît,  3. 

Apa  Harôn,  56. 

Ballas(El-),  81. 

Abou  Minâ  ez-Zabarat,  5. 

Apatbios,  5 /p. 

Balqâ,  83. 

Abouqîr,  6. 

Apeuotes,  5 a. 

Bana,  86. 

Abousîr,  7. 

Aqela,  55. 

Bânâbous,  85. 

Aboiitig  ,11. 

Aqfabs,  56. 

Banaoïiâii,  86. 

Abrahal,  1  s. 

Arideou,  00. 

Danton,  07. 

Abusàn,  i3. 

Arîoun,  59. 

Barâ,  87. 

Afloii  (laurc  d'auba),  i3. 

Armoutim,  60. 

Barmoun(El-),  88. 

Aghrârâ,  ih. 

Aroiiscb,  60. 

Bastah,  89. 

Agialî,  i5. 

Arretiz.  .  .,  61. 

Béhérah,  90. 

Aginé,  i5. 

Asâs  (El-),  62. 

Belmésâ  (El-),  90. 

Agor  eni-Pampam^,  16. 

Asfal-el-Ai-db,  66. 

Bellîanâ  (El-),  93. 

Abif,  16. 

Atbokolos,  65. 

Bendarab  (El-),  96. 

Akanthus,  17. 

Athribis,  66. 

Benhadeb,  96. 

Akhmîin,  18. 

Atrîpé,  69. 

Benscblil,  96. 

Akbôris,  22. 

Atrîs,  70. 

Bertonab,  97. 

Aklimatos,  22. 

Atrôkou,  72. 

Beschlù,  97. 

Aksenkeuso,  23. 

Alsâ,  72. 

Besia,  98. 

Alexandrie,  2^. 

Aykelah,  73. 

Bestelâ,  98. 

Alexandrou  Kboriôn,  65. 

Baba,  76. 

Bikha  iîsous,  99. 

Alexandi'ou  Nisos,  65. 

Babâouin,  75. 

Bilad,  100. 

Alôlô,  46. 

Babylone  d'Egypte,  75. 

Bilgây,  101. 

Alpbokranôn,  66. 

Bâdârnos,  79. 

Bimây,  101. 

Amoun,  67. 

Bakliânis,  79. 

Birmâ,  101. 

Anaukratin,  68. 

Bakroug  (El-),  80. 

Bischnây,  1 02. 
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Bischonâou,  io3. 
Botnpaî,  10.3. 
Borlos(EU),  10  4. 
Botrah,  io5. 
Bouhah,  58/i. 
Bouto,  io5. 
Gaslra  Memnonia ,  1 1 1 . 
Castriim  Djîmé,  i  la, 
Crocodilopolis ,  1 1 3. 
Damanlioiir,  1 1 3. 
Damiette,  1 16. 
Damîrali  du  Nord ,  1 1 8. 
Damîrah  du  Sud ,  119. 
Damsîs,  119. 
Damtouù,  120. 
Danfiq,  lao. 
Daqnâs  ,101. 
Daras,  192. 
Defascliîr,  122. 
Deliny,  1 23. 
Deir  abou  Mesîs,  126. 
Deir  'am-el  Mazhab,  58/i. 
Deir  anba  Boulù,  i-ili. 
Deir  anba  Darius,  i25. 
Deir  anba  Ezechiel ,  1 25. 
Deir  anba  Jëréniie,  1-26. 
Deir  anba  Mathieu,  12G. 
Deir  anba  Nîah,  127. 
Deir  anba  Sévère,  127. 
Deir  anba  Sévëros,  127. 
Deir  apa  Paul  de  Kolol, 
128. 

Deir  apa  Phoibamôn,  129. 
Deir  Banaroun,  1 00. 
Deir  Baramous,  i3o. 
Doir  Danouheh,  i3o. 
Deir  el-'Araba,  53 1. 
Deir  el-Hadid,  i32. 
Deir  el-Hànaloun,  i32. 
Doir  el-Khaschab,  i33. 
Deir  el-Tîn,  i32. 
Deir  Gabriel,  t 'Sh. 


Deir  Hadab,  1 34. 
Deir  Nouhy,  i35. 
Deir  Schahren,  1 35. 
Deir  Souriân,  i35. 
Dektadritou,  i36. 
Delâs,  i36. 
Demeliîânâ,  i38. 
Demnou,  i38. 
Deniqarounî,  iSy. 
Dendérah,  i4o. 
Dende'rab-Bendarab ,  1/12. 
Denouâscber,  i/i3. 
Piasîmôt,  1  43. 
Difrâ,  i44. 
Difry,  i44. 
Digouah,  1 45. 
Dik,  i45. 
Diny,  i46. 
Diolcos,  147. 
Dionysias,  147. 
Diqouâ,  i48. 
Djebenouli,  i48. 
Djébro  Alénésind,  149. 
Djébro  Nalliîni,  1 49. 
Djelfab,  i5o. 
Djimd,  i5i. 
Djoubouré,  i53. 
Doriônos,  i54. 
Doura  Sarban,  i54. 
Ebùt,  i54. 
Edl'ou,  i55. 
Edkou,  167. 
Ehrit,  159. 
'Eidab,  160. 
Eikosipentarourou ,  iGo. 
Eili,  161. 
Eléphanliue,  161. 
El-Habascb,  162. 
Elmi,  iGa. 
Epidi,  i63. 
Epoukana ,  1 G  4 . 
Erîbé,  i65. 


Ermont.  1  65. 
Eschmounein,  1G7. 
Escbmoun-Erman ,  170. 
Esfoun,  171. 
Eskbetia,  172. 
Esneb,  172. 
Etathyréle,  175. 
Eteiké,  175. 
Fakhnab,  17G. 
Fàr,  176. 
Fàrân,  177. 
Farâqes,  178. 
Fargout,  178. 
Farragin,  179. 
Fayouni,  337. 
Foci,  180. 
Gabalôn,  181. 
Gemoumi,  182. 
Geneinoulos,  i83. 
Gergî,  i83. 
GezLrel  Irai,  i84. 
Gharbyeh,  186. 
Gigouîr,  187. 
Giumabout,  189. 
Ginnàhaliat  (El-),  189. 
Gisclioutab  (El-),  190. 
Gîzeb  (El-),  190. 
Hagé,  191. 
Halouân,  191. 
Hanadeb  (El-),  1 99. 
Hélouan,  584. 
He'racleus,  19a. 
Hérôôpolis,  193. 
Hëzèna,  195. 
Hifà  (El-),  196. 
Hnîs,  196. 
Hou,  198. 
Houôr,  199. 
Hourin,  200. 
Hrailhou,  201. 
Ibiùn  et  Magdol,  201. 
Ibsîdîâ,  202. 
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Ibsehîscbiâ ,  aoj. 
leblil,  2o3. 
Iphcstou,  -304. 
Iscliouhab,  2o3 
Iskliîm,  2o4. 
Kabour,  2o5. 
Kûbsen,  2o5. 
Kabior,  208. 
Kalbî,  206. 
Kallibiou,  909. 
Kallis,  209. 
Kaminoi,  207. 
Kanascb,  207. 
Kanôpe,  209. 
Karaiiis,  210. 
Karbôné ,  2 1 1 . 
Kasios  ,211. 
Kâloiin,  212. 
Kebrias  d'Abadya,  212. 
Keft,  21 3. 
Kcleniab,  21 5. 
Kelôl,  21 5. 
Kemîn,  216. 
Kerioua,  217. 
Kerkeîsi,  218. 
Kerki,  ai  g. 
Khalakhis,  219. 
Kbamoun  (El-),  220. 
Kliandaq  (El-),  220. 
Kharbétà,  221. 
Kliiounou,  222. 
Kbousous  (El-),  222. 
Kiaratou,  2  23. 
Kîmé,  2  23. 
Kitâmah,  2  2  G. 
Kléopatris,  226. 
Klysma,  227. 
Komentios,  229. 
Kom-esch-schaqaf,  23o. 
Koprît,  280. 
Kiierdîs,  281 . 
Lac  de  Fayoum  ,  i85. 


Lalioun  (El-) ,  282. 
Lakan,  288. 
Le  Caire,  5o8. 
Loqyôn,  288. 
Louqsôr,  28^1. 
Mabqalah,  235. 
Malimeb  (El-),  286. 
Makbour-  (El-)  el-Aouâl, 

286. 
Mamouna,  287. 
Maiifalout,  287. 
Mangoug,  288. 
Manlaou,  2^0. 
Manqabât,  289. 
Manscboudah,  ^ilto. 
Maqbabât  (El-),  2^ii. 
Marioiit,  2^1. 
Mâros,  2/18. 
Masîl,  2  48. 
Masîl  Dantouâ,  h8li. 
Matarîeli  ,2/16. 
Memnonia,  268. 
Mempbis,  267. 
Mdnouf  el-'Alîâ,  260. 
Mënouf  el-Safly,  2/I9. 
Mërada,  2  53. 
Mdroeit,  2  54. 
Mescblôl,  254. 
Miamyris,  2  56. 
Mîiiâ-el-Emîr,  256. 
Minîeb  (El-),  257. 
Minîeb  'Aqoubeb,  2  58. 
Minîeb  Samannoud,  258. 
Minîeb-Taneb ,  259. 
Mîpliàmônîs,  260. 
Mitrodôron,  260. 
Mît  Sorad,  261. 
Mohallet(El-),  262. 
Moballet  Sedr  (El-),  268. 
Moliarraq  (El-),  2  64. 
Mokbonon,  586. 
Mouei,  265. 


Moubib,  265. 
Moukbennôintoii,  265. 
Mouscbeb,  266. 
Nabahadeb,  266. 
Nagbig,  967. 
Nakourbabeg,  267. 
Naschart,  268. 
Nasloun,  269. 
Natbô,  269. 
Natmouscbi ,  270. 
Naoïii,  270. 
Naiikralis,  271. 
Nebîseb,  272. 
Néklônti,  278. 
Nenliali,  274. 
Nenmas,  274, 
Nesteràoueb ,  275. 
Nikafar,  276. 
Nikî,  277. 
INikîous,  277. 
Nimaiitbôout,  284. 
Niouber  sciienoufi,  284 
Nipolî,  284. 
Nixis,  285. 
Nombina,  285. 
Noniisias,  268. 
Noiny,  286. 
Nouoi,  986. 
Ombos,  287. 
Ôn,  287. 
Oslrakinî,  988. 
Ouab,  289. 
Ouab  Pcmdjé,  290. 
Ouab  Psoi,  291. 
Paa .  .  .  Imeros,  292. 
Pabebiuiis,  298. 
Pabôs,  298. 
Padalas,  298. 
Païm,  294. 
Pakhmé,  295. 
Pakhôra,  295. 
Pakik-em-pisiiiai ,  295. 
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Paknoujïis    (ou  [>ortiou, 

retp'b,  .520. 

Pmalipepelire.  36o. 

Pelra  en  Siout,  32  5. 

Pmilé,  3 60. 

Pallos  aniUno,  agi). 

Pger{;î,  i83. 

Poei,  36 1 . 

l'amaho,  297. 

Phainippou,  32G. 

Polis  Pouro,  366. 

Panipane,  2 00. 

Phane,  827. 

Ponmonrns,  36 1. 

Panalio,  290. 

Pbonidjôit,  327. 

1 1          1         *                                   e\  it 

rorpliyiius  eremiis,  30 

Panilarai,  298. 

Tïl       I     *i  00 

Pbaibail,  Ado. 

Posoloinent ,  363. 

l'anoliiou ,  299. 

PI)el)(jou,  33 1. 

Poubit,  363. 

raneioti,  doo. 

Pbcibes,  333. 

i>„  II*    0 /*  / 
1  oiikbis,  oba. 

ranepliyftis,  001 . 

m   11-**  00*" 
rheleuiso,  ooa. 

PoLincraou,  3 6/1. 

Pankainî,  .Toi. 

rberini,  000. 

rououe,  000. 

1  aiililoux ,  002. 

Pbiladelpbia,  33b. 

rouplitsa,  36o. 

Paouon  ennoub,  000. 

Pbilônos,  33b. 

n       I  '      0  •  /' 
Fouschin,  3j0. 

l'aplior,  ooa. 

Pbiloxeiios,  3/io. 

l  oulo,  370. 

1^     I  or 

raphora,  oo». 

Pliioin ,  337. 

n  0 
Prani,  871. 

Papor,  ooti. 

Pbkhit,  oao. 

rrimoou,  871. 

rapoi'li,  doo. 

J^bncbi,  3/11. 

1  sainaiiniou ,  871 . 

Parcinbôli,  ooG.  ' 

ni       I          "A       0  / 
rlioiiob-en-niaiiiiou .  3a  1. 

Psamaoni ,  872. 

Tl   il                 0  /• 

Palhaiion,  doo. 

Phouôit,  362. 

i  samir,  878. 

1  atlioni ,  000. 

n*     «       0  / 

Psaiiascho,  878. 

recljouj,  000. 

n'  1    \  ^      0  /  f: 

ridrakoii,  3a5. 

Psaoïiu,  585. 

Feujom,  000. 

Pibormcs-lainoul ,  3/15. 

n        1          0  / 

J  sarauous,  07/1. 

Pcgimenlîti ,  309. 

n::..K  „i^r    0  /  /» 
l'iiali-aloli,  ùhx). 

Psch  ngeri ,  875. 

l'ejjiiiilali ,  0  1(1. 

n'i       A      ^  1  p 
l'ikouran.  3ab. 

I  schole,  870. 

1  ohnouni ,  J  i  2. 

l'il;kb,  3/1 7. 

rsemerpbei ,  87b. 

relioi  en  gamoul,  di2. 

Pinia-c/i-djùili,  3/18. 

Psenako,  877. 

Il  I  1       1      '  *i  0 
Pekali  en  boiiT,  010. 

l'inarasclict,  348. 

n      111^  0 
rsenbellé,  877. 

Pelbip,  3i  4. 

Piiichon ,  û'19. 

Pséiiétai,  878. 

PeJithisis,  01  5. 

Piiioub,  3/19. 

Psengibo,  870. 

ni*  oc 

Pcnbor,  010. 

riscbarot,  0/19. 

n      1  1  0 
rsenklious,  079. 

reiiiu  ,010. 

Pischînai ,  35 1 . 

n            '  0 
rsenoiiris ,  079. 

Pepieii,  010. 

n*    1  A  or 

Piscbo,  002. 

Psikbis,  880. 

Percinoun,  3)  7. 

rjsciueli,  00 '3. 

Psineclabis,  38o. 

x\                     1        0  il 

Pergouscb,  3 10. 

Pisiscbudios,  35/1. 

n  ■              1  00 

rsinouresebo,  800. 

Pernnudj,  317. 

Pisisiiielon,  355. 

1  sillakhemtnis,  801. 

Perpe,  022. 

n*     '     0  r  0 

Pispir,  353. 

n    '  00 
Psoi,  38 1. 

Pcrj)cnoulo ,  322. 

Pilbôiii ,  355. 

1  souuai ,  000. 

Pesebgepohé,  32  3. 

Pkalankeh,  857. 

Psuiubeledj,  388. 

Pescbiiiiîou ,  270. 

PkoloI,  358. 

Ple'iiëlé,  385. 

Pescbôt,  823. 

Pkùou,  358. 

Plénélô,  385. 

Pcsîrep,  32/1. 

Plainalos,  859. 

Ploleniais  de  la  Peiitapol» 

Peslerposen,  585. 

Pleiiit,  359. 
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Plrcfschi,  iîSy. 

Schabâs,  4 19. 

Tabmaou,  478. 

Purjros,  388. 

Schabschir,  Aai. 

Taiiià,  474. 

Qalamouii  (El-),  388. 

Schàmah,  621. 

Tambùk,  476. 

Oaleliô,  389. 

Schamamà,  42  2. 

Tamîroôs,  677. 

Qalioiib,  890. 

Scharcpapgolli,  428. 

Tamouîcb,  477, 

Qalliii,  890. 

Sclialab,  423. 

Taiiaîis ,  478. 

Qainouleh,  89 1- 

Sclialnouf,  42  4. 

Tanày,  478. 

Qarnalsà,  392. 

Scbbenti,  42  5. 

Tanpliôt,  479. 

Qarscliîeli  (El-),  .580. 

Schemmoun,  42  5. 

Taulalho,  4 80. 

Qasr-Schou,  892, 

Schenalolet,  426. 

Tàounà,  48o. 

Qaloub,  898. 

Schedsinâ,  428. 

Tapscho,  48 1. 

Qcneb,  898. 

Sche'nërô,  429. 

Taqrahâ,  482. 

Qiman,  894. 

Schénésit,  43o. 

Tarabia,  483. 

Qirial-el-Molouk,  295. 

Schibin  el-QanâtU",  432. 

Tarscbebi,  484. 

Qis  (El-),  895. 

Scliiit,  433. 

Taschentosch ,  485. 

Oolzoum,  297. 

Scmndalat,  aoo. 

Tasî,  485. 

Qosqàm,  897. 

Scbiuschîf,  453. 

Ibonaloii,  4 00. 

Qous,  899. 

Schliirai,  454. 

Tdjëli,  488. 

Qous  Varvir,  It 00. 

Schnouâdeh,  455. 

Tdjoone,  486. 

Qousîeli ,  boi. 

Schoubra      d'Alexandrie , 

Toljetnou,  487. 

Ragbôdà,  585. 

456. 

Tell-Narmoudeli,  489. 

Ramsîs,  lto-2. 

Schouhrâ  de  Sa,  456. 

. .  .Teniîn,  490. 

Rif  (El-),  ho'S. 

Schoubi'à-rahimeh,  457. 

Tendounyas,  491. 

Rifeh,  i65. 

Scbouseb,  457. 

Teneniîse,  489. 

Rikonoroura,  lioli. 

vSéli,  458. 

Terbe,  492. 

Rosette,  l\o!i. 

Selmoun,  459. 

Téréiiouti,  490. 

ba,  600. 

Senebîi,  46o. 

lerot  Aschons,  494. 

Sabarou,  lio']. 

Serâià,  46 1. 

Terôl  Sarbân,  496. 

Sabateh,  607. 

Sersinâ,  46 1. 

Terôt  Schmoun ,  495. 

Saft  Boulrab,  4o8. 

Sfebet,  463. 

Tesminé,  496. 

Salirascht,  /109. 

Sind  (El-),  464. 

Thabin,  497. 

Sakhâ,  4 10. 

Singar,  464. 

Thbakat,  498. 

SamannoucI ,  '111. 

Siout,  464. 

Tbbîou,  498. 

Samhoud,  4i2. 

Sip,  466. 

Tliekio,  499. 

Sân,  Ai3. 

Souan,  467. 

ThcDÎte  en  Siooul,  499 

Sanbât,  Ai 5. 

Soûfiroû,  468. 

This  ou  Tbiiiis,  5oo. 

bannour,  a  10. 

bour,  000. 

llllOOUl,  0  00. 

Sanhout,  417, 

Stallou,  468. 

Tliôni,  5o2. 

Sanmouleli ,  fii'j. 

Tabennîsi,  469. 

Tialikia,  5o3. 

Saiimoulieh,  4  18. 

Tahâ,  471. 

Tidà,  5o4. 

Saounà,  '118. 

Tahmoun,  472. 

Tidjephrone',  5o5. 

Sarmoun  (El-),  /ii8. 

Takhenephrîlî ,  478. 

Tienirô,  5o5. 
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ïimainîii,  5oG. 

Tmoui-em-Pisînai ,  5ii. 

Toukliô-Damsis,  5 

Timan  (El-),  5oO. 

Tmoiineii-Phaminis,  5i5. 

Toiineh,  5 20. 

Timikratôn,  607. 

Tmousclions,  5 10. 

lounen  de  Iida,  0 

Tinîs,  507. 

Tôdji,  517. 

Touphôt,  526. 

Tioi,  5 08. 

Tôngiria,  5 18. 

Touroubesli,  527. 

Tirîb,  5o8. 

Topos  des  douze  ajiôlrcs, 

Toulon,  527. 

Tirsâ,  609. 

5i8. 

Trikatanis,  529. 

Ikalahilis,  009. 

loran,  019. 

Inplnou,  029. 

ikelili,  009. 

losaunis,  020. 

Isatiu,  i)2g. 

Tkhellô,  5 10. 

Touali,  621. 

Tsi,  520. 

Tkhôbi,  5 10. 

Toud ,  52  0. 

Tsylé,  586. 

Tkôou ,  5 1 1 . 

Toukh,  529. 

Zefteh,  53 1. 

Tkyllô,  5i3. 

Toukh-el-Kheil ,  5 2/1. 

Zougag  (El-),  53 

Tmah-em-(iakirë ,  5 16. 
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Abbali,  2-27. 

Abloudjeh,  517. 

Abiar,  1,  202,  •206,  à'jb. 

Abtougeb,  617,  5 18. 

Ablak,  2. 

Abu-n-nomros,  368. 

Abloug,  1,  3, 

Abusân,  i3. 

Abnoub,  211. 

Abydos,  98,  55,  5oo. 

Aboït,  à. 

Adrib,  68. 

Abou  el  Hid,  2. 

Adriba,  69,  70,  liù8,  539. 

Abou  Gij'gâ,  18/1. 

Adribâh,  12/1. 

Abou  GirgeU,  1 84. 

Adribë,  68. 

Abou  Hommos,  74,  218. 

Adiibi,  68. 

Abouît,  3,  5,  8,  1 4. 

Adronkeli,  160,  000. 

Abou  Kalas,  288. 

Afodos,  i55. 

Abou  Keyscehd ,  1 9^ ,  1  f)5. 

Agalhodœmon ,  535. 

Aboul  Nomros,  36i,  862. 

Agbermy,  290. 

Abou  Mina  el-Zaharal ,  5. 

Aghrarâ,  ili,  i5,  196, 

Abouqîr,  6,  210,  681,  à8-2. 

Agiatî,  i5. 

Abousîr,  4,  7,  8,  9,  1 J,  2  5g,  4 26. 

Agind,  i5. 

Abousîr  Banâ,  9,  85. 

Agnou,  275 , 5o4. 

Abousîr  Defednou  ,11. 

Agor  em  Pampané,  16,  297. 

Abousîx"  d'Eschmounein,  9,  11. 

'Agouzah,  5 10. 

Abousîr  el-Molaq ,  1 0. 

'Agouzein,  5 10. 

Abousîr  el-NakIab  ,11. 

Abif,  16. 

Abousîr  el-Sidr,  1 0. 

Ahnâs,  i38,  197,  210. 

Abousir  Kouridis,  10. 

Abnassieh  el-Khadrà,  198. 

Aboulîg,  1 1. 

Abnassieh  el-Medinct,  198. 

Abraliat,  12. 

Abnassieh  el-Sogra,  198. 

Absady,  280. 

'Aïn  Schams,  287,  288. 

Absây,  279,  280,  281 . 

Akanthus,  17. 

Abschâdy,  279. 

Akhlimatos,  22. 

Absou,  288 ,  38 1 . 

Aklimîm,  2,  18,  19,  21,  182,  i36. 
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i3(),  359,  3G/i,  377.  378, 

38Î,  38/1, /i -20,  /127,  /i-2(),  /i5i,  /48Q, 
A86,  /196. 

Akbôris,  92. 

Aklim  el-Borbilos,  io5. 

Aksenkcuso  en  linischli,  23,  h 00. 
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Alôlô,  46. 

Alpliokranôn ,  4G,  47. 
AJqàni,  288. 
'Amoud  el-Saoïiâry,  4o. 
Amoun,  47. 
Ampelî,  486. 
Amscliouk ,  3 1 1 . 
Ainsclioul ,  3i  1 . 
Aiiaukralia,  48. 
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Aadrôn,  281. 
Angelion,  42. 
Ansnù,  5o. 

Anleopolis,  48,  5ii,  012. 
Anleou  mikras,  48. 
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Anlœpolite,  364. 

Aouiad  Ilamzeh,  523. 

Aoulad  Samalah,  288. 

'Aoini,  49 ,  168,  491. 

Aousîni,  5i,  59, 53,  71,  78,  129,  i38, 
i44, 258, 981,  288, 827.  898.  399, 


859,  858,  861,  366,  867,  368. 
Apa  Harôn,  54. 
Apalhios,  54. 

Apeliotes,  54,  55,  181,  353. 
Apeliôtos,  209. 

Aplirodilopolis,  171,  3oG,  3i5,  896. 

Apollinopolis,  28,  24. 

Apollinopolis  Parva,  28,  191,  828,  4oo, 

468,  494. 
Apollônos  kalô,  468. 
Apollùnos  Minoris,  468. 
Aqelâ  ,55. 

Aqfabs,  56,  57,  58.  96,  i5o,  817, 

477,  519. 
Araa,  902. 

'Arabet  abou  Zabab,  5o6. 
Arbat,  291,  981,  34g. 
Arbre  (Ville  de  P),  1 13. 
Arcadie,  988. 
Ariâruoun,  59. 
Arideoii,  60. 
Ariuoiia.  Gi. 
Annonieh,  61. 
Ariuoulim,  60 ,  61. 
Arîoun,  59. 
Aroual,  149. 
Arouscb,  5g ,  160. 
Aroulîyoïi,  3o,  82. 
Arretiz  ,  G 1 . 

Arsinoé  du  Fayouin,  46,  200,  201,  928, 
280,  3i5,  887,  889,  34o,  35g, 
46o. 

Ascblim.  455. 

Asebliniab,  455. 

AsfaI  el-ârd,  64. 

Asfoun  el-Mota'anab,  172. 

Asiout  ,9,4,5,ii,i2,5i,u5,ii6. 
165,170,176, 191,  192,  202, 208, 
211, 228, 287, 289, 24o,  2G5, 266, 
286,290,292,311,316,322,898. 
359,  876. 888, 899,401,  4o9.  46o, 
488,  490,  5oo,  5i8,  599,  595. 


LA  GÉOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 


605 


Asmout,  390. 

Asouân,  16,  17,  97,  162,  173,  So-2, 

399. 
Aspliynis,  171. 
'AUif,  i58. 
'Alf,  233. 

Atfieh,  197,  3o6,  3a6,  3G8,  5>9. 
Alhlibi,  67. 
Athokotos,  65. 
Athrib,  23. 
Atbrîbi,  70. 

Athribis,  5a ,  G5 ,  67,  68 ,  69 ,  7 1 ,  2o3, 
232, 276, 281, 283, 417,  425,  453, 
526. 

Atrépé,  69. 

Atrîb,  68,  69,  71,  2  33,  259. 

Alribis,  71. 

Atrîpë,  69. 

Atrîs,  70,  71. 

Atrokou,  72. 

Atsâ,  72. 

Augustamnique ,  66,  68. 
Aiilhentîs,  111,  112. 
Avaris,  igi. 
Aykelab,  i3,  72,  73. 
Bâbà,  74,  75. 
Bàbâouîn,  75. 
Babig  Qiman,  217. 

Babylone,  ^'^J,  48,  76,  77,  78,  19^, 
2o3,  226, 22  5, 987, 288, 353 , 491, 
492. 

Babylone  d'Egypte,  75,  76,  491,  ^92, 

493. 
Bâdârnos,  79. 
Bahirah,  178. 
Bahnassouy,  92. 
Babnassouy  Ahmed,  92. 
Bahnassouy  el-Hakim ,  92. 
Bahnassy,  92. 
Bahnassy  el-SchadIy,  99. 
Bahnassy  Siam,  92. 
Bahr  bela  mâ,  452. 


Bahr  Youssonf,  932. 
Bakhùnis,  79,  80,  517. 
Balâous,  81,  82,  98,  193. 
Balâs,  81,  82,  98,  99. 
Balat,  990. 
Balis,  296. 
Balkhim,  82. 
B«lkim,  82,  83,  456. 
Balous,  296. 

Balqâ,  83,  33o,  334,  335,  483. 

Bâm,  994. 

Bamban,  997. 

Bamhâ,  297. 

Bamouiah,  10  t. 

Bainouy,  101. 

Banâ,  7,  8,  10,  84,  85,  96,  i44,  i83, 

592. 

Banâ  Abousîr,  84. 
Bânâbous,  85 ,  86. 
Banaouân,  5o4. 
Banàouit,  36o. 
Bandarah,  58,  94,  453. 
Banlon,  87. 
Baouît,  4. 
Bâr,  87. 
Barâ,  87,  88. 
Barâmoun,  88. 
Baramous,  336. 
Bardis,  94. 
Barnoug,  39 0,  39  9. 
Barnoum,  457. 
Baschmour,  35o. 
Bastâ,  83. 

Bastah,  89,  290,  4o8. 
Balânounieh,  307. 
Beba  el-Cobra,  74. 
Bcdkhallou,  290. 

Bedreschhi,  10,  igo,  949,  25o,  256, 

362 ,  478,  5 19. 
Bchbît,  279 ,  973. 
Behbit  el-Hagarah,  973. 
Béhérah,  7,  33,  59,  ii5,  i58.  i6j. 
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22  1,  233,  243,  307,  369,  37^,  /402, 
4o3, 455,  482,  489,  494. 

Bchnesà,  3,  4,  5,  9,  10,  58,  74,  91, 
i3o, i3i,  137,  lôg,  i84,  189,  199, 
202,  2o4, 208, 232, 257, 277, 991, 
294,363, 387,455,408,472,479, 
493,  517. 

Belâd  el-Mâl,  100. 

Belbeis,  177,  255,  33o,  334,  335,  497. 
Belliîb,  3i4,  3i5. 
Bellianâ,  98,  5i5. 
Belqas,  83,  84. 
Belqîni,  453. 

Benlià,  84,  262,  297,  298. 
Benhadeb,  94,  95,  121,  464,  523. 
Benhâ  el-Asal,  67,  68,  298. 
Beni  Mazar,  92,  96,  i5i,  i84,  396, 

479, 5i8. 
Beni  Mohammed  el-Kofour,  276. 
Benisouef,  5,  9,  10,  76,  84,  137,  i38, 

i64,  198, 216. 255, 281, 33o,  354 , 

363,  390,  394,  475,  622. 
Benkolàous,  94,  i36,  i5i. 
Benou  Nasr  (Ile  des),  983. 
Benschlîl,  96,  97,  4i5. 
Berali  el-'Agonz,  87. 
Bt^rc^nice,  160,  91 5. 
Bergouas  ,319. 
Bertonah,  97. 
Besclilâ,  97. 
Bosia,  98. 

Bestelâ,  82,  98,  99. 
Biâd,  i64. 
Biâd  el-INasary,  255. 
Biâd  el-Nassârah,  i64. 
Bibbeh,  75. 
Biblâoii,  317,  329. 
Bikha  iîsous,  99. 
Bîkhisous,  99. 
Biînkiiis,  3o2. 
Bilad,  100. 
Bilgîiy,  100,  101. 


Bimây,  101. 

Bimliâ,  297. 

Birket  cl-Habasch,  162. 

Biikel  el-Nasrîeh,  6. 

Birket  el-Qeroun,  186,  338. 

Birmâ,  101,  32  5. 

Birqet,  48 1. 

Bisa,  53o. 

Bischnây,  171,  24 1,  296,  35  1,  5i4. 
Bischouâon,  63,  io3. 
Bisous,  99. 
Bissa,  98. 

Bolbitine,  106,  109,  534. 
Bolbitique,  535. 
Bolbouthiô,  534. 
Bompaî,  io3. 

Borios,  io4 ,  108, 1 10,  1 43 ,  27a ,  284 , 
35o,35i,  375,376,388, 5o3,5o4, 
5o8. 

Boschâreh,  3o5. 

Bosra,  3o5. 

Botrah ,  1  o5  ,  42  t. 

Bouah,  56. 

Bouasli,  89. 

Boiiga,  97. 

Bouliab,  586. 

Bouîl,  4 ,  5. 

Bouicolia,  109. 

Boulaq,  i5,  111,  166,  170,  36o,  365, 

371,  489,  5i5,  529. 
Boulaq  d'EI-Khargeh ,  292. 
Boullanà,  gS,  94. 
Boulosbonr,  366. 
Bourlos,  2i5,  33 1,  35o. 
Bousch,  10,  53,  36i,  366,  368,  369. 
Bouschîm,  52. 
Bousch  Qorah,  369. 

Bousîr,  7,  8,  73 ,  85,  1 13  ,  1 1 4 ,  1 15 , 

259,  392. 
Bousîr  banâ ,  9 ,  1 1 4. 
BoHsiri,  7,  4i5. 
Bousiris .  8 ,  259 ,  4 1 5. 
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Bousir  Kourklis,  h,  9,  10. 

Boutô,  io5,  loG,  107,  108,  loç),  110, 

281,  269,  33o,  386,  387,  4o6. 
Brucliium,  3o,  3î2,  la,  It^i. 
Brullos,  lolt. 
Bubaslc,  89,  829. 
Bubulcus,  /io. 
Bucliem,  829. 
Bucolies,  35o. 
Bucolique,  109,  536. 
Cabasa,  56,  106,  110,  620. 
Cabasis,  56. 

Cabasiles  (nom us),  58,  620. 
Calamus,  862,  45 1. 
Canope,  6,  108,  hSi,  5o2. 
Canopique,  109,  288,  288,  3o8,  82/i, 

386,  527,  534. 
Casius,  989. 

Castra  Meinnonia ,  111,  112. 
Caslrnm  de  Babylone,  77,  692. 
Castruin  Djîmé,  111.  112,  i53. 
Cellae,  442. 

Cellules  (Les),  55,  181,  353,  438. 
Césarion,  29,  82,  38,  4i,  43. 
Cbrysorroas,  3o3. 
Cinarou,  Su. 
Climax,  443,  45 1. 
Colonne  de  Dioclétien,  42. 
Coptos,  24 ,  62 ,  529. 
Corne  d'Agnou,  106. 
Crocodilopolis ,  389. 
Crocodilopolis ,  507,  52 1. 
Crocodilopolis  de  Fayoum,  118,  889. 
Crocodilopolis  du  Sud,  118. 
Crocodolipolite ,  889. 
Croix  (  Rue  de  la  ) ,  111. 
Couvent  de  Baramous,  447. 
Couvent  de  Bescliay,  446. 
Couvent  de  Jean  le  Nain  ,445. 
Couvent  de  la  Vierge  de  Jean  le  Nain, 
447. 

Couvent  de  Macaire,  445. 


Couvent  de  Moyso  le  Noir,  446. 
Couvent  des  Arméniens,  445. 
Couvent  des  Syriens,  445. 
Couvent  de  Sainl-Noub,  445. 
Couvent  de  Saint-Serge,  548. 
Couvent  des  Tabennt^siotes,  4o. 
Cusœ,  898,  4o2. 
Cyno,  522, 
Cynopolis  anô,  522. 
Cynopolis  katô,  85. 
Dadiadôron,  26,  82, 
Dafadnou,  487. 
Dahmit,  298. 
Dakloubâ,  5i3. 
Daklouîà,  5 18. 
Dalâs,  298,  826,  34i. 
Dalgâ,  176. 
Dalgeb,  176. 

Damaiihour,  7,  59,  92,  97,  107,  11 3, 
ii4,ii5,ii6,25o,  288, 892, 4i 6, 
462. 

Damanhour  el-Ouasch,  11 5. 
Damanhour  el-Ouaschly,  116. 
Damanliour  ei-Scliahed,  ii6. 
Damaidiour  (Manfalout),  1 16. 
Damanhour  Schoubrâ ,  116. 
Damiàt,  1 17. 

Damietle,  86,  ii6,  117,  288,  247, 
325 , 345 , 35o, 4i2 , 4 1 5 , 42o,  456, 
464 ,  5o2 ,  5o8 ,  525. 

Damîrab,  80,  118,  119,  i38,  268, 
9.85,  365,  4i6,  46i,  463,  477. 

Damîrab  du  Nord ,  118,  i38,  268. 

Daraîrali  du  Sud,  119,  188. 

Damqarîeb,  507. 

Damrou  el-Kliammareb,  5o5. 

Damrou  el-Mohalleh  Soliman,  1 19. 

Damsîs,  119,  458,  525. 

Damtouâ,  120. 

Danflq,  120,121. 

Danganieh,  5i  8. 

Dangouay,  5 18. 
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Danouscliir,  1 43 ,  386. 

Dnnouseli ,  365. 

Danlouâ,  lao,  386,  38;. 

Daqadous,  65. 

Daqaliieh ,  35o,  5io. 

Daqahlyeli,  65,  88,  97,  101,  17.5,  209, 

373,  509,  4i2,  455,  47a, /i 76,  678, 

5io. 

Daqnâs,  121,  208. 
Daras,  122. 
Darb-el-bahar,  5/i8. 
Darb-el-taqâ,  548. 
Darb-el-thaqah ,  548. 
Daris,  i48,  299. 
Dar  schâLâ,  484. 
Defaschir,  122 ,  i2  3. 
Defry,  i44. 
Dehny,  128. 

Deir  abou  Mesîs,  73 ,  1 24. 

Deir  aboii  Nakai-,  1 35. 

Deir 'Aid  el-Mazhab,  i23,  584. 

Deir  aiiba  Boula,  12 4. 

Deir  anba  Darius,  125. 

Deir  anba  Ézëcbicl,  i25. 

Deir  anba  Jérémie,  126,  248. 

Deir  anba  Mathieu,  126. 

Deir  anba  Nîah,  127. 

Deir  anba  Sévère,  127. 

Deir  anba  Severos,  127. 

Deir  apa  Paul  de  PekoloI,  128. 

Deir  apa  Phoibaniôn,  129. 

Deir  Banâroun,  i3o. 

Deir  Baramoun,  i3o. 

Deir  Danonhch,  i3o,  455. 

Deir  el-Abiad,  70. 

Deir  el-'Aràb,  i3i. 

Deir  el-Bahary,  112,  129. 

Deir  el-Hadid,  i32. 

Deir  el-Hânatoun,  i32. 

Deir  e]-Kbaschab ,  i33. 

Deir  el-Medinet ,  128,  129. 

Deir  el-Tîn,  i32. 


Deir  Gabriel .  1 34. 

Deir  [ladali,  1 3 6,  178.  3 1 3. 

Deir  Kalou  ,121. 

Deir  Nouhy,  1 35. 

Deirout,  239.  3ji,  3i6.  317,  3-j3, 

383,  396,  494, 495,  496. 
Deirout  'Om  Nakieli,  495. 
Deir  Sclialircn,  i35. 
Deir  Souriàni,  i35.  4'i5. 
Deir  Zougag,  1 27. 
Dekernis,  171. 
Deknasch  ,121. 
Dekpatrilou,  i36. 
Doktadrilou,  i36. 
Delàs,  i3G,  137. 
Demelliânû,  118,  i38,  'jOi. 
Demîrah,  80. 
DemnoH, i38,  139. 
Democrat,  507. 
Deraqâroùiiî ,  139,  260. 
Demrou,  5o5. 

Dendérah,  i4o,  i4i>,  i5G.  175,  372, 

463,  470,  5io. 
Dendérah  de  Bandarali.  i4a. 
Denouàscbir,  i43. 
Denousât,  98. 
Deroul  al-Scberif,  494. 
Derout  el-Sarban,  i55,  495,  496. 
Deschneb,  199,  333.  379,  43-2. 
Désert  des  .4rabes ,  1 3 1 . 
Desouq,  97,  108,  110,  1  43,  272 ,  386, 

387,  890,  393,  420,  484. 
Diasîmôt,  i43. 
Didoùseyâ,  262. 
Difrâ ,  1 4  4 . 
Difreh,  278. 
Difry,  i44. 
Digirgâ,  i84. 
Digouah,  i44,  i45,  i48. 
Dik,  i45,  i46. 
Diknasch  ,121. 
Dilgâ,  488. 
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l)il<.eli,  /i88. 
Dîinos,  IVi ,  ^11. 
Dîneli,  1^7. 
Diny,  l 'lO ,  1  /17. 
Diolcos,  1  67. 
Dionysios,  147. 

Diospolis,  198,  280,  299,  33 1.  364. 

Diospolis  anô,  1 99. 

Diospolis  katô ,  36A,  3G5. 

Diospolis  Magna ,  1  99. 

Diospolis  Parva,  199,  36/i. 

Diphré,  1 17,  483,  621. 

Di(|ou;i,  i45,  i48. 

Dirouet,  3i4. 

Dii'ouel  Sarban,  4. 

Dirouet  Seriân,  495. 

Djani,  4 1 4,  485. 

Djapasen,  33o,  35o,  368,  4o6. 

Djebenouli,  i48. 

Djebro  menesiiie,  149,  221,  3 '19. 
Djebro  nalhîni ,  149,  i5o. 
Djelbah,  96. 
Djelf,  96. 
Djelfah,  96. 

Djemnouli,  64,  66,  108,  109,  279, 

4 1 1 ,  4 1 2 , 464. 
Djidjbîr,  343,  42t. 
Djijoiiîr,  307. 

Djiiné,  i5,  111,  112,  128,  126,  i5i, 
i52, i53, i64, i65, 176, 253, 294, 
3o2,  3o4,  35 1,  354,  358, 365.  ' 

Djinrljib,  453. 

Djoubourd,  i53. 

Doriônos,  i54. 

Doueir,  2 ,  46o. 

Dounaseli,  470. 

Dourat  Saibàn ,  i54. 

Diomos,  27,  3 1 . 

Dronkab,  000. 

Ei)ôt,  i54,  i55. 

Eblou  ,110. 

Edfoii,  28,  i55,  332. 


lùikou,  i43.  157,  i58,  386. 

Église  cl'abba  Sclienoiidi  au  télrapyle  (lu 
fleuve,  548. 

Eglise  d'abou  Qoznian,  4i. 

Église  d'Absoutir  (Alexandrie),  36. 

Église  d'apa  Mina  (Lors  du  Caire),  548. 

Eglise  d'Arcadius,  89,  4i. 

Eglise  d'Athanase  TApostoliquo  (Alexan- 
drie), 39. 

Eglise  d'Honoriiis,  87,  4i. 

l^glise  de  l'ange  Ra[)haël ,  4 1 . 

Eglise  de  Marie  (Alexandrie),  38. 

Église  de  Marie  (quartier  des  Grecs), 
548. 

Église  de  Marie  (quartier  Zoueilah),  548. 
Église  de  Marie  (tdtrapyle  d'Eusèbe), 
548. 

Eglise  de  Mo'allacab,  549. 

ise  de  Pierre  le  Patriarcbc  (Alexan- 
drie), 4i. 
Kglise  de  Sainl-Atbanase  (Alexandrie), 

82 ,  39,  4i,  44. 
Église  de  Saint-Côme  (Alexandrie) ,  87, 
4i. 

Église  de  Sainl-Georges  (Alexandrie),  87, 
4i. 

Eglise  de  Sainl-Georges  au  létrapyle  d'Eu- 
sèbe, 548. 

Eglise  de  Saint-Marc  l'Évangéliste  (A  lexan- 
drie),  27,  87,  88.  4i,  42. 

I<]glise  de  Saint-Mercure  an  télrapyle  du 
fleuve,  548. 

Eglise  de  Sainl-Michel  à  Sclials,  548. 

Eglise  de  Saint-Schonoudi,  548. 

Eglise  de  Saint-Thdodore,  89,  4i. 

Eglise  des  Quatre  H(^ros,  178. 

Église  des  saillis  Cônieet  Damien  (Alexan- 
drie), 87,  44. 

Eglise  dess;iinls  Côme  et  Damien  (Baby- 
ione.),  548. 

Eglise  des  saints  Cyr  el  Jean  (Babylone), 
548. 

39 
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l'église  (les  siiiiils  Joiiii-Haplisle,  l'^lic  cl 

Licarciiie,  Oo,  o.oo.  .ly.j. 

JùllSte  1  /llcXdllUI  1(3  ) ,  00,  0^4. 

Ijlépliantinc ,  161. 

Ejffiise  (iGS  ssiijis  oei ffe  ci  duccqus,  d'io* 

EjIcuSIS  ,01. 

Lgliso  dos  Trispetis  ( Alexaiulrie),  35  ,  A  i . 

El-Fâr,  1  y  6 ,  1  yy. 

l^<rlico/l/i   llKi/^rlncA/  A  In  V  mil  PI  o  i        A  /Il 

iji-r  fU  au  eii ,  290. 

iLLinis ,  *9  '  2  10,  Oiii,  «loo. 

El-Farâgin,  lyg,  180. 

n  11  l'1 1      A  l\ 

FI  Fncil  "ÎT^ 

1<  It  1  il  t\l    1  .  1 1 'k  1*1  \«Tfi  1 1        4  •*«  n 

J^ÏII  11  cl— liiJul  IJYcIl ,  lOU. 

L.i-r  er  ina ,  y  -i ,  oo,  1 1  o ,  •)  i  y ,  .5 1  c> 

Eidùl) ,  1  Go,  1 8 1 . 

El-Gamloun,  3oy. 

Eikosipentaroui'ôii,  tGo. 

171  r"n,i.vi«i, 
hl-bcdifleh ,  290. 

Ein  Aftiiieh ,  290. 

Ij|-Gbai*bycb ,  99* 

M  111    Ko(>  1  lO  1 1 ,      n  i\  i\ 

r>iii  D*  1  ijtucu ,  290* 

El-Gharghoiir,  290. 

'Ein  ibn  el-Souglicir,  290. 

El-Gîschoiitah ,  166,  190. 

Eiti ,  1 G 1 . 

1^1  Llltcll  ,    1  ItU. 

El-'Afloiiîeh ,  206. 

El-Habasch,  162. 

Ei-'Agouz ,  5 1 0. 

jDi-tiaiiien ,  oy2. 

El-A(jsin'ein ,  là,  196,  2.36,  235. 

El-Hanâdpb ,  192. 

A  1*1  n      /i  4  /i 

El— Hcndaou ,  290. 

EI-'Ar.sch,  Go.  289,  io6. 

El-Hîphâ,  1  .'1 ,  i5,  19G. 

Eil-Asas,  02,  00,  10.1. 

Ei-Ibrahimieb ,  2yy. 

ril-Asasii,  112.  102. 

El-Kalmouii.  290. 

Eil-  ASKPI  ,  000. 

El-Kasp,  290. 

CjI—  /llitl  ,  100. 

tjl-IVtIM   Uc  A-UdI  ijtril  .  2  C|  1  . 

Cii-Dakioug,  00.  110. 

El-Kenoiiz,  29.8. 

El-Bantlarâ, 

El-Kcrîoun ,  2 1  y . 

E!-Baiidarali ,  299. 

El-Kliàiuoiin.  220. 

Ei-Baiioiiân,  8G,  298. 

El-Khaiidaq,  220. 

ijl-nai anioun ,  00. 

El-Khargeh .  299. 

FI  Hirmniin    88     ^  i  8 
l^l-Dul  IllOlIll  ,  OO  ,  o  1  o. 

Kii-iviiazi  anipii ,  ooo. 

El-Bamioiinein ,  58. 

El-kliezendarieli .  363. 

l'J-Baschondy.  290. 

El-kliousoiis,  922,  228. 

EI-BaUinoiiii ,  So'j. 

El— kbousous  Sa  adf^h ,  293. 

Et-Balnoùn ,  3oy. 

171  l'îf  /.  ^5 
r>l-Kii.  tioo. 

liil-neherali ,  90,  107. 

171  l.'«f«..n 

Ll-Kolour,  ayo. 

El-Behncsà  ,92. 

El-Kofour  el-Saoïilieh,  9y6. 

EI-BeHIanâ.  19.I1. 

EHahoiin,  9  32. 

jj.  iJciiutii.iii  ,  1  ^  y.  • 

F.I-T,niKi  G 

El-Berbâ,  822. 

Ei-Mabàmid .  ôoy. 

El-Berbà  ol-Kobir.  .122. 

El-Mahmeb.  286. 

El-Bibaiàl,  /182. 

?]l-Makhour  el-Aonàl,  286. 

El-Boronbol .  ooG. 

El-Mandayal,  261. 

El-Boiiily.  291. 

El-Macjbâbât.  261. 
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lil-Ma'siiieli ,  -njo. 
lil-Mây,  iG3. 
El-Meballch,  -kjo. 
El-Me{;zei'cli ,  355. 
lîl-AIcnscliîeli ,  38a. 
Elmi,  163,  i63. 
lîl-Minîeli,  357. 
El-Mohallel .  26a. 
El-Moharraq ,  9 Ci. 
El-Mourad,  5o2. 
El-Mourar'eh ,  5o9. 
El-MouscliiVh,  990. 
El-Nagiliih,  aai,  /io3,  l^yi. 
EI-iNaoïiieii,  971,  ^laS. 
El-Nekandeli ,  17. 
El-Onsîeh,  293. 
El-Qaliifal) ,  5^7. 
El-Qaliiioiin,  SlVi. 
El-Qalaiah,  538. 
El-Oîs,  395. 
El-Ilamleli,  liS-i. 
El-Rasch,  388. 
EI-Roda!i,  126,  3 16. 
El-Salmieli ,  1G6,  172,507. 
El-Sany,  /119. 

El-Sarmoiiii ,  209,  /-118,  ^19. 

El-SnnI ,  137. 

El-Scliaroiit,  375. 

El-Selniouii ,  fijli. 

El-Sind,  li6l,. 

El-Tambouq,  fi~(). 

Ei-Taiiil)oiuj  du  Midi, 

EI-Tamboii([ du  Nord,  /17G. 

El-Tamoun,  290. 

El-Tanlâ,  211. 

El-Timan,  5oG. 

El-Zaoïiiet,  i38,  2i(). 

El-Zeîdiah,  327,  328. 

El-Zeitoiin,  53,  397,  328,  329.  33o. 

El-Zobnu ,  991. 

El-Zougàg,  532. 

Epidî,  i63. 


Epoiikaiia.  \6lt. 
Eibal,  loG,  i3o. 
Erîbp,  197,1 65. 

Ermenl,  i5,  16,  61,  79,  laS,  128, 
i36, i59,  i56, i65, 16G. 173, 190, 
191,  935, 3o9, 3o3, 393, SSi, 36o, 
371,  696,  5o6,  607,  5i/i,  519,  59  0. 

Eschinin,  90. 

Eschinouini,  182. 

Esdiinoun,  90,  i5o,  i5i,  159,  1G8, 
169, 170,  175,  1 89 , 2o5 , 908 , 927, 
980,  3io,  365,37G,  383,  /j23,i2^, 
495,  /196,  /i58,  /iGo,  /iG8. 

Eschmounein,  7,  9,  16,  96,  i5i,  167, 

l()8,  169,  170,  9  02,  927,  289,  971, 

3i  1,376,  383,  496, /iG8,/i7i,/.88. 
Eschmouii  el-Goreisch ,  /I26. 
Esclimoun-erman ,  170,  171,  289,  3 10. 
Esclimoun-Goreisân ,  189,  980,  /iGG. 
Eschmoun  Tanâb,  88.  169,  170,  /i57. 
Esfoiin,  171,  961. 
Eskhetia,  179. 
Esné,  1 1 3. 

Esneh,  1 1,  19,  Uj,  61,  79,  io3,  1 13. 
195, 1 56, 157, 166, 171,  172, 173, 
17/1, 189, 191,  912,  99G,  93o,  935, 
2/11,  299,  35i,  392,  /iGo, /IG7,  507. 

Etalliyrelé,  175. 

Etelke,  170. 

Elfeh,  i5G. 

Etiài  el-Baroud,  iGi. 

Etiàih  ,161. 

Elkoii,  157. 

Elouâouy,  /I98. 

Etsâ,  53o. 

Evangelion  de  Rakoli,  89,  4 9. 
Fadeniin,  /190. 
Fudîmin,  /190. 
Faklinab,  1  76. 

Fàou,  62,  i63,  2GG,  967,  333,  /r9i, 
4  3 1 ,  /i  7 1 . 

Fàou  Ba  as,  333.  ; 

39. 
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Fâoii  el-Baliary,  333. 
Fâou  el-Qibly,  333. 
Fâou  Ga'al,  333. 
Fâou  Gaiilû ,  333. 
Fàqous,  fiS'd. 
Far,  176,  177. 
Farâii,  177. 
Faraoniah,  3a/i,  325. 
Farûqes,  90,  1  78. 
Fareskour,  5 10. 

Fargond,  i3/i,  178,  198,  aGG.  622. 
Faigout,  179. 
Farragîn,  35 1 ,  5oh. 
Farschond,  12  5. 

Faischoul,  99,  i3i,  178,  179,  198, 
1 99 ,  3i  2 ,  ^ i3 ,  5 1 6. 

Faubourg  de  Tanlalos  à  Medinet  el-Fa- 
youm,  338. 

Fayonm,  3,  5,  1  o,  1 1 ,  22 ,  /i5 ,  /16,  1 01 . 
ii3, 123, i33, 1 37,  1^3, 1^8, 162, 
1 63, 178, i85, 186, 197,  907,  2i5, 
y 32 , 205, 267, 268,  273, 277, 291, 
3o6, 3i5, 321,  323, 337,  338,  339, 
3/10,341,357,359,379,388,  i23, 
46o,  479,  486,  490,  509,  527,  528. 

Ferma,  347. 

Feschn,  58,  43o. 

Foci,  55,  180,  181,  353. 

Fostât,  77,  78,  212,  235,  492,  538. 

Fouah,  23i,  244.  245,  3i4,  387,  484. 

Fiagonis,  180. 

Gabalôn ,  181,  201. 

Ga'farich,  82,  83,  94,  116,  200,  4 10, 

453,  524. 
Gamouieh,  391. 
Ganilà ,  3 1 1 . 
GauiJà-Amscbouk .  3ii. 
Gebelein,  507. 
Gebnl  el-Moliarraq ,  399. 
Gebel  el-Taïi-,  23. 
Gelf,  96. 

Gemounii,  189,  281,  4o6. 


Geneb,  292. 

Genemoulos,  84,  i83,  877,  879. 
Géras,  5 10. 
Gergî,  i83. 
Gcrzeh,  273 ,  297. 
Gezirel-Asouan ,  1G2. 
Gezirol  cl  GIiarib,  470. 
Gezirel  el  Souàtjy,  298. 
Geziret  el-Zabor,  162. 
Geziret  Irâi,  i84,  i85. 
Gezirel  Schandaouil ,  438. 
Gbaraq,  274 ,  339. 

Gbarbyeh.  1,  9,  59,  80,  82,  83,  84, 
86,  94,  97,  io5,  ii5,  116,  118, 
1 20, 1 44 , 1 5o,  1 83 ,  1 88, 189 , 200, 
22G,  23i,  2 51,261, 263, 271, 273, 
27'!,  277,  280,  281,  296,  299,  33i, 
35i, 366, 377, 379, 387,  390,  393, 
4 06, 4o8. 4io. 4i2. 4i5, 420,  453, 
457, 484, 489, 5o4. 5i8, 524, 53o. 

Gigouîr,  187,  188. 

Gîmi,  63 ,  64. 

Gînilah,  307. 

Ginmabout,  189,  190,  46 1. 

Girgeh,  189,  i84,  238,  292,  322, 
38i,  382,  466,  523. 

Gîzeh,  10,  52,  54,  71,162,903,249, 
2  5o, 256, 258, 273,  298, 3o6, 326, 
342, 362,  478,  509, Sig. 

Gournab-Murray.  112,  i52. 

Gymnase  de  Fayoum.  338. 

Hafiiâ,  497. 

Hafiieb,  497. 

Hage,  191. 

Hah-Scbîi.  1. 

Hakaptab,  2  48. 

Halfeh,  61. 

Halouan,  191. 

Haouarah  el-Maqta',  99,  199. 
Haris.  38o. 
Hasbé.  191. 
Halsouten,  397. 
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Haud  cl-Litkmy,  '107. 
HauC,  S-ili.  lioh. 

Heliopolis,  3o,  li-2,  168,  2/16,  -jSS, 
3()t . 

Heloiiàii,  77,  58i. 
Henalôii,  87,  i3-2,  532. 
Henis,  271,  396,  ^2  5. 
Hpplaslade,  3o,  \  'd-2. 
Heptastadion,  3o. 
Hé  raclée,  353. 

Heracléopolis,  iy3,  197,  210,  691. 
Héracléopolis  de  Péluse,  193. 
Heracléoti(jue ,  53^. 
Herailhou,  181. 
Heracleiis,  192 ,  193. 
Hermonlhis,  61 ,  166. 
Hemjopolis,  167,  218,  221,  36o. 
Herniopolis  Magna ,  168,  170,  198. 
Hermopolis  Parva,  11 3. 
Hero,  195. 

Herôopoiis,  193,  19^,  195,  355,  356. 
Hesset-Sakhâ ,  4 10. 
Hcsset-Scbabschir,  189. 
Hezênâ,  126,  196. 
Hibé,  292. 

Hippodrome  d'Alexandrie,  28,  3i. 
Hippodrome  de  Fayomn,  338. 
Hisopis,  /163. 
Hil,  325. 

Hnês,  123,  196,  197,  38o. 
Hofs,  92. 

HoH,  178,  179,  198,  199,  266,  267, 

3o8,  385,  ^22,  /i63,  ^98,  499. 
Houôr,  199 ,  200. 
Hour,  1 99 ,  200,  208. 
Hourîi),  200. 
Houi'iii  Boliormos,  200. 
Houi'in  Titayeb,  200. 
Hraitbou.  201 . 
Hypselis,  3o5. 
Hysoris,  2  3. 
Ibioii  el  Magdol  .201. 


Ibiii,  202. 
Ibrahîinieb,  33 1 . 
Ibsâi,  382. 

Ibschàdeb,  280,  375. 
Ibschàdeh  du  Nord,  3-^5. 
Ibschàdeb  du  Sud,  375. 
Ibscbâdy,  279,  282,  283. 
Ibscbîscbià,  202,  2o3. 
Ibsidiâ,  202,  266,  393. 
leblil,  2o3,  271,  27/i. 
Ihrit,  159. 
Ikbmim ,  399. 
Uraaib,  i63. 
Ipbestou,  20/1. 

Irai  (lie  de  Sainte-),  12G,  196,  2^8. 

Ischoubab,  2o3. 

Iskliîm,  2o4 ,  42  2. 

Ismaîliob,  ^69. 

Usa,  53o. 

Kabas,  56. 

Kabasa,  108. 

Kàbour,  2o5. 

Kabsen ,  9o5 ,  206. 

Kafr  Damanbour,  1  i5. 

Kafr  Damirah  el-Gedid,  1  19. 

Kafr  Damîrab  el-Qàdim,  119. 

Kafr  el-Biadab,  16/1. 

Kafr  el-Scbeikb,  69,  261,  35 1,  390, 

393,  4io, 5o4. 
Kafr  el-Zaiàt,  87,  i5o,  977,  /io6,  420. 
Kafr-Harbet,  33 1. 
Kafr-Mouscbanaf,  356. 
Kabihor,  2o5. 
Kabior,  208,  286. 
Kainopolis,  394. 
Kaios,  2o5. 

Kais,  5o,  395,  396,  471,  472. 

Kaisareion,  28,  44. 

Kalbi,  206. 

Kaboubyeb,  74. 

Kallibiou,  209. 

Kailis,  209. 
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Kaminoi,  207. 

Kléopatris,  170,  226,  287. 

Kanasch,  207. 

Klimax,  i/i3. 

Kanope,  209,  210. 

Klôl,  112. 

Karanis,  910. 

Klysma,  i3t,  29    228,  229. 

Kaiaschy,  290. 

Kobrit ,  9  3 1 . 

Karbône,  211. 

Koc-Kôô,  898. 

Karfouneh,  211. 

Kol'our  Bilschay,  277. 

Kamak,  28/1 ,  qSS, 

Kofour  Tegain,  277. 

Kasios,  211,  212,  ^19. 

Kôis,  896 ,  lijli,  l\']îi. 

Kasiiis,  2  19. 

Kom  ei-Dimôs ,  4 1 . 

Kâtonn ,  1 78 ,  212. 

Kom  el-Risch,  355, 

Kebrias  d'Ahadya,  212. 

Kom  el-Schaqaf,  280,  884. 

Keft,  9/1 ,  9 1 3,  9 i/i. 

Kom  ei-Soultân ,  5oo. 

Kelemab,  2  1 0. 

Komenlios,  299. 

Kelôt,  i53,  9i5. 

Kom  Ombo,  287. 

Kemin.  21b. 

Koôs,  211,  899. 

kerioun,  217,  210. 

Kôou,  468. 

Kcrkeîsi,  218. 

Kopris ,  9  3 1 . 

Kerkî,  219,  336.  . 

Koprît,  280,  281,  88(5. 

Kcrta,  1 1 5. 

Kos,  899, 

Kliabriou  Kônii,  217. 

Kôs,  899,  494. 

Khalâkhis,  1 00,  2 1 9. 

Kosgâm,  899. 

Khalig- ei-Ma?ry,  /169. 

Kos-Kara,  898. 

Khalig  IMasr,  55 1 . 

Koulôl,  112. 

Khalig  San  ei-Hahgâr. 

Koutàmeh,  996. 

Khamaiu,  5/18. 

Kuerdîs,  281. 

Khaniis,  1 1 0. 

Lac  deFayoum,  i85,  186. 

Khan  Khalil,  5^7. 

Lac  Mœns,  186,  338. 

Kharbetâ,  83,  221,  281. 

Lacs  Natrons,  187. 

Khehehs,  57,  58,  280. 

Lakan,  238. 

Khereou  ,217. 

Laqâneh,  288. 

Kliereu,  917. 

Laure  d'Ailou,  3. 

Khimi,  589. 

Le  Caire,  5,  70,  82,  i35,  101,  200. 

Khiounou,  292. 

/          r     c  0  0 
207,  220,  221,  29'4,  220,  OOO. 

Khousous  'Ain  Schams,  222. 

Leifi,  9o6,  219,  246,  261,  889,  355, 

Kioratou,  228. 

36i,  894, 48o,  019,  o38, &o4. 

Kiine,  290 ,  2ii8. 

Léontôn,  270. 

Kîmi,  82. 

Léontopolis,  loO,  270,  870. 

KitAmah,  178,  226,  285,  i6i. 

Lelopolis,  281. 

Kitàmah  el-Ghabali,  226. 

Lelous,  281. 

Kilàmah  ei-Scharqyeh ,  226. 

Leucates.  98. 

Klaoubatriah,  227. 

Liouah,  54 1. 
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Lioui,  54 1. 
Lôqyùn ,  a 33. 
Louniali , 

Louqsor,  i3,  1 16,  û'ili ,  235  ,  Siyî ,  lnjS. 

Lyco,  a3,  AG3. 

Lycopoiis,  iÇ)-2 ,  465. 

Lycns  fliivius,  45  i,  45-2. 

Madgil,  33o. 

Magdolo,  459. 

Magris,  2. 

Maliallé,  262. 

Maison  des  vaches,  36,  37. 

Makerha,  1 15. 

Makhànis,  5  1 6 ,  517. 

Mâmounù,  237. 

Manfaiout,  24,  iiG,  287,  208,  239, 

24o,  265,  296,  402. 
Mangoug, 208,  081 . 
Mankabâd,  239. 
Manlaou,  289,  2  4o. 
Manouf,  25o. 
Manschoudah ,  2 4o ,  2 4 1 . 
Mansourali,  88 ,  101,  298. 
Maout,  290. 
Maqbàbat,  171. 
Marais  (L-s),  65. 
Maiea ,  122. 
Mardotique,  242. 

Maréotis,  5,  6,  122,  206,  24 1.  32o, 

321,  345. 
Marg  beni  Hamin,  333. 
Maria,  242 ,  3 20. 
Marîout,  33,  90,  24 1,  254,  507. 
Marœa,  2  42. 
Marôs,  2  43. 

Masîl,  90,  106,  943,  2  44,  245,  3i4, 
387,  420,  432,  482,  484,  5i3. 

Masîl  Dantouâ,  484, 

Masr,  58,  76,78,  79,224,  225,  247, 
288,  394. 

Masr  el-Qadîmali ,  6,  78,  79,  22  4,  2  25. 

Masi'  oi-Qâbîrah,  538. 


Malarîcb ,  2  36,  246,  247. 
Malarîeh  ci-Ghassanah,  247, 
Malarîeb  el-'Okbiyiie,  247. 
Malliousala  ,111. 
Mazabamoh,  147. 
Modiiiet  Bebà,  366. 
Medînet  el-Fayoum,  291,  339. 
Mcdiiiel  Haboii,  112,  i52,  i56. 
Medjîl,  944 ,  245. 
Megil,  244,  245. 
Mehallet  Malik,  2  45. 
Meimouii,  354. 
Meladj,  2  45. 

Meledj,  108,  ii4,  2^5,  2  46, 

Meiîg,  i44,  243,  807,  387,  455,  5o3. 

Mellaoïiy,  5),  24o,  495. 

Memiionia,  111,  112,  i53,  209,  2  53. 

Mempbis,  8,  17,  62,  126,  137,  i85, 
196, 203,218,224,225,247,  2  48, 
949,200, 265 , 292 , 34o,  394 ,  4o8 , 
477. 

Mendâdeb,  Sog. 

Mendès ,  1 7 1 ,  309 ,  3 1 0,  3 1  1 . 

Mendésiennc,  109,534. 

Meiidi  li,  309. 

Méuëlaïte,  i58,  239. 

Mcnhy,  i33. 

Meniiofril,  249. 

Méiiouf,  70,  71,  126,  i84,  i85,  187, 
188,  196,  947,  248,  249,  25o,  25i, 
252,  283, 324, 325, 374, 421, 423, 
462. 

Ménouf  el-'Aliâ,  948,  249,  95-2. 
Ménoiil  ol-Safly,  95o. 
Ménoulyeh,  i44,  i63,  182,  i85,  252  , 
283,  307,  425,  455,  46o,  46-2,  5o3. 
Menscliah,  382. 
Menschié,  382. 
Menschieh,  238,382,4i3. 
Menzaleh,  3i  1 ,  348 ,  4 1 4  ,  4 1 9 ,  5o8. 
Merada,  83.  953. 
Merooit,  254 .  395. 
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Meschtôi,  nbti,  255. 

Meschtoul  el-Hanadaouy,  255. 

Mesclitoul  el-Souq,  9  55, 

Meschtoul  el-Tâdy,  255. 

Meschtoul  el-Taouahîa,  255. 

Mëtélis,  io6,  io8,  iio,  -ililt,  2  55, 

^20. 

Miamyris,  956. 

Migdol,  236,  459. 

Mînâ  el-Emh-.  2  56. 

Mhià  el-Qànieli,  /i  17. 

Mniîeb,  28,  58,  92,  96,  i5i,  186, 
267,  258,  276,  332 , 897,  43o,  ^58, 
/168 ,  ^7 1 ,  /l72 ,  ^79 ,  /193 ,  5 1 8 ,  52  2 , 
524, 53o. 

Minîeh  abou  el-Schammas,  257. 

Minîeh  'Aqoubeb,  2  58. 

Minîeh  bcni  Khasib,  257. 

Minieh  Bedr,  85. 

Minîeh  el  Schirag,  355. 

Minîeb  Eliàih,  161. 

Minieh  Samannoud,  99 ,  186,  258,259. 

Minîeh  Sorad,  261,  262. 

Minîeh  Tâueh,  7,  259. 

Minîeh  Zofaily-Gaouad,  53 1. 

Mîphâniônis,  189,  25g. 

Mir,  I10-2. 

Misr,  ^91. 

Mistrani,  543. 

Mît  Ghanir,  65 ,  iog. 

Mît  liahîneli,  2/19,  25o. 

Mîirodôron,  260. 

Mit  Samannoud,  97,  99,  259.  261, 

878,  408,  /109. 
Mît  Sorad,  261. 
Mît  Tâneli,  365. 
Mohailet,  263,  298. 
Moliallet  el-Kebirah,  268. 
Molmllet  el-Kobra,  268,  480. 
Mohailet  Monouf,  1,  188,  25i,  42  1. 
Mohailet  Roh,  82,  188,  890,  898,  4o8, 

420. 


Mohailet  Sard,  874. 

Mohailet  Sedr,  7,  268,  264,  4i6,  5i8. 

Mohailet  Sidr,  874. 

Mohailet  Soliman,  5o5. 

Mohanaq,  24,  286,  264,  817,  870, 

897,  898,  899,  409. 
Mokhonon,  585. 
Mokhons,  5 16. 
Môniempbis,  25o,  25 1. 
Monâ  Ga'far,  469. 
Monyeh  Beni  Khasib,  258. 
Monyeb  Koutànieh,  226. 
Monyeh  Safi,  417. 
Moudischeh,  291. 
Moudischeb  el- Agouz ,  291. 
Mouer,  265. 
Mouhib,  265,  468. 
Moukhennômthou,  2  65. 
Moukhousim,  80. 
Mouscheh,  202,  266. 
Mozâhamyeh,  147. 
Mur  des  Milésiens,  106,  246. 
Myos-Hormos,  166,  21 4. 
Nabahadeb,  266,  422. 
Nagbîg,  967. 
Naggadeh,  892. 
Naggarîeh,  428. 
Nahtây,  274. 

Naîsi,  57,  64,  66,  272,  801,  4i2, 

5oi,  526. 
Nakloun,  i33. 
Nanehibonpaha ,  io4. 
Naniagî,  i5. 

Naoui,  2o5,  270,  271,  425. 
Nasarîeh,  286. 
Nasbatah,  186. 
Nasbirtah,  99. 
Nascbart,  200,  848. 
Nastoùn,  269. 

Nalhô,  119,  969,  970,  409. 

IS'atmouschi,  270. 

Nalron  (Montagne  du),  820.  821. 
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Naucialis,  a 56. 
Naukralis,  hS,  -iji. 
Nëcropolis  d'Alexandrie,  28,  3^. 
IVpgilah,  3^9. 
iNebiseh,  6/j ,  2 7  2. 
Nehissali,  372. 
Neklone,  973. 
Nenhali,  271,  27/1. 
Neninas,  37/1. 

Nestcrâoueb,  io5,  278,350,  875,387, 

lio5 ,  5o2 ,  5o/i. 
Niblàioli,  284,  5o2,  5o8. 
INicii,  281. 
Nicopolis,  3i,  352. 
Nikal'ar,  276,  277,  3(j6. 
Nikapbora,  276. 
Nikedoules,  10^,  io5. 
Niki,  977. 
Nikiou,  21 3,  lio6. 

Nikioiis,  71,  277,  278,  27g,  280,  981, 

^192 ,  53i. 
Nikiu,28i. 
IVilopolis,  187. 
Nimantliôoiit,  28/I,  5oi, 
Nimcsclioli,  64,  65,  272,  35 1. 
Nioubcr  Schenoiifi ,  28^. 
Nipoli,  286. 
Niqious,  86,  221,  Aôa. 
INislram,  5i3. 
Nilria,  4^2. 
INitriae  mons,  820. 

Nitrie,  55,  181,  820,  353,  /i33,  /I/12, 

443,  53i. 
Nixis,  98,  284. 
No-Amoim,  364. 
Nomà,  286. 
Nombina,  285. 
Nomy,  286,  5oi ,  5i  2. 
Noiiay,  271. 
Nouoi,  208,  286. 
Noiisâ,  285. 
Oasis,  989. 


Oasis  (Grande),  289,  990,  991,  292. 

Oasis  (Petile),  9o4,  989,  290,  991. 

Oasis  d'Ammon ,  989. 

Oasis  de  Bebne'sa,  291. 

Oasis  de  Dakbieh,  290,  992. 

Oasis  de  Farafreh ,  290. 

Oasis  de  Kbargcli,  291,  999. 

Oasis  de  Siouab,  989,  290,  999. 

Ombos,  157,  287,  397. 

'Ora  el-Sebab,  428. 

On,  77,  246,  287. 

On  de  Menton,  1 66. 

Ôn  du  Midi,  166. 

On  du  Nord,  166,  987. 

Onnoufis,  25o. 

Onoupbis,  95o. 

Onouphis  anô,  2  5o. 

Onoupbis  katô,  9  59. 

Oqloui,  9  1 6. 

Oscbkoui-,  178,  46 1 . 

Oslrakiui,  288. 

Ouady,  487. 

Ouarly  Gazai,  827. 

Ouady  Habib,  i35,  386. 

Ouady  Raîan,  338,  889. 

Ouady  Toumilât,  198,  483. 

Ouali,  989. 

Ouah  Pemdje,  290. 

Ouah  Psoi,  991,  299. 

'Ouenet  el-Scheikii  'Abd-Allab,  291. 

Ounoupbé,  2  52. 

Ousitn,  52. 

Oxyrriucliile,  159. 

Paa .  .  , Imeros,  292. 

Pabebunis,  298. 

Pabôs,  298. 

Padalas,  293. 

Paim,  294. 

Pakhmé,  2r)4. 

Pakbnamoun ,  1 06. 

Pakbnamounis,  65,  106,  85 1,  871. 

Pakhnomounis  du  Nord  ,110. 
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Pakbnamoiinis  du  Sud,  i  lo. 
Piikliiiouinis,  3 1-3,  370,  boli. 
Paklinoupis  lou  phortiou,  2()5. 
Pakhora,  agS. 
Pakîk  em-Pischiiiai,  ayS. 
Pakîk  em-Pisinai,  2()5,  996. 
Pamaho,  297. 
Pampan,  297. 
Paiiipané,  296 ,  297. 
Pampanis,  997. 
Panaou,  8^4,  16/j,  i83. 
Paiiaho,  298. 
Pandarai,  298,  299. 
Panehîou,  299. 
Paneioti,  3oo. 
Panepheusos,  3oi . 
Paneplio,  3oo. 
Panephousen,  3oo. 
Paiiephri,  5oi. 

Panepliysis,  C)ti,  65,  1/17,  3oo.  3oi, 
364. 

Panepliysoii,  3oo. 

Panellio,  3oo. 

Pankauii,  3oi,  5 1  /i. 

Pankoleus,  87,  91,  96,  96,  i36,  i5i, 

396,  /i2  9. 
Pankoulous,  9 G. 
Pauopolis,  20,  i86. 
Panos,  20. 
Piiiinuf,  260  ,  20 1. 

Panouf  Kliit,  260,   25i,  /iio,  462, 

52  9. 

Panoufiis,  25o. 
Panliloux,  3o3. 
Paouan  ennoub,  3o3. 
Papo,  75. 
Paplior,  3o3,  3o5. 
Paphora,  3o5. 
Papo,  75. 
Papor,  3o4. 
Papôrti,  3o5. 
ParalloH,  35o. 


Paranioid,  3 18. 
Pai'cinbôli,  3o6,  3i5. 

 lemîn,  A 90. 

Palhanon,  3o6,  307. 

Palhôni,  3o8. 

Paloumos,  356. 

Palliyrite,  253,  293. 

Pù-uat'it,  1 1  o. 

Peaiiiu,  343. 

Pedjelhah,  101. 

Pedjidjbic,  1  87. 

Prdjiiiilah,  /ig. 

Pedjôdj,  3o8,  498. 

Pedjôm  enlekemîn,  216,  217,  3o8. 

Pegorgi,  i83. 

Pegiiuenlili,  309,  872. 

Peginilah ,  3i  o,  3 1 1. 

Pehonatùn,  532. 

Pehernian,  3o3. 

Pdinoum,  3 12. 

Pebnoun,  3 12. 

Pelioi  en  Gamoul,  3i2,  3i3. 

Pchoruirs  Taraoul,  117. 

Pokali  eu  bcrre ,  3 1 3. 

Pokalankch,  267. 

Pekolol ,  128,  129. 

Pelhip,  2  44,  3 1 5. 

Pelilbîsis,  3o6,  3i4,  3i5. 

Peluse,  80,  211,  936,  255,  817,  3i8, 

396 .  407,  459 ,  5oo. 
Pi'iusiacpip,  324,  534. 
Pelusionno,  109. 

Ppindje,  90,  91,  90,  i8i,  189,  197. 

207,  908,  395,  429,  53o. 
Peneplirù.  909. 
Penhôr,  3i  5. 
Pentascino  ,911. 
Pepleu,  3 16. 

Perénioun,  3o,  317,  3 18. 
Pergousch,  3 18. 

Pernoudj.  994,  3 19,  32o,  Ssi.  438, 
439. 
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Perpe,  32-3. 

Philônos,  336. 

Perpnouli,  022,  020,  520. 

Philoxenos,  3/io. 

Persenlias,  Sog. 

Phioni,  3.37,  338. 

resariom,  190. 

Plikhit,  Jao. 

Pesarsine,  2  59. 

Plilabes,  334. 

Pescliali,  252,  270,  200,  202, 

380, 

rhnebi,  Sut. 

09'j,  020,  aoy,  fi2a,  «20. 

rhouoli  eninamiou,  loo,  -aïo,  o^ii 

Fesclientelel,  a5o. 

t'noaoït,  210,  oa2. 

J'eschgepohe ,  9  5a,  019,392,  02 

5. 

rnragonis,  60,  180,  o5i,  5oa. 

Pescliôt,  32  3. 

Phthénotile,  106. 

rescliolep,  00a ,  020. 

nanioun,  47,  342  ,  343,  344 ,  345 

Pesîrep,  3  2/1. 

Piban,  545. 

Pesterposen,  585. 

Pidrakon,  206,  345. 

retenophoiis,  009. 

riliamaloli  ,346. 

Pelihot,  32/1. 

Pihormes  tamoul ,  345. 

retpeh,  oao. 

riialialoii,  oao. 

Pelra,  /l^a. 

Pikhnouni,  3 12. 

Pelra  en  bioiit,  025. 

rikouran,  346 ,  347. 

Peschiniîou,  275. 

Pilakh,  347,  507. 

rliaiat,  2a2. 

rnicrs  (Les),  ao. 

rhaiiiippou,  020. 

Fjmaendjoili ,  û48. 

Phané,  397. 

Pinaraschet,  348. 

Plianidjôit,  i59,  18^1,  3iG,  397, 

328. 

Pineban,  77,  348. 

32f) ,  30)1,  3G6. 

Pinoub,  211,  348. 

Phanizoit,  327,  329. 

Piom,  597,  598. 

Phârân,  177. 

riscliarot,  349,  o5o,  35 1,  419. 

Pharbait,  33o,  334,  378. 

riscliinai,  001,  5i4. 

Pharbœtile,  33 1. 

1  ischinuou,  270. 

Phare  d'Alexandrie,  3i,  32. 

Pischo,  002,  48i. 

Pharos,  3o,  32 ,  Ai . 

n*    T-jI    1      or       oro     t  t'* 

Pischtheh,  352,  353,  466. 

Pharouat,  335. 

Pisinai,  996. 

Phatme'tiqiie,  109,  3/i5,  35o,  5 10. 

Pisischîldios ,  354. 

Phatnitique,  535. 

Pisismelôn,  355. 

Phebôou,  33i,  332,  A29,  43i, 

Pisjisjbèr,  188. 

499 ,  5i 5. 

Tl'      *      *>  r  0  Or/ 

rispir,  353,  354. 

Phelbès,  333. 

ri'ilA               r     orr  OTi^ 

rilhom,  195,  355  ,  356. 

Phelebisô,  335,  336. 

rkalankeli  ,007. 

Phentemîn,  4 90. 

Pkolol,  358. 

Phermî,  335,  336. 

Pkôou,  358. 

Pliermoutiaquc .  109,  282. 

Planialos,  359. 

Philadelphie,  336.  ' 

Plausine,  180. 

Phiiëe,  17,  3 '17,  403. 

Plenit,  359. 
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rmatipepehre ,  ooo. 

Pseriklious,  879. 

rmile,  200,  000. 

ri  0 

rsenouns,  07 y. 

Ti      *  OU 

roei,  001. 

Pselhor,  419. 

rolispouro,  ooo. 

rsibislanis,  i48. 

Polios  aiiiliînô,  996. 

Psikhis,  38o. 

ronmonros,  ooi,  009,  000. 

rsinaula,  011. 

T»        1       *                         0  /*        /  r 

rorpnyriiis  oremus,  009,  aoi. 

rsinectabis,  000. 

rorte  uuDoteil,  99,  00,  02,  aa. 

rsiiiouresesebo,  3oo. 

Posoulon ,  27,  39. 

Psillakberninis ,  881. 

rosok,  Oûo. 

T>„«;       .  ^       » -V       -  ce        ^90       9Q  9Q-» 

Psoi,  19,  20,  100,  200,  001,  3o2, 

Posotoment,  363. 

A  -  »      A     9  C 

ai2,  aïo,  5ii. 

Potamos,  45 1. 

ri  cor 

Psooun,  5o5. 

rOUDasil,  ooH,  uoo. 

rsoubai,  000. 

Jrouiiu,  000. 

I  soumDelecij ,  000,  oo4,  000. 

Poukhis,  364. 

riénéle,  000. 

Pounemou,  269,  985,  364. 

Ptenetbu,  087. 

rououe ,  000. 

Plënélô ,  108,   110,  i43,  281,  33o, 

rOUSClllU,  097,  001,  000,  007,  000. 

071,000, 000,007^^19''' 

Pouphisa ,  5o,  5i,  365. 

000. 

Poulo,  870,  5o4,  509. 

Di^l-^..     ; 90      0  il  f.      90^      90—      A  .. 

rtolemais,  200,  oo^i,  002,  007,  ai2. 

Prani  ,871. 

A  .  0     C  .  . 

a  1 0 ,  011. 

ri'inioou,  07 1. 

Pîoléniais  de  la  Pentapole.  887. 

Prosopis,  981. 

rurgos,  000. 

Prosopilc,  280,  289. 

Qabrît ,  281. 

rsalsine,  092. 

yais ,  loi. 

rsanianniou,  071. 

vjaiaii,  009. 

1  »                     '}  r        0  . 

rsainaom,  009,  072. 

AnInKX  9Q« 

(Jalaue,  009. 

rsanair,  070. 

QalamÔD ,  978. 

Psanasclio,  878. 

waianioun  (ci— i,  121.  2!io,  270,  011, 

Psaradous,  874,  886. 

Ooo,  010. 

Psariom,  872,  4)8,  4i9' 

Qalamscbab ,  857» 

Psarsiné,  95o,  25 1,  ^62. 

ijallia,  009. 

Pschii  niooii,  101. 

Qaliolîb,  89,  99'  ^^^1  ^i5,  890,  89 1- 

Pschiiigeii,  875. 

Qalîoubyeh,  ii5,  116,  i45,  9i5,  229, 

Pscliote,  876. 

2i*u,  202,  004,  C/911  ^^9'  ^^^y* 

Psemerphei,  070. 

Ijailin,  090,  090,  il  10. 

Psenakô ,  077. 

Vtll\OUu,  201. 

Psenbellé,  877. 

Qamouleb,  891. 

Psénétai,  378. 

Qaiiàiàl,  255. 

Psengilio,  878. 

Qàoii,  189,  i58,  2i3,  459,  474,  475, 

Psenhôout,  Ai 3. 

5i  1,  522 ,  028. 

Psenîrôs,  43o. 

Qâou  cl-Kharcb,  5i3. 
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Qmiii  ol-Kol»rab,  i58,  5i3. 
Qàou  (La  Grande),  5ii,  5i9. 
Qàou  (La  Petite),  5i  i. 
QaTloimeh,  'ji  i. 
Qarnalsà,  1 13,  399. 
Qarschieli  (El),  580. 
Qasr,  893. 

Qasr  cl-Saiad,  hSi,  hda. 
Qasr  el-Schama',  5/19. 
Qasr  Qcroun ,  177. 
Qasr  Schou,  202,  Sga. 
Qasr  Toiul ,  520. 
Qatoun ,  i  90. 
Qalour,  898, 

Qeft,  62,  63,  6/i,  96,  io3,  i5i,  iGo, 

176,  422,  li&li,  607,  528. 
Qcléniali,  21 5. 
Qelmâ,  21 5. 

Qeneli,  99,  1  /12  ,  179,  1 99,  838  ,  872  , 
892,  898,  4oi,  lii'S,  lt'd-2,  /198,  528. 
Qibly  Qamoleli,  892. 
Qimari,  Sg^. 

Qiiiian  el-'Arous,  216,  217,  3o8,  Sg'j. 
Qi  iât  el-Molouket,  895. 
Qis,  189,  896, 
Qolosana,  276. 

Qolo.-nâ,  /i58,  468,  472,  498,  53o. 
Qoizoum,  124,  i3i,  3o8,  354. 
Qoni,  894. 
Qos,  898. 
Qoseir,  385. 

Qosqâm,   12,   287,  204,   897,  898, 

899 ,  4o2 ,  494 ,  495. 
Qosqâm  la  Seconde  ou  El-Thanîeh,  4oo. 
Qoth,  825. 

Qous,  24,  64,  180,  i3i,  i34,  179, 
911, 2i5, 2  4o,  892,  894,  896, 899 , 
4oo,  4oi,  417. 

QoHsîeli,  24,  181,  24o,  264,  897,  898, 
899,  4oi,  4o2,  494,  495. 

Qous  onarouir,  24. 

Qous  Varvir,  4oo. 


Quosquâm,  899. 

Ragbodà,  279,  584. 

Rakoti,  24,  25,  26,  3o,  76,  256. 

Ramleli,  811,  359. 

Ramleli  benliâ,  359. 

Rnmsès,  19^1,  igS. 

Ramsîs,  4o2  ,  4o3,  48o. 

Rascbîd,  275,  4i4. 

Rasdiônîsi,  118. 

Ras  ei-Khalig',  55 1. 

Raythou,  201. 

Reposoir  de  Jacob,  188. 

Rîf,  174,  4o4. 

Rifeb,  128,  i65,  202,  211. 

Rinokoroura,  187,  4o4. 

Rocber  du  Siout,  828. 

Rodab,  5i, 170,  908,  286,  488,  496, 

598 ,  525. 
Rosette,  56,  loG,  i88,  281,  275,  288, 

807,  825,  4o4,  4o5, 490. 
Rue  des  Trésoriers  de  Fayoum,  338. 
Rue  d'Olympe  de  Fayoum,  887. 
Rue  du  Perséa  de  Fayoum,  838. 
Rue  du  The'àtre  d'Olympe  de  Fayoum, 

338. 

Rue  Thérapeia  de  Fayoum,  338. 

Sà, 55,  4o5,  420,  456,  52i. 

Sa'af,  407. 

Sabarou,  4o8. 

Sabatab,  4o8. 

Sadament,  363. 

Sadfâ,  463. 

Sadfeh,  463. 

Sa  el-Hag-gar,  4 06. 

Saft  aby  tourâb,  4 08. 

Saft  Boularab,  4o8. 

Safl  Boulrâb,  898. 

Saft  Torâh,  4 08. 

Saliel  de  Scliatab,  3o5. 

Sabraget,  119,  269,  270,  409. 

Sahraget  ei-Kobrab,  409. 

Sabraget  el-Sougrab,  409. 


LA  GEOGRAPHIE  DE  L'EGYPTE. 


G -2  2 

Salirascbet ,  i-jo,  -iCç),  o.-jo.  '109. 
Salirasclit,  1 1 3 ,  !iO(j. 
Sai,  4o6. 

Said,  ig,  127,  1^6,  iSg,  216,  222, 

2  2.3,  2/11,  363,  382,  399,  à^lt,  li^i, 

698,  5o6,  5io,  53o. 
Sais,  55,  96,  106,  107,  109,  116, 

ii5,i/i5,i48,i5o,  200,  982 ,  33o. 

35o,  /lo5,  /ioG,  ^16,  /120,  45G. 
Saitiqne,  109,  533,  534,  530,  537. 
Sakbà,  87,  i43,  25 1,  263,  37/i,  4o3. 

Zio4.  iio,  ^119,  5o^i,  526. 
Sala  m  à,  lio. 
Salàmoun,  4 60. 
Saleliieh,  298,  ^59. 
Saniàioul,  3o9,  371. 
Sainaniioiul,  8,  9,  66,  65,  86,  ii4, 

i43, 259, 261, 271,  286  ,  365,  379, 

/408,        A12,  489,  5o2,  5o5. 
Samarbâiph.  376.  377. 
Sam  bât,  Ai  5. 

Samlioiid,  612,  'ii3.  .'121,  5 16. 

Sanibont.  178. 

San,  83.  61 3,  '1 1/1.  /|<S5. 

Sanaboii .  317. 

Sanbàl,  4i5. 

Sandalàt,  1 1 9. 

San  el-Haggâr.  liilt. 

Sanhoub,  617. 

Sanhour,  83,  96.  97,  101,  220.  263, 

816,  Aoi,  /il 5.  4 16. 
Sanhour  de  Dainnnboiir.  '116. 
Sanhour  de  Fayoum,  ii6. 
Sanhour  el-Medinot,  97,  616.  617. 
Sanhour  Thaloiit,  616. 
Sanhout,  67,  !ti~. 
Sanlioat  el-Belak,  /117. 
Sanmoiiteh,  A 17,  4 18. 
Sanmoutieh,  ii8. 

Sanourès,  /I2,  i6/i.  178.  379.  38 1, 

/116,  690. 
Sâou,  383. 


Saouâieh,  hSli. 

Saoul,  276. 

Saoïinà,  h  18. 

Saqnidah,  1 15. 

Saqqarab,  10. 

Sardoiis,  376. 

Sarinolos,  377. 

Saniioun,  193. 

Sarsinâ,  25 1,  52 1,  022. 

Scense  veleranorum,  433. 

Scété.  2 .  5o,  55 ,  1 23 .  1 35 ,  181,  319. 

335,336,342, 353.  433,453, 476. 
Schabah,  484. 

Schabâs,  56,  108,  3i6.  35o,  368.  386, 

419,  420. 

Schabâs  Anhareh .  4  2 1 . 

Schiibàs  el-Moleh,  4 20.  42  1. 

Schabâs  el-Schoadà,  420. 

Schabâs  'Enieir,  4  20. 

Schabâs  "Omar,  42 1 . 

Schabâs  Sanhour,  42 1. 

Schabâs  Sonkor,  4  20. 

Schabschir  de  Gharbycli,  188.  42o. 

Schabschir  de  MeiioulyiMi ,  1 88. 

Schahà.  484. 

Scbahour,  281,  3i4. 

Scbamâ,  2o4,  422. 

Schàmah.  266,  267.  42i,  422,  423. 

Schamamâ,  42  2. 

Sclianannày.  46o. 

Schànàsàt.  43 1. 

Schandaouil.  427.  '128. 

Schanbour.  4i5. 

Schanrô,  43o. 

Schanry.  43o. 

Sclianschà,  373,  379. 

Schanschanâ,  S-jB. 

Scharamols,  i83.  379. 

Scharepapgolti,  423. 

Scliarmoulos,  i83. 

Scbarqaouieh,  43a. 

Scharqyeh.  74,  83.  177.  220.  -jô.t. 
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977, 298,  , 33o, 33 1,  335 , 352 , 
356,390,  Ao8,ii/j./ii7. -'i8'i,/i97. 

Scliaschtâ,  378. 

Schatal),  11,  385,  M. 

Scliatùnouf,  Uih. 

Schalnouf,  282,  288,  h-ih. 

Schals,  220. 

Schbenti,  /laS. 

Sclioboiili.  271. 

Scliebin,  307, 

Schcbin  ol-Kom,  807,  /j32. 

Scbebiii  ol-Qanà(ir,  632,  633. 

Schedsinà.  628,  629,  68fi. 

ScbeikU  'Abndeh,  5t. 

Scheikh  'Abd  el-Gournali,  112,  129. 

1  52. 

Scbemnioun,  625,  ^aO. 
ScbenioHiii,  182. 
Scheiialolpt,  62G,  627,  628. 
Scbondaouîd,  628. 
ScliéniVô,  629. 

Schénésit,  629,  /i3o,  63i,  669,  5i5. 
Schpiiouâdeli,  i3o. 
Scbeascbà,  376. 
ScheiiscbanA  de  Bobérali,  '.\ik. 
Schenschoiir,  t88,  189. 
Schpiitoiif,  io5,  621. 
Scbeibin,  86,  io5.  108,  22G,  5 18. 
Schersinâ,  /161. 
Scbpschoùir,  807,  363. 
Scbelnoufi,  26,  56,  io5,  278,  66G, 

526 ,  527. 
Scbihât,  666. 

Scliiît,  2,  22.  33,  5o,  59,  75,  123, 
127, i3o,  i35,  169, t8i,  i85.  186, 
227, 228, 267,  3o3,  3o6, 307, 819, 
320,  32  1,  33G,  363,  633-653.  670, 
67G,  693,  696. 

Scbiiiarâ.  63o. 

Schinarâ  du  Nord,  63o. 

Schinarâ  du  Sud.  63o. 

Schindalât,  82 .  653. 
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Spliîiioiibouskiii .  63 1. 
Scbiiischif,  19,  653,  656,  678. 
Scblîiini,  656,  655. 
Schniîn,  19,  20,  70,  i36,  359,  626. 
Scbnioun,  20,  5o,  96,  159,  209,  286, 
3Go. 

Scbnouàdpb,  655. 
Scbnoudeb,  655. 
Schobià,  189,  260. 
Scbôtcp,  3o6 ,  3o5. 
Scbon ,  829. 

Schoubià,  82,  116,  169,  222,  26G, 
260,  355,  682, 656,  669. 

Scboubrà  d'Alexandrie,  65G. 

Scboubrà  Danisis,  120. 

Schoubra  de  Sâ,  656,  657. 

Sclioubrà  pl-Damanbourieb ,  ii5. 

Scboubrà  Kbit,  92,  iGi,  60G,  620,  655. 

Scboubrà  Mensînâ,  169. 

Scboubrà  Minâ,  1 69. 

Sclioubrà  Raliimeb,  657. 

Scboubrà- lanà,  657. 

Scboubrà-teny,  169,  i5o,  657. 

Scliouscbeb,  658. 

Scliouscbiày,  658. 

Schouscbieb,  658. 

Scbouseb,  657. 

Scytbia,  662. 

Scythiaca  regio,  819. 

Sel)ennylps  inferior,  loG. 

S:^beniiytique,  65,  loG,  109,  85 1,  870, 
871,  886, 586. 

Sébennytos,  G6,  107,  612. 

Sedment,  i38. 

Sedment  el-Gebel,  863. 

Sefliet,  663. 

Sekbôou,  610. 

Selah,  166. 

Seli,  255,  658,  659. 

Selmoun,  659,  660. 

Semnoud,  1 13.  260. 

Sendioiiii.  816  ,  81 5. 
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Senebiî,  iCo. 
Sénédâ,  878. 
Senliout,  457. 
Senraoueh,  92. 
Sept  Eglises  (l-es),  3Zi. 
Scrûiâ,  ^60. 

Serapeum,       36,  87,  255. 
Serapiu,  4 5  9. 
Serbonis,  212. 
Sersinâ,  1*6  i. 
Sesounnou,  170. 
Sfîtliroite,  419. 
Setliros,  348,  /i  1 9. 
Sélhrou,  1  98. 
Silé,  -459.  ' 
Sinbellaouin ,  li']8. 
Singâr,  876,  It&h. 
Siouab,  290. 

Siout, /19,  127,  128,  i65,  287,  289, 
25/1,323,825,358,302,30/1,898, 
Zio3,  /lO/i,  /i65,  488,  /199,  5oo. 

Sip,  466. 

Siiîâqous,  468,  469. 

Skbedia,  28. 

Sobk,  168,  825,  489. 

Sobag,  21,  94,  io4,  189,  i84,  289, 

829, 833,360,863,  881,  882,  428, 

475 ,  5i3,  528. 
Sôma ,  4 1 . 
Songar,  875. 
Sorad,  261. 
Souân,  2O7. 
Soufiroû,  265 ,  408. 
Sour,  586. 
Soutôn,  5i4. 
Sfalloii,  408. 
Strakî,  289. 

Suez,  194,  927,  229,  354. 
Syène,  254 ,  802. 

Tabennîsi,  9o5,  209,  882,  469,  470, 

471,  490,  498. 
Taboukolou.  27,  81,  42. 


Tahâ,  902,  896,  472,594. 

Tahâ  Baltiscbeh,  479. 

Tahâ  Bouscl),  86g,  870,  472. 

Tahâ  el-Mareg,  479. 

Tahâ  el-Medinet,  902,  857,  472. 

Tahmouii,  84 ,  96. 

Tahlâ,  333,  36o,  368. 

Taïlanioun,  47. 

Taklienephrilîs ,  478. 

Takhis,  38o. 

Takinasch  ,121. 

Talaiiaou,  852,  478,  621,  029. 
Talkhâ ,  119,  271. 
Taly,  106. 

Tamâ,  1  89 ,  9o4 ,  459,  406,  478 ,  474  . 

5i3. 
Tamaîeh ,  5o  t . 
Tamary,  478. 
Tambôk,  476. 
Tamiali  ,116. 
Tamîroôs,  477. 
Tammâ,  895,  478,  474. 
Tammah,  426,  478,  474. 
Tammôou,  947,  477. 
Tamoiiaih,  5oi . 
Tamoueh,  477,  478. 
Tamouîeh,  477,  478. 
Tamous,  1 1 5. 
Ta  m  ris,  971. 
Tanai,  478,  479. 
Tanaiô,  478. 
Tanalô,  281. 
Tanây.  453 ,  478. 
Tanbâdy,  479. 
Tandatâ,  4 80. 
Tâaeh,  7.  269. 
Tani,  259. 

Taiiis.  259,  4i3,  4i4,  485. 
Tanitiqiip,  109,  584. 
Tanilique-Saïtique,  583. 
Tanpbôt.  479. 
Tanlali,  188,  807,  48o. 
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Tnnlnllio,  /i8o. 
Taoïiali ,  5a9. 
Taoud,  1 1  3,  607. 
Tàounà,  ^80,  48 1. 
Taphis,  1752,  591. 
Taplinis,  5'Ji. 
Tapbosiris,  129. 
Taposiris,  122. 
Tapschô,  I181. 

Taqrahâ,  90,  2^3,  /I82,  /i83. 

Tarabia,  483,  484. 

Tarapliia,  483. 

Tarîk  el-Fayoum ,  i33. 

Tarscliebi,  57,  06,  67,  271,  385,  380, 

425,484. 
Taschentosch ,  4 1 3 ,  485. 
Tasempoli ,  4 1 5. 
Tasi,  485,  480. 
Tatou b,  528. 
Taloun,  323. 
Taubah,  52 1. 
Tbonaloli,  480. 
Tdjeli,  488. 
Tdjoone,  480 ,  487. 
TebelQou,  487. 
Tehneb,  2  3. 
Tehodosiou-Nixis,  285. 
TekebH,  284. 

Tekôoii,  70,  23o,  359,  383. 

Tell  Baslab,  89,  829. 

Tell  Defenneh,  52 1. 

Tell  el-Maskoulali ,  195,  19O,  355. 

Tell  el-Yeboudîeh ,  195. 

Tell  Narmoudeh ,  489. 

Teinan,  5oG. 

.  .  .Temin,  490. 

Temouschons,  3i2,  3i3,   4i2,  429, 

43i,  498. 
Temsiôti,  119. 
Tendolinyas,  491,  492. 
Tem^misé,  489. 
Ténétô,  2  3i,  'i84. 


Tennis,  345. 
Tenlyra,  i4i. 
Terbd,  492. 
Terenouthi,  77. 

Temiouli,  187,  247,  343,  493,  527. 
Teinoiit,  493. 

Terôt  Aschons,  323,  325,  39O,  494. 
Terôt  Esclimoun,  495. 
Terôt  Sarbàu,  496. 
Terraueh,  493. 

Terres  basses  (Les),  272,  871. 
Tesenti,  04. 
Tesminé,  486,  49O. 
Télrapyle  d'Alexandrie,  3o. 
Tétrapyle  de  Beline'sà,  91. 
Télrapyle  de  Fayoïirn,  338. 
Tbabin,  497. 
Thalaoïitis,  i48. 
Thaubasium,  459. 
Thbakat,  498. 
Thébaïdc,  5 00. 
Théiiais,  5 00. 
Thebaschour,  1  57. 

Tlièbes,  24,  03,  64,  iSa,  lOO,  209, 
2 1 5, 2  25 , 2  34 , 2  35, 253 , 260 , 299 , 
305,  4  12,  408,  5oo,  5i5. 

Tliebîou,  480,  498,  499. 

Thekio.  499. 

Thenioiii,  284 ,  286. 

Tbenîte  en  Sioul,  499. 

Thennesi,  607. 

The'odosiopolis ,  98,  201,  471.. 
Tliinis,  5 00. 
Thinite,  5oo. 
Tbis,  5oo. 

Thnioui,  5oo,  5oi,  507,  509. 
Tbôni,  284,  48 1,  5o2. 
Tbônis,  5o2. 
Tbou,  1 95 ,  356. 
Tlioum ,  1 90 ,  350. 
Tialikia,  5o3, 
Tiarabia,  484. 
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Tidâ,  179,  895,  5o^,  5'i6. 

Touab  IWncienne,  474. 

Tidali,  179,  180,  33o,  895. 

Toud ,  520, 52  1. 

Tilljepbronë,  5o5. 

Tpubô,  5o,  202,  819,  896. 

Tidjoi,  2  45. 

ToukIi,  i45,  928,  302,  529. 

525 

Tiemrô,  386 ,  5o5. 

Toukb  bekrimeb,  52  4. 

Tikescbrômi ,  5  4  4. 

Toukb  beni  mezid,  524. 

Tilodj,  i3fi,  187,  9.16,  2/iF> 

,  368. 

Toukb  Damuou,  52  3. 

Tiinamîn,  16,  297,  5oG. 

Toukb  el-Gebel,  593. 

Timenhôr,  1 1 4 . 

Toukb  el-Gebel  (naga'j,  523. 

Timikralôn,  507. 

Toukb  el-Kbeil,  471,  52  4. 

Timonium,  82. 

Toukb  iVIazid,  52  4. 

Tinîs,  284 ,  607,  5o8. 

Toukii  Motain,  524. 

Tioi,  5o8. 

Toukbô  Damsîs,  525. 

Tipbré,  278. 

Toukb  Tanbascbâ,  52  4. 

Tiiîb,  5 08. 

Touloun  (quartier  du  Caire),  542. 

Tirsâ,  110,  509. 

Touneb,  525. 

Tisminai,  496. 

Touneb  d'Antinoë,  5o. 

Tkalabitîs,  Sog. 

louneli  de  lula,  009,  5o4,  5 

26. 

Tkfbli,  5oi,  509. 

lounen  ei-bebel.  000,  020. 

Tkbellô,  5 10. 

Toupbôt,  526. 

ïkbôbi,  5 10. 

Tour  de  Persëe.  1 06. 

Tkôou,  18,  20,  34,  209, 

358,  5i } , 

Tour  des  Arabes,  128. 

5 1 2 ,  828. 

Touroubesti,  827. 

TkuUô,  3i4. 

Toutôn,  828,  527,  528,  599. 

Tkyllô,  244,  5i3. 

Tpanyos,  20. 

Tmah  em  pakire,  5i4. 

Tpersis,  54. 

Tmônî  em  pamen,  5i5. 

Trikatanis,  829. 

Tmoni  em  pis'nai,  5i4. 

Tripbiou,  70,  i56,  529. 

Tmounenphaminis,  5i5. 

Troja,  519. 

Tmouscboiis,  80,  61 5,  5 16. 

Tsatfé,  36o.  529,  53o. 

Tnaeîô,  478. 

Tsî,  91,  58o. 

Tobbar,  92.  iSg,  282,  867,  487. 

Tsyté,  586. 

Tôdji,  207,  517. 

Tupbiuni.  118.  507.  52 1. 

Tôngiria.  5 18. 

Viclor  eu-(apbora  .111. 

Toni,  48 1. 

Vicus  ApoHonos,  24,  4oo. 

Topos  des  douze  apôtres ,  5 1 

8. 

Vicus  Judaeorum .  195. 

Torâ,  519. 

\biî,  181. 

Torah,  519. 

Zadieb,  58. 

Torfeb,  498. 

Zagazig,  89. 

Tosaunis,  52 0. 

Zaidieb,  827.  828. 

Touab,  352 , 46i.  462,  472 

,478, 474. 

Zaouitb.  288. 

477,  519.  Sai. 

Zaouiet,  5.  10,  1  1,  78.  858. 
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Zaoïiiel  el-MusIuul),  y  /i. 
Zaouiet  Glnzarel.  7/1. 
Zaoïiiet  Re'eini ,  7  ^ . 
Zaoïiiel  Sakr,  7/1. 
Zaouiel  Salem,  7^. 
Zaouiet  Sidi  Ghazi,  jh. 
Zarnîkh.  i'So, 


Zavviet,  78, 

Zâwiya,  78. 

Zebethe,  53 1. 

Ziftà,  82,  87,  274,  /il 5. 

Zilty,  53 1. 

Zougag,  127,  i33,  53 1. 


CORRIGENDA. 


8.  ligne  n,  au  lieu  de  :  Palâts,  lisez  :  Palôts. 
lii,  note,  au  lieu  de:  Strabon,  XVIII,  lisez,  :  Strabon,  XVII. 
65,  ligne  ^5,  au  lieu  de  :  Daqâdous,  lise:^  :  Daqadous. 
69,  lignes  7  et  19,  au  lieu  de  :  klvipé,  lisez,  :  Atrîpe'. 
71  ,  lignes  1 1,  17  et  28,  au  lieu  de  :  Atribis,  lisez  :  Athribi=. 
75,  ligne  10,  au  lieu  de:  Babaouin,  lisez  :  Bâbâouîn. 
85 ,  ligne  11,  au  lieu  de  :  Miniet-Bedr,  lisez  :  Minieh-Bedr. 
89,  bgne  1,  au  lieu  de  :  noYP^CTi,  lisez  :  noYB^cri. 
89,  bgne  3,  au  lieu  de  :  Senarthi,  lisez  :  Sénoulhi. 

92,  bgne  25,  au  lieu  de  :  B;dinassy-el-Schaoly,  lisez:  Babnassy-cl-ScbadIy. 
loli,  ligne  22  ,  au  lieu  de  :  Nikeoales,  lisez  :  Nikedoules. 
io5,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Nikcdaulcs,  lisez  :  Nikedoules. 
io5,  ligne  ûo,  au  lieu  de  :  Sclicrbino,  lisez  :  Sclierbin. 
1 16,  ligne  20,  au  lieu  de  :  Gafarîeb,  lisez  :  Ga'farieh. 
121,  ligne  i5,  «M  lieu  de:  Taqinascb,  lisez:  Takinasch. 
1  28,  ligne  i3 ,  au  lieu  de  :  Balaons,  lisez  :  Bâiâoiis. 
1 3 1 ,  ligne  8 ,  au  lieu  de  :  v't*^'  >        •  ^f^»-"  • 

182.  Une  note  a  été  omise  qui  doit  occuper  le  n"  2  :  Synaxare ,  16  Kiliak.  Il  l'aut 

biffer  la  note  6. 
i36,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Dikpalrilou,  lisez  :  Dekpatritou. 
1/13,  ligne  12,  ««  lieu  de  :  il'age,  lisez  :  village. 
i48,  ligne  i3,  ««  lieu  de  :  exiréinité  ouest,  lisez  :  extre'milé  sud-est. 
i55 ,  ligne  22  ,  au  lieu  de  :  ®'  ^  ©. 

169,  ligne  8,  au  lieu  de  :  Ibscbadar,  Usez  :  Ibscliâdeb. 
176,  ligne  i4,  au  lieu  de  :  Fakhmah         lisez  :  Fakiinah 
176,  ligue  18,  au  lieu  de  :  Fakbniab,  lisez  :  Fakhnah. 
178,  ligne  22,  au  lieu  de  :  Deir-Hada,  lisez  :  Deir-Hadab. 

189,  ligne  22,  au  lieu  de  :  Naqbalà,  lisez  :  Maqbalab. 

190,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Naqbalà,  lisez  :  Maqbalab. 
198,  bgne  1,  nu  lieu  de  :  Héracléus,  lisez  :  Heracleus. 
209,  ligne  22,  nu  lieu  de  :  Memuoneia ,  lisez  :  Memnonia. 
9i5,  ligne  9.  au  lieu  de  :  Kélémah,  lisez  :  Kéléma. 
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218,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Schedia,  foez  ;  Skhedia. 

9  22  ,  ligne  20,  au  lieu  de  :  Kliousous  'Ain-Sclioms ,  lisez  :  Khousous  'Ain-Schatus. 

233,  ligne  i3,  an  lieu  de  :  Laqanèh,  lisez  :  Laqâneh. 

2^1,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Esfoum,  lisez  :  EsfouD. 

2  5o,  ligne  11,  au  lieu  de  :  Menouf  es-Sofla,  lisez  :  Menouf  es-Saflv. 

260,  ligne  iB,  au  lieu  de  ;  Psarsinâ,  lisez  :  Psarsirié. 

282,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Peschoti,  lisez  :  Pescbati. 

289,  ligne  16,  au  lieu  de  :  Eschmoun-el-roman ,  lisez:  Kscliaioun  er-ronian. 
262,  ligne  21,  au  lieu  de  :  Mohalleh-cl-Kebiràb,  lisez:  Moliaileli-el-Kebîrali. 
271,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Nâouieh,  lisez  :  Naouîeh. 

283,  ligne  19,  au  lieu  de  :  Menoufieb,  lisez  :  Menoufyeb. 

292,  ligne  18,  rtw  lieu  de  :  nxx  ,  ,  .tmgfxc,  lisez  :  nxx  .  .  i  Mepoc. 
3i5,  ligne  8,  au  lieu  de  :  Pelîtbisîs,  lisez  :  Pelîtbîsis. 
820,  ligne  8,  au  lieu  de  :  Perinoudj,  lisez:  l'ernoudj. 
828,  lignes  18  et  20,  au  lieu  de  :  Dorioiit,  lisez  :  Deirout. 
827,  note  1,  nu  lieu  de  :  xv,  lisez  : 

350,  ligne  3o,  au  lieu  de  :  Pbatmétbique ,  lisez  :  Pbalbmétique. 

35 1 ,  ligne  5 ,  au  lieu  de  :  Farragni ,  lisez  :  Farragin. 
353,  bgne  37,  au  lieu  de  :  Apeliote,  lisez  :  Apeliotes. 
862,  ligne  à,  au  lieu  de  :  Bedieiscbin,  lisez  :  Bedrescbîn. 
388,  ligne  27,  au  lieu  de  :  snd-ouesl,  lisez  :  sud-est. 
890,  ligne  \h.  au  lieu  de  :  Qalbn,  lisez  :  Qallin. 

895,  ligne  25,  au  lieu  de  :  Henis,  lisez  :  Henîs. 

899,  ligne  20,  au  lieu  de  :  Samnouteb,  lisez  :  Sanniouteb. 

koli,  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Rinocoroura ,  lisez  :  Rinokoroura. 

h  10,  ligne  19,  «m  lieu  de  :  Gâfarîeb,  Usez  :  Ga'farieb. 

/il 7,  ligne  i5,  au  lieu  de:  Beluk,  Usez  :  Berak. 

417,  ligne  27,  au  lieu  de:  Agàbàn,  lisez  :  Agbânâ. 

^128,  ligne  19,  au  lieu  de  :  Scbandaouil,  lisez:  Scbendaouil. 

kh-i  ,  ligne  1 ,  au  lieu  de  :  Bescbar,  lisez  :  Beschay. 

477,  ligne  21,  rt«  lieu  de  :  Tousia,  lisez  :  Toiisiâ. 

5i/i,'ligne  1,  au  lieu  de  :  i  MAaMnxKipe .  lisez  :  rM.v2n  vpiKG . 

517,  lignes  7  et  8,  au  lieu  de  :  kbousou,  lisez  :  Kbonsou. 

521,  bgne  9,  au  lieu  de  :  Topbis,  lisez  :  Tapliis. 

521,  ligne  \  h  ,  au  lieu  de  :  toy^î^z  ,  lisez  :  TxyBxz  . 

53 1.  note  1,  au  lieu  de  :  ï.eB6G6.  Use:  :  zeBeoc . 
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